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EXTRAIT 


D'une  Lettre  du  P.  Amiot  a  M.  BERTIN, 
Miniflre^  datée  de  Pe  king  le  1 9  Novembre  1777. 

J  E  fuis  rrès-aife  qu'on  travaille  a  rimpreffion  de  la  grande 
hijîoirc  de  la  Chine.  Ce  qui  eft  appellé  la  grande  hijloire , 
n'eft  tout  au  plus  qu'un  abrégé  un  peu  étendu  :  mais  comme 
cet  abrégé  renferme  ce  qu，il  y  a  de  plus  efTentiel  dans  Fhif- 
toire  &  qu'il  eft  volumineux  ,  en  ce  fens  feulement,  on 
peut  rappeller  la  grande  hijîoirc  de  la  Chine.  L'ouvrage  du 
P.  de  Mailla  n，eft  pas  parfait  )  il  s'en  faut  bien  ；  mais  fi 
rEditeur  ，  aidé  des  lumières  de  M.  Dcshaiiufraycs  (i), 
vérifie  le  tout  fur  le  Kang-mou  ，  on  pourra  fe  flatter  d'avoir 
Vhifioire  authentique  de  la  nation  Chlnoife.  L^article  des 
dates  elt  un  poi^r  pfTenriel .  &  Von  doit  y  avoir  égard  ； 


(I)  Etant  moi-même  l'Editeur ,  j'ai  pris  toutes  les  précautions  que  le  P.  Amiot 
indique  :  non-feulement  j*aî  eu  l'attention  de  vérifier  les  faits  fur  l'original  Chi- 
nois qui  m'a  été  communiqué  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  mais  encore  j'ai  fait 
ufage  du  Cycle  fexagénaire  pour  redifier  les  dates  fautives  ou  omifes  :  cependant 
quelques  foins  que  je  me  fois  doni^és ,  il  m  eft  fans  doute  échappé  des  fautes  que 
je  prie  de  ne  pas  imputer  à  M.  l'Abbé  Grofîer  :  fcs  occupations  littéraires  l'ayant 
empêché  de  revoir  cet  ouvrage  ,  quant  à  la  partie  du  ftyle  ,  comme  il  fc  1  croit 
propofé  ,  j'ai  été  obligé  de  me  faire  féconder  par  un  autre  que  lui,  afin  de  ne  pas 
manquer  aux  livraifons  annoncées  de  deux  volumes  à  la  fois.  Le  public  a  fans 
doute  perdu  de  ce  qu'il  n'a  pu  faire  que  le  Profpe£lus  qui  fert  de  Difcours  prcli- 
minaire  à  l'Edition.  Deshautcfrayes.  ' 

Tome  IX*  A 


ij         EXTRAIT,  SCc. 

autrement  on  mettra  fons  une  année  des  évènemens  qui 
font  arrivés  plutôt  ou  plus  tard  :  c'eft  l'inconvénient  dans 
lequel  font  tombés  la  plupart  des  abbréviateurs ,  même 
Chinois.  M.  Deshantefrayes  y  peut  parer  aîfément  en  tran^ 
crivant 】e  Cycle  fixagénairc  ôc  en  l'ayant  fans  cefîe  fous 
les  yeux  lorfqu'il  travaillera  :  cette  méthode  eft  d,autant 

plus  fûre  qu'elle  n，eft  fu jette  a  aucune  erreur  • 

L'ortographe  des  mots  Chinois  ，  employée  par  le  P.  de 
Mailla  ，  eft  vicieufe  en  bien  des  occafions  &  ne  doit  nullement 
être  employée  par  des  François  ；  celle  de  M.  Deshantef- 
rayes vaut  mieux ,  &  je  lui  confeilleroîs  de  la  fubftituer  à 
celle  du  P.  de  Mailla  :  qu'il  vérifie  tout  fur  le  Kang-mou 
&  qu'il  s'en  tienne  a  cet  excellent  Livre. 
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SUITE  DE  LA  XIX^  DYNASTIE, 


DES  SONG. 

L  E  s  Mongous  (  I  )  s'ctoicnt  rendus  fi  formidables  &:  fî 
puiiïans  dans  les  valtes  regions  fituées  au  nord  de  la  Chine, 


(0  Le  P.  de  Mailla  avoic  promis  dans  fa  préface  de  s'en  tenir  au  Tong-kien- 
kang-mou ,  mais  lorfqu'il  fut  arrivé  à  l'époque  des  Leao ,  des  Kin  ,  &  des  Yuen 
ou  Mongous  y  remarquauc  que  ces  annales  ne  s'étcndoient  point  aHez  fur  ces  familles 
étrangères  ,  il  fencit  la  ncceflïcé  d'avoir  recours  à  d'autres  fources.  L'empereur 
Chun-chi ,  père  de  K  an  g -hi  ,  fit  traduire  en  Taicarc  rhiftoire  de  ces  trois  monar- 
ciûes ,  par  Tcliaiboahai ,  Nantou  ,  Hokicon ,  Licou-hong-yu ,  &  pluficurs  aucrct 

Tome  JX.  A 
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z     HISTOIRE  GÉNÉRALE 

qu'ils  faifoicnt  trembler  toutes  les  autres  hordes  Tartares,  &c 
menaçoicnt  même  de  faire  la  guerre  aux  Kin  dont  jufque-là 
ils  avoicnt  été  tributaires. 


lettrés  habiles  ，  que  ce  prince  avoit  aflbciés  au  tribunal  des  hiftoriens  ；  comme  cette 
hiftoire ,  rédigée  avec  le  plus  grand  foin  d'après  des  monumens  &  des  mémoires 
authentiques  de  J'empire ,  eft  d'une  autorité  égale  à  celle  du  Tong-kien-kang-mou , 
】e  favant  miflîoiinaire  la  traduifit  en  entier  &  l'ajouta  par  parties  à  ces  annales ,  en 
rangeant  les  évènemens  à  leur  époque  j  ainfi  fans  difcontinuer  l'ouvrage  qu'il  s'étoic 
propofé  de  traduire  uniquement  ，  il  trouva  le  moyen  de  jetcer  beaucoup  de.  lumières 
fur  quantité  de  faits  qui  feioient  demeurés  obfcurs ,  ou  même  entièrement  inconnus 
fans  cette  utile  précaution. 

Les  exploits  de  Tchinkis-han  ,  antérieurs  à  l'an  iiio，  n'ont  pas  le  moindre 
rapport  avec  l'hiftoire  de  la  Chine ,  &  c'eft  par  cette  raifon  que  les  annales  de  cet 
empire  n'en  parlent  point  j  cependant  comme  ce  chef  des  Mogols  ,  fi  connu  en 
occident  fous  le  nom  de  Genghi\can ,  a  conquis  prefque  toute  l'Afie  ，  &  que  fes 
fucccfleurs  ont  pouffé  leurs  ravages  jufque  dans  la  Ruflie  ,  la  Pologne ,  la  Moravie 
&  la  Dalmatie ,  le  P.  de  Mailla  s'eft  cru  obligé  de  remonter  jufqu'à  fon  origine  8c 
de  faire  voir  comment  il  parvint  par  fa  valeur  &  fa  bonne  conduite  à  ce  haut  degré 
de  puilTance.  Le  P.  Gaubil ,  dans  fon  hiftoire  des  Mongous  ,  a  touché  cette  partie 
fort  en  abrégé  ；  on  trouvera  ici  plus  de  détails  Se  quelquefois  des  différences  que 
je  me  propofe  de  faire  remarquer.  Cette  partie  de  l'hiftoire  de  la  Chine  eft  bien 
capable  de  faire  juger  entre  les  écrivains  Chinois  &  les  autres  Orienranx  ，  je  veux 
tliic  ,  1"  loc  p^rfonc  «r  "c  Tiir^o  — j^rtJ.  xcu  Peci's  de  la  Croix  dans 

l'hiftoire  de  Genghizcan  qu'il  publia  en  17 1  o  ；  il  n'y  a  point  de  comparaifon  à 
établir  entre  la  fidélité  &  l'exaâiimde  des  premiers ,  Se  l'enflure  ridicule  &  fouvent 
fabuleufe  des  autres  :  mais  fi  les  Chinois  ont  mieux  connu  qu'eux  ce  qui  s'eft  pafTé 
dans  la  Tartaric  orientale  &  dans  la  Chine ,  il  faut  avouer  d'un  autre  côté  qu'ils 
n'ont  eu  que  des  notions  vagues  Se  fort  fuccintes  des  conquêtes  des  Mongous  dans 
la  Perfe  &  les  autres  pays  de  l'Afie  occidentale ,  dont  les  Arabes  &  les  Perfes  en 
xcvaiii-ljc  ont  tit  parfaitement  inftruus.  Les  aureuis  j«  rkiftoiiA.  authentique  de  la 
Chine  fe  plaignent  de  ce  que  ceux  qui  étoicnt  chargés  alors  cîe  recueillir  les  évène- 
xnsns  ne  leur  aient  pas  donné  plus  de  counoiffance  de  ce  que  Genghizcan  fit  dans 
les  pays  occidentaux. 

Sous  les  Taîjg  (  dans  le  feptième  fiècle  ) ,  l'hiftoire  Chinoife  parle  d'une 
très  -  petite  horde  de  Tartares  occidentaux  ,  appellee  Mongou  ，  qui  fut  tranf» 
portée  du  côté  de  l'eft ,  fans  dire  en  quel  lieu  i  le  P.  de  Mailla  foupçonne  que 
les  Mongous  en  tirent  leur  origine.  Tchinkis-han ,  né  l'an  1 161 ,  defcendoit  à  la 
douzième  génération  de  Toubon-merghen ,  père  de  Poudantchar ,  ôc  il  paroît  que 


DE  LA  CHINE.  Dyn,  XIX.  j 

Ces  Mongous ,  qui  donnèrent  le  nom  de  Yucn  à  la  dynaftie 


qu'ils  établirent  dans  la  Chine  ，  defcendoient  d'un  certain  CHRÉntNNEc 


PoLidantchar  ,  qu'ils  prétendoient  être  né  dune  manière 
extraordinaire  ；  Alankoua  ,  fa  mère  ，  ayant  été  mariée  à 
Toubon-merghen  (i) ,  elle  lui  donna  deux  fils  ,  Pougou- 
hadaki  &  Pouhouni-faltfî.  Après  la  mort  de  fon  mari ,  elle 
vit  en  fonge ,  pendant  la  nuit,  une  grande  clarté  qui  pénétra 
tians  fa  tente  ；  ce  rayon  de  lumière  fe  changeant  en  un  génie 
de  couleur  d'or ,  s'approcha  de  fon  lit  :  la  peur  la  réveilla , 
elle  ne  vit  rien  ，  6c  fentit  qu'elle  étoit  enceinte  de  Poudan- 
tchar ,  qu'elle  mit  au  monde  au  bout  de  neuf  mois. 


s  O  N  G. 
IlIO. 

Ning-tfong^ 


pendant  cet  intervalle,  d'environ  cinq  cents  ans ,  cette  horde  n'a  point  changé  de 
demeure.  Mais  quel  eft  ce  pays  oriental  de  la  Tartaric  î  L'hiftoire  donne  des  indices 
propres  à  le  faire  connoître.  i*^.  Ce  pays  produifoic  du  Ginfeng  ，  i*.  il  avoit  les  Kin 
au  fud,  &  à  l'eft  les  Yupîtatfé  ou  Tatars  a  peau  de  poîjfon.  5*^.  Enfin  il  étoit  fitué 
entre  trois  grandes  rivières.  Le  pays  fitué  entre  les  rivières  Sakalien ,  Songari  Se 
Non》  renferme  toutes  ces  conditions,  &  le  P.  de  Mailla  aflure  même  qu'on  ne  trouve 
point  ailleurs  de  Ginfeng  ；  ainfi  le  berceau  de  Genghizcan  &  des  Mongous  étoit 
entre  le  quaraiKc-n^:4mp  sc  le  quarante-neuvième  degré  de  latitude  8c  entre  le  fixièmc 
&  le  quinzième  de  longitude  orientale ,  a  coiujner  au  ineiMicu  ac  rCKin.  ^elou  les 
géographes  Chineis,  les  Tatars  ccoient  au  nord  du  grand  fleuve  Sabalicn  &  du  pays 
qui  produit  le  Ginfeng. 

Au  rcfte ,  foie  dit  en  général  pour  toutes  les  hordes  auxquelles  on  donne  fur  la 
carte  une  pofition  fixe ,  comme  elles  navoienc  ni  hameaux ,  ni  villes  ,  ni  maifons 
folides ,  &  qu'elles  ne  s'ocoupoient  ni  de  la  culture  des  terres  ni  du  trafic ,  elles 
tranfporcoicnt  leurs  tentes  ,  &  conduifoient  leurs  beftiaux  çà  &  là  fuivanc 【e 
cours  des  rivières  &  la  bonté  des  pâturages,  de  même  que  les  Arabes  a  qui  ^our 
cette  rai  fon  on  a  donné  le  nom  de  Scenites.  Editeur. 

(i)  Les  écrivains  orientaux  lui  donnent  le  nom  de  Doiiyan-byan  ,  &  à  fcs  deux 
fils ,  ceux  de  Bclkcda  &  de  Yekeda ,  que  Marco-Polo  appelle  Baclout  &c  Bala^loiu, 
Poudantchar  eft  le  même  qu'ils  appellent  Buzcngir,  Ces  mêmes  Orientaux  piétcndcnr 
qu'elle  eut  trois  gémeaux ,  Bucan ,  Boski  &  Buzengir,  qui,  à  rai  fon  de  leur  naif- 
fancc  miraculcufc  ,  furent  furnommés  Niron  ou  Nouranyourt ,  enfans  de  lumière, 
pour  les  diftinguer  des  deux  premiers  qu'on  déCgnoic  fous  le  nom  de  Dîrlighin  , 
parce  qu'ils  aoicnc  nés  fans  miracle.  Editcii" 
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4      HISTOIRE  GÉNÉRALE 

！  Poudantchar  avoit  une  figure  diftinguée  qui  marquoit  afTez 
la  noblefle  de  fon  origine  j  mais  fîmple ,  férieux  &:  parlant 
très-peu ,  fes  parens  jugèrent  qu'il  manquoit  d'efprit.  Alan- 
koua  leur  dit  qu'ils  ne  dévoient  point  avoir  pour  lui  tant 
de  mépris ,  parce  qu'il  auroit  une  nombreufe  poftérité  qui 
feroit  un  jour  fort  confîdérée.  On  vit  en  effet  fes  defcendans  ， 
à  la  tête  de  plufîeurs  hordes  ，  s'étendre  infenfiblcment  depuis 
leur  pays  qui  étoit  au  nord  des  Ouhoan  &:  de  celui  des  Nutché 
fauvagesj  jufqu'aux  limites  des  Oueh  )  des  Ayman ,  de  l'ancienne 
ville  des  neuf  hordes  des  Hoeïhé     du  pays  de  Hoiin. 

Après  la  mort  de  Alankoua ,  fes  deux  premiers  fils,  pour 
éviter  les  contcftations  relativement  à  fa  fucceffion  ,  & 
demeurer  toujours  unis  ，  voulurent  faire  un  partage  de  fes 
biens.  ，,  Qii'cft-il  néccffaire  ，  dit  Poudantchar  à  fes  frères  ，  de 
»3  s'embarrafTer  des  richeflcs  ？  le  fort  des  hommes  n'eft-il  pas 
»  arrêté  par  le  Tien  et  >  Au  même  inftant ,  il  monte  à  cheval 
&  les  quitte.  Il  s'arrêta  a  Palitun-alan  où  il  paroiiïbit  vouloir 
fixer  fa  demeure  :  bientôt  il  fe  trouva  embarra^Té  faute  de 
vivres,  bc  promenant ,  aDiDroe  clans  fes  réflexions ,  il  apper- 
çut  un  épervier  qui  mangeoit  une  bête  fauvage  qu'il  avoit 
enlevée  ；  il  lui  tendit  un  lacet  ，  le  prit ,  &:  fut  fî  bien  l'ap- 
privoifer  ôc  rinftruire  ，  qu'il  lui  fournifîbit  des  lièvres  Se 
des  oifeaux  dont  il  fe  nourrifToit.  Lorfque  cette  chafle  ne 
lui  produifoit  rien  ，  il  trouvoit  des  rclio arecs  li  à  propos , 
qu'il  fembloit  que  le  Ciel  prît  un  foin  particulier  de  lui. 

Après  quelques  mois  de  féjour  dans  cete  contrée ,  il  y  vit 
arriver  quelques  dixaines  de  familles  ，  qui  s'attachant  a  cher- 
cher de  bons  pacages  ôc  fiiivant  le  cours  des  rivières  ，  avoient 
quitté  le  pays  de  Tonkili-houlou.  Poudantchar,  ravi  d'avoir  leur 
fociété ,  leur  fit  conftruire  des  huttes  de  paille ,  &:  comme  ils 
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s'aidoieiit  mutuellement  à  fc  procurer  le  néceflairc ,  il  fc  trouva 
moins  expofé  au  befoin.  Quelque  temps  après  ，  Pouhoutfi- 
faltfi,  fon  frère  aîné ,  fe  rdîbuvint  de  lui ,  &c  il  penfa  qu'il 
devoit  foufFrir  de  la  faim  &:  du  froid  ，  parce  qu'il  l'a  voit  vu 
partir  fans  précaution.  Il  alla  le  chercher ,  &c  rayant  trouvé , 
il  le  ramena  avec  lui.  Pendant  la  route  ，  Poudantchar  dit  a 
fon  aîné  que  les  peuples  du  pays  de  TonkUi-holou  n'avoicnt 
point  de  maître  ，  &  que  s,ils  s'y  tmnfportoicnt  avec  une 
troupe  de  leurs  gens  ，  il  feroit  aifé  de  les  foumettre.  Pou- 
houtfi-faltfî  entra  dans  fes  vues  \  lorfqu'ils  furent  arrives ,  il 
choifit  une  troupe  des  plus  braves  de  fa  horde  qu'il  donna 
à  Poudantchar ,  &  celui-ci  alla  à  leur  tête  dans  le  pays  de 
TonkUi-holou  dont  il  fit  la  conquête.  Poudantchar  eut  pour 
fils  Capitfl-coulop-patourou  qui  lui  fuccéda.  Ce  dernier  eut 
pour  fils  àc  fuccefîcur  Mahatoudan  ，  qui  eut  fcpt  fils  de 
Monalun  ，  fon  époufe. 

Monalun  furvécut  à  fon  mari.  Elle  étoit  d'un  naturel 
brufquc  ôc  coi/^rc  、  Se  incapable  de  fouffrir  la  moindre  injure. 
Quelque  temps  après  la  mort  de  Ion  mari ,  étant  fortic  fur 
fon  char  pour  aller  à  la  campagne  elle  apperçut  des  jeunes 
gens  de  la  horde  de  Ydayr  qui  arrachoient  des  racines  de 
Ginfeng  àc  Ics  mangeoiciit.  »  Pourquoi ,  leur  dit-elle  en  colère, 
M  gâtez-vous  la  plaine  où  mes  enfans  exercent  leurs  chevaux  "  ？ 
Sans  leur  en  dire  davantage  ，  elle  leur  fait  pafTer  fon  char 
fur  le  corps  j  plufîcurs  en  furent  blcflcs  àc  quelques-uns  en 
moururent. 


&  pour  fe  venger  de  la  violence  de  Monalun  ，  ayant  epic  le 
temps  011  clic  affcmbloit  fcs  chevaux  dans  un  certain  lieu  ，  ils 
les  lui  enlevèrent  tous.  A  cette  nouvelle,  les  fils  de  Monalun  ， 
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fans  fe  donner  le  temps  de  revêtir  leurs  cuirafTes ,  courent 
après  pour  les  ravoir.  Monalun  faifant  réflexion  qu'ils  feroient 
expofés  faute  d'avoir  pris  leurs  précautions  ，  fit  mettre  leurs 
ciiiraflcs  fur  des  chars  ，  ôc  envoya  fes  belles-filles  les  leur 
porter.  Mais  elles  arrivèrent  trop  tard  ；  leurs  maris  avoient 
été  battus ,  fix  avoient  été  tués,  ôc  les  Yalayr ,  profitant  de 
cet  avantage  ，  tuèrent  toute  la  famille  de  Monalun  &  Mo- 
nalun elle-même  ，  fans  épargner  perfonne  de  ceux  qui  tom- 
bèrent entre  leurs  mains. 

Haïtou ,  l'aîné  des  enfans  du  premier  des  fils  de  Monalun, 
fut  fauve  par  fa  nourrice  ，  qui  le  cacha  dans  un  tas  de  fagots.- 
Natçin ,  feptième  fils  de  Monalun ,  qui  fe  trouvoit  alors  à 
Palhou  ou  il  s'étoit  marié  ，  échappa  auffi  a  la  vengeance  des 
Yalayr.  Au  bruit  du  malheur  arrivé  à  fa  famille,  il  revint  a 
la  maifon  paternelle  ，  &  trouva  dix  à  douze  femmes  malades 
avec  le  jeune  Haïtou.  Cette  vue  le  perça  de  douleur ,  mais 
ce  qui  lui  étoit  encore  plus  fenfible ,  il  ne  favoit  comment 

punir  les  auteurs  de  ce  défaftre. 

Après  y  avoir  long-temps  rétlechî,  il  fe  déguifa  en  gardien  de 

haras,  &:  alla  du  côté  de  la  horde  Yalayr.  Dans  fon  chemin, 
il  rencontra  deux  hommes  ，  le  père  &  le  fils  ，  un  peu  éloignés 
l'un  de  l'autre  ，  qui  alloicnt  chaffer  a  l'épervier  ^  le  fils  mar- 
choit  devant  &:  le  père  fuivoit  a  quelque  diftance.  Natçin 
ayant  reconnu  entre  les  mains  du  fils  ， 丄 epervier  de  Ion  frère 
aîné  ，  s'approcha  de  lui  :  "  Un  cheval  rouge ,  lui  dit  -il ,  a 
" conduit  les  autres  du  côté  de  Feft ,  ne  les  auriez-vous  point 
" vus"?  ―  "Non  ，  lui  répondit  le  jeune  homme "•  一 "Et  vous, 
»  demanda-t-il  à  Natçin,  n'avcz-voiis  point  vu  par  où  vous 
" avez  pafle  des  canards  &c  des  oies  fauvages  «?  一  ,，  Oui  ，  lui 
" répondit  Natçin ,  j'en  ai  vu  beaucoup  ". —— " Eh  bien  ！  lui  dit 
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le  chafTcur  ，  faites-moi  le  plaifir  de  m'y  conduire  "•  Natçin  fe  l 
mit  en  route  avec  lui  ，  ôc  lorfqu'ils  eurent  pafle  un  tournant 
de  rivière ,  voyant  que  le  cavalier  qui  vcnoit  après  étoit  loin, 
il  perce  d'un  coup  le  fils  ，  enlève  l'épervier  &c  le  cheval ,  &: 
vient  au-devant  du  père  ，  en  feignant ,  comme  il  avoit  fait 
auprcs  du  fils,  qu'il  cherchoit  fcs  chevaux  qu'il  avoit  perdus. 
Lorfqu'il  l'eut  joint  ，  cet  homme  dit  à  Natçin  ，  que  celui 
qu'il  vcnoit  de  rencontrer  qui  alloit  à  la  chafîe  des  canards 
de  des  oies  fauvages  étoit  fon  fils,  ôc  il  lui  demanda  pour- 
quoi il  le  voyoit  couché  &:  qu'il  ne  fc  relevoit  pas  :  Natçin 
lui  répondit  qu'il  faignoit  du  nez.  Comme  cet  Yalayr  paroi f~ 
foit  foiipçonncr  la  vérité  ，  Natçin  ，  profitant  d'un  certain 
mouvement  qu'il  fit ,  lui  porta  fi  a  propos  un  coup  qu'il  le 
renvcrfa  de  cheval  Se  le  tua. 

Natçin  continuant  enfuite  à  marcher  ,  arriva  au  bas  d'une 
montagne  ,  où  il  vit  environ  deux  cents  chevaux  gardés 
feulement  par  deux  ou  trois  jeunes  gens  qui  jouoicnt  cnfem- 
ble  :  ayant  examiné  de  près  ces  chevaux  ,  il  reconnut  que 

C'étOient  ceux  de  ICb  fï"-c。.  S'app» ：〜 hant  de  cec  )cvinc3  gens,  il 

entra  en  conversation  avec  eux  pour  leur  ôtcr  toute  défiance  5 
enfuite  étant  monté  fur  la  montagne  pour  regarder  de  tous 
côtés  &  s'aiTurer  s'il  ne  vcnoit  perfonnc ,  il  defcendit  ，  &:  tua 
ces  jeunes  pâtres.  Son  épervier  fur  le  poing ,  il  emmena  les 

chevauv   II  mnHniftt  1"  f""iii"  malades  Oc  le  jeune  I laitOU 

dans  le  pays  de  Palhou  ，  oii  il  tranfpoita  leur  demeure. 

Lorfquc  Haitou  fut  parvenu  à  l'âge  viril  )  fon  oncle  Natçin 
le  fit  reconnoitre  par  les  peuples  de  Palhou  &  de  Tficcou 
pour  leur  chef,  &:  le  mit  en  état  de  venger  le  dcfaftrc  de 
fa  famille.  Haïtou  leva  en  effet  des  troupes  nombrcufcs  ，  & 
attaqua  les  Yalayr ，  qu'il  vainquit  àc  reçut  au  nombre  de  fes 
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fujcts.  Cette  conquête  le  rendit  aiïcz  puiflant  pour  foumettre 
fcs  voifins  j  il  forma  un  camp  fur  les  bords  de  la  rivière 
Palhou ,  Se  ayant  établi  un  pont  fur  celle  de  Ouanan  ，  afin 
d'être  maître  de  run  &  de  l'autre  bord,  il  fournit  des  quatre 
côtés  plufieurs  hordes  &  pliiiîcurs  familles. 

A  la  mort  de  Haitou  ，  fon  fils  Païchongor  lui  fuccéda. 
Celui-ci  eut  pour  fils  Tombihaï  ，  &;  Tombihaï  eut  pour  fils 
Cabulhan ,  auquel  fuccéda  Pardaï  ，  fon  fils.  Yéfoukai  ，  fils 
de  Pardaï ,  fut  le  plus  puiflant  de  tous  :  il  fournit  toutes  les 
hordes  de  ces  quartiers  ,  &  fe  fit  même  craindre  des  Kin  (i). 
Jufqii'à  lui  fes  ancêtres  avoient  été  tributaires  ，  foit  des  Leao, 
foit  des  Kin,  fous  le  nom  de  Tatché.  Yéfoukaï(i)  fut  le  premier 
qui  affranchit  fa  nation  de  ce  joug.  Quelques  années  après, 
il  entreprit  de  foumettre  la  horde  Tatar  (5)  qui  habitoit  au 
nord  de  fon  pays  j  il  la  battit  ，  èc  fit  prifonnier  Témoutchin  、 
leur  chef ,  qu'il  obligea  de  le  reconnoitre  pour  fon  maître. 
A  fon  retour,  (  en  u5i  )  il  alia  camper  à  la  montagne  Liouen- 
panto  (4)，  où  apprenant  que  fon  époufe  Oukn-outchin  (5) 
VenoJf  dr-  lin  donner  nn  fik,  il  \roul«t  411e  ce  fils  ,  au  lieu 
du  nom  de  Kiououen  qu'on  lui  avoit  donné  ，  portât  celui 
de  Témoutchin  ，  fon  prifonnier  ，  pour  fervir  d'époque  à  la 
vi^oire  qu'il  venoit  de  remporter  fur  les  Tams, 


(I)  Voyez  Tom.  VIII ,  pag.  518:  les  Mongous  toiiimencerenc  à  fe  rendre 
redoutables  dès  l'an  1155. 

(i)  Yéfoukaï  eft  le  même  donc  les  Orientaux  ont  corrompu  le  nom ,  lifant 
Pifouca,par  le  changement  arrivé  dans  la  ponduation  de  la  première  lettre.  Editeur, 

(3)  On  appelloit  encore  ces  Tatars  dti  nom  de  Soumogol.  Editeur. 

〈4)  Le  P.  Gaiibil ,  pag.  1.  de  fon  hiftoiie  des  Mongous  ，  écrie  Té-yueï-luen-panto  ； 
mais  fuivant  le  fon  des  lettres  chinoifes ,  on  doit  écrire  Ti-li-yuen-panto.  Editeur. 

(j)  C'cft  celle  (juc  les  écrivains  Orientaux  appellent  Oulon-aikeh  ou  Olon-ayké, 

Ou 
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On  remarqua  que  Tcmoutchin  en  iiaifTant  tcnoit  dans 
une  main  un  morceau  de  fang  caillé ,  fcmblable  à  une  pierre 
rouge  ，  ce  qui  fut  regardé  comme  un  pronoftic  heureux  de 
ce  qu'il  feroit  un  jour. 

Au  fud-oucft  du  pays  des  Mongous  étoit  la  horde  des  KéUé 
( ou  Kéraites  )  ，  dont  Toli  avoit  été  nommé  chef  par  le  roi 
des  Kin  auquel  il  payoit  tribut.  Et  comme  Ouang  en  Chi- 
nois &c  Han  en  Mongou  fignifient  Roi ,  on  a  donné  à  ce 
chef  le  nom  de  Ouang-han  fous  lequel  il  eft  plus  connu. 

Le  père  de  Ouang-han  s'appclloit  Houlfahous  -peïloii. 
Ouang-han  ，  qui  lui  fuccéda  ,  étoit  un  prince  cruel  j  il  fit 
mourir  fans  motif  plufieurs  de  fes  frères,  &c  aliéna  tellement 
fes  fujets,  que  Kiur  ，  fon  oncle ,  s'étant  mis  à  la  tête  d'un 
nombre  confidérable  de  troupes  ，  fe  révolta  contre  lui  àc  le 
battit  au  pays  de  Halavuen.  Ouang-han  fe  tira  d'affaire  avec 
beaucoup  de  peine ,  àc  fe  fauva  ，  fuivi  d'environ  cent  vingt 
perfonnes  ，  auprès  de  Yéfoukaï  dont  il  implora  la  protcdion. 
Yéfoukaï  lui  fit  accueil ,  Se  ayant  affemblé  fes  troupes ,  il 
vint  à  leur  tête  chercher  Kiui  fur  lequel  il  rcinp»^itci  une 
grande  vidoire  j  Kiur  fe  réfugia  dans  le  royaume  des  Hia , 
laiflant  le  pays  des  KéHé  à  la  difpofition  de  Yéfoukaï ,  qui  le 
rendit  généreufement  à  Ouang-han.  Ce  dernier  fut  fi  fen- 
fible  a  ce  fervice  ，  qu'il  fit  ferment  de  ne  jamais  abandonner 
les  intérêts  de  Ycfoukaï. 

Yéfoukaï  avoit  dans  fon  voifinage  la  horde  de  Taïtchot  (i), 
dont  les  chefs  ,  iffus  de  la  même  tige  que  lui ,  vivoicnt  avec 
lui  dans  la  meilleure  intelligence  ；  mais  dans  la  fuite ,  Tam- 
boiitaï  s'étant  empare  de  toute  l'autorité ,  cette  horde  rompit 
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(i)  Cell  celui  que  l'hirtoiic  des  Mongous ,  pag. 
Tome  IX. 


appelle  Taicchéhou.  Editeur, 
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avec  Yéfoukaï  ，  qui  mourut  ，  laiflant  Témoutchin  encore 
fort  jeune.  Taïtchot ,  profitant  de  cette  circonftance  ,  fçut 
û  bien  gagner  les  fujets  du  jeune  Témoutchin  ，  qu'un  très- 
grand  nombre  rabandonnèrent  &:  vinrent  fe  ranger  fous  fes 
drapeaux.  Toutoan-houltchin  ，  un  des  principaux  officiers 
de  Témoutchin  ，  fut  féduit  par  leur  exemple  &c  prit  la  réso- 
lution de  le  quitter.  Témoutchin ,  affligé  de  fa  défcftion  ， 
voulut  l'arrêter  j  Toutoan  lui  répondit  :  ，，  Les  canaux  les 
，, plus  profonds  tarifTent  ；  les  pierres  les  plus  dures  fe  fen- 
，î  dent  :  pourquoi  voulez  -  vous  me  retenir  ((  ？  Il  fc  rendit 
auprès  de  Taïtchot  à  la  tête  d'une  troupe  de  gens  qui  voulu- 
rent le  fuivre. 

Oulen-oultchin  ，  mère  de  Témoutchin  ，  outrée  de  leur 
défertion  ，  raffembla  fes  foldats  &:  eut  le  bonheur  de  ramener 
plus  de  la  moitié  des  transfuges  ，  ce  qui  lui  fit  efpércr  de 
rétablir  les  affaires  de  fon  fils. 

Quelque  temps  après  ，  la  horde  Torkin  enleva  un  des  haras 
de  Témoutchin.  Ce  jeune  prince  y  accourut  anffi-tôt  avec 
Pourithi  ，  4ui  iravoiL  alors  4ue  treize  ans  &  qu'il  aimoit 
beaucoup.  Ils  n'avoient  pas  eu  le  temps  de  raffembler  un 
grand  nombre  de  troupes  ，  &:  ils  avoient  moins  de  monde 
que  les  Torkin  ，  mais  le  jeune  Pourtchi  les  attaqua  avec  tant 
de  courage  Se  de  fuccès  ，  qu'il  leur  fit  rendre  les  chevaux 
qu'ils  avoient  volés. 

Souki ,  un  des  officiers  de  Témoutchin ,  demeuroit  fur  les 
bords  de  la  rivière  Saliho.  Toudaïfal ,  chef  de  la  horde  Samoho, 
attaqua  le  pays  arrofé  par  cette  rivière ,  èc  enleva  un  des 
haras  de  Témoutchin.  Souki  prenant  auffi  -  tot  fon  parti , 
fe  mêla  avec  quelques-uns  de  fes  camarades  parmi  la  foule 
des  Samoho ,  &  choifit  fi  bien  fon  temps ,  qu'il  tua  d'un  coup 
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de  flèche  Toudaifal.  La  horde  Samoho  )  irritée  de  la  mort  de  ' 
fon  chef,  fe  joignit  à  celle  de  Taïtchot  &:  à  quelques  autres 
des  environs ,  dans  le  defTein  de  faire  la  guerre  à  Témoutchin  \ 
elles  mirent  fur  pied  une  armée  de  trente  mille  hommes , 
compoféc  de  ce  qu'elles  avoient  de  plus  braves  foldats. 
Tcmoutchin  étoit  campé  dans  la  plaine  de  Talapantchu  avec 
un  corps  de  troupes  \  il  manda  celles  des  autres  hordes  qui 
lui  obéiflbicnt  ，  &c  fe  trouvant  par  leur  jondion  en  état  de 
recevoir  l'armée  des  confédérés  ，  il  divifa  fes  troupes  en  treize 
corps ,  qu'il  pofta  en  divers  lieux ,  àc  attendit  l'ennemi  de 
pied  ferme. 

Les  foldats  de  la  horde  Samoho  parurent  les  premiers  ； 
Témoutchin  alla  à  leur  rencontre ,  &:  ayant  rangé  les  fiens 
en  ordre  de  bataille,  il  leur  recommanda  fur-tout  de  ne  point 
reculer.  Pourtchi  mit  pied  à  terre ,  &:  fe  faifant  une  ceinture 
du  licol  de  fon  cheval  ，  il  vuida  prcfque  fon  carquois  ，  &: 
reçut  toutes  les  décharges  des  ennemis ,  fans  abandonner  le 
premier  pofte  où  on  l'avoit  placé.  Témoutchin  fit  l'éloge  de 
fa  valeur  après  le  gain  de  la  bdLailic. 

De  toutes  ces  hordes ,  celle  de  Taïtchot ,  la  plus  puifTante 
par  l'étendue  du  pays  qu'elle  occiipoit  ，  par  le  grand  nombre 
des  peuples  qui  la  compofoient ,  auroit  été  en  état  de  donner 
la  loi  à  toutes  les  autres,  (i  le  chef  qui  la  gouvcrnoit  avoit 
eu  plus  de  cuiiduiLc.  La  horde  de  ichaolieï  )  qui  a  voit  pour 
chef  Yulu  ，  de  même  origine  &:  de  la  même  famille  que 
Témoutchin  ，  occupoit  le  pays  le  plus  près  du  ficn  ，  &:  fou- 
vent  ils  faifoicnt  cnfcmblc  des  parties  de  chaffc.  Un  jour 
qu  ils  avoient  chafle  de  compagnie  ,  Témoutchin  voulut 
retenir  Yulu  ，  afin  de  recommencer  le  lendemain.  Yulu 
^  iui  objcda  qu'ayant  amené  avec  lui  quatre  cents  hommes , 
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les  provifions  dont  il  sctoit  précautionné  n'étoient  pas 
fuffifantes  pour  être  diftribuées  fur  le  foir  à  tant  de  monde  ， 
&  qu'il  en  avoit  renvoyé  la  moitié  j  Témoutchin  lui  dit  qu'il 
fe  chargcoit  de  leur  fournir  le  néceffairc  ，  le  lendemain 
ils  chafsèrent  encore  enfemble.  Témoutchin  ayant  donné 
à  fcs  gens  toute  liberté  de  chaffer  à  leur  fantaifie  ，  ceux-ci 
pressèrent  ceux  de  la  horde  TchaoUeï  de  faire  comme  eux  ， 
&  ils  tuèrent  une  grande  quantité  de  gibier ,  qu'ils  cédèrent 
en  entier  à  la  horde  TchaoUeï. 

La  générofité  de  Témoutchin  pénétra  de  reconnoiffance 
les  TchaoUeï  y  &;  leur  donna  occafion  de  remarquer  la  grande 
différence  qu'il  y  avoit  entre  ce  prince  &c  Taïtchot  ，  leur 
chef  j  ils  trouvèrent  que  ce  dernier  n'avoit  point  les  qualités 
du  rang  qu'il  occupoit.  ，，  Il  ne  nous  fait  que  du  mal,  difoient- 
55  ils  ，  il  ruine  nos  chars  &:  nos  chevaux  ，  &:  nous  enlève 
"jufqu，à  nos  provifions.  Témoutchin  feul  cft  généreux  &c 
»3  digne  de  gouverner  un  grand  peuple  «. 

Yulu  ，  qui  commandoit  cette  horde  ，  ne  pouvant  foufFrir 
que  Taïtchot  traitât  Ci  mal  celles  clc  là  dépendance,  réfolut 
avec  un  certain  Tahaï-toulou ,  de  fe  donner  à  Témoutchin 
&  de  s'unir  avec  ce  prince  contre  Taïtchot  ；  ils  en  aver- 
tirent Témoutchin  ，  qui  leur  promit  en  revanche  de  Icur 
cédcr  autant  de  pays  qu'ils  en  marqucroicnt  par  les  filions 
de  leurs  chariots  ；  mais  Yulu  6C  i  ahaï  to ulou  s'ctant  trop 
prcffés  ，  ils  furent  tués  l'un  &c  l'autre  dans  leur  route  par 
ceux  de  la  horde  Taïtchot  ，  &c  la  horde  TchaoUeï  fut  entière- 
ment difpcrfée. 

La  nouvelle  qui  s'en  répandit  dans  les  hordes  foiimifcs  à 
Taïtchot ,  ne  fervit  qu'à  nourrir  le  mécontentement  où  on 
étoit  contre  lui  par  rapport  à  fa  conduite,  &:  a  augmenter 
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l'eftime  qu'on  faifoit  de  Témoutchin  ；  on  relevoit  fur-tout 
l'attention  de  ce  prince  à  donner  des  habits  &  des  chevaux 
à  ceux  de  fes  gens  qui  en  manquoicnt.  Le  mécontentement 
contre  Taïtchot  fut  pouflc  fi  loin ,  que  Tchépié,  Sélicou , 
Ycboukcn  &c  plufieurs  autres  de  fcs  officiers  ，  ainfi.  que  les 
hordes  de  Toulantchi  de  Sa/ar  j  dc  Mongou ,  quittèrent  fon 
fcrvice  &:  fe  donnèrent  a  Témoutchin. 

Près  dc  la  rivière  Ergoné  ，  un  chef,  nommé  Podou ,  avoit 
de  la  réputation  6c  paflbit  pour  un  homme  fort  adroit  à 
tirer  de  l'arc,  foit  a  pied,  foit  a  cheval.  Témoutchin  voulut 
faire  amitié  avec  lui  ，  &:  pour  l'y  engager  ，  il  lui  envoya. 
Tchourtchctan ,  fon  homme  dc  confiance.  Podou  connoif- 
foit  Témoutchin  dc  réputation  :  il  accueillit  fon  envoyé 
avec  honneur  ，  le  logea  chez  lui  ，  fit  tuer  un  mouton 
pour  le  régaler  •，  &c  comme  le  "the val  dc  Tchourtchctan  étoit 
fatigué  dc  la  route  ，  il  lui  en  donna  un  des  meilleurs  de  fcs 
haras.  Témoutchin  fut  fi  content  de  ce  que  fon  envoyé  lui 
•dit  dc  Podou  ,  que  pour  ferrer  encore  davantage  les  noeuds 
de  leur  amitié  réciproque ,  il  iCfoiut  de  lui  、ioii"'"  "i  maiiage 
Tiémolun ,  fa  fœur. 

PoudoLi ,  flatté  que  Tcmoutchin  l'eût  prévenu ,  lui  envoya 
Yépoukiataï,  un  de  fcs  parens  ，  pour  répondre  à  fon  honnê- 
teté , avec  ordre  dc  lui  dire  dc  fa  part  ;  "  Selon  la  renommée 
，， &:  le  rappwiL  vju'uu  m'en  a  tait  ，  votre  valeur  &  vos  belles 
73  qualités  brillent  à  mon  cfprit  ，  comme  le  folcil  éclate  à 
" mes  yeux  lorsqu'il  fort  d'un  nuage  épais.  J'en  ai  reçu  un 
" plaifir  inexprimable  ，  fort  au-dcffiis  dc  celui  qu'on  goûte 
,， lorfquc  les  zéphirs  du  printemps  fondent  les  glaces  dc 
" riiivcr  ". 

Témoutcliin  ayant  appris  que  Podou  avoit  trente  chevaux 
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ôc  qu'il  lui  en  deftinoit  la  moitié  en  préfent  pour  le  remercier 
de  .l'alliance  propofée  ,  dit  à  Yépoukiataï  :  ，，  Dans  les 
" alliances  ，  parler  de  donner  ou  de  recevoir  comme  les 
" marchands  ，  c'eft  en  faire  un  trafic.  Nos  anciens  difoient 
，， qu'il  étoit  difficile  de  ne  faire  de  deux  perfonnes  qu'un 
>}  cœur  &c  qu'une  ame  ；  c'eft  cette  chofe  difficile  que  je 
，， demande.  Mon  deflein  eft  de  foumettre  tous  les  cœurs  de 
，， CCS  contrées  &c  d'étendre  mes  conquêtes  au  loin.  Que  le 
»  peuple  de  la  famille  KieUeï ,  qui  a  Podou  pour  maître , 
" m'aide  avec  zèle  &:  avec  fidélité ,  c'eft  tout  ce  que  je  lui 
" demande  Il  remit  fa  fœur  à  cet  envoyé  pour  être  con- 
duite à  Podou. 

Quelque  temps  après ,  Tatfilataï  ，  Tfatchoua  &:  Toyeï  fe 
mirent  en  marche  à  la  tête  de  trente  mille  hommes  contre 
Podou ,  leur  voifîii.  Podou  envoya  avertir  Temoutchin  ，  &: 
cependant  alla  au-devant  des  confédérés  qu'il  battit.  Après 
leur  avoir  enlevé  tout  ce  qu'ils  avoicnt  ，  il  les  obligea  à  fe 
ranger  fous  fes  drapeaux.  Témoutchin  étoit  près  d  envoyer 
du  fecours  à  Ion  allié  ，  ioriqu'il  apprit  que  la  vidoire  qu'il 
venoit  de  remporter  le  rendoit  inutile. 

Temoutchin,  pour  mettre  dans  fes  intérêts  les  perfonnes 
dont  fa  famille  étoit  compofée  ，  les  aflembla  fur  les  bords 
du  fleuve  Ouanan  (  ou  Onon  )  où  il  leur  donna  un  grand 
repas.  Il  diftribua  des  bannières  à  chacun  de  fes  frères ,  8c 
même  à  Setchin-pouco  àc  à  Setchin-taitcheou ,  quoiqu'ils 
ne  fuffent  que  fes  frères  de  père  ；  comme  il  y  avoit  fait 
conduire  beaucoup  de  vin  fait  avec  du  lait ,  il  en  envoya 
une  grande  quantité  a  Kouadfin ,  mère  de  Setchin-pouco, 
Se  à  Yépiekaï  ，  autre  femme  de  Yéfoukaï ,  fon  père  ；  mais 
avec  cette  différence  que  ce  qu'il  envoya  à  Kouadfîn  étoit 
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pour  elle  àc  pour  toute  fa  famille  ，  au  lieu  que  ce  que  ^^^^^^^ 
Yépiekaï  reçut  n'étoit  deftiné  que  pour  elle  feule.  Cette  craiTiE^NE. 
diftindion  choqua  Kouadfin  :  »  Quoi  donc ,  dit-t-elle  avec  ^^- 

1 1  lO. 

,， colère  ，  Témoutchin  ne  me  refpede  plus  ？  ne  fuis- je  pas  la  Ning-tfong. 
,， mère  de  fon  frère  aîné  ？  Par  quelle  raifon  a-t-il  plus  d'égards 
"pour  Yépiekaï ,  qui  n,eft  venue  qu'après  moi n)  Dans  fon  - 
reflentiment  ，  elle  fit  arrêter  Sigouti ,  un  des  officiers  de 
Témoutchin  ，  &c  le  renvoya  après  l'avoir  maltraité.  Depuis 
cette  époque  ，  elle  conferva  beaucoup  d'averfion  pour  ce 
prince. 

Pelgouteï  ，  frère  cadet  de  Témoutchin  ，  ne  fut  pas  de  ce 
repas.  Il  étoit  occupé  dans  le  parc  ou  étoient  les  chevaux 
de  fon  frère  y  Poli  étoit  âuÛi  dans  le  parc  où  étoient  ceux 
de  Setchin-pouco.  Un  homme  de  la  fuite  de  Poli  vola  une 
bride  ；  Pelgouteï  le  fit  arrêter  fans  en  avertir  Poli  qui  le 
trouva  fort  mauvais.  Ce  dernier  ，  dans  une  querelle  qiVil 
eut  avec  lui  à  cette  occafion  ，  lui  donna  un  coup  de  fabrc 
qui  le  blefla  à.  l'épaule.  Les  gens  de  la  fuite  de  Pelgouteï 
fe  mirent  aufïi-tôt  en  devoir  cic  le  venger  ，  malgré  que 
celui-ci  les  aflurât  que  fa  blefTiire  n'étoit  point  dangcrcufe  j 
ils  fe  faifircnt  des  premières  armes  qui  tombèrent  fous  leurs 
mains ,  &:  prenant  jufqu'aux  bâtons  fur  lefquels  perchoicnt  、 
les  épervicrs  ，  ils  coururent  au  quartier  de  Setchin-pouco 
qui  étoit  abfciit  ，  6^  enlevèrent  Kouadfin  ，  fa  mère  ，  & 
Holitchin  ，  fa  femme  j  cette  violence  augmenta  encore  le 
mécontentement  de  Kouadtfin  contre  Témoutchin. 

Ce  dernier  ，  inftmit  de  rinfultc  que  Poli  avoit  faite  a  fon 
frère  Pelgouteï  ，  en  fut  fi  outré  ，  qu，il  le  fit  arrêter  Se  vou- 
loit  le  faire  mourir  ；  mais  Pelgouteï  intercéda  pour  lui  ，  &: 
empêcha  Témoutchin  d'en  venir  à  cette  extrémité ,  en 
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- faifant  confidérer  à  ce  prince  qu'il  devoit  éviter  tout  ce  qui 
pOLivoit  mettre  obftacle  aux  grandes  conquêtes  qu'il  médi- 
toit.  TémoLitchin  loua  la  générofité  de  Pelgouteï  ,  &c  fe 
rendant  a  fes  prières  ，  il  renvoya  Kouadfiii  &c  Holitchin  a  fon 
frère  Setchin-pouco ,  accompagnées  d'un  officier  qui  étoit 
chargé  de  les  exhorter  à  bien  vivre  enfemble  à  l'avenir. 

Setchin-taitcheou  ，  un  des  frères  de  Témoutchin  ，  étoit 
alors  un  des  plus  puiflans  princes  de  cette  famille ,  à  caufe 
du  grand  nombre  de  fes  vaflaux  y  fa  puiflànce  devint  encore 
plus  confîdérable  par  la  défedion  de  Oueï ,  qui  quitta  Té- 
moutchin pour  fe  donner  à  lui  avec  tous  fes  gens.  Ouetar , 
frère  cadet  de  Oueï  ，  s'oppofa  à  fa  défertion  ；  mais  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  rien  obtenir  fur  fon  efprit  ，  il  en  avertit 
Témoutchin.  Celui-ci  n'en  parut  point  ému.  Il  dit  à  Ouetar: 
" Puifque  votre  aîné  me  quitte  pour  fe  donner  a  Setchin- 
>5  taïtcheou ,  pourquoi  ne  l'imitez -vous  pas"?  Ouetar  jugea 
par  ces  paroles  que  Témoutchin  le  foupçonnoit  auffi  j  il 
prit  alors  une  flèche ,  Se  la  rompant  devant  lui,  il  fit  fer- 
ment qu  ii  confciituic  k  wnc  mis  en  pièces  comme  cette 
flèche  s'il  ne  le  fervoit  pas  fidèlement.  Par  cette  adion,  ii 
gagna  la  confiance  de  Témoutchin ,  qui  changea  fon  nom 
en  celui  de  Setchin  ，  &c  le  traita  dès  ce  moment  en  ami. 

Quelque  temps  après ,  Mecoutchin-fecoul ,  chef  des  Tatars ， 
voulut  fecouer  le  joug  des  Km  dont  il  a^penaoit ,  Se  il  leva 
l'étendard  de  la  révolte.  Le  roi  des  Kin  envoya  contre  lui 
Ouanycn-fiang  ,  un  de  fes  miniftres  d'état ,  qui  le  mit  en 
fuite. 

Témoutchin ,  qui  vouloit  fe  faire  un  nom  parmi  les  Kln  ； 
fe  mit  auffi-tôt  en  campagne  a  la  tête  de  fes  troupes  pour 
attaquer  les  Tatars  j  il  partit  du  fleuve  Ouanan ,  ôc  envoya 

dire 
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dire  à  Setchin-pouco ,  fon  frère ,  de  venir  le  joindre.  Il  fut 
fix  jours  entiers  à  l'attendre  fans  qu'il  parût.  Témoutchin  ， 
voyant  qu,il  ne  venoit  point  ，  &:  craignant  ，  s'il  tardoit  davan- 
tage , que  Mecoutchin-lccoul  ne  lui  échappât  ，  alla  avec  fes 
feules  troupes  au-devant  de  ce  chef  des  Tatars ,  qu'il  tua  après 
avoir  diffipé  tous  fes  gens  dont  plufîcurs  fc  donnèrent  à  lui  ； 
ii  lui  enleva  fon  bagage. 

Vers  le  même-temps  ，  la  horde  des  Nay  mans  étant  venue 
faire  des  courfes  dans  les  états  fournis  à  Témoutchin  ，  &: 
enlever  quelques-uns  de  fes  vaflaux  ，  ce  prince  réfolut  d'avoir 
fa  revanche  •、  il  envoya  foixante  de  fes  gens  vers  fon  frère 
Setchin-pouco  pour  l'engager  à  joindre  fes  forces  aux  ficnnes. 
Setchin-pouco  tua  dix  de  ces  envoyés  ,  &:  dépouilla  les 
cinquante  autres ,  pour  fe  venger ,  leur  dit-il ,  de  l'injure 
faite  à  fa  mère  &:  à  fon  époufe.  Témoutchin  ，  outré  de  cette 
adion  barbare  ，  travcrfa  la  rivière  Saki  ，  'àc  au  lieu  d'aller 
contre  les  Naymans,  ，  il  tomba  fur  les  hordes  de  Setchin-pouco 
&  de  Sctchin-taïtchcou  qui  s'étoicnt  jointes  cnfcmbk  ；  il 
les  pouifa  11  vivenicm ,  ^n'à  peine  ces  deux  chefs  de  hordes 
purent  fe  fauver  avec  leurs  femmes  &:  leurs  domcftiques. 
Environ  un  mois  après ,  il  alla  encore  les  chercher ,  &  les 
ayant  atteints  au  pays  de  Tielieto ,  il  les  prit  6c  les  fit  mourir. 

Quelque  temps  après  ，  Saohanpo  ，  frère  cadet  de  Oiiang- 
han,  dont  la  famille  porrnir  \o  nnm  rie  v^rirnu ,  vint  fc  donner 
à  Témoutchin.  Ouang-han  ，  roi  des  Kcreti ,  étoit  d'un  naturel 
cruel  &:  fanguinairc.  Un  autre  de  fes  frères  ne  pouvant 
foufFrir  fon  humeur  barbare  ，  l'abandonna  égarement  ôc 
vint  demander  du  fervice  chez  les  Naymans  ；  ces  peuples , 
ravis  d'avoir  un  motif  de  faire  la  guerre  à  Ouang-han ,  lui 
firent  beaucoup  d'accueil.  Leur  chef ,  nomme  Ynganki , 
Tome  IX.  C  . 
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alla  attaquer  Ouang-han  ，  &:  lui  enleva  fon  pays  qu'il  donna 
à  Yelicou-hala ,  fon  frère.  Ouang-han  fe  réfugia  chez  les 
Khitan. 

Ce  monarque  fugitif  ne  voyant  pas  les  Khitan  difpofés  a 
prendre  fes  intérêts ,  les  quitta  pour  mendier  ailleurs  quel- 
ques fecours.  Il  menoit  avec  lui  fcs  chameaux ,  fes  moutons, 
fes  chèvres  &:  fes  chevaux  ，  àc  comme  il  n'avoit  point  fait  de 
provifîons  ，  il  fut  réduit  lui  &:  fes  gens  pendant  tout  ce  voyage 
à  boire  le  lait  des  brebis  &:  des  chèvres  ，  &:  le  fang  qu'il  tiroit 
quelquefois  de  fes  chameaux.  Témoutchin ,  apprenant  le 
trifte  état  de  Ouang-han  ，  &:  fe  rappellant  la  confidération 
que  Yefoukaï  ，  fon  père  ,  avoit  eue  pour  lui ,  le  fit  inviter 
à  le  venir  joindre  ；  il  alla  lui-même  au-devant  de  ce  prince 
avec  des  rafraîchifTemens  ，  le  conduifît  fur  les  bords  de  la 
rivière  Toula  ，  ou  il  le  régala  lui  &:  fa  fuite  ，  en  obfervant 
à  fon  égard  tout  le  rcfpcd  d'un  fils  envers  fon  père. 

Témoutchin  fe  trouvoit  alors  le  plus  puiflant  prince  de 
ces  contrées  j  il  avoit  réuni  fous  fon  obéilTance  prefque  toutes 
les  hordes  de  fa  famille,  ainfi  que  piu/îcurs  autres  hordes 
voifines  :  il  entreprit  encore  de  foumcttre  celles  des  Kielie'i, 
mais  il  échoua  &:  fut  battu.  Étant  tombé  de  cheval  pendant 
l'adtion ,  il  feroit  demeuré  a  la  difcrétion  des  Kidkï ,  fî  Pour- 
tchi  ne  lui  eût  fait  monter  le  fien  qui  le  tira  d'affaire.  li 

neiger»;  t  d'une  force  extraordinaire» ,  SsT  TémOUtchill  ,  fugitif, 

trouvoit  fans  provifions  &;  n'ayant  pas  même  une  tente 
pour  fe  mettre  à  couvert  :  les  Kidid  lui  avoient  tout  enlevé. 
Mouholi  &:  Portchi ,  deux  de  fes  plus  fidèles  officiers  qui  ne 
Vabandonnoicnt  pas  ,  cherchèrent  un  endroit  où  l'herbe 
étoit  épaifle  j  Témoutchin  s'y  coucha  ，  &:  ils  le  couvrirent 
ile  leurs  feutres.  Ces  deux  officiers  étant  reftés  toute  la  nuit 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XIX.  19 

à  côté  de  lui  fans  changer  de  place  ，  ils  fe  trouvèrent  ，  a  fon 
réveil  ，  couverts  de  plus  d'un  pied  de  neige. 

Comme  ils  s'en  revenoient  avec  peu  de  gens  de  leur  fuite, 
ils  rencontrèrent  une  troupe  de  bandits  qui  parurent  avoir 
deflein  de  les  attaquer.  Témoutchin  étoit  accompagné  d'un 
fameux  arbalétrier ,  appelle  Soo  ，  qu'il  aimoit  beaucoup  ，  & 
à  qui  il  avoit  donné  le  nom  de  Merghen.  Lorfque  ces  bandits 
furent  aflez  près  de  lui  pour  pouvoir  s'en  faire  entendre , 
voyant  deux  canards  qui  voloient  au-deffus  de  fa  tête  )  il 
dit  a  Merghen  d'en  tuer  un.  Merghen  banda  aufïî-tôt  fon 
arc,  &;  demanda  lequel  il  vouloit  qu'il  tuât  du  mâle  ou  de 
la  femelle \  le  mâle,  dit  Témoutchin.  A  peine  eut-il  pro- 
noncé cette  parole ,  que  Merghen  décocha  fa  flèche  &:  fit 
tomber  le  canard.  Les  bandits  ，  témoins  de  cette  adion  ， 
n'osèrent  fe  mefurer  avec  des  hommes  qui  favoicnt  tirer  (i 
jufte,  &:  ils  fe  retirèrent. 

Un  autre  jour ,  Témoutchin  ,  accompagné  de  trente  à 
quarante  cavaliers  feulement ,  traverfoit  des  montagnes  cou- 
pées de  plufieurs  ravinco,  }<r  ^'entretenant  avec  fcs  officiers, 
il  dcmandoit  comment  ils  pourroicnt  fc  tirer  d'affaire  s'ils 
venoient  à  rencontrer  des  bandes  de  voleurs? Je  ne  défcfpé- 
»5  rcroispas,  répondit  Mouholi,  de  pouvoir  les  arrêter".  Dans 
le  moment  qu'ils  en  parloicnt ,  il  en  fortit  en  effet  des  forets 

dont  CCS  montagnes  étoicnt  couvertes  ，   qui  firent  tonibct 

fur  eux  une  grêle  de  flèches.  Mouholi  aufli-tôt  s'avance  vers 
eux  &:  en  tue  trois  de  trois  flèches  qu'il  décocha.  Le  nom 
de  Mouholi  étoit  déjà  fameux  à  caufc  de  fa  valeur.  Le 
capitaine  des  voleurs  ayant  appris  de  Mouholi  même  qui  il 
étoit  ，  fc  retira  aufîî-tôt. 

Quelque  temps  après ,  Tcmoutchin  entreprit  de  réduire 
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la  horde  des  Mieliki  ou  des  Mcrkites  ，  gouvernée  alors  paî 
Toto.  On  fe  battit  long-temps  fans  aucun  avantage  marqué 
de  part  ni  d'autre.  Dans  le  fort  de  radion  ，  Portchi  n'ap- 
pcrccvant  point  Témoutchin  ，  alla  le  chercher  jufqu'au 
milieu  des  efcadrons  ennemis  ，  oc  ne  le  trouvant  point  ，  il 
vint  à  un  endroit  appelle  Noucitï,  oii  ce  prince  s'étoit  rendu 
il  y  avoit  déjà  long-temps  j  fatigué  de  cette  journée  ，  il  dor- 
moit  au  milieu  de  fes  chars.  A  fon  réveil  ，  apprenant  le 
53  retour  de  Portchi  :  "  Je  connois  ，  dit-il  ，  que  le  Ciel  me 
" protège  d'une  manière  fpéciale  ".  Sur-le-champ  ，  il  raf- 
fembla  fcs  troupes  ，  &  alla  attaquer  de  nouveau  les  Mcrkites 
qu'il  joignit  au  pied  de  la  montagne  Monafla  ；  il  les  battit 
d'une  manière  complette  &:  leur  enleva  tous  leurs  équipages 
Se  leurs  provifions  ，  qu'il  donna  généreufement ,  fans  en  rien 
réferver  ，  au  roi  Oiiang-han. 

Ce  roi  ，  enrichi  par  les  bienfaits  de  Témoutchin  ，  fe  retira 
avec  fes  troupes  dans  un  lieu  appelle  Ouang-ho  ，  où  s'étant 
peii-à-peu  fortifié  ，  fans  en  rien  dire  à  Témoutchin  ，  par  le 
grand  nombre  d'aventuriers  qui  ei"  le  Joindre,  il  réfolut 
avec  fes  feules  forces  d'attaquer  les  Mcrkites  &c  de  profiter 
de  la  conftcrnation  où  la  vidoire  de  Témoutchin  les  avoit 
mis.  11  battit  leur  armée  ôc  obligea  Toto  à  fuir  du  côté  de 
Parcoutchin  ；  il  lui  enleva  un  riche  butin  dont  il  ne  fit  point 
part  à  T(^mnutchin  ；  celui-ci  ru* 】 "； cil  marqua  aucun  ref- 
fentiment,  Ôc  le  traita  toujours  avec  le  même  refped  qu'au- 
paravant. 

Poulouyu-han,  qui  commandoit  une  partie  des  Nay  mans  ^ 
ne  s'étoit  point  encore  fournis  à  Témoutchin  8>c  ne  paroif- 
foit  pas  difpofé  a  le  faire  ；  celui-ci  propofa  à  Ouang-han 
de  réunir  leurs  forces  pour  l'attaquer  ；  Ouang-han  y  conlcntit 
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avec  d'autant  plus  d'empreffcmcnt  que  c'étoit  une  occafion  ' 
de  fe  venger  de  cette  nation  qui  lui  avoit  enlevé  fes  états  ； 
ainfi  ils  fe  mirent  en  campagne.  Lorfqu'ils  arrivèrent  dans  la 
plaine  de  Hefinpafi  ，  ils  apperçurcnt  une  centaine  de  cavaliers 
Nay  mans  ，  commandés  par  Ycti-toboii  ，  qui  vcnoicnt  les 
reconnoitre ,  &:  qui  les  voyant  en  fi  grand  nombre ,  fe  faii- 
vèrcnt  à  toute  bride  fur  une  haute  montagne  fort  efcarpée  ； 
ils  furent  pourfuivis  par  quelques  cavaliers  de  Témoutchin. 
Yeti-toboLi,  que  fa  felle  en  tournant  fous  lui  fit  tomber  de 
cheval  ，  fut  fait  prisonnier.  Quelque  temps  après  )  ils  ren- 
contrèrent encore  deux  autres  officiers  Nay  mans  _>  appelles 
KuiiLieou  àc  Sapar,  à  la  tête  d'un  détachement  confid érable, 
mais  comme  il  étoit  tard  &:  que  le  foleil  alloit  fe  coucher, 
on  différa  l'attaque  jufqu'au  lendemain. 

Ce  même  foir  ，  le  chef  de  la  horde  Samoho  ，  mécontent  de 
Témoutchin  ，  &:  qui  ne  voyoit  qu'avec  chagrin  fa  puilTance 
s'augmenter  ，  envoya  un  homme  de  confiance  à  Ouang-han 
lui  dire  :  ,，  Nous  devrions  nous  rcflbuvenir  vous  &:  moi  que 
>3  nous  fommes  des  oircatm  \  hiancKco  Se  <juc  Loiis  les 
»，  autres  font  des  oies  fauvages.  Les  oifeaux  a  ailes  blanches  , 
>5  pendant  les  chaleurs  comme  dans  la  plus  grande  rigueur 
>5  du  froid  ，  n'abandonnent  pas  les  parties  du  nord  ；  mais  les 
>5  oies  fauvages ,  dès  que  l'hiver  commence  a  fc  faire  fcntir, 
»  volent  auffi-tor  Hn  culc  du  midi  pour  y  chercher  le  chaud. 
，， Croyez-moi,  ne  faites  aucun  fond  fur  le  coeur  de  Tcmou- 
" tchin  ". 

Ouang-han  comprit  la  pcnfcc  du  chef  des  Samoho  j  &€  des 
cette  mcmc  nuit  il  fit  allumer  des  feux  en  pluficurs  endroits 
de  fon  camp  pour  cacher  fa  retraite  ，  &c  décampa  a  petit 
bruit.  11  s  cloigiia  de  Tanoutchin  )  qui  fe  retira  lui-mcinc 
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le  lendemain  matin  ，  pour  venir  camper  fur  les  bords  de  la 
rivière  Sali ,  ou  il  apprit  que  Ouang-han  étoit  fur  ceux  du 
Toula.  Cependant  Ylho ,  fils  de  Ouang-han ,  ôc  Saohanpo, 
fon  frère  cadet,  vinrent  avec  un  corps  de  troupes  rejoindre 
Témoutchin.  Kiifîueou ,  un  des  généraux  des  Nay  mans 》 en 
ayant  été  averti  ，  fondit  fur  eux  ，  &:  leur  fit  beaucoup  de 
prifonniers.  Ylho ,  aflez  heureux  pour  échapper,  fe  réfugia 
auprès  de  Ouang-han,  auquel  il  raconta  fa  défaite.  Ouang- 
han  le  renvoya  auffi-rôt ,  avec  Poulou-houtaï  &:  de  nouvelles 
troupes  pour  avoir  leur  revanche  j  il  fit  en  même -temps 
demander  à  Témoutchin  fes  quatre  braves  généraux,  Por- 
tchi  ，  Mouholi  ，  Pourocoul  &:  Tfllcon. 

Témoutchin ,  oubliant  le  nouveau  fujet  de  mécontente- 
ment que  Ouang-han  vcnoit  de  lui  donner  en  le  laifîant  feul 
expofé  à  la  merci  de  l'ennemi ,  lui  envoya  cependant  ces 
quatre  officiers  à  la  tête  de  fes  troupes.  Ils  n'arrivèrent  pas 
aflez  tôt  pour  empêcher  Ylho  d'être  battu  ；  mais  ayant  joint 
les  Naymans  vidorieux ,  ils  les  défirent  à  leur  tour,  &  enle- 
vèrent tout  icwr  butin  ,  qu'iia  icnvoyèrciit  à  Ouang-han 
fuivant  les  ordres  qu'ils  en  avoient  de  Témoutchin. 

Kafar ,  frère  cadet  de  Témoutchin  ，  alla  ，  peu  de  temps 
après  ，  chercher  les  Naymans  à  la  tête  des  troupes  qu'il  com- 
mandoit  \  ils  fc  rencontrèrent  à  la  montagne  Houlaflan  où  les 
Naymans  turent  encore  battus,  6c  perdirent-  hpnnrnnp  de  leurs 
plus  braves  guerriers  ，  dont  un  grand  nombre  appartenoit  à  la 
famille  de  leur  chef.  A  la  fuite  de  cette  vidoire  ，  Témoutchin 
entreprit  de  foumcttre  la  horde  Taïtchot  qui  étoit  encore  fort 
puilTaiite ,  6c  s'unit  pour  cette  expédition  avec  Ouang-han. 
Leur  rendez-vous  étoit  fur  les  bords  de  la  rivière  Sali  j  de，là 
ils  allèrent  enfemble  attaquer  Hang- hou,  prince  des  Taïtchot ^ 
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campé  fur  les  bords  du  fleuve  Ouanan  &:  le  battirent  :  ils 
lui  tuèrent  beaucoup  de  monde  àc  firent  un  grand  nombre 
de  prisonniers. 

Ces  vidloires,  remportées  fuccefïïvement  fur  les  Naymans 
fur  les  Taïtchot ,  répandirent  l'allarme  parmi  les  autres  hordes, 
qui  commencèrent  à  craindre  que  Témoutchin  iVeût  conçu 
le  delTein  de  les  foumettre  toutes.  Les  hordes  de  Hadakln 
de  Sakiou  (  Satchikou  )  ，  de  Touloupan  (2)  ，  de  Tatar  &;  de  Hon- 
kila  s'aûemblèrcnt  à  une  fource  d'eau  appellee  Aly  )  pour 
convenir  des  conditions  d'une  ligue  contre  lui  j  ces  confé- 
dérés tuèrent  un  cheval  blanc ,  6c  firent  ferment  d'être  fidèles  ； 
mais  lorsqu'ils  apprirent  que  Témoutchin  ,  inftruit  de  ce 
qui  fe  tramoit  contre  lui  ，  s'étoit  uni  à  Ouang-han  &:  qu'ils 
venoient  de  leur  côté  ,  la  peur  faifit  le  chef  de  la  horde 
Honhila  j  craignant  que  les  cinq  hordes  réunies  ne  fuflent  pas 
affcz  puiflantcs  pour  leur  réfifter,  il  envoya  en  fecrct  avertir 
Témoutchin  de  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  leur  aûcmblce. 
Ce  prince  àc  Ouang-han  étoient  partis  du  lac  Houto  j  ils 
rencontrèrent  1  ariuce  a^*;  confédérés  auprès  du  niifTeau 
Peïylié ,  &c  ils  la  défirent  entièrement.  Après  cette  viâ:oirc, 
Ouang-han  prit  la  route  de  la  rivière  Lolin. 

Saohanpou  ，  cadet  de  Ouang-han ,  mécontent  de  lui  ，  alla 
trouver  a  cette  occafion  Antim  ，  A  fou  &  Yenhotor,  auxquels 

il  dit  que  Ouang-han  ayant  aéja  fait  mourir  la  plupart  de  les 

frères,  ils  dévoient  craindre  de  n'être  pas  plus  épargnés.  An  tun 
&c  AfoLi  ，  qui  rcdoutoicnt  Ouang-han  ，  appréhendant  qu'on 
ne  vînt  a  les  accufcr  de  tramer  quelque  confpiration  contre 
lui,  voulurent  fc  mettre  a  couvert  de  fon  rcflcntiment  &c  lui 
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: en  donnèrent  avis.  Saohanpou  &  Ycnhotor  furent  arrêtés 
àc  conduits  devant  Ouang-han  qui  reprocha  a  Yenhotor 
d'avoir  oublié  le  ferment  qu'ils  avoicnt  fait  ，  en  revenant  du 
royaume  des  Hia  _>  de  s'aider  mutuellement  l'un  &  l'autre  : 
il  traita  Saohanpou  ，  fon  frère  ，  avec  tant  de  dureté  ，  que 
ce  prince  ，  au  défelpoir  ，  fe  retira  chez  les  Nuymans  avec  Yen- 
hotor qu'il  engagea  à  le  fuivre. 

Les  Tatars  formoieiit  une  horde  très-puiffante  ，  3c  Témou、 
tchin  avoit  à  cœur  de  les  foumettre.  Après  la  vidoire  rem、: 
portée  contre  les  cinq  hordes  réunies  ，  il  partit  de  la  mon- 
tagne Tchétcher  &:  alla  les  chercher.  Alaoutou  ,  chef  des 
Tatars ,  vint  au-devant  de  lui  ，  &c  fut  battu.  Alors  la  horde  de 
Honkila  ，  intimidée  par  la  rapidité  Se  le  grand  nombre  des 
fuccès  de  Témoutchin  ，  pen  fa  à  fe  mettre  fous  fa  protedion, 
ôc  elle  fe  mit  en  marche  pour  exécuter  ce  deffein.  Kafar , 
frère  de  Témoutchin ,  qui  ignoroit  fon  intention,  l'attaqua 
■dans  fa  marche  ôc  lui  enleva  tous  fes  bagages.  Les  Honkila , 
outrés  ，  allèrent  fe  donner  à  Samoho  (  ou  Gémouca  ). 

( I2.0I.)  Samoho ,  un  des  plus  scanda  ennemis  de  Témou- 
tchin ， ne  ceflbit  de  lui  fufciter  des  affaires  j  charmé  de  ce 
fecours  auquel  il  s'attendoit  fi  peu  ，  il  fçut  encore  gagner 
les  hordes  de  Touloupan  (  Kiloupan  )  j  de  Ykila  j  de  Hadakin  j 
de  Houloulas  &  de  Sakiou  [Satchihou).  Ces  hordes  s' étant  aflem- 

blées  auprès  de  la  rivière  Kieïho-pira,  elles  élurent  Samoho 

pour  leur  chef  ，  &:  lui  donnèrent  le  titre  de  Tchourhan  ；  dc-là , 
elles  allèrent  fur  les  bords  de  la  rivière  Tohupié  confirmer, 
avec  ferment ,  leur  ligue  contre  Témoutchin.  Ce  ferment 
étoit  conçu  en  ces  termes  :  "  Que  le  premier  qui  fe  retirera 
" ou  qui  agira  contre  fcs  intérêts  devienne  comme  les  bords 
" de  cette  rivière  que  les  eaux  emportent ,  ou  comme  le  bois 

，， d'unç 
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)3  d'une  forêt  qu'on  coupe  en  morceaux  Après  ce  ferment  1 
folemncl  ，  ils  firent  ébouler  avec  les  pieds  quelques  terres  qui  c^hIu^lnke. 


bordoicnt  la  rivière ,  &:  coupèrent  a  coups  de  fabre  quelques 
branches  d'arbre ,  &:  fe  mirent  en  marche  pour  aller  chercher 
Témoutchiii  &c  le  combattre. 

Ils  avoicnt  parmi  eux  un  certain  Taha'iha  ，  marié  depuis  peu 
avec  la  fille  de  Saour  qui  étoit  au  fcrvice  de  Témoutchin. 
Saour  étant  venu  voir  fon  gendre  ，  fçut  par  lui  tout  ce  qui 
fe  tramoit  contre  les  intérêts  de  fon  maître  ，  &:  retourna 
promptement  lui  en  donner  avis.  Témoutchin  raffcmbla 
toutes  fcs  troupes ,  &:  il  alla  au-devant  d'eux  jufqua  Holou- 
han ,  où  il  les  battit.  La  horde  de  Samoho  prit  la  fuite  ,  &: 
celle  de  Honkila  fe  fournit  a  Témoutchin. 

( En  1201  ),  ce  conquérant  entreprit  la  guerre  contre  les 
deux  hordes  appellees  Antji-tatar  &:  Sahan-tatar.  Etant  fur  le 
point  de  partir,  il  recommanda  à  fcs  officiers  &c  à  fcs  foldats 
de  ne  point  s'amufer  à  piller  afin  de  n'être  pas  diftraits  de 
leur  devoir ,  &c  il  promit  après  la  bataille  de  faire  raffcmbler 
tout  le  butin  d'en  fornici  une  mafle  ，  vju'U  leur  diftri- 
bucroit  cnfuite  avec  équité  ，  de  manière  qu'ils  fcroicnt  tous 
contens.  Il  battit  les  Antjl - tatar  &c  les  Sahan-tatar.  Andan , 
Hofara  &:  Talitaï,  tous  trois  de  fa  famille  ，  furent  les  fculs 
qui  contrevinrent  aux  ordres  précis  qu'il  avoit  donnés  ；  ils 
s'étoient  faifio  d'une  partie  du  bagage  &c  de  quelques  bcf- 
tiaux  :  Témoutchin  leur  en  fit  des  reproches ,  6c  leur  ayant 
fait  rendre  le  tout ,  il  le  diftribua  à  fcs  foldats  fans  leur  en 
faire  part. 

Quelque  temps  après,  Toto(i),  chef  de  la  horde  de  Miéâki ， 
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étant  parti  de  Parcoutchin ,  commença  a  exciter  du  trouble: 
Témoutchin  le  battit.  Après  fa  défaite  ，  Toto  fe  joignit  a 
Poulouyu  han  des  Nay  mans  ，  &:  renforcé  par  les  hordes  de 
Touloupaiiy  de  Tatar i  de  Hadatchin  &:  de  Sakiou  j  il  alla  chercher 
Témoutchin  pour  le  combattre.  Celui-ci  en  eut  quelques 
avis  &:  envoya  à  la  découverte  ；  un  de  fes  cavaliers  vint  à 
toute  bride  l'avertir  que  les  ennemis  paroiflbicnt  :  auffi-tôt 
il  joignit  fes  troupes  à  celles  de  Ouang-han ,  &:  entra  dans 
un  camp  fortifié  de  paliflades  qu'il  avoir  fur  la  montagne. 
Mais  comme  les  ennemis  vinrent  plutôt  qu'il  ne  croyoit , 
Ylho  ，  fils  de  Ouang-han  ，  qui  arrivoit  des  frontières  du  nord 
avec  un  corps  de  troupes  ，  fut  attaqué  par  les  Naymans  fur 
le  fommet  d'une  montagne  où  il  avoit  été  obligé  de  faire 
halte  avant  que  de  pouvoir  le  joindre.  Cependant  il  fe  défendit 
fi  bien  qu'ils  ne  purent  jamais  le  rompre  ，  &  il  vint  enfuite 
trôuver  Témoutchin. 

Témoutchin  &c  Ouang-han  ayant  décidé  de  fe  battre  contre 
les  Naymans  dans  la  plaine  de  Kiueïtan  ，  convinrent  de  fe 
rendre  apic»  U  bataille  dans  un  licU  appcllé  Mun.  Les  Naymans 
avoient  dans  leur  armée  un  magicien  qui  prétendoit  com- 
mander aux  vents  &:  faire  tomber  de  la  neige  à  fon  gré  :  ils 
efpéroient  qne  par  fon  moyen  ils  auroicnt  bon  marché  de 
Témoutchin.  Les  deux  armées  étant  fur  le  point  d'en  venir 
aux  mains  ，  il  s'éleva  en  effet  un  grand  vent  &  il  tomba  une 
neige  épaiffe,  mais  qui  donnoit  dans  les  yeux  des  Naymans. 
avec  tant  de  violence  &:  les  incommodoit  fi  fort,  qu'elle  les 
mit  hors  d'état  de  fe  défendre  ；  ils  ne  pensèrent  plus  qu'à 


Toufta-Béy  ,  Kan  des  Merkites.  Mïéliki  eft  le  nom  des  Merkites  tel  que  les  Chinois 
l'écrivent ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  le  fon  de  la  lettre  R  Se  qu'ils  y  fuppléent  par  celui 
de  la  lettre  L.  Editeur. 
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faire  retraite.  Témoutchin  en  profita,  &:  pafTa  au  fil  de  l'épée 
une  multitude  prodigieufe  d'ennemis ,  fans  perdre  que  très- 
peu  de  fes  foldats. 

Après  cette  victoire  ，  Témoutchin  fit  demander  a  Ouang- 
han  fa  fille  Serpctchou  en  mariage  pour  Tchoutchi  ，  fon  fils 
aîné  :  Ouaiig-han  la  lui  rcfufa  &:  Témoutchin  eut  fa  revanche. 
Quelque  temps  après ,  Ouang-han  lui  envoya  demander  fa 
fille  Hoakin  pour  fon  fils  Tofaho  ；  Témoutchin ,  qui  confer- 
voit  du  refTcntiment  du  refus  qu'il  lui  avoit  fait,  ne  confentit 
point  à  cette  alliance  :  cette  méfîntclligence  les  refroidit 
beaucoup  l'un  pour  l'autre. 

Samoho  ，  l'implacable  ennemi  de  Témoutchin ,  mit  à 
profit  leur  divifion  ；  il  fit  entendre  à  Ylho,  fils  de  Ouang-han , 
que  quoique  Témoutchin  eût  propofé  le  mariage  de  Tchou- 
tchi, fon  fils ,  avec  fa  fœur,  dans  le  même  temps  il  ctoit 
d'intelligence  avec  les  Nay  mans  ，  &:  qu'on  ne  pouvoit  de  trop 
bonne  heure  fe  précautionner  contre  les  fuites  funcftcs  de 
leurs  defleins  fccrcts  ；  il  lui  confcilla  d'attaquer  Témoutchin, 
avec  promcfTe  de  l'aider  de  i-out  fon  pouvoir.  Ylho,  pcrfuadé , 
réfolut  de  perdre  Témoutchin.  D'un  autre  côte  ，  Hofara  ， 
Andan  &:  Talitaï  ，  fcnfibles  à  l'affront  qu'ils  prctcndoicnt 
avoir  reçu  de  Témoutchin  loiTqu'il  leur  fit  rcftitucr  ce  qu'ils 
avoicnt  enlevé  aux  ennemis  contre  fcs  ordres ,  &:  piques  de 
ce  qu'il  ne  les  avoit  point  admis  au  partage  c^u'il  en  fit 
en  fuite ,  fe  révoltèrent ,  &:  s'étant  joints  a  Ylho,  ils  lui  pro- 
mirent de  faire  main  -  balFe  fur  Oulcn-outchin  ，  mere  de 
Témoutchin  ，  &:  fur  tous  fcs  cnfans  ，  dont  ils  ne  laifleroicnt 
fubfiftcr  aucun. 

Ylho ,  d'après  ces  promcfTcs,  fc  flattant  qu'il  alloit  s'élever 
fur  les  ruines  de  la  puiflance  de  Témoutchin  ，  fit  part  à 
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Ouang-han ,  fon  père ,  de  leur  confpimtion  ；  mais  ce  prince, 
qui  favoit  le  peu  de  fond  qu'il  y  avoit  à  faire  fur  Samoho  ， 
homme  adroit  &c  rufé  ，  lui  confeilla  d'être  fur  fcs  gardes  &: 
de  ne  point  ajouter  foi  à  tout  ce  qu'il  lui  difoit.  Ylho，  qu'une 
aveugle  ambition  faifoit  agir,  ne  crut  point  fon  père  ；  il  le 
prefla  à  divcrfes  reprifes  ，  &:  avec  tant  d'inftances ,  qu'enfin 
Ouang-han  s'expliqua.  "  Si  j'ai  confervé  ma  couronne  ，  dit-il 
,， a  fon  fils  ，  vous  iVignorez  pas  que  c，eft  par  les  bienfaits  de 
35  Témoutchin.  La  vieillcfTe  a  blanchi  mes  cheveux  &:  ma 
53  barbe.  Je  ne  penfois  plus  qu'à  vivre  en  paix  jufqu'à  la  fin 
>， de  mes  jours  )  cependant  vous  me  prcflez  tant ,  que  je  ne 
,， puis  davantage  m'oppofer  à  vos  deffeins  :  faites  comme 
，， vous  rcntcndrcz  ；  mais  dans  la  fuite  ne  venez  pas  vous 
>5  plaindre  d'avoir  échoué".  Samoho  ayant  fçu  cette  réponfe , 
vint  à  la  tête  d'une  troupe  de  foldats  mettre  le  feu  à  l'endroit 
oil  Témoutchin  nourriflbit  fes  troupeaux ,  &c  fe  retira. 

( En  1203  ),  Ouang-han  &c  fon  fils  Ylho  ayant  déterminé 
enfcmble  de  tuer  Témoutchin  èc  de  détruire  fa  famille , 
eurent  recours  à  la  rufe  ；  pour  en  venix  plus  fiircment  à  bout, 
ils  l'invitèrent  a  un  repas  :  en  conféquence  ，  Ouang-han  fit 
dire  à  ce  prince  qu'ayant  réfléchi  fur  le  mariage  qu'il  lui 
avoit  propofé  ，  il  fentoit  tout  le  tort  qu'il  avoit  eu  de  fon 
côté  en  le  rcfufant  ，  &c  que  fi  depuis  il  rf  avoit  pas  changé  de 
fentiment  ,  il  alloit  faire  préparer  un  repas ,  &C  qu'il  l'attcn- 

doit  pour  conclure  cette  alliance.  -Témoutchin  fe  mit  auflî-tôt 
en  chemin  accompagné  d'une  dixaine  de  cavaliers  feulement, 
pour  fe  rendre  à  l'invitation  ；  mais ,  réfléchifTant  pendant  la 
route  fur  la  conduite  de  Ouang-han  à  fon  égard ,  il  penfa 
que  cette  démarche  alloit  Fcxpofcr ,  àc  fur  ce  foupçon  ，  il 
revint  fur  fes  pas,  fe  contentant  d'envoyer  un  de  fes  officiers 
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faire  des  excufes  a  Oiiang-han  ，  &:  le  prier  de  différer  a  un  : 
autre  temps  la  cérémonie  des  deux  mariages. 

Ouang-han  jugea  par-là  que  fon  complot  étoit  éventé  &: 
que  Tcmoutchin  ne  fe  fépareroit  jamais  de  fon  armée  j  ne 
voyant  plus  d'autre  parti  que  de  recourir  aux  armes  s'il 
vouloit  accomplir  fes  dcflcins  ，  il  donna  fes  ordres  en  con- 
féqucnce  &:  vint  avec  Ylho  à  la  tête  de  troupes  nombreufes 
contre  Témoutchin  \  les  différentes  hordes  dont  cette  armée 
étoit  compofée  marchoicnt  par  diverfes  routes  ，  &:  elles 
dévoient  toutes  fe  réunir  a  un  rendez  -  vous  général  qu'il 
leur  afïîgna.  Tchilifî ,  qui  veilloit  fur  les  haras  de  Témou- 
tchin , ayant  eu  avis  de  la  marche  de  Ouang-han  ，  vint  aufli-tôt 
en  avertir  fon  maître.  Sur  -  le  -  champ  Témoutchin  donna 
r avant-garde  de  fon  armée  à  Tchalmen  dont  il  connoiffoit 
l'attachement  a  fon  fcrvicc.  Il  partit  lui-même  pour  aller 
au-devant  de  Ouang-han ,  ôc  ayant  rencontré  les  hordes  de 
Tongnaï)  de  TchouUtchin  àc  dc  HoUJiemen  ，  féparées  les  uncs  des 
autres  ，  il  les  tailla  en  pièces  ，  &:  tombant  enfui  te  fur  les 
troupes  que  Ouang-lidn  &r  Ylho  commanHoicnt,  il  les  mal- 
traita beaucoup.  Ylho ,  furieux  dc  voir  avorter  fes  delTeins , 
fe  battit  en  dcfcfpéré  :  il  perça  jufqu'au  centre  dc  l'armée 
de  Témoutchin  ，  où  il  reçut  un  coup  dc  flèche  au  vifagc  qui 
l'obligea  de  fc  retirer.  La  horde  de  Kidïki  ，  qui  jufquc-la 
étoit  rcftéc  fous  la  protc«aion  de  Ouan^-han  ，  quitta  alors 
le  fervice  dc  ce  prince,  &  fe  donna  a  Tcmoutchin. 

Ce  dernier  ，  dc  retour  dans  fon  camp  au  lac  Tong-ko  ； 
envoya  Alihai  vers  Ouang-han  ，  lui  faire  des  reproches  ，  &:  lui 
dire  dc  fa  part.  "  Lorfquc  votre  oncle  Kur  (i)  fc  foukva 
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: ，， contre  vous  &:  vous  chafla  de  vos  états,  vous  vîntes  im- 
»  plorer  le  fee  ours  de  Yéfoukaï,  mon  père ,  qui  prenant  vos 
" intérêts  avec  chaleur,  battit  Kur  dans  le  Ho-Jl{i),  lui  enleva. 
" les  conquêtes  qu'il  avoit  faites  fur  vous  ，  &:  vous  rétablit 
" fans  exiger  aucune  rcconnoiffance  de  votre  part.  C,eft  un 
，， bienfait  fîgnalé  de  ma  famille  ，  qui  auroit  dû  vous  engager 
,， à  lui  être  attaché  inviolablement.  Lorfque  les  Naymans 
，， s'armant  contre  vous ,  vous  contraignirent  d'abandonner 
,3  votre  royaume  &:  de  vous  retirer  vers  l'occident ,  je  fis 
，， venir  Saohanpou  ，  votre  frère  puîné  ，  qui  étoit  fur  les 
" limites  des  Kin.  Lorfque  vous  revîntes  Se  que  vous  fûtes 
" battu  par  les  Merkites  ，  j'envoyai  Setchin-pouco  &:  Setchin-taï- 
»  tcheou,  mes  frères ,  qui  détruifircnt  entièrement  leur  horde. 
，） Ce  fécond  bienfait  étoit  de  nature  à  n'être  jamais  oublié. 

»  Lorfque  vous  revîntes  ，  abandonné  de  la  plupart  des 
，， vôtres  &c  réduit  aux  befoins  de  première  nécefïîté ,  j'allai 
»3  au-devant  de  vous  au-delà  de  Hatingli ,  &c  je  vous  donnai 
，3  un  grand  nombre  de  chevaux  ，  de  moutons  Se  beaucoup 
" d'autres  richeffcs.  Il  eft  furprenant  que  vous  ayez  oublié  ce 
ï5  troifième  bienfait. 


frère  de  Coja-boiruc,  &  fils  de  Mergous-kan  &  de  la  princefTe  Coutouki.  Coja-boiruc 
Laiffa  plufieurs  en  fans ,  dont  l'aîné  nommé  d'abord  Togrul  y  Kan  des  Keraïtes,  eft 
beaucoup  plus  connu  fous  le  nom  de  Oungh-kan  ou  plutôt  Ouang-han ,  &  par  nos 
voyageurs  de  la  fin  du  onzième  fiècle ,  fous  celui  de  Précrc-Jcaa.  Cc  Ouang-han, 
dont  le  vrai  nom  étoit  Toli 、  eut  des  démêlés  avec  fes  frères  &  fes  coufins  dont  il 
fie  mourir  plufieurs  j  fon  oncle  Gurcan  lui  fit  la  guerre  ,  le  vainquit  &  le  dépouilla 
de  fes  états.  Ouang-han  eut  recours  à  Yéfoukaï  qui  battit  Gurcan  ，  le  pourfuivit 
jufqu'au  pays  de  Cachin  5c  rétablit  Ouang-han  fur  fon  trône.  Les  Nefioriens  ， 
xcpandus  dans  ces  contrées  de  l'Afie  ，  le  difoient  chrétien  &.de  plus  prêtre ,  mais 
contre  toute  vraisemblance.  Editeur. 

(i)  Le  Ho -fi ,  mot  à  mot,  ce  qui  efl;  à  l'ouefl  du  Hoang-ho  ,  délîgne  les  pays 
entre  Ning-hia  &  Etfina ,  encre  Si-nùig,  Kanccheou  &;  Cha^tchecm ,  &c.  Editeur, 
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" Sans  m'en  prévenir  vous  avez  attaqué  les  Merkkes  & 
，， vous  leur  avez  enlevé  un  butin  immcnfe  ，  dont  vous  ne 
,， m'avez  fait  aucune  part  :  je  n'en  ai  confcrvé  aucun  reflen- 

timcnt.  Lorfque  les  Naymans  vous  menèrent  fi  mal  ，  je  vous 
，， envoyai  mes  quatre  généraux  avec  des  troupes  qui  vous 
55  vengèrent  de  ces  peuples ,  reprirent  ce  qu'ils  avoient  enlevé 
)5  &:  vous  le  rendirent  fans  en  rien  réferver.  Auriez  -  vous 
，î  oublié  ce  quatrième  bienfait. 

" Les  chefs  des  hordes  des  Touloupan  j  des  Tatars  ^  des  Hada- 
kin  ，  des  Sahiou  Sc  des  Honkila  s'étant  ligués  contre  nous  ，  je 
" tombai  fur  eux  avec  la  vîtefTe  du  meilleur  épervicr  qui 
" fond  fur  une  oie  fauvagc  ；  je  vous  donnai  génércufcmcnt 
，， tout  ce  que  je  leur  enlevai.  Avcz-vous  perdu  la  mémoire 
>5  de  ce  cinquième  bienfait"  ？ 

" Après  tant  d'obligations  que  vous  m'avez,  cft-il  croyable 
55  que  vous  vous  vous  armiez  pour  me  perdre c.>  Alihaï,  après 
avoir  fait  ces  reproches  a  Ouang-han  de  la  part  de  fon  maître, 
alla  trouver  Andan  ，  Hofara  &:  Talitaï  qui  avoient  abandonné 
les  étendards  de  Témoutchui  pour  pafïci  au  fcrvice  de 
Ouang-haii  j  il  avoit  ordre  de  leur  dire.  "  Lorfque  nous 
)5  nous  trouvâmes  fans  chef  ，  on  jetta  d'abord  les  yeux  fur 
>5  Sctchin-ponco  èc  fur  Sctchin-taitchcou  ；  ni  l'un  ni  l'autre 
»，  ne  voulurent  fe  charger  du  commandement  ，  &:  dcs-lors 
>j  on  peu  fa  a  vous  choifir ,  vous  Hofara  ，  comme  étant  fils 
" de  Nickocn  ，  frère  aîné  de  mon  père  ^  mais  vous  ne  vou- 
,， lûtes  pas  l'accepter.  Cependant  comme  nous  ne  pouvions 
»  demeurer  fans  chef,  vous  iV  ignorez  pas,  Andan  ,  qu'on 
，， vous  offrit  de  l'être ,  parce  que  vous  êtes  un  des  plus  pro- 
,5  chcs  après  ceux-là  ，  &:  que  je  ne  l'ai  accepté  qu'a  votre 
,5  refus  ôc  malgré  moi ,  n'ayant  fait  aucune  démarche  pour 
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- " obtenir  cette  dignité.  Qui  auroit  penfi  après  cela  que  vous 
»î  euffiez  agi  û  mal  à  mon  égard  ？  Ylan-pira  ou  les  trois 
" rivières  ，  eft  le  berceau  de  nos  ancêtres  ；  ne  le  laiffez  pas 
" paiïer  en  d'autres  mains.  Oiiang-han  eft  léger  &  inconf- 
" tant  ；  s'il  en  a  ufé  fi  mal  avec  moi  ，  n'avez-vous  pas  tout 
，， fujet  de  le  craindre  cO  Ces  trois  transfuges  reftèrcnt  confus 
de  CCS  reproches  ，  fans  pouvoir  y  répondre. 

Témoutchin  voulut  cnfuite  fonder  les  difpofitions  de  ceux 
de  la  horde  Yrkïn ,  dépendante  de  la  horde  Honhila  ；  Kafar, 
frère  cadet  de  Témoutchin  ，  étoit  alors  à  la  montagne  Ha- 
lachon  avec  toute  fa  famille.  Ouang  -  han  ，  profitant  de 
rabfence  de  Témoutchin  ，  lui  enleva  toutes  fes  richefTes  ， 
ainfi  que  fes  femmes  &:  fes  enfans  ，  à  l'exception  d'un  fils 
qui  fc  fauva  avec  Kafar,  fans  provifioiis  &  fans  autre  fecours 
que  celui  qu'ils  pouvoient  fe  procurer  de  leur  chafTe  j  ils 
vinrent  jufqii'à  la  rivière  Pantçhouni ,  où  ils  rejoignirent 
Témoutchin. 

Lorfque  Témoutchin  arriva  près  de  cette  rivière ,  il  en 
trouva  l'eau  ù  trouble  qu'elle  "'"oit  pas  potable  j  il  man- 
quoit  de  vivres  ，  &:  le  pays  étoit  fans  reffource  àc  inhabité. 
Il  parut  un  cheval  fauvage  que  Kafar  tua  à  coups  de  flèches. 
Ce  fut  une  bonne  fortune  pour  eux  dans  rextrêmc  difette 
ou  ils  étoient.  Kazar  fit  de  la  peau  de  ce  cheval  une  efpèce 
de  marmite  ；  il  tira  du  feu  de  la  pierre  ，  &  en  fit  cuire  la 
chair  dont  ils  fe. régalèrent. 

Témoutchin  joignit  les  mains ,  &:  levant  les  yeux  au  Ciel, 
il  fit  ferment  s'il  venoit  à  bout  de  fon  grand  deflTcin  ，  de 
partager  avec  eux  le  doux  &c  Vamer  ，  c'eft-à-dire  le  bien  6c  le 
mal  ，  confcntant ,  s'il  étoit  capable  de  fauffer  fa  parole  ，  de 
devenir  comme  l'eau  bourbeufe  du  Pantçhouni  j  il  but  dç 

cette 
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cette  eau  ,  &  en  donna  à  boire  a  fcs  officiers  qiri  firent  le 
même  ferment.  Comme  Ouang-han  avoit  beaucoup  plus  de 
troupes  que  Témoutchin  ，  &:  que  la  févérité  de  celui-ci  avoit 
éloigné  de  fon  fervice  une  grande  quantité  de  fcs  foldats 
qui  s'étoicnt  ranges  fous  les  drapeaux  de  Ouang-han  ,  fon 
but,  en  les  engageant  à  faire  ce  ferment ,  ctoit  de  fe  les  atta- 
cher, en  leur  perfuadant  qu'il  vouloit  partager  avec  eux  tous 
les  maux  qu'ils  auroicnt  à  fouffrir. 

Ouang-han  ne  fut  pas  long - temps  fans  aller  chercher 
Témoutchin  ，  qui  vint  à  fa  rencontre  jufqu'à  Kalantchin  ， 
entre  les  deux  rivières  de  Toula  &c  de  Kerlon  (i)  oii  les  deux 
armées  fe  trouvèrent  en  préfence.  Témoutchin ,  dont  les 
troupes  égaloient  a  peine  la  troifième  partie  de  celles  de 
Ouang-han ,  fit  commencer  la  charge  par  un  des  corps  fur 
lequel  il  comptoit  le  plus  ，  &:  il  ordonna  à  Tchoiitchctaï, 
qui  le  commandoit ,  d'avancer  j  mais  ce  général,  envifagcant 
le  péril  ，  iVofa  faire  aucun  mouvement  \  Oueïtal  ，  plus  hardi , 
prit  fa  place ,  êc  demanda  qu'on  le  foutînt.  Après  avoir 
recommandé  fes  trois  fik  k  Témoutchin  en  cas  qu'il  pérît , 
il  fondit  fur  les  ennemis  ，  qu'il  enfonça  d'abord  ，  &:  foutcnu 
à  propos  par  les  autres  troupes ,  il  les  battit  &c  les  pourfiiivit 
jiifqu'au  foir  ，  que  Témoutchin  lui  envoya  ordre  de  ccflcr. 
II  revint  avec  une  grande  blcfTure  à  la  tête ,  que  le  chef  des 
Mongous  voulut  pan  fer  lui-même ,  l'ayant  fait  venir  dans  fa 
tente  pour  en  avoir  plus  de  foin.  Ce  brave  officier  mourut 
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(i)  Le  champ  de  bataille  devoit  erre  vers  le  quaranrc  huitième  degré  de  latitude 
&  le  fcpticme  oa  h  liricme  de  loiigiturle  occidentale  à  partir  du  mcriJicn  de  1  ékin  : 
à  cccte  hauteur  feulement  le  Toula  &  k  Kerlon  fc  regardent  :  ces  deux  rivières  cjui 
paioiiTcnt  avoir  plaficiirs  fourccs  communes  ,  coulent ,  la  premièie  vers  l'oucft 
&  norJ-oucft  ,  &  le  Kcrloa  vers  left.  Editeur. 
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' au  bout  d'un  mois,  regretté  de  fon  maître ,  qui  fit  connoître 
publiquement  combien  il  étoit  fenfible  à  fa  perte. 

Ouaiig-haii  ，  honteux  d'avoir  été  vaincu  par  une  armée  û 
inférieure  à  la  ficniie  ，  s'attira  le  mépris  de  fes  propres  troupes. 
Andan ,  Hofara  ôc  Samoho  formèrent  le  complot  de  le  tuer, 
comme  ils  ne  purent  en  venir  à  bout ,  ils  fe  fauvèrent 
chez  les  Naymans. 

Après  cette  vidoire ,  Témoutchin  alla  camper  à  la  fource 
du  fleuve  Ouanan  ，  &:  s'occupa  des  moyens  de  furprcndre 
Ouang-haii  j  il  choifit  parmi  fes  gens  deux  hommes  de  con- 
fiance qui  le  fécondèrent.  Ces  deux  hommes  ，  fe  fuppofant 
domeftiques  de  Kafar ,  fe  rendirent  auprès  de  Ouang-han  ， 
&  lui  dirent  que  leur  maître  confidérant  que  fa  femme  &c  fes 
cnfans  étoient  en  fou  pouvoir ,  le  prioit  d'oublier  le  pafle, 
&  de  lui  rendre  fon  amitié  ,  en  reconnoiffance  de  quoi  il 
étoit  prêt  à  venir  le  trouver.  Ouang-han  ，  donnant  dans  le 
piège  qu'on  lui  tendoit  ，  fe  mit  en  marche  avec  fon  armée 
pour  l'aller  joindre  ，  &  fe  laiffa  conduire  par  les  deux  émif- 
faircs  qui  le  menèrent  à  la  montagne  Tchétché-y 滅 ou  ; 
Témoutchin ,  qui  y  étoit  en  cmbufcade,  tomba  tout-à-coup 
fur  fon  armée  ，  lui  tua  beaucoup  de  monde  ，  Se  fit  prifonniers 
la  plupart  des  autres.  Cependant  Ouang-han  &:  fon  fiis 
yiho  échappèrent  ；  mais  le  premier  fut  tué  par  un  officier 
des  Naymans  qui  le  rencontra  comme  il  fnyoit.  Ylho,  fuivi 
de  quelques  foldats,  fe  retira  dans  le  royaume  des  Hia,  d,où 
il  fut  chaffé  à  force  ouverte,  par  rapport  au  brigandage  qiVil 
y  exerçoit  :  il  s'enfuit  chez  les  ICoueJfé  {i) ,  &  fut  attaqué  par 
leur  roi  qui  le  battit  &c  le  tua. 

(0  Le  P.  Gaubil ,  pag.  lo  de  fon  hiftoire  des  Mongous  ,  place  ce  royaume , 
qu'il  appelle  JC«r/è',  entre  Turphan  &  Cafgar.  Editeur. 
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La  deftruclion  du  royaume  des  Kerety  par  Témoutchin , 
excita  la  jaloufie  de  fes  voifins  contre  ce  conquérant  \  Tayang- 
han  ，  roi  des  Nay  mans  ，  envoya  dire  au  chef  de  la  horde 
Ouang-coupou  ，  que  Témoutchin  ，  chef  de  la  horde  des  Mongous  ， 
devenant  de  jour  en  jour  plus  puifTant ,  ilétoit  de  leur  intcrct 
commun  de  s'unir  contre  lui  pour  lui  enlever  fcs  conquêtes. 

La  plupart  des  Ouang-coupou  entrèrent  dans  les  vues  de 
Tayang-han  \  mais  leur  chef  ，  qui  avoit  d'autres  idées  ，  fit 
arrêter  l'envoyé  des  Naymans  qu'il  conduifît  lui-même  à  Té- 
moutchin pour  rinftruirc  des  deireins  de  Tayang-han  ；  il 
donna  en  préfcnt  à  ce  prince  plufieurs  vafes  d'excellent  vin, 
préfcnt  qui  devoir  lui  être  d'autant  plus  agréable  qu'il  étoit 
abfolumcnt  inconnu  dans  le  pays  des  Mongous  ，  ou  ，  pour 
toute  boiiïbn  ，  on  faifoit  ufage  d'une  certaine  liqueur  (i) 
faite  de  lait ,  aflez  forte  pour  pouvoir  enivrer.  Après  que 
Témoutchin  eût  bu  de  ce  vin  avec  le  chef  de  la  horde  O 麵 g- 
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(i)  Cette  liqueur  appdU,  Cammei  ou  Cofmos  ,  fc  fait  avec  du  lait  de  cavallc. 
Le  cordelier  Rubruquis  ,  envoyé  en  Taruiie  par  S.  Louis  en  115}  ,  décric 
la  façon  dont  ils  s'y  prennent  pour  faire  fermenter  cette  liqueur  :  ils  veiTent  ce 
laie  fraîchement  tiré  dans  une  outre  ou  autre  vaifTeau ,  &c  le  battent  long-temps 
jufqu'à  ce  qu  ils  en  aient  tiré  le  beurre  ,  avec  un  bâton  large  du  bas  &  concave» 
Il  bouc  comme  du  vin  nouveau  &  s'aigrir  comme  du  levain.  Cette  boiflon  pique 
la  langue  comme  du  vin  rape  ，  mais  elle  y  laiiTc  un  goût  d  amande  agréable.  Cette 
liqueur  cft  trcs-dluréciquc  ，  &  elle  enivre.  Ils  ont  aufTi  le  Cara-cofmof  ou  le  Cofmos 
noir  donc  boivent  les  grands  ,  fait  Ac  la  même  manicrc  ，  avec  cetrc  différence  qu'on 
le  laifTe  clarifier.  Rubruquis  ajoute  qu'ils  ne  falcnc  point  leur  beurre ,  &  cepen- 
dant qu^*  fc  confervc  dans  des  peaux  de  chèvres ,  à  caufe  du  degré  de  cuifibn 
qu'ils  lui  donnent.  Ils  font  bouillir  au  (fi  le  caillé  après  qu'ils  lui  ont  donné  le  temps 
de  s'aigrir,  enfuite  ils  le  font  féchcr  au  folcil  oii  il  fc  durcit  cxtraordinaircmcnr. 
C'eft  une  de  leurs  provifions  pour  l'hiver  ；  ils  prennent  de  ce  Gri-ut  ，  c  cft  le  nom 
qu'ils  lui  donnent ,  en  mettent  dans  une  bouteille  de  cuir,  jettent  par-delllis  de 
l'eau  chaude  &  batcciu  le  tour  cnfcmblc  j  cette  pierre  fc  dilTour  &:  produit  une 
boilTon  acide  dont  ils  foat  ufagc.  Editeur. 
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coupou ,  &c  qu'il  fe  fut  entretenu  avec  lui  fur  le  deflein  de  faire 
la  guerre  a  Tayang-han  ，  il  lui  fit  préfcnt  à  fon  départ  de  cinq 
cents  chevaux  ôc  de  mille  moutons. 

Tayang-han  ,  jaloux  de  la  réputation  de  Témoutchin , 
craignit  qu'il  ne  lui  enlevât  le  titre  de  Han  ou  d'empereur, 
qu'il  croyoit  n'appartenir  qu'à  lui  feiil  ；  il  envoya  vers  Al- 
hous  (i),  chef  de  la  horde  Pé-Tata ,  un  de  fcs  officiers  chargé 
de  lui  dire  de  fa  part  :  ，，  Le  bruit  fe  répand  que  dans  un  angle 
，， de  l'eft ,  il  y  a  un  homme  qui  prend  le  titre  de  Han.  Le  ciel 
" n'a  pas  deux  foleils  ，  &  la  terre  ne  peut  avoir  deux  Han  ； 
，， fi  vous  voulez  vous  joindre  à  moi,  nous  irons  lui  enlever 
，， fon  carquois  &  fes  flèches".  Allions ,  qui  eftimoit  Témou- 
tchin &  le  craignoit  plus  que  Tayang-han  ，  l'avertit  de  la 
propofition  de  ce  dernier,  &  quelques  jours  après,  il  vint  à 
la  tête  de  fes  Tatars  fe  dcnner  a  Témoutchin. 

( En  1204  ),  Témoutchin  fit  publier  dans  toutes  les  hordes 
qui  lui  obéilToient  ，  de  fe  rendre  auprès  de  la  rivière  Tiemecaï 
pour  délibérer  fur  la  guerre  qu'il  avoit  xéCola  de  faire  à 
Tavang-han  ，  roi  des  JSaymans.  La  plupart  de  fes  officiers 
étoient  d'avis  de  la  différer  ，  parce  qu'on  ne  faifoit  que 
d'entrer  dans  le  printemps  ，  &:  que  les  chevaux  étoient 
maigres  ，  n'ayant  point  encore  eu  le  temps  de  fe  refaire. 
Ouatchikin  (  2  ) ,  frère  cadet  de  Témoutchin  ，  dit  que  la 

(1)  Le  P.  Gaubil  dit  que  ce  prince  qu'il  appelle  Alaou/Te,  tiroir  fon  origine  des 
anciens  princes  Toukué ,  Se.  qu'il  écoit  chef  des  Biancs-Tcta  ,  peuples  ficués  au 
fud-fud  eft  des  monts  Alray.  Pé-Tata  fignifie  les  Blancs-Tata.  Alhous  eft  le  même 
prince  que  les  Orientaux  appellent  k\zco\x,  Kan  de  la  tribu  de  Caduc ,  lequel  envoya 
à  Temugin  la  lettre  du  chef  des  Naïmans  qui  contenoit  toute  la  confédération.  Edit, 

(i)  L'hiftoire  des  Mongous  l'appelle  Cantchekin  Je  foupçonne  qu'il  eft  le  même 
que  les  Orientaux  appellent  Utegekin  &  qu'ils  qualifienr  d'oncle  de  Temugin,  Il  paroît 
certain  du  moins  que  ce:  Utegekin  étoit  de  cette  aflemblée ,  ainû  que  le  prince 
Jougi  ，  autrement  Toufchi ,  fils  alué  de  Temugin,  Editeur, 
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diligence  étoit  préférable  à  ces  confidcrations  &:  qu'il  en 
falloit  pour  réufïîr.  "  Si  nos  chevaux  font  maigres ,  ajouta- 
，, t-il  ，  ceux  des  Nay  mans  le  font  également  :  ainfi  cette  raifon 
，） ne  doit  pas  nous  arrêter.  Il  faut  ne  point  différer  fi  nous 
>3  voulons  nous  alTurcr  de  la  vidoirc,  &c  ne  pas  donner  a  Fcn- 
>5  ne  mi  le  temps  de  fortifier  fon  parti".  Pelgouteï ,  appuyant 
le  fentimcnt  de  Ouatchikin  ,  dit  que  le  mépris  que  le  prince 
des  Naymans  faifoit  d'eux  en  les  menaçant  d'enlever  leurs 
flèches  &c  leurs  carquois  ，  vciioit  fans  doute  de  la  prcfomp- 
tion  qu'il  avoit  de  fe  croire  beaucoup  plus  puiflant  &:  de  ce 
qu'il  fe  perfuadoit  qu'on  n'ofcroit  l'attaquer  ，  mais  qu'il 
falloit  profiter  de  fon  erreur  &c  qu'on  réufïîroit  à  l'en  faire 
repentir.  Témoutchin  ，  ravi  de  voir  fcs  officiers  dans  cette 
difpofition  ，  envoya  inviter  Podou ,  fon  beau-frère  ，  de  le 
venir  joindre  inceflammcnt  avec  fcs  troupes,  &:  a  fon  arri- 
vée, ils  allèrent  tous  camper  a  la  montagne  Kicntckaï ,  où 
Témoutchin  ayant  fait  la  revue  de  fon  armée  &c  affigné  à 
fes  officiers  Icvirs  poftcs  ，  forma  un  avant-garde  de  cavalerie 
légère  qui  devoit  précéder  leur  marche  ，  fous  les  ordres  de 
Koubilaï  (i)  &:  de  Tchébê. 

Tayang-han  ，  qui  fe  trouvoit  alors  a  Antaï  a  la  tête  de  fcs 
troupes  ,  en  partit  ，  &:  vint  camper  a  la  montagne  Hang- 
hai  (i)  ，  oil  il  fut  joint  par  Toto  avec  fcs  Midikï  ，  par  Alin 
qui  étoit  à  la  tête  cTunc  nouvelle  horde  de  Kerety  ，  par 
Houtououa ,  qui  commandoit  la  horde  de  Tichïouda  ，  &:  par 


De  l'Ere 
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(i)  Koubilaï  eft  le  même  que  Cubla-Nevian ,  &  Tchcbé  cft  Hubbé- Nevian  ；  ce 
terme  de  Nevian  cft  le  titre  cj'i'on  donnoit ,  chez  les  Mongous  ，  aux  enfaiis  des 
rois  &  auic  princes  ilFus  des  mai  fon  s  fouveraines.  Editeur. 

(1)  Chaîne  de  montagnes  de  nt  la  plu、  occidentale  cft  à  la  hauteur  de  cinc^uantc 
Hcgrés  de  laticude,  &  près  du  du-fcpt  de  longitude  oucft.  Editeur, 
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les  hordes  de  PUkl  j  de  Touloupan ,  de  Tatar  ^  de  Hadakin  6c  de 
Sikiou  j  qui  reconnoilToient  Tayang-han  pour  leur  chef  ；  ce 
qui  lui  fit  une  armée  des  plus  nombreuses  qu'on  eût  vues 
dans  ces  quartiers. 

Uji  cheval  ombrageux  de  l,armée  de  Témoutchin  s'étant 
échappé  ，  &c  ayant  fui  dans  le  camp  de  Tayang-han,  ce  prince 
qui  le  vit  ，  dit  a  fes  gens  que  les  chevaux  des  Mongous  étoicnt 
maigres ,  &c  qu'il  étoit  d'avis  de  les  fatiguer  encore  davantage 
par  de  longues  marches  ，  en  les  engageant  à  pénétrer  plus 
avant  dans  le  pays  ，  dans  rcfpérance  d'en  avoir  meilleur 
marché.  Holifo-patchi  ，  un  de  fes  o Aiders  ，  indigné  d'une 
proposition  qu'il  n'attribuoit  qu'a  la  timidité  de  Tayang-han, 
lui  répondit  aflcz  brufquemcnt  que  fon  prédécefîeur  ne 
s'occupoit  que  des  moyens  de  fe  bien  battre  lorfqu'il  étoit 
dans  un  champ  de  bataille  ，  &:  que  jamais  il  n'avoit  parlé 
de  retourner  en  arrière.  "  Si  vous  craignez  ，  ajouta- t-il  ，  que 
，3  n'avez-vous  amené  vos  femmes  pour  leur  donner  le  com- 
，， mandement  "  ？  Tayang-han ,  feiifible  a  ce  reproche ,  monta 

à.  cheval  de  difpofa  tout  pour  l'adllon. 

Témoutchin  ordonna  a  fon  frère  Kafar  ，  qui  commandoit 
le  centre  ，  de  commencer  la  bataille.  Samoho  ，  qui  étoit 
dans  l'armée  de  Tayang-han  ，  voyant  la  belle  difpofition  des 
troupes  de  Témoutchin  ，  commença  à  craindre  qu'on  ne 
fut  battu  ，  &C  dit  à  fes  amis  :  "  Il  y  a  très-peu  de  temps  que 
、， les  Naymans  faifoiciit  trembler  toutes  les  hordes  de  ces 
" quartiers  ，  Se  alors  les  Mongous  étoicnt  comme  des  agneaux 

dans  le  ventre  des  brebis.  On  publioit  même  ces  jours 
、， palTés  qu'ils  manquoient  de  vivres  ，  &:  qu'il  ne  leur  rcftoit 
»î  pas  même  des  graines  de  courge  :  on  nous  a  jcttés  dans 
" l'erreur  ；  ils  font  plus  puiffans  que  jamais      Après  çe 


ong. 
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peu  de  mots  ，  il  raffembla  tous  les  foldats  de  fa  horde  ôc  ―  二 

De  l'Ere 

S'enfuit.  Chrétienne. 

La  multitude  des  troupes  de  Tayang-han  fit  durer  la  Song. 
bataille  jufqu'au  folcil  couché.  Ce  prince  fut  battu  ÔC  tué.  Ning-r/i 
Un  grand  nombre  de  fuyards  périrent  de  nuit  dans  des  pré- 
cipices où  ils  allèrent  fe  jetter.  Le  lendemain ,  les  autres 
vinrent  implorer  la  clémence  du  vainqueur.  Les  hordes  de 
Toidoupan  ,  de  Tatar  )  dc  Hadakin  ^  &：  dc  Sakiou  fe  fournirent. 
？   Un  homme  du  royaume  de  Oueour,  appelle  Tatatong-ou  (i ) ， 
pour  lequel  Tayang-han  avoit  beaucoup  d'cftimc  &  qu'il 
honoroit  comme  fon  maître  ，  voyant  ce  prince  mort  àc  la 
bataille  perdue  ，  ferra  dans  fon  fcin  le  fccau  d'or  qu，U  lui 
avoit  confié  &  chercha  a  fe  fauver  ；  un  Mongou  le  prit  &: 
l'amena  a  Témoutchin  ，  qui  lui  dit  :  "  Tous  les  peuples  qui 
>î  obcilToicnt  à  Tayang-han  font  maintenant  mes  fujets , 
" pourquoi  fuyez-vous  avec  ce  fceau  ，  &:  que  prétcndcz-vous 
" faire  "î —— "Ce  fccau ,  lui  répondit  Tatatong-ou  m'a  été 
" confié  par  mon  maître ,  &;  je  voulois  le  remettre  à  celui  de 
" fa  famille  qui  doit  lui  fuccéder  "•  Témoutchin  le  loua  de 
fon  zèle  &:  dc  fa  fidélité  \  en  fui  te  ，  confidcrant  ce  fccau  ，  il 
lui  demanda  quel  en  étoit  Piifage  j  Tatatong-ou  le  lui  ayant 
expliqué ,  ce  prince  ，  fatisfait ,  lui  rendit  ce  fccau  pour  qu'il 
s'en  fcrvît  auprès  dc  lui  comme  il  faifoit  auprès  dc  Tayang- 
han.  Il  lui  demanda  ciiruiLc  b'il  comioiffoit  les  lettres  &c  les 
coutumes  du  royaume  dc  Oueour  dont  il  tiroit  fon  origine  : 
Tatatong-ou  lui  parla  en  detail  des  loix  &  des  coutumes  des 


(i)  Ou  Tatatongko ,  il  écoit  du  royaume  des  Igours  ，  que  les  Chinois  écrivent 
Oueour.  Il  do  na  aux  Mongoiis  l'alphabcc  des  Jgours  ,  qui  cux-mcmcs  l'avoicnt 
icçu ,  fclon  toutes  les  apparences ,  des  Syriens  Nefioriens,  Editeur. 
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Oucour  ^  &c  Témoutchin  lui  ordonna  d'en  inftruire  fes  frères 
6c  fes  fils  ，  Se  de  leur  enfeigner  en  même-temps  la  langue  &: 
les  lettres  de  ce  pays. 

(En  ),  Témoutchin  tourna  fes  armes  contre  les  Hia  ， 
auxquels  il  enleva  la  place  d'armes  appellee  Likili  ；  de-la  il 
alla  piller  la  ville  de  Lou-fîe-tching  dont  il  emporta  toutes 
les  richeiïes  ；  il  s'en  revint  avec  un  butin  immcnfe  &:  quan- 
tité de  chameaux  &c  de  chevaux.  Comme  il  revenoit  en 
chaflant  ，  il  rencontra  un  jeune  enfant  de  la  nation  des 
Tangkiangj  nommé  Saha,  qui  gardoit  un  troupeau  de  brebis. 
Cet  enfant  enfonça  un  bâton  en  terre,  mit  fon  bonnet  defTus, 
puis  fe  jettant  à  genoux ,  il  battit  de  la  tête  contre  terre , 
enfuite  fe  levant  ，  il  fe  mit  à  danfer  en  chantant  ，  comme 
pour  le  divertir.  Témoutchin  ，  qui  remarqua  cette  adion  , 
le  fit  venir  auprès  de  lui  \  il  fut  charmé  de  fa  beauté  &  de 
fon  efprit.  Lui  ayant  demandé  pourquoi  il  avoit  obfervé 
toutes  ces  cérçmonies  devant  fon  bâton  : Quand  un  homme 
,， eft  feul  ，  répondit  le  jeune  Saha  ，  n'ayant  pour  camarade 
>?  que  fon  bonnet  ，  il  doit  le  refpedf-i--  Si  deux  perfonnçs 
55  marchent  cnfemble  ，  les  rcfpe<îïs  font  dûs  au  plus  âgé, 
，， Comme  je  me  trouvois  feul  ，  j'ai  adrefle  mes  rcfpcds  à 
，， mon  bonnet.  J'avois  appris  que  vous  deviez  pafîer,  &:  j'ai 
»}  voulu  m'exerccr  aux  cérémonies  que  je  dcvois  vous  faire". 
Témoutchin  prit  le  jeu  ne  Sal"  en  ； imitié  ，  &c  remmenant 
avec  lui ,  il  le  préfenta  à  fon  époufe ,  à  laquelle  il  recom- 
manda de  le  faire  élever. 

( En  1 106  )  ，  Témoutchin  )  ne  voyant  plus  dans  la  Tartaric 
de  horde  qui  pût  lui  réûfter  ，  affembla  tous  fes  grands  à  la 
fource  du  fleuve  Ouanan  ，  àc  il  prit  le  titre  de  Han  ou  d'em- 
pereur. Il  créa  les  officiers  de  fa  cour ,  entre  lefquels  Portchi 
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&  Mouholi  tcnoicnt  le  premier  rang  ；  enfuitc  on  éleva  neuf  ' 
étendards  blancs  ，  &:  ce  prince  voulut  qu'à  l'avenir  on  l'ap-  chr^Îiennf 
pellât  Tchinkis-han  (i) ,  nom  qu,il  fe  donna  lui-même.  C'eft  "wg. 
proprement  à  lui  que  la  dynaftie  des  Yui.n  doit  fon  corn-  ^^^。—《"：. 
mcncement  ；  il  poufla  fes  conquêtes  fi  loin  ,  qu'il  porta  la 
terreur  de  fon  nom  6c  des  丁 armes  dans  tous  les  royaumes 
de  l'occident  &:  du  midi. 

Lorfque  Témoutchin  ，  que  nous  appellerons  dorénavant 
Tchinkis-han ,  revint  de  fon  expédition  contre  les  Hia ,  il  apprit 
que  Pouloiiyu-han  (2,)  avoit  fuccédé  à  Tayang-han  ，  fon 
frère  ，  ôc  que  les  Nay  man  s  l'avoient  reconnu  pour  leur  maître. 
Il  furprit  ce  nouveau  prince  des  Nay  mans ,  à  la  chaffc  a  la 
montagne  Oulouta  ,  le  défit  entièrement  &:  le  fit  prifonnicr. 
Les  Naymans  mirent  a  fa  place  Kutchouyu-han  (3)  ，  fils  de 
Tayang-han  ，  qui  fe  retira  avec  Toto  (4)  du  côté  de  la  rivière 
Yertis  (  Irtichc  ). 

Ce  rcftc  des  Naymans  inquiétoit  peu  Tchinkis-han  ；  il 
n'ignoroit  pas  qu'il  acheveroit  de  les  détruire  quand  il  vou- 
dioit  ^  ainfl  il  pCllfa  k  tourner  fes  nrmes  rnnfrc  les  Kin , 
pour  venger  la  mort  de  Sienpouhaï-han ,  prince  de  fa  famille, 
que  ces  peuples  avoient  tué.  Des  officiers  Kin ,  qui  étoicnt 
pafles  à  fon  fcrvicc  ，  rexcitoient  encore  à  entreprendre  cette 


(i)  Te  h  ink  is  eA  le  fon  imitatif  du  cri  d'un  oifeau  cclefte  que  perfonnc  n'a  jamais 
vu  ,  mais  qui  préfagc  le  plus  grand  bonheur  lorfqu'il  paroîc.  Suivant  Aboulfaragc, 
hiftorien  Arabe  ,  ce  nom  fut  donne  à  Temugin  par  un  certain  Bec  Tangri  qui  s  ctoic 
acquis  la  réputation  de  prophète.  Editeur. 

(j.)  Poulouyu-han  ou  Pologu  cit  Bo.ù'uc,  qui  étoit  auflî  frère  de  Tayang-han 
felon  les  Orientaux.  Editeur. 

(3)  Kucchouyu-haii  ou  Kutchoulu  eft  le  prince  Cafchluc ,  autrement  Kufclilek. 
Editeur. 

(4)  Toco  cft  Touclabcy  ou  Touclebéy ,  prince  dçs  Merkites,  Editeur, 
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en  lui  faifant  entendre  que  Madacou  ，  leur  roi  ， 
étoit  un  prince  orgueilleux  ，  fiipcrbe  ，  emporté  &:  haï  de 
fcs  fujets  :  cependant  Tchinkis-han  ，  retenu  par  la  crainte 
d'échouer  contre  une  nation  auffi  puifîante  que  les  Kin , 
crut  devoir  remettre  à  un.  autre  temps  cette  importante 
expédition. 

( En  1107  )，  il  marcha  contre  les  Nia  dont  il  connoiflbit 
déjà  les  forces ,  &c  il  leur  enleva  la  ville  de  Oualouhaï.  Au 
retour  de  cette  expédition ,  il  fit  partir  Andan  &  Pououla 
pour  le  royaume  de  Kilikis  j  les  hordes  de  Yedeï-ynalï  Ôc  de 
JUder  lui  envoyèrent  des  ambafladcurs,  &:  lui  offrirent  d'ex- 
ccllcns  éperviers.  ' 

( En  1108  ),  Tchinkis-han ，  réfolu  de  détruire  entièrement 
les  reftes  des  Nay  mans  )  alla  les  chercher  \  il  rencontra  d'abord 
la  horde  de  Ouayla  ，  qui  fe  donna  à  lui  &:  qu'il  fit  marcher 
à  la  téte  de  fon  armée  pour  fervir  de  guide.  On  trouva  les 
ennemis  fur  les  bords  de  llrtiche.  To  to  fe  défendit  avec 
courage  à  la  tête  des  Mieliki  j  mais  leur  horde  ayant  été 
entièrement  détruite  ，  8^  Toto  tue  cTun  coup  de  flèche , 
Kutchouyu-han  céda  enfin.  &:  s'enfuit  dans  le  royaume  des 

Khitan  ou  Leao  occidentaux.  ' 

( En  1 205>  )  ，  quatrième  de  l'empire  de  Tchinkis-han  ，  le 
royaume  de  Oueour  fe  fournit  à  ce  conquérant.  Cette  même 
année ,  il  entra  pour  la  première  fois  fur  les  terres  de  la  Chine , 
&  pénétra  dans  le  Ho-fi  dépendant  de  rempire  des  Hia. 
Li-ngan-tfucn  ，  roi  des  Hia  ,  envoya  fon  fils  ，  le  prince  héri- 
tier , pour  tâcher  de  l'arrêter  \  mais  il  fut  battu  ，  &:  Kao-ling- 
kong  ,  fon  lieutenant-général ,  fait  prifonnicr.  Tchinkis-han 
affiégca  enfuitc  la  ville  de  Ou-la-haï  qu'il  prit ,  de  même  que 
la  fortereffe  de  Ou-men ,  où  il  battit  encore  les  Hia ,  àc  fit 


DE  LA  CHINE.  Dyn.XIX.  4》 

prilbmiier  Oueï-ming-lmg-kong.  Si-pi-Ùc  perdit  la  liberté  à 
la  prile  de  Ou-la-haï.  Ce  conquérant  ordonna  d'inveftir  la 
ville  de  Tchonsi-lins-foii  où  k  roi  des  HLz  tenoit  fa  cour  ； 

口  w 

on  faigna  le  Hoang-ho  pour  en  dctourncr  les  eaux  &  les 
introduire  dans  la  ville  ；  mais  ces  eaux  rompant  leur  digue  , 
fe  répandirent  avec  furie  dans  ion  camp  ，  &:  il  fut  obligé  de 
lever  le  liége  ；  il  envoya  un  de  fes  premiers  officiers  au  roi 
des  HU  ，  qui  le  reconnut  Ion  tributaire  ，  ôc  lui  donna  fa  fille, 
pour  être  niile  au  nombre  de  fcs  reines ,  afin  de  cimenter  le 
traité  qu'il  vcnoit  de  faire  avec  lui. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  de  l'an  iiio ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

L'an  m  I ,  à  la  troiuème  lune  ,  la  ville  de  Lin-ngan-fou 
fut  encore  la  proie  d'un  grand  incendie,  qui  dura  trois  jours , 
&  réduilît  en  cendres  plus  de  vingt  mille  foixante-dix  maifons 
du  peuple ,  outre  pluiieurs  édifices  publics. 

Les  Kin  traitoient  toujours  les  Mongous  de  tributaires.  Lors 
de  ravéncment  de  Tchong-heï  au  trone  ，  ils  dépêchèrent  un 
de  leurs  officiers  poux  annoncer  cette  nouvelle  、a  Tchinkis- 
han ,  &:  lui  ordonner  de  payer  les  tributs.  Cet  officier  ayant 
voulu  exiger  que  le  chef  des  Mongous  reçût  a  genoux  l'ordre 
qu'il  lui  apportoit  de  la  part  de  fon  maître ,  Tchiukis-han , 
qui  depuis  cinq  ans  avoir  pris  le  titre  d'empereur ,  choqué 
de  cette  prétention  orgucillcufc  ，  lui  demanda  quel  ctoit  ce 
nouveau  maitre  au  nom  duquel  il  lui  parloit.  "  C'cft  le 
，, prince  de  Oue'i ,  répondit  l'envoyé".  Tchinkis-han  fc  tour- 
nant du  côtd  du  midi  ,  cracha  en  l'air  ，  pour  marquer  le 
mcpris  qu'il  en  faiToit,  &c  dit  :  »  J'avois  cru  jufqu'ici  qu'un 
,， empereur  de  la  Chine  de  voit  être  un  homme  tout  cclcfte  j 
" ùn  (lupide  tel  que  Tchong-heï  peut  -  il  porter  ce  titre 
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" éclatant  ，  &:  dois-je  m'humilier  devant  lui  "  ？  Il  tourna  le 
dos  à  l'envoyé  ，  monta  à  cheval  6c  le  retira.  L'officier  ，  de 
retour  auprès  du  roi  des  Kin^  lui  rapporta  ces  paroles  piquan- 
tes , qui  rindifposèrcnt  contre  le  prince  Mongou  au  point 
qu'il  réfolut  de  le  faire  mourir  lorsqu'il  viendroit  a  la  cour 
lui  rendre  hommage.  Tchinkis-han  l'ayant  appris ,  rompit 
entièrement  avec  les  Kin  ，  èc  vint  faire  des  courfes  fur  leurs 
frontières  du  nord  -  oueft  j  ce  fut  le  prélude  d,ime  guerre 
cruelle  qui  ne  finit  que  par  i'extindion  totale  de  ces  Tartares. 
Il  parut  fi  redoutable  à  Tchong-heï,  que  ce  roi  des  Kin  ne 
fâchant  qui  lui  oppofer ,  défendit ,  fous  de  grieves  peines , 
de  parler  de  ce  qui  fe  paflbit  fur  les  frontières  de  fcs  états. 

Tchinkis-han  étant  fur  les  bords  de  la  rivière  Kieloulien 
en  Tartaric  ,  Afilan-han  (i) ,  chef  de  la  horde  Halalous ,  vint 
fe  foumettre  à  ce  conquérant  ，  &  quelque  temps  après  ， 
Ytouchou  {z) ，  roi  des  Oueour[dç:s  Oigours  ou  Yugures ) ,  fuivit  fon 
exemple  ；  ce  qui  détermina  Tchinkis-han  à  tourner  toutes 
fes  vues  contre  les  Kin  dont  il  vouloit  détruire  rempirc. 

Nahamaï-tchu ,  qui  commandait  fui  les  limites  des  Kin^ 
perfuadé  que  les  Mongous  ne  tarderoient  pas  à  venir  rinfulter  ， 
en  avertit  Tchong-heï.  "  Il  n'y  a  aucune  inimitié  entre  les 
53  Mongous  moi  ，  dit  ce  prince  ；  pourquoi  me  parlez-vous 
53  ainfi  "？  ―  ，,  Je  vais  '，  répondit  Nahamaï-tchu  ，  que  toutes 

(i)  Afilan-han,  chef  des  HaUlous ,  eft  Arflan-han,  chef  des  Caduques  dans 
le  Caracataï ,  cjui  vint  fe  mettre  fous  la  protedion  de  Tchinkis-han.  Editeur. 

(i)  C'eft ,  felon  les  Orientaux ,  Idicouc ,  Kan  des  Yugures  :  il  étroit  alors  tribu- 
taire de  Gurcan.  Schouakem  ,  chargé  de  la  part  de  ce  dernier  de  percevoir  les  tributs 
des  Yugures  ,  s'en  acquitta  avec  dureté  ；  Idicout ,  outré  de  fon  avarice  &  de  fes 
concufTions ,  le  fit  afTalIîner  ,  &  envoya  demander  la  protedion  de  Tchinkis-han , 
qui  dans  la  fuite ,  pour  leconnoître  fes  Cervices ,  lui  donna  une  de  fes  filles  eo 
mariage.  Editeur, 
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«  les  hordes  qui  les  environnent  leur  font  foumifcs;  le  roi 
19  des  Hia  a  donné  fa  fille  a  leur  chef  :  ils  font  occupes  a 
»，  frabiqucr  des  armes  de  toute  efpècc  ，  &:  fans  ce  fie  ils  drcf- 
»，  fent  leurs  jeunes  gens  aux  exercices  de  la  guerre  :  fcroicnt-ils 
,， CCS  préparatifs  s'ils  iV  a  voient  pas  dcffcin  de  nous  attaquer  et  > 
Tchong-hcï ,  perfuadé  que  ces  foupçons  étoicnt  mal  fondés, 
&  que  ce  gouverneur  pouvoit  avoir  donné  quelques  mécon- 
tentcmcns  aux  Mongous  ，  le  fit  arrêter  &:  mettre  en  prifon  ； 
mais  peu  de  temps  après  il  fut  défabiifc  ，  lorfqu'il  les  vit 
ravager  les  pays  de  Yun-tchong  &c  de  Kicou-yucn ,  &:  qu'après 
avoir  forcé  Ta-choiù-li  ils  entroient  dans  fcs  états.  Il  fit  mettre 
en  liberté  le  gouverneur ,  en  fuite  il  envoya  Nicn-hohota  aux 
Mongous  pour  les  engager  à  vivre  en  paix  avec  les  Kin  ；  mais 
on  rejet  ta  routes  fcs  proportions,  ce  qui  l'obligea  de  donner 
ordre  aux  généraux  Tokitfîen,  Kianou ,  Ouanyen-houcha  &c 
Héchélieï-houchahoii  cTobfcrver  les  démarches  des  Mongous 
&:  de  fe  préparer  a  les  repoufîcr. 

A  la  fîxième  lune ,  le  roi  des  Kin  ，  qui  avoit  envoyé  un  de 
fes  officiers  à  la  cour  impériale  pour  afTiftcr  aux  cérémonies 
de  l'anniverfaire  de  la  naiflancc  de  l'empereur ,  le  rappel  la 
par  rapport  à  la  guerre  dont  il  étoit  menace  de  la  part  des 
Mongous.  NiNG-TSONG ,  furpos  de  ce  contre-ordre,  &  igno- 
rant la  pofition  des  Kin  ，  craignit  qu'ils  n'cuflcnt  deflcin  de 
recommencer  la  guerre -  il  envoya  ordre  fur  les  limites  d'cpier 
les  démarches  de  ces  voiiîns  dangereux. 

A  la  huitième  lune ,  mourut  Li-ngan-tfucn ,  roi  des  Hia  ; 
l'on  fils  Li-tfun-hiu  lui  fiicccda. 

Lorfquc  Tokitficn ,  Kianou  &  Ouanyen-houcha  arrivèrent 
a  Oucha-pao  ，  ils  n'avoicnt  pas  encore  eu  le  temps  de  fc 
reconnoitre  )  qu'ils  virent  paroîtrc  les  Mongous  qui  enlevèrent 
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cette  place  Se  forcèrent  également  les  villes  de  Ou-yué-yng 
&:  de  Pé-teng  j  de-là  ils  s'avancèrent  vers  la  cour  occidentale 
dont  ils  entreprirent  le  fiége.  Au  bout  de  fept  jours  d'atta- 
que ， Héchélicï-houchahou  ，  qui  la  défendoit  ，  craignant 
d'être  forcé  ，  fit  une  fortie  fur  les  Mongous  à  la  tête  de  toutes 
fes  troupes  ，  enfonça  un  de  leurs  quartiers  &c  fe  fauva  : 
Tchinkis-han  envoya  à  leur  pourfuite  trois  mille  cavaliers , 
qui  les  battirent  à  plates  coutures  &  les  poufsèrent  jufqu'à 
Tfoiù-ping-keou.  La  cour  occidentale  ou  Si- king ,  &c  les 
villes  de  Hoan-tcheou  6c  de  Fou-tcheou  fubirent  le  joug  des 
Mongous. 

Tchinkis-han  envoya  enfuite  fes  trois  fils  Tchoutchi  ，  Tcha- 
hataï  &:  Ogotaï(i),  qui  ，  après  s'être  partagé  les  troupes  dont  il 
leur  confia  le  commandement  ，  allèrent  chacun  de  leur  côté, 
&:  prirent  aux  Kin  les  villes  de  Yun-nui  ，  de  Tong-ching ,  de 
Ou-tcheou,  de  Sou-tcheou,  de  Fong-tcheou ,  de  Sing-tcheou, 
de  Té-hing ,  de  Hong-tcheou  ,  de  Tchang-ping  ，  de  Hoai-laï , 
de  Tfin-chan,  de  Fong-chun ,  de  Mi-yun,  de  Fou-ning  àc  de 
Tfi-ning.  Du  côté  de  l'eft  ，  ils  conquirent  tout  le  pays  de 
Ping-tcheou  &:  de  LouaiVtcheou  j  du  côté  du  fud ,  ils  pouf- 
sèrent jufqu'à  Tfîng-tcheou  &;  à  Tfang-tcheou  :  ainû  depuis 
Lin-tcheoii  &c  Hoang-tchcou  jufqu'au-ddà  de  la  rivière  de 
Leao-ho,  au  fud-oucft  jufqu'au  pays  de  Hin  &  de  Taï,  tout 
fe  trouva  fournis  aux  Mongous. 

A  la  neuvième  lune  intercalaire  ，  après  la  prife  de  Fou- 
tcheou,  Tchinkis-han  alla  fe  faifir  de  Fong-ching-tcheou ,  ÔC 


(i)  Les  Orientaux  les  nomment  Giougi  ou  Toufchi ,  Zagatai  ou  Giagataï  Se 
Octai  j  la  prononciation  ciiinoife  rend  bien  ces  noms  Mongous.  Le  uom  de  Gcnghi?» 
can,  eft  mieux  écrit  Tchinkis-han.  Editeur, 
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s'avança  jufqu'à  la  montagne  Yé-hou-ling  (i).  Les  généraux 
des  Kin ,  Ouanycn-kicoukin  &c  Ouanycn-ouannou ,  étoicnt 
au  pied  de  cette  montagne  avec  une  armée  qu'ils  difoicnt 
monter  à  quatre  cents  mille  hommes.  Leurs  officiers,  jugeant 
que  les  chevaux  des  Mon  go  us  dévoient  être  rendus  après  la 
marche  qu'ils  venoient  de  faire  ，  &:  que  les  ennemis  fcroicnt 
occupes  a  partager  le  butin  qu'ils  avoient  fait  a  Fou-tchcou , 
vouloicnt  qu'on  profitât  de  ce  moment  pour  les  attaquer  ； 
mais  Ouanyen-kieoukin  craignant  de  trop  rifquer ,  dit  qu'il 
valoit  mieux  fc  réfervcr  pour  une  action  générale. 

Tchinkis-han  ，  averti  de  leur  deflein  ，  s'avança  avec  fon 
armée  jufqu'à  Hoan-eulh-tfouï.  Le  général  Ouanycn-kicoukin 
détacha  Ming-ngan  pour  reconnoitre  fa  difpofition ,  mais  cet 
officier  pafTa  au  fervice  de  Tchinkis-han ,  &:  rinftruifit  de 
tout  ce  qui  fe  pafîbit  dans  le  camp  des  Kin  j  alors  il  n'héfita 
point  à  les  attaquer  ，  les  battit  ，  &:  leur  tua  beaucoup  de 
monde  &:  de  chevaux  ；  entrant  en  fuite  plus  avant  dans  le 
pays ,  fon  avant  -  garde  caufa  tant  de  frayeur  à  Ouanycn- 
houcha  qui  commandoit  un  corps  de  troupes  qui  ne  s'ctoicnt 
pas  trouvées  à  la  bataille  ，  qu'il  prit  la  route  du  midi  pour 
éviter  leur  rencontre  ；  mais  les  Mongous  le  fuivircnt  de  près, 
èc  l'ayant  atteint  au  pays  de  Hoeï-ho-pao ,  ils  le  battirent  fi 
complètement  qu'à  peine  ce  général  put  échapper  :  il  fe 
fauva  du  côté  de  Siucn-té  fou. 

Arrivés  dans  le  diftrid  de  cette  ville,  les  Mongous  prirent 
Tfin-ngan-hicn  j  dc-la  pouffant  jufqu'à  la  fortcrcflc  de  Kiu- 
yong-koan  ，  que  le  gouverneur  ，  appelle  Ouanyen-foutchcou  ， 
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(1)  Cette  montagne  eft  fituce  vers  le  couchanc  de  Sucn-hoa-fou,  à  fept  à  huit 
lieues  de  diilancc.  Editeur. 
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intimidé  par  les  fuyards  avoit  abandonnée  ，  ils  fe  faifircnt  de 
ce  pofte  important.  Les  Kin ,  craignant  alors  pour  leur  cour 
du  milieu  ,  défendirent  à  tous  les  jeunes  gens  en  état  de 
porter  les  armes  d'en  fortir  j  malgré  cette  précaution,  lorfque 
les  Mongous  parurent ,  le  roi  des  Kin  fe  feroit  retiré  a  Caï- 
fong-fou  j  mais  fes  gardes  mirent  en  fuite  l' ennemi ,  &c  il 
chansea  de  rcfolution. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

Touchan-y ,  qui  commandoit  dans  Hoeï-ning-fou,  appellee 
Chang-king  OU  la  première  cour  des  Kin  ，  apprenant  les  fuccès 
des  Mongous  Se  qu'ik  s'étoient  avancés  après  plufieurs  vidoires 
jufques  dans  le  département  de  Yen-king  ，  détacha  vingt 
mille  hommes  qu'il  donna  à  Oiicoufiin-outun  pour  les  mener 
au  roi  des  Kin.  Ce  prince  fut  fi  rcconnoiffant  de  fon  zèle , 
qu'il  fit  venir  Touchan-y  à  la  cour  &c  lui  donna  une  place 
de  miniftre.  Touchan-y  lui  dit  que  la  province  de  Leao-tong, 
le  berceau  des  ancêtres  des  Kin  &c  leur  véritable  patrie ,  étant 
éloignée  de  la  cour  du  milieu  de  plufiem's  mille /y,  elle  n'avoit 
d'autre  efpérance  ，  fi  les  Mongous  l'attaquoient ,  que  dans  les 
fecours  qu'on  pourroit  lui  donner  ，  mais  que  ces  fecours  ne 
pourroient  arriver  a  temps  :  ainfi  il  lui  confcilla  d'y  envoyer 
un  de  fes  principaux  officiers  pour  la  mettre  en  état  de  ne 
rien  craindre.  Le  roi  des  Kin  défapprouvant  cet  avis  ，  lui 
répondit  qu'il  ne  falloit  pas  fans  néceffité  répandre  rallarme 
parmi  fes  peuples.  、 

Lorfque  le  général  Héchélieï-houchahou  avoit  abandonné 
aux  Mongous  la  cour  occidentale  ，  il  étoit  allé  à  Yu-tchcou, 
&C  avoit  pris  ，  dans  le  tréfor  de  cette  ville  ，  cinq  mille  taèVs 
d'argent ,  beaucoup  d'habits  ôc  de  richeffes  ；  de  plus  ，  il 

卿 it 
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avoit  enlevé  un  grand  nombre  de  chevaux  appartcnans  à  des 
particuliers  &c  aux  mandarins ,  qu'il  avoit  diftribués  aux  foldats 
de  fa  fuite,  fans  en  avoir  reçu  d'ordre  ；  dc-là  ayant  pafle  la 
fortcrcffe  de  Tfé-king-koan  ，  il  étoit  venu  a  la  cour  du  milieu  ， 
où  le  roi  des  Kin  ，  loin  de  lui  reprocher  ce  brigandage  ，  le 
déclara  un  des  grands  généraux  de  fcs  troupes  :  devenu  plus 
hardi  par  cette  faveur,  il  demanda  vingt  mille  hommes  pour 
aller  a  Siucn-té  ，  mais  on  ne  lui  en  accorda  que  trois  mille , 
&  il  reçut  ordre  d'aller  camper  à  Hoeï-tchucnj  ce  qui  ne  lui 
plut  pas. 

L'an  iiii ,  à  la  troiiîème  lune,  ce  général  travailla  a  faire 
changer  cet  ordre  ,  &:  demanda  qu'on  lui  permît  d'aller 
camper  a  Nan-kcou  :  "  Si  les  Tatché)  difoit-il  dans  fon  placet  ， 
"nous  attaquent,  il  nous  eft  impoffible  de  leur  réfifter  j  ce 
" n'eft  pas  que  je  veuille  ménager  ma  pcrfonne  ，  toutes  mes 
" craintes  regardent  les  trois  mille  hommes  que  votre  majcftc 
，， me  confie  j  les  chofes  font  à  un  point  que  nous  pouvons 
»，  à  peine  défendre  les  douze  gorges  de  montagnes  fortifiées 
，， &:  les  palais  dç  Klen.tchun  &:  de  Ouan-ning".  Lc  roi  des  Kin  ， 
choqué  de  ce  placet ,  le  fit  remettre  aux  ccnTeurs  de  Fcm- 
pire  pour  être  jugé  \  ils  accusèrent  l'auteur  de  quinze  crimes 
pour  iefqiicls  il  fut  caiTé  de  fes  emplois  6c  chalTé  de  la  cour, 
avec  ordre  de  fc  retirer  dans  le  village  où  il  étoit  né. 

Tchinkis-han ,  continuant  fcs  conquêtes ,  s'avança  ，  après 
la  prifc  de  Siucn-tc-fou ,  du  côté  de  Té-hing-fou  dont  il  fît 
le  ficgc  &  où  il  éprouva  une  dcfcnfc  plus  vigoureufc  qu'il 
ne  l'avoit  cfpérc  ；  au  premier  aflaut  ，  fcs  Mongous  furent 
repouffcs  avec  dcHivantagc  ；  Tolcï ,  fon  quatrième  fils,  &: 
Tchiku-fouma  ，  piqués  de  la  rcfiftancc ,  montèrent  les  pre- 
miers , couverts  de  leurs  boucliers ,  &:  frayant  la  route  à  leurs 
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foldats ,  ils  lancèrent  une  gréie  de  flèches  fur  les  afiiégés  :  la 
ville  fe  rendit.  Cette  conquête  fut  fiiivie  de  celie  des  villes 
&:  des  forts  de  ce  département  que  les  Mongous  pillèrent  ；  mais 
enfui  te  s'étant  retirés ,  toutes  ces  places  rentrèrent  fous  la 
domination  des  Kin. 

A  la  cinquième  lune ,  il  y  eut  une  famine  qui  défola  les 
provinces  de  Ko-tong  &c  de  Chcn-fi  ，  où  le  boiflcau  de  riz 
monta  à  un  prix  exorbitant.  Les  campagnes  étoient  cou- 
vertes des  cadavres  des  malheureux  morts  de  befoin. 

Lorfque  Tchinkis-han  commença  a  attaquer  les  iTi/z,  ceux-ci 
craignirent  que  les  reftcs  des  Leao  ne  fe  joignirent  à  ce  con- 
quérant ou  qu'il  ne  leur  prît  envie  de  fccouer  le  joug  qu'ils 
leur  avoicnt  impofé  ，  &:  ils  laissèrent  affcz  tranfpirer  ces 
foupçons  pour  donner  lieu  de  craindre  aux  Leao  qu'on  n'eût 
quelque  deflein  fur  eux.  Yéliu-lieouco ,  Khkan  d'origine  Se 
defcendant  de  la  famille  royale  des  Leao,  étoit  au  fei'vice  des 
Kirijàc  demcLiroit  a  Tfien-ou  fur  leurs  limites  feptentrionalcs  ； 
les  foupçons  des  Kin  l'inquiétèrent  ；  il  trembla  que  le  pofte 
qu'on  lui  avoit  confié  dans  le  voifinage  des  Mongous  ne  fût 
caufe  de  fa  perte  ，  &:  pour  s'affranchir  de  cette  crainte  ，  il 
s'enfuit  dans  le  pays  de  Long-ngan  ，  où  en  très-peu  de  temps 
il  alTembla  plus  de  cent  mille  hommes  &c  prit  le  titre  de 
grand-général  :  alors  il  envoya  offrir  à  Tchinkis-han  de  fe 
fou  mettre  à  lui. 

Yéliu-lieouco  jouiflbit  déjà  d'une  grande  réputation  ；  dans 
k  même  temps  qu'il  avoit  dépêché  un  de  fcs  officiers  a  Tchin- 
kis-han , ce  chef  des  Mongous  avoit  détaché  Antchin-naïen 
ôc  Hontoco  avec  leurs  troupes  pour  aller  à  la  découverte  fur  les 
frontières  du  Leao-tong ,  &;  s'informer  des  raifons  qui  avoient 
mis  les  armes  a  la  main  a,  Yéliu-lieouco.  Les  deux  généraux 
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Mongous  l'ayant  joint  ，  ils  apprirent  de  lui  qu'il  s'étoit  armé 
en  faveur  de  Tchinkis-han  &:  qu'il  fcroit  déjà  allé  le  trouver 
fi  les  chemins  n'euffent  été  fermés  ,  &C  fi  fcs  foldats  &:  fes 
chevaux  moins  fatigués  avoient  pu  faire  le  voyage.  Antchin- 
naïen  lui  dit  qu'il  étoit  venu  pour  faire  la  guerre  aux  Nuuhé, 
&C  il  lui  demanda  des  afTuranccs  de  la  promefTe  qu'il  faifoit 
de  i'c  foLimcttre  aux  Mongous.  Yéliu-lieouco  joignit  fcs  troupes 
à  celles  de  ce  général  ,  &:  allant  avec  lui  fur  la  montagne 
Yen-chan  ，  ils  facrifièrcnt  un  cheval  &  un  bœuf  blancs  -,  puis 
fe  tournant  du  côté  du  nord ,  ils  rompirent  une  flèche ,  de 
jurèrent ,  l'un  d'être  fidèle  aux  Mongous  ,  Se  Fautrc  de  l'aider 
contre  les  Kin.  Le  général  Mongou  promit  d'engager  Tchinkis- 
han  à  le  charger  de  la  conquête  du  Leao-tong. 

Le  roi  des  Kin  ，  outré  de  la  défeclion  de  Yéliu-lieouco  ， 
donna  des  ordres  à  Ouanycn-houcha  d'aller  le  châtier  a  la 
tête  d'une  armée  de  foixantc  mille  hommes  ，  qu'on  publioit 
être  d'un  million  ；  il  promit  à  quiconque  lui  apporreroit  des 
os  de  ce  rebelle ,  leur  pcfantcui:  en  argent  ，  &c  une  très-grofTc 
fommc  ,  outre  un  emploi  ronfidérablc  à  celui  qui  lui  appor- 
tcroit  fa  tête.  Yéliu-licouco  en  donna  avis  à  Tchinkis-han , 
qui  lui  envoya  trois  mille  chevaux  fous  les  ordres  de  Antchin- 
naien  ，  de  Poutouhoan  &c  de  Aloutouha.  Ces  trois  généraux 
le  joignirent  au  pays  de  Titfinor  ,  Se  ils  ne  tardèrent  pas  k 
voir  paroîtrc  les  Kin. 

Annou  ，  neveu  de  Yéliu-licouco,  qui  commaiidoit  l'avant- 
garde  ，  commença  la  bataille  &c  rompit  d'abord  les  Kin  ；  ils 
furent  cnfuitc  pouflcs  avec  tant  de  vivacité  par  le  gros  de 
Varmée ,  qu'ils  furent  battus  &c  contraints  de  prendre  la  fuite: 
ils  abandonnèrent  tous  leurs  équipages  ，  que  Yéliu-licouco 
envoya  à  Tchinkis-han  fans  ca  rien  icfcrver  pour  lui.  Apres 
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cette  vidoire ,  Yéliii-lieouco  prit  le  titre  de  prince  de  Lecw , 
&:  fournit  fans  peine  tout  le  Leao-tong  j  il  choiHt  Hien-ping 
pour  le  chef-lieu  où  il  tiendroit  fa  cour. 

A  la  cinquième  lune  ，  le  roi  des  Kin  rappelîa  Héchélieï- 
houchahou  &rlui  donna  de  nouveau  le  commandement  de 
fes  troupes ,  avec  ordre  d'aller  camper  au  nord  de  la  ville  de 
Yen-tching.  Ses  grands  en  furent  furpris  ；  Tchang-ling-fieii 
&:  le  miniftre  Tou-chan-y  lui  représentèrent  inutilement  tous 
les  crimes  pour  lefquels  il  avoit  été  chafTé  ，  le  danger  où 
il  s'expofoit  avec  un  homme  de  ce  c ara â: ère.  Dès  qu'il  fut 
arrivé  dans  ce  camp  ，  il  s'occupa  avec  Ouanyen-tcheoimou  ， 
Poutcha-loukin  &  Oukouiun-toula  avec  qui  il  avoit  d'étroites 
liaifons  ，  des  moyens  de  fe  venger  de  l'affront  qu'on  lui  avoit 
fait.  Au-lieu  de  prendre  des  mcfures  efficaces  pour  difputer 
il  Tchinkis-han  la  forterefle  de  Kîu-yong-koan  (i)  dont  ce 
chef  des  Mongous  s'étoit  rendu  maître  ，  il  ne  s'occupoit  que 
de  fes  plaifirs  &  de  la  chaffe  ，  attendant  le  moment  favorable 
de  faire  éclater  fa  vengeance.  Le  roi  des  Kin  lui  envoya  faire 
des  reproches  ；  ce  général.,  en  colère ,  jetta  par  terre  un  de 
fes  éperviers  &;  le  tua. 

Peu  de  temps  après  ，  il  fuppofa  que  Touchan-nanping 
fon  fils  ，  connus  par  leur  zèle  pour  le  fervice  de  leur  fouve- 
rain ,  avoicnt  tramé  une  con fpi ration  6c  qu'il  avoit  ordre 
de  les  arrêter  j  il  eut  foin  de  faire  fcmcr  ce  bruit  parmi 
fes  troupes  afin  qu'il  en  pût  être  le  maître.  Fou-haï  ，  parent 
de  Touchan-nanping  ，  étoit  campé  avec  une  armée  au  nord 
de  la  ville  de  la  cour  du  milieu  ；  le  traître  Houcha-hoii 


(i)  Le  P.  Gaubil  place  cette  forterefTe  à  neuf  lieues  au  nord-nord-eft  de  Peking 
Si  die  <}ue  Yen- king  eft  à  trois  ou  cjuatre  lieues  au  nord.  Editeur' 
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l'envoya  inviter  de  venir  le  trouver  ，  fous  prétexte  de  conférer 
avec  lui  fur  une  affaire  de  conséquence;  Fou-haï ,  qui  iVavoit 
aucun  foupçon  contre  lui  ，  vint  fans  crainte  :  Houcha-hou 
le  fit  mourir  ；  &j  en  qualité  de  grand-général,  il  difpofa  de 
fes  troupes  qu'il  joignit  aux  ficnncs. 

Le  vingt-cinquième  de  la  huitième  lune  ，  deux  heures 
avant  le  jour ,  Houcha-hou  entra  dans  la  ville  impériale  avec 
un  corps  de  fes  troupes  par  la  porte  Tong-hiuen-men ,  àc  pénétra 
jufqu'à  la  porte  Kouang-yang-men  à  l'oueft  j  il  s'étoit  fait  pré- 
céder par  quelques  cavaliers  qui  femèrcnt  rallarmc  ，  en 
criant  à  haute  voix  que  les  Tatché  étoicnt  aux  portes  de  la 
ville.  To u chan-mo ul ieï  àc  Touchan-nanping  ，  le  fils  &:  le 
père  ，  accourus  a  ce  bruit  ，  furent  tués.  Chan-yang  ，  fils  de 
Fou-haï  ，  &  Chécounai  ，  lieutenant-général  ，  s' étant  mis  à  la 
tête  de  cinq  cents  Chinois ,  voulurent  appaifer  le  tumulte 
&:  fe  firent  hacher  avec  tous  les  foldats  de  leur  fuite.  De-là 
le  rebelle  marcha  vers  la  porte  de  Tong-hoa-men  qu'il  ie  fit 
ouvrir  de  force  ，  &:  entra  dans  le  palais  ，  d,où  ayant  chaflc  la 
garde  ，  il  prit  d'abord  le  titr^  de  gouverneur  de  l'empire  &: 
de  généraliflime  de  toutes  les  troupes  \  enfui  te  il  fit  conduire 
le  roi  des  Kin  dans  le  lieu  de  fa  nai fiance,  où.  il  le  fit  étroi- 
tement garder  par  deux  cents  hommes. 

Tching-chi  ，  une  des  dames  du  palais  qui  a  voit  le  rang  de 
princcflc  ，  éroit  chargée  de  garder  le  fccau  du  roi ,  &:  pendant 
le  trouble  excité  par  Houcha-hou  ，  elle  le  portoit  avec  clic  ; 
elle  s'obftina  à  ne  le  pas  rendre  ，  de  Houcha-hou  le  lui  fît 
enlever  de  force  \  il  s'en  fcrvit  aiifli-tôt  pour  donner  différais 
emplois  a  ceux  de  fon  parti. 

Le  miniftrc  Touchan-y  en  tombant  de  cheval  s'ctoit 
fait  une  blcflurc  au  pied  qui  le  rctcnoit  chez  lui  j  lorfqu'il 
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apprit  ce  qui  fe  paflbit  ，  il  voulut  fe  faire  porter  au  palais  , 
mais  il  changea  d'avis  quand  on  lui  eut  dit  que  les  foldats 
de  Houchahoii  en  étoient  les  maîtres  &c  qu'il  ij'y  avoit  pas 
de  fùrcté  dans  les  rues. 

Le  rebelle  Houchahou  ，  craignant  qu'il  ne  fe  fit  quelque 
Soulèvement  en  faveur  du  roi  des  Kin  ，  l'envoya  tuer  dans  fa 
prifon  par  rcunuque  Li-fle-tchong.  Son  deflein  alors  étoit 
de  s'emparer  du  trône  ；  mais  il  craignoit  de  révolter  tous 
les  clprits  déjà  fortement  animés  contre  lui  :  le  miniftre 
Tou-clian-y  ，  qu'il  confulta  fur  le  choix  qu'on  devoit  faire  ， 
lui  répondit  avec  un  fang-froid  qui  le  furprit ,  qu'il  étoit 
étonné  de  fa  qucftion ,  parce  que  Outoubou  étant  le  frère 
aîné  de  Tchong-heï  &:  petit  -  fils  de  rempereur  Oiilo  ，  il 
n'y  avoit  pas  a  balancer  ，  d'autant  plus  qu'il  étoit  univer- 
fellemcnt  aimé  &:  en  état  de  porter  le  fceptrc  avec  gloire. 
Houchahou  envoya  chercher  ce  prince  à  Tchang-té-fou  du 
Ho-nan  où  il  étoit,  &  il  le  fit  reconnoitre  empereur. 

A  la  dixième  lune  ，  les  Kin  ayant  pénétré  jufqu'à  Hoaï-laï , 
Tchouhou-kaoki ,  leur  général,  voulut  ics  cmpêchcr  de  percer 
jufqiTa  la  cour  du  milieu,  mais  il  fut  battu  par  les  Mongols , 
&;  dans  refpace  de  quarante  ly  la  terre  fut  teinte  du  fang  de 
fes  foldats.  Tchinkis-han  ，  profitant  de  fa  vidoire  ，  s'avança 
jufqu'à  Kou-pé-kcou  (i)  ，  mais  il  fe  trouva  arrêté  par  les  Kin 
qui  avoient  repris  la  forterefle  de  Kiu-yong-koan  ；  les  Mongoics 
ne  purent  pafler  la  grande  muraille  pour  entrer  dans  la  Chine. 
Alors  Tchinkis-han  laifTa  un  corps  de  troupes  ，  fous  les  ordres 
de  Koté-poutcha ,  pour  occuper  les  Kin  ，  tandis  qu'il  iroit 


(I)  Fortereffe  de  la  grande  muraille  vers  la  pointe  la  plus  feptentrionale  du 
Pc-tchc-li ,  lath.  40  degrés  43  minutes  1 5  fécondes ,  longit.  43  mia'ites  eft.  Edit, 
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avec  le  gros  de  l'armée  gagner  la  fortcrefTc  de  Tfc-king-koan  ； 
ce  chef  des  Mongous  battit  les  Kin  près  de  la  montagne  Ou- 
hoei-ling  (i)，  &:  fe  rendit  maître  cnfuite  des  villes  de  Tcho- 
tcheou  &:  de  Y-tchcou  ，  d  où  il  détacha  Tcha-pici  qui  alla  par 
Nan-keou  attaquer  la  fortcreffe  de  Kiu-yong-koan  qu'il  prit  j 
de-la  il  fortit  par  Kou-pé-kcou  ,  &c  alla  rejoindre  Koté-pou- 
tcha.  Peu  de  temps  après  ，  Tchinkis-han  choifit  dans  toutes 
fcs  hordes  quatre  mille  braves  qu'il  envoya  ，  fous  la  conduite 
de  Kicïtai  &C  Hâtai  invcftir  la  cour  du  milieu  des  Kin. 

Lorfque  les  Mongous  arrivèrent  près  de  la  rivière  de  Tfao  (2.), 
ils  trouvèrent  le  pont  défendu  par  Houchahou  qui  étoit 
fur  un  char  a  caufc  d'une  blcffiire  qui  cmpêchoit  ce  général 
de  monter  a  cheval.  Les  Mongous  furent  rcpoufles  ，  &c  ils 
perdirent  en  cette  occafion  un  grand  nombre  de  leurs  plus 
braves  foldats.  Le  lendemain  ,  la  plaie  de  Houchahou  fe 
trouvant  en  plus  mauvais  état  ，  il  ne  put  fortir  ；  Tchouhou- 
kaoki  ，  qui  avoit  promis  de  fc  rendre  auprès  de  lui  avec 
cinq  mille  hommes  ，  ne  tint  pas  parole  &  ne  parut  point  ； 
Houcha-hou  vouloit  qu'il  fubît  la  rigueur  des  loix  &  qu'on 
le  fît  mourir  \  mais  Outoubou  ，  en  confidcration  de  fon 
mérite  Se  de  fes  fcrviccs  ，  lui  accorda  fon  pardon.  Houcha- 
hou ayant  donné  h  cet  officier  de  nouvelles  troupes  ，  outre 
les  cinq  mille  hommes  qu'il  commandoit  ，  il  lui  ordonna 
d'aller  combattre  les  Mongous  ，  en  lui  difant  que  s'il  vcnoit 
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(I)  Petite  montagne  près  de  Kouang-tchang-hicn  fur  les  frontières  du  Chan-û 
fie  dix  Pé-tché-li.  Editeur. 

(O  Ce  n'étoit  qu'un  canal  dont  les  eaux  venant  de  Tchang-ping-tcheou  pafToienc 
fort  près  de  la  ville  impériale.  La  ville  de  Peking  ayant  été  bâtie  depuis ,  dit  le 
P.  Gaubil ,  on  crcufa  Hc  nouveaux  canaux  pour  faire  pafler  l'eau  dans  la  ville  & 
dans  les  environs ,  &  il  fc  fit  de  grands  changcncns  dans  les  petites  rivières  entre 
le  Hocn-bo  Se  celle  qui  palTc  à  Tong-tchcou.  Editeur. 
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à  bout  de  les  vaincre  ，  il  étoit  fur  du  pardon  ，  finon  qu'il 
le  fcroit  mourir  a  fon  retour  j  Tchoiihou-kaoki  marcha 
contre  les  Mongous  èc  fe  battit  depuis  le  foleil  couché  jus- 
qu'au lendemain  matin  ，  mais  un  grand  vent  du  nord  qui 
foLiffla  toute  la  nuit  ,  &  qui  pouffa  dans  les  yeux  de  fes 
foldats  une  quantité  prodigieufe  de  fable  ，  les  incommoda 
beaucoup  &:  ne  leur  permit  pas  de  fe  battre  comme  ils 
auroient  fait  j  ils  furent  obligés  de  céder  &  de  rentrer  dans 
la  ville.  Tchouhou-kaoki  ，  qui  connoiflbit  la  fé vérité  brutale 
de  Houchahou  ，  ne  douta  pas  qu'il  ne  le  fît  mourir  j  dans 
cette  crainte  ，  il  alla  avec  une  partie  de  fes  troupes  invcfcir 
le  palais  de  ce  grand  général.  Celui-ci  ，  pour  éviter  de  tomber 
entre  fes  mains  ,  voulut  fe  fauver  par-deffus  les  murs  du 
jardin,  mais  fes  habits  s'étant  accrochés ,  il  fe  blefla  dans  fa 
chiite  ，  &:  les  foldats  qui  le  trouvèrent  lui  coupèrent  la  tête. 
Tchouhou-kaoki  fe  préfenta  avec  cette  tére  à  la  porte  du 
palais  comme  coupable  de  ce  meurtre  pour  lequel  il  méritoit 
la  mort  :  Outoiibou  lui  pardonna.  Content  d'être  délivré 
d'un  fnjet  dont  il  avoit  lieu  de  fe  plaindre,  il  publia  un  édit 
dans  lequel  il  faifoit  rénumération  de  fes  crimes  ；  il  le  priva 
de  fes  titres  dignités  ，  ôc  donna  à  Tchouhou-kaoki  la  charge 
de  grand-général  qu'il  laiflbit  vacante, 

Mouholi  commandoit  alors  un  corps  de  Mongous  dans 
la  province  du  Fé-tehé-li  ，  &c  faifoit  des  conquêtes  d'autant 
plus  rapides  qu'il  ne  trouvoit  perfonne  qui  pût  l'arrêter  ；  un 
habitant  de  Yong-tfing ,  nommé  Sie-ping-tchi ,  remarquant 
que  les  Mongous  ne  faifoicnt  point  de  mal  a  ceux  qui  fc  fou- 
mcttoient  de  gré  a  leur  puiflancc  ，  &c  que  la  famille  royale 
des  Kin,  plongce  dans  raffîidion  ，  ne  pouvoit  les  garantir  de 
leurs  hoftilitCs ,  rcfolut  de  fe  donner  à  Mouholi  :  il  aflcmbla 

plulieurs 
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pliificurs  milliers  de  fes  compatriotes  &:  vint  à  leur  tête  fe 
donner  à  ce  général,  alors  campé  à  Tcho-tcheou.  Mouholi 
voulut  donner  du  fcrvicc  a  Sfé-ping-tchi  ，  mais  fur  la  difficulté 
que  celui-ci  fit  d'accepter  fes  offres ,  le  général  Mongou  prit 
fous  fa  protedion  fon  fils  Sfé-ticn-tché  à  qui  il  donna  dix 
mille  familles  &:  qu'il  envoya  avec  elles  camper  près  de  la 
ville  de  Pa-tcheou.  Sfé-tien-tché  devint  un  des  meilleurs 
généraux  des  Mongous. 

Depuis  plus  de  quatre-vingt  ans  les  Km  étoient  en  paix 
avec  les  Hia  CCS  derniers  ayant  été  attaqués  par  les  Mongous, 
demandèrent  du  fecours  aux  Kin  :  Tchong4ieï  ，  leur  roi ,  qui 
ne  vcnoit  que  de  monter  fur  le  trône  ，  ayant  befoin  de  fes 
troupes  ，  refufa  :  les  Hia  ，  piqués  de  ce  refus  ，  avoient  fait 
leur  paix  avec  les  Mongous  ，  &:  à  la  huitième  lune  de  l'an 
1110，  ils  étoient  venus  attaquer  la  ville  de  Kia-tcheou  (i)， 
mais  ils  avoient  été  battus  àc  obligés  de  lever  le  fiége.  A  la 
huitième  lune  de  l'an  izii  ,  Li-ngan-tfucn  ，  roi  des  Hia , 
étant  mort  ，  Li-tfun-hiu  iui  fuccéda  \  ce  prince  ，  plus  heureux 
que  fon  prédécelfeur  ，  enleva.  au.y  Km  la  ville  (\c  ÎCing-tcliCOU  , 
dont  il  fc  rendit  maître  a  la  douzième  lune  de  l'an  1113. 

A  cette  époque,  Tchiakis-haii  ayant  laifTé  Kicïtai  &c  Hataï 
à  la  tête  d'un  détachement  confidérablc  ，  avec  ordre  de 
camper  au  nord  de  la  ville  impériale  (  la  cour  du  milieu  ) ， 
partagea  quarante-fix  brigades  Chinoifcs  que  Yang-pé-yii  &: 
L'icou-lin  lui  avoient  amenées  ，  ainfi  que  les  troupes  de  Tcuché ， 
en  trois  corps  d'armée  ，  dont  il  donna  le  commandement 
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(i)  Ville  du  Clien-fi ,  lacir.  38  degrés  6  minutes ,  longit.  6  degrés  4  minutes 
x>cctd.  Editeur. 
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à  fcs  trois  fils  Tchoutchi  ，  Tchahataï  &  Ogotaï  ，  &  les  fit 
partir  par  des  chemins  difFércns  pour  aller  s'emparer  des 
pays  fitiiés  au  nord  du  Hoang-ho.  Ces  trois  généraux  ，  après 
avoir  paffé  les  montagnes  Taï-hang-chan  ,  entrèrent  dans  la 
province  de  Chan-fi  ，  &  prirent  les  villes  de  Pao-rchcou  ， 
de  Soiù-tchcou  ，•  de  Ngan-fou-tcheou  ，  de  Ngan-tchcou  ，  de 
Ting-tcheou  ，  de  Ming-tchcou  ，  de  Sfé-tchcou  )  de  Siang- 
tcheou ,  de  Ouci-tcheou  ，  de  Hoeï-tcheou  ，  de  Hoai-tcheoii , 
de  Mong-tcheou  j  ils  firent  de  grands  ravages  dans  Ping- 
yang  &  Taï-yuen  ，  &:  fe  rendirent  encore  maîtres  des  villes 
de  Ouci-tcheou,  de  Si-tcheou,  de  Sin-tchcou  ，  de  Taï-tchcou 
&:  de  Ou-tcheou. 

D、un  autre  côté  ，  Tchinkis-han  avoit  envoyé  par  mer, 
Kafar  ，  fon  frère  ，  &  le  général  Potcha  attaquer  les  Kin  du 
côté  de  reft  \  ils  prirent  les  villes  de  Luan-tcheou  ，  de  Ki- 
tcheou,  &:  défolèrent  le  Leao-fi,  c'eft-à-dire  tout  le  pays  fitué 
entre  le  Leao-tong  ，  Peking  &:  la  mer.  Enfin  ce  chef  des 
Mongous  ，  accompagné  de  Toleï  ，  fon  quatrième  fils  ，  prenant 
la  route  du  milien  ,  fe  rendit  maître  de  Yong-tcheou,  de 
Mou-tcheou  ，  de  Tfing-tchcou  ，  de  Tfang-tcheou  ，  de  King- 
tcheou  ，  de  Hien-tcheou  ，  de  Ho-kien  ，  de  Pin-tcheou  ，  de 
Ti-tcheou  ，  de  Tfi-nan  ，  &:  de  plufieurs  autres  places  du 
Pé-tché-li  &:  da  Clian-tong  j  rebrouflfant  enfuite  par  la  gorge 
de  Ta-keou  ，  il  vint  de  nouveau  iiifulter  la  ville  impériale. 
Pans  CCS  trois  courfes  différentes  ，  les  Mongous  prirent  de 
ravagèrent  plus  de  quatre-vingt-dix  départemens.  Comme 
les  Kin  avoient  placé  leurs  bonnes  troupes  pour  la  garde  des 
paffages  difficiles  &:  qu'ils  avoient  obligé  totis  les  payfans, 
en  état  de  porter  les  armes,  de  défendre  les  villes,  les  Mongous 
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prirent  dans  les  villages  àc  dans  les  villes  fans  défenfc  les 
vieillards  ，  les  femmes  &:  les  cnfans  dont  ils  fe  faifoient 
précéder  lorfqii'ils  vouloient  livrer  un  affaut.  Ceux  qui  gar- 
doient  les  murailles  ，  reconnoiflant  la  voix  de  leurs  pères  ，  de 
leurs  mères  de  de  leurs  propres  cnfans,  n'ofoient  lancer  leurs 
flèches  ，  &c  ils  aimoicnt  mieux  fe  foumcttre  que  de  verfcr  le 
fang  de  pciTonncs  qui  leur  étoicnt  11  chères.  La  défolation 
fut  générale  dans  tous  les  dcpartcmens  où  les  Mongous  péné- 
trèrent ， àc  ils  y  firent  un  fi  grand  carnage  ，  que  dans  Fefpace 
de  plu  fleurs  mille  ly  on  ne  trouvoit  prefque  plus  perfonnc. 
Ils  firent  un  butin  iniinenfe  en  argent  ，  en  foieries  &:  en  bef- 
tiaux  ，  &:  ils  emmenèrent  en  efclavage  les  jeunes  gens  &:  les 
femmes  ；  enfin  il  n'y  eut  que  les  villes  de  Taï-ming  ，  de 
Tchin-ting ,  de  Tfing-kiun,  de  Peï-tchcou ,  de  Haï-tchcoii , 
de  Ou-tchcou  ，  de  Chun-tchcou  &:  de  Tong-tcheoii  qu'ils 
ne  purent  forcer ,  parce  qu'elles  étoicnt  gardées  par  de  bonnes 
garnirons. 

Le  roi  des  Kin  fe  voyant  prcflc  de  toutes  parts  ，  envoya 
un  officier  de  confiance  dans  le  Lcao-tong  au  prince  Yéliu- 
licouko  pour  l'engager  à  fc  foumettre  ôc  à  l'aider  de  fcs 
troupes.  Ycliu-lieouko  ctoit  du  fang  royal  des  K  hit  an  ou 
Leao  dont  les  Kin  avoicnt  détruit  l'empire  ；  il  foufFroit  impa- 
tiemment leur  joug  ，  èc  il  avoit  pris  les  armes  en  faveur  des 
Mongous  au{Ti-tôt  que  Tchinkis-han  eut  réfolu  d'exterminer 
les  Kin.  11  fc  donna  à  ce  chef  des  Mongous ,  qui  le  créa  roi 
àc  lui  fournit  des  troupes  pour  fc  maintenir  dans  les  pays  du 
Leao-tong  qu'il  avoit  fait  foulcvcr  :  beaucoup  de  fcigncurs 
Khitan  s'étoiciit  joints  à  lui  ，  &:  avec  leur  fccours  il  s'ctoit 
emparé  d'un  grand  nombre  de  places  :  à  la  fuite  d'une  vic- 
toire complcttc  qu'il  avoit  rcmportcc  fur  les  K in  ，  il  s'ctoit 
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- rendu  maître  de  Lcao-yang  ，  qu'on  appclloit  alors  Tong-king 


HENNE.  OU 【a  cour  ori 鳴!"  Tfîng-kcoii ,  Fofficier  que  le  roi  des  Km 
^oNc.     envoya  pour  le  fonder  ，  au  lieu  de  le  prefler  de  fc  foumettre ， 
Xing^tfông    jugeant  que  Yéliu-lieouko  n'avoit  rien  à  craindre  ，  ôc  qu'il 
étoit  en  état  de  défendre  fa  liberté  contre  les  Kin  ，  abandonna 
lui-même  ces  derniers  ôc  demanda  du  fervice  à  ce  nouveau 
roi  de  Leao-tong. 
_       Outoubou,  fenfîble  à  la  perte  de  cette  province  qui  don- 
noit  aux  Mongous  une  entrée  dans  fes  états  ，  envoya  contre 
Yéliu-lieouko  une  armée  dont  on  faifoit  monter  le  nombre 
a  quatre  cents  mille  hommes ,  fous  la  conduite  de  Oucnnou. 
Cette  armée  formidable  n'intimida  point  le  roi  du  Leao-tong 
qui  la  dillipa  entièrement ,  6c  peu  de  temps  après ,  il  battit 
à  plates  coutures  une  autre  armée  de  cent  mille  hommes 
avec  laquelle  Yulatou ,  lieutenant-général  de  toutes  les  troupes 
des  Kin  ，  avoit  voulu  réparer  raffront  qu'avoit  reçu  Ouennoii. 
Par  ces  deux  viftoires  fignalées ,  Yéliu-lieouko  fe  fortifia  dans 
le  Leao-tong. 

A  la  quatrième  lune,  Tchinkis-han  ,  cîe  retour  de  Ibn  expé- 
dition dans  la  province  de  Chan-tong  ，  vint  retrouver  Kieïtaï 
&C  Hâtai  campés  au  nord  de  la  ville  impériale.  Ses  généraux 
lui  demandèrent  la  permiffion  d'efcalader  cette  ville  &  pro- 
mirent de  l'emporter  ；  mais  ce  prince  ne  voulut  pas  la  leur 
accorder.  Il  envoya  Ylitchi  Sz  Tchépa ,  deux  de  fes  officiers , 
dire  au  roi  Outoubou  qu'il  avoit  conquis  toutes  les  villes 
du  Chan-tong  &:  du  Ho-pé  ，  ôc  qu'il  ne  reftoit  plus  que  la 
feule  ville  de  Yen-king  qu'il  n'avoit  pas  encore  foumife  : 
>î  Le  Tien,  ajouta-t-il ,  vous  réduifant  a  un  état  û  foible  & 
；." me  donnant  un  fi  grand  afccndant  fur  vous ,  que  pcnfez- 
" vous  de  fa  volonté  à  mon  égard  ï  Je  veux  maintenant  me 
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" retirer  en  Tartaric  ，  mais  laiflcrcz-vous  aller  mes  troupes 
" fans  appaifcr  leur  colère  par  des  préfens"? 

Tchouhou-kaoki ,  un  des  minières  des  Kin ,  dit  que  rarniée 
des  Tatché )  c'eft  ainfî  qu'il  appcUoit  les  Mongous  ，  étoit  pleine 
de  malades ,  que  leurs  chevaux  étoicnt  fatigués  &:  hors  d'état 
de  rendre  fcrvicc ,  &:  il  propofoit  de  fortir  pour  les  combattre. 
Ouanyen-tchinhoeï  ，  un  autre  miniftre  ，  prit  la  parole  ，  &:  dit 
qu'il  y  a  voit  trop  de  rifqucs  a  courir  en  prenant  ce  parti , 
parce  que  la  plupart  des  foldats  renfermés  dans  Yen-king 
avoicnt  leurs  familles  ailleurs  &:  qu'on  ne  pouvoir  compter 
fur  eux.  "Si  nous  éprouvions  quelque  échec ,  ajoiita-t-il, 
" ils  fe  difpcrferoicnt  infailliblement  j  dans  le  cas  même  où 
>, nous  viendrions  a  avoir  quelque  avantage  fur  rcnncmi  ， 
，， on  ne  pourroit  les  retenir  &:  ils  voudroient  retourner  auprès 
，， de  leurs  femmes  &:  de  leurs  enfans  ；  le  fort  de  l'empire 
，， dépend  de  cet  inftant  j  mon  avis  cft  qu'on  doit  accepter 
，， la  paix  que  les  Mongous  propofcnt      Outoubou  luivit  ce 
confeil  ；  il  envoya  ce  même  miniftre  au  camp  des  Mongous 
pour  conclure  cette  paix  Tchinkis-han  demanda  une  Cong- 
tchu  OU  princcflc  de  la  famille  royale  des  Kin  ，  &:  on  lui  donna 
la  princcflc  de  Tfî  (i)  ，  fille  du  feu  empereur  Tchong-hci  ；  il 
exigea  outre  cela  de  l'argent ,  des  foieries ,  cinq  cents  jeunes 
garçons,  autant  de  jeunes  filles  &:  trois  mille  chevaux  ；  alors 
Tchinkis-han  reprit  le  chemui  de  Tartaric.  Lorfqu'il  fortit 
par  la  fortcrcflc  de  Kiu-yong-koan  ，  il  fit  inhumainement 
maflacrcr  tous  les  prifonnicrs  que  fcs  foldats  avoicnt  faits 


Dh  l'Ere 
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(i)  Les  Arabes  &  les  Per  fans  donnent  à  cette  princelfe  le  nom  de  Cubcou-calonne , 
&  difcnt  cj.ic  T、liiriki"lian  ,  aprc";  qa'il  l'eut  cpoiiféc  Hans  fon  camp  ,  fc  retira  avec 
clic  &  les  piinccs  fcs  fils  a  Caracorom.      placent  cette  gueirc  en  izii.  Editeur, 
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dans  le  Chan-tong  &c  le  Ho-pé  dont  le  nombre  montoit  a 
plufîeiirs  dixaines  de  mille. 

Après  la  retraite  des  Mongous ,  Outoubou  ayant  accordé 
un  pardon  général  à  tous  fcs  peuples  ，  conçut  le  projet  de 
tranfporter  fa  cour  à  Cai-fong-fou ,  parce  que  cette  capitale 
du  Ho-nan  étant  fituée  fur  les  bords  méridionaux  du  Hoang-ho, 
il  efpéroit  y  être  plus  en  fureté  dans  le  cas  qu'il  prît  envie 
aux  Mongous  de  recommencer  la  guerre  ；  le  miniftre  Tou- 
chan-y  reprcfenta  a  ce  prince  qu'il  perdroit  par  cette  démar- 
che les  provinces  du  nord.  Il  lui  dit  que  la  cour  du  midi , 
dans  laquelle  il  vouloit  fe  retirer  ，  fe  trouvoit  de  toutes  parts 
environnée  d'ennemis ,  ayant  au  midi  les  Sois  g  ,  à  l'occi- 
dent  les  Hia  ，  les  Mongous  au  nord  ，  tandis  que  le  Leao- 
tong  ，  le  berceau  des  Kin,  très-fort  par  fa  fituation  ，  étoit 
défendu  par  la  mer  6c  par  des  montagnes  inacccffibles  ； 
ainfi  il  fut  d'avis  de  profiter  de  la  paix  qu'on  avoit  avec 
Tchinkis-han  pour  faire  de  nouvelles  levées  ，  renforcer  les 
troupes  ，  les  bien  exercer  ，  &c  remplir  les  magafîns  d'armes 
&c  de  grains. 

Outoubou  ，  qui  s'étoit  vu  enfermé  dans  Yen-king  ôc  qui 
ne  vouloit  pas  y  courir  de  nouveaux  rifques  ，  n'écouta  pas  la 
fagcffe  de  ce  confcil.  Ce  fut  le  dernier  qu'il  reçut  de  ce  fidèle 
miniftre  j  Tou-chan-y  mourut  peu  de  temps  après  univerfel- 
lement  regretté  de  fa  nation  ，  par  rapport  a  fa  fidélité  pour 
fon  prince,  a  fa  probité ,  à  fcs  lumières  &c  à  fon  discerne- 
ment. On  remarque  que  tous  ceux  dont  il  fit  choix  pendant 
fon  miniftère  pour  remplir  les  places ,  furent  le  plus  inviola- 
blcment  attachés  aux  Kin  qu'ils  fervoient  avec  zèle.  Outou- 
bou ， confidérant  que  les  Mongous  lui  avoient  enlevé  la  meil- 
leure partie  de  fes  états,  que  fes  tréfors  étoient  épuifés  ,  &c 
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que  fes  troupes  affoiblics  n'avoient  plus  leur  ancienne  valeur, 
fe  perfuada  qu'il  ne  feroit  pas  en  fùreté  a  Ycn-king  ，  &:  il 
perfifta  dans  fou  premier  deflein  contre  l'avis  de  la  plupart 
de  fcs  grands  qui  fcntoient  la  vérité  des  raifons  qui  auroicnt 
dû.  l'en  détourner. 

A  la  cinquième  lune  ,  le  roi  des  Kin  nomma  Ouanycn- 
tchinhoci  grand-général  des  troupes  ，  &:  Monicn-tfintchong 
pour  veiller  à  la  garde  de  Yen-king  &c  aider  de  leurs  confeils 
le  prince  héritier  qui  ticndroit  fa  place  dans  cette  ville  ，  afin 
d'encourager  les  habitans.  Quand  il  eut  fait  toutes  fcs  dif- 
pofîtions  ，  il  fe  mit  en  marche  ，  a  la  fixième  lune  ，  pour  Caï- 
fong-fou  avec  toutes  les  perfonnes  de  fa  maifon  ，  Se  bientôt 
il  fut  fuivi  par  la  plupart  de  fcs  officiers  qui  n'ctoicnt  pas 
fâchés  de  fc  foultraire  au  danger  qui  les  mcnaçoit. 

Lorfque  Tchinkis-han  apprit  la  retraite  du  roi  des  Kin  dans 
les  provinces  méridionales  ，  il  en  fut  indigné  :  "  Quoi  ！  dit-il  ， 
"à  peine  avons - nous  fait  la  paix  enfcmble  qn'aufîï - tôt  il 
»  change  fa  cour  ！  cette  démarche  dévoile  fes  foupçons  &: 
" le  icflciiriiiicnt  qu'il  garde  dans  fon  cœur  ；  il  ne  m'a  engagé 
M  à  la  paix  qu'afin  de  me  tromper  àc  dans  I  cfpéirancc  que  je 
»  ne  me  ticndrois  pas  fur  mes  gardes.  Ce  motif  dont  Tchin- 
kis-han couvroit  rinfradion  qu'il  fit  au  traité  de  paix  qu'il 
venoit  de  conclure  avec  les  Kin  ，  rfétoit  qu'apparent  ；  la 
véritable  raifon  qui  le  détermina  a  recommencer  la  guerre 
fut  la  divifion  qui  fe  mit  parmi  eux  &c  dont  il  cfpcroit 
profiter. 

Dans  le  temps  que  les  Mongous  prcflbicnt  le  plus  vivement 
Ycn-king  ，  Outouboii  avoit  fourni  aux  afïïégés  des  cui rafles 
&c  des  chevaux  ，  qu'il  crut  ne  devoir  pas  leur  laiffcr  puii'qu'il 
n'avoit  plus  d'ennemis  à  combattre  ；  lorfqu'il  fuc  arrivé  ^ 


De  l'Eîe 
Chrétienïe. 

s  O  H  G. 
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De  l'Ere 

ClRÉTIENNE. 

So  N 

12.14- 

JSing'îfong. 


64    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

Leang-hiang  à  environ  cinq  lieues  au  fud-oucft  de  Yen-king, 
il  les  leur  redemanda.  Cet  ordre  les  révolta  ；  les  cavaliers 
qui  rcfcortoient  tuèrent  Soouen  ，  leur  général  ，  ôc  faifant 
choix  de  trois  autres  chefs  ，  de  Canta  ，  de  Picher  Se  de 
Tchalar  ，  ils  rebroufsèrent  chemin  ，  bien  réfolus  de  rentrer 
dans  Yen-king  Ôc  de  s,y  défendre  fi  on  venoit  les  attaquer. 

Ouanyen-tchinhoei ,  qui  étoit  refté  dans  cette  ville,  fc  mit 
en  marche  au  bruit  de  cette  révolte  pour  punir  les  mutins  ； 
il  les  rencontra  au  pont  de  Lou-keou  ，  où  il  eut  le  malheur 
de  fe  laiffer  battre  par  Canta.  Malgré  cet  avantage  ，  ce  chef 
jugeant  qu'il  ne  pourroit  tenir  contre  de  nouvelles  troupes 
qu'on  enverroit  infailliblement  contre  lui  ，  penfa  à  fe  pro- 
curer des  fecours  d'ailleurs  ，  Se  il  dépêcha  un  couder  a 
Tchinlds-han  pour  lui  offrir  fes  fervices  6C  lui  demander  fa 
protedion.  Tchinkis-han  lui  envoya  un  détachement  de 
Mongous  fous  les  ordres  de  Ming-ngan ,  qui ,  avec  rarmée 
de  Caniu  ，  inveftit  la  ville  de  Yen-king.  . 

Lorfque  le  roi  des  Kin  apprit  le  retour  des  Mongous ,  il 
parut  inquiet  pour  le  prince  héritier  qn'îl  «ivoit  laifTé  dans 
cette  ville  ，  &:  il  voulut  lui  expédier  un  ordre  de  venir  le 
trouver.  Oiianyen  -  foulan  repréfenta  que  le  rappel  de  ce 
prince  étoit  contraire  au  bien  public  j  mais  Tchouhou-kaoki , 
court! fan  que  la  flatterie  feule  portoit  à  appuyer  le  fenti- 
ment  du  roi  ，  dit  à  ce  mandarin  :  "  Puifque  l'empereur  eft 
"ici,  n'cft - il  pas  jufte  que  le  prince  héritier  y  Ibit  auiïî? 
" voudriez-vous  que  toutes  les  forces  réunies  de  l'empire 
，） fuiTcnt  occupées  à  garder  Yen-king  "？  ― Je  ne  prétends 
" point  cela  ，  répondit  afifez  froidement  Ouaiiycn-foulan  ； 
,， je  fouticns  feulement  qu'il  cft  important  que  le  prince 
，， héritier  reftç  à  Ycn-king  ；  que  fa  feule  préfcnce  eft  capable 

»  de 
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" de  rafTurer  cette  ville  &:  de  nous  la  conferver  ；  j'ajoute 
" qu'en  gardant  avec  foin  les  partages  importans  qui  donnent 
»，  entrée  dans  notre  empire  ，  nous  n'avons  rien  a  craindre. 
î5  Lorfqu'autrefois  l'empereur  Hiucn-tfong  (i)  de  la  dynaftie 
>5  des  Tan  G  fut  obligé  de  fc  fauvcr  dans  le  pays  de  Chou , 
" il  lai  (Ta  le  prince  héritier  ，  fou  fils  ，  à  Ling-ou  dans  le 
" Chcn-fî,  uniquement  pour  raffurcr  le  cœur  de  fes  peuples  et. 
Outoubou  ne  fuivit  point  ce  confeil  j  il  manda  le  prince 
héritier ,  dont  le  départ  découragea  en  effet  Yen-king. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 

Auffi  -  tôt  après  la  conclufioii  de  la  paix ,  Tchinkis-han 
s'étoit  retiré  à  Yurli  en  Tartaric  pour  y  pafTei:  les  chaleurs  de 
l'été  ；  6c  c,eft  de  cet  endroit  qu'il  avoit  envoyé  Sanmoho  (i) 
&  Simominga  ,  deux  fameux  généraux  ，  joindre  le  rebelle 
Canta  Se  ferrer  de  près  la  ville  de  Ycn-king. 

Dans  CCS  entrefaites  ,  le  général  Moiiholi  conduifoit  une 
puiffantc  armée  dans  le  Lcao-tong  pour  fe  rendre  maître  de 
la  cour  orientale  des  Kin  ，  que  ceux  -  ci  avoicnt  reprife  fur 
Yéliu-lieoLiko  j  a  fon  paflagc  par  le  pays  de  Lin  -  hoang , 
Loutfong-tfinpo  ，  commandant  de  Kao-tchcoii  ，  vint  le 
trouver  avec  les  principaux  de  la  ville  ôc  Ce  foinmt  aux  Mon- 
gous.  Ce  général  avoit  envoyé  un  camp  volant  de  mille 
hommes  a  la  découverte  j  Siaoyéficn ,  qui  le  commandoit , 
apprit  de  quelques  prifonnicrs  qu'on  avoit  changé  le  gouver- 
neur de  la  cour  orientale ,  &:  que  celui  qui  avoit  été  nommé 
a  fa  place  de  voit  arriver  inccflammcnt  :  profitant  de  l'avis , 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

S  O  H  G. 
Il  14. 

Ning-tfong, 


(1)  Voyez  à  l'an  7  j6  de  Jcfus-Cluifl: ,  tome  VI  ，  pag.  2；4. 
(i)  C'eft  fans  doute  le  même  que  les  écrivains  Orientaux  appellent  Samouca 
Bdiadcur  ,  le  pius  ancien  des  gciicraux  (ic  Tcbinkis-liau.  Editeur. 
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il  alla  avec  quelques  cavaliers  l'attendre  fur  fa  route  6c  le 
tua  :  s'étant  faifi  de  fes  lettres-patentes  ，  il  vint  rejoindre  fcs 
gens  &c  les  inftruifit  de  fon  defîein ,  après  quoi  il  partit  pour 
la  cour  orientale ,  où  étant  arrivé  ，  il  fc  donna  a  l'officier  de 
gju'de  pour  le  nouveau  gouverneur  qu'on  attcndoit.  Cet 
officier  ，  ne  foupçoniiant  en  aucune  manière  la  fupcrcherie , 
le  fit  conduire  avec  honneur  à  l'hôtel  du  gouverneur ,  où 
tous  les  officiers  de  la  place  vinrent  le  faliier. 

Siaoyéficn ,  qui  avoit  remarqué  en  entrant  dans  cette  ville 
beaucoup  de  troupes  fur  les  remparts,  en  demanda  la  raifon  j 
&;  comme  on  lui  répondit  qu'étant  fîtuée  fur  les  frontières , 
on  ne  pourvoit  être  trop  fur  fes  gardes  ，  "  Je  viens  de  la  cour , 
" leur  dit  Siaoyéfien  &  tout  y  cft  en  paix  ，  pourquoi  femer 
" rallarme  par  un  û  grand  appareil  "？  Appellant  cnfuite  les 
officiers  de  garde  ，  il  leur  dit  de  fe  tenir  tranquilles  ，  qu'il  ne 
falloir  pas  fc  fatiguer  inutilement  ，  &c  qu'ils  pouvoient  ren- 
voyer les  foldats  dans  le  fein  de  leurs  familles  ，  parce  qu'il 
fcroit  inftruit  de  la  marche  des  ennemis.  Trois  jours  après 
Mouholi  arriva  avant  le  lever  du  foleil  avec  toute  fon  armée: 
ce  général  entra  dans  la  ville  ，  ôc  il  s'en  rendit  maître  fans 
qu'il  fût  tiré  de  part  ni  d'autre  une  feule  flèche  :  cette  con- 
quête valut  aux  Mongous  plufîcurs  mille  ly  de  pays ,  cent 
quatre-vingt  mille  familles ,  cent  mille  foldats  &:  une  quan- 
tité prodigieufe  de  richcfles.  De  trente-deux  villes ,  il  n'y  eut 
que  Tai-ning  qui  eut  le  temps  de  fe  mettre  en  état  de  défenfe 
&  que  les  Mongous  ne  prirent  point. 

Sféticntfien  ，  officier  Mongou  ，  fit  prifonnier  Ouanyen- 
houffou  &:  renvoya  à  Mouholi  ，  qui  vouloit  le  faire  mourir  5 
Sféticntfien  rcprcfcnta  a  ce  général  qu'il  ne  diminucroit  pas 
de  beaucoup  le  nombre  des  ennemis  en  le  faifant  périr  de 
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qu'au  contraire  il  indifpofcroit  tout  le  monde  contre  lui  ； 
que  d'ailleurs  il  avoir  promis  a  ce  prifonnier,  lorsqu'il  s'étoit 
rendu ,  de  lui  fauvcr  la  vie  ，  &c  que  loin  de  l'obliger  à  man- 
quer à  fa  parole  ，  ce  qui  pouvoit  être  du  plus  grand  préjudice 
pour  la  fuite  ，  il  lui  confeilloit  de  le  mettre  en  liberté  &:  de 
lui  donner  même  du  fervice  dans  fon  armée  :  il  affura  ce 
général  qu'il  ne  lui  fcroit  pas  inutile.  Mouholi  fuivit  ce 
confeil  &c  lui  donna  de  remploi. 

Après  cette  expédition ,  Mouholi  pénétra  dans  le  Leao-fî  ； 
le  général  Yn-tling  )  qui  y  commandoit ,  vint  au-devant  de 
lui  avec  une  armée  de  deux  cents  mille  hommes  ，  &:  le  ren- 
contra dans  le  pays  de  Hoa-tao  :  Mouholi  le  battit  (i) 
l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Yn-tfîng  fc  retira  à  la  cour  du 
nord  (1)  qu'il  avoit  deflcin  de  défendre  \  mais  fes  officiers- 
généraux  ， qui  étoient  mécontens  de  lui,  le  tuèrent  &c  mirent 
YntahoLi  a  fa  place.  Mouholi  envoya  aufïi-tôt  fommcr  cclui-cî 
de  fe  rendre  :  Yntahou  ，  pour  ménager  fa  réputation  ，  ne 
voulut  pas  fe  donner  aux  Mongous  fans  coup  fcrir  ；  il  fe  fit 
battre  par  Sféticnfîang  a  qui  il  remit  enfuite  la  ville.  Mou- 
holi , irrité  de  ce  qu'il  ne  s'ctoit  pas  rendu  d  abord  ，  vouloit 
•détruire  (3)  cette  ville  &:  en  faire  paflcr  tous  les  habitans  au 
fil  de  répée  j  Siaoyéficn  eut  horreur  de  cette  cruauté  &c  l'en 
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(I)  Le  P.  Gaubil ,  pag.  x6  ,  dit  que  cette  grande  armée  des  Kin  ctoic  remplie 
de  traîtres  &  cju'dle  fc  difïîpa.  Editeur.  ' 

(2.)  Cette  cour  de  nord  ou  Peking  eft  la  ville  appclltîc  aujourd'hui  Mougden , 
Jatit.  41  degrés  50  minutes  5  fécondes ,  longit.  7  degrés  10  minutes  eft.  Editeur. 

(j)  Le  P.  Gaubil  ,  dans  fon  hiftoire  des  Mongous  ，  pag.  i6 ,  dit  que  Mouholi 
fit  martaccer  un  grand  nombre  de  ces  foldats  ious  prétexte  qu'ils  s  ccoicnt  rendus 
trop  tard  ,  &  qu'il  fie  ce  fier  le  carnage  quand  on  lui  eut  fait  remarquer  que  cette 
conduite  crapéchcroit  beaucoup  d'autres  villes  de  fu  rendre  )  je  crois  qu'il  fc  trompe. 
Editeur. 
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détourna  ；  ，，  La  cour  du  nord  ，  lui  dit-il  ，  cft  le  lieu  le  plus 
" confid érable  du  Leao-fi  ；  û  vous  ufez  de  la  fcvérité  dont 
" vous  les  menacez  ，  croyez-vous  trouver  cnfuite  des  villes 
«  qui  veuillent  fe  rendre  a  vous  "  ？  Mouholi  fentit  la  vérité 
de  cette  réflexion  j  il  fit  agréer  à  Tchinkis-han  de  laifTcr  a 
Yntahou  le  gouvernement  de  la  cour  du  nord  ，  &;  de  faire 
Ouyer  (  i  )  général  de  la  cavalerie  &:  en  même  -  temps  inf- 
pcdcur  des  tribunaux  établis  dans  ces  quartiers. 

L'année  iiij  (2)  devint  encore  plus  funcfte  aux  Km  par  la 
défedion  de  Pouffa-tfîtfin ,  un  de  leurs  meilleurs  lieutenans- 
généraux  ，  qui  paiïa  au  fcrvice  des  Mongous  avec  toutes  les 
troupes  qu'il  commandoit.  Tchinkis-han  ，  afin  d'engager 
d'autres  à  fuivre  cet  exemple  ，  mit  Pouffa-tfîtfin  au  nombre 
de  fes  généraux  ，  &  récompenfa  tous  ceux  qui  ravoicnt  fuivi. 

Après  rexpédition  contre  la  cour  du  nord  ，  le  général 
Mouholi  envoya  deux  de  fes  officiers  ，  Kaotéyu  Lieou- 
pofTonour  ，  fommer  OuUpou  ，  qui  commandoit  à  Sing-tfong- 
fou,  de  fe  foumcttrc.  Oulipou  fit  mourir  Lieou -poflbnour , 
&c  il  auroit  fait  fubir  le  même  fort  à  Kaotéyu  fi  ce  dernier 
n'avoit  trouvé  le  moyen  d'échapper.  Les  officiers  &:  les  habi- 
tans  de  cette  ville  blâmèrent  la  violence  exercée  contre  ces 
deux  officiers  Mongous  ，  &  craignant  que  Mouholi  n'usât  de 


(1)  En  Chinois  Ou-ye-eulh.  Le  P.  Gaubil  lie  Ouyr.  Editeur. 

(i)  Le  P.  Gaubil  rapporte  fur  la  foi  de  quelques  hiftonens  particuliers ,  que 
Yéliu-lieouko  fut  excité  par  un  grand  nombre  de  K  hit  an  à  fe  déclarer  empereur 
indépendant  des  Mongous  ,  mais  que  ce  prince  rejetta  cette  proportion  ,  parce  qu'il 
ne  pouvoir  violer  le  ferment  folemnel  qu'il  avoit  fait  d'être  fujet  de  Tchinkis-han. 
11  envoya  Siétou,  fon  fils  ,  avec  quatre-vingt-dix  chariots  chargés  de  riches  pré  fens 
&  le  dénombrement  des  familles  qui  lai  écoieiit  {onniifes  :  elles  étoient  au  nombre 
de  fix  cent  mille.  Tchinkis-han  fit  expofer  les  préfens  fur  des  feutres  pendant  fept 
jours /o«r  avertir  le  Ciel.  On  ajoute  que  Ycliii-lieouko  vint  en  perfonne  fur  U  fia 
de  ctite  année  1115  rendre  hommage  à  Tchinkis-han.  Editeur. 
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représailles,  ils  s'unirent  contre  Oulipou,  &:  lui  ôtèrcnt  le 
commandement  qu'ils  donnèrent  a  Sitienyng.  Celui-ci  fe 
fournit  a  Mouholi  ，  &:  il  eut  le  commandement  général  des 
troupes  de  Sing-tfong-fou. 

Cependant  la  ville  de  Ycn-king  ，  quoique  ferrée  depuis 
long-temps  par  les  Mongous  ，  fe  défendoit  avec  la  plus  grande 
valeur  dans  l'cfpérancc  qu'elle  fcroit  puiflammcnt  fccoume 
par  la  cour  de  Caï-fong-fou  j  mais  le  miniftre  Tchouhou- 
kaoki  ，  jaloux  de  la  gloire  que  le  brave  Ouanyen-tchinhocï 
ôc  Monicn-tfintchong  acqucrroicnt  a  la  défcnfe  de  cette 
place,  fit  en  forte  que  tous  les  fccours  qu'il  y  cnvoyoit  furent 
interceptés  &:  n'arrivèrent  pas  jufqu'à  eux.  Ouanyen-foulan 
en  avertit  le  fouverain  ；  il  accufa  le  miniftre  d'entretenir  le 
trouble  fur  les  frontières  Se  de  ne  pouvoir  fouffrir  fcs  plus 
fidèles  fujets.  Ses  rcpréfcntations  furent  inutiles  ôc  k  miniftre 
conferva  fon  crédit. 

Les  deux  généraux  envoyèrent  un  de  leurs  officiers  a  Caï- 
fong-fou  ， qui  trouva  le  moypn  de  pnrlcr  h  Outoubou  à 
rinfçu  du  miniftre  &:  rinftruifit  de  l'état  de  Ycn-king.  Ce 
prince,  furpris,  fcntant  la  néccffité  d'y  faire  palier  un  prompt 
fecours  ，  chargea  de  fes  ordres  Yongd  &c  Kingchcou  ，  deux 
de  fcs  meilleurs  officiers  ，  qui  raflcmblèrcnt  a  Taï-ming-fou 

les  troupes  répandues  dans  dive"  <:lépart<-nnens  du  fud-oueft 

&  du  Ho-pé ,  au  nombre  de  pluficurs  dixaincs  de  mille  hom- 
mes ， ainfi  qu'une  grande  quantité  de  grains.  Le  général 
Li-yng  fut  chargé  en  chef  de  conduire  cette  armée  &:  ces 
provifions. 

Avec  ce  puiffant  fccours ,  on  avoit  lieu  d'cfpercr  de  faire 
lever  aux  Mongous  le  fiége  de  Ycn-king  ，  mais  Li-vng  ，  fans 
cstpcricnce ,  ne  fa  voit  pas  maintenir  la  fubordination  pamii 
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— —  les  troupes  ，  &c  de  plus  il  étoit  fujct  au  vin.  A  la  troifièmc 
De  l'Ere    i^nc ,  uii  jour  qu'il  étoit  ivre,  il  rencontra  au  nord  de  Pa- 
SoîfG.     tchcou  un  corps  de  Mongous  ，  &;  fon  armée  fut  entièrement 
、"i"，      défaite  ；  il  y  perdit  la  vie ,  èc  tous  les  grains  qu'il  efcortoit 

hins-tfong.  ，      J   r  , ,。  丄 

furent  enlevés  ；  les  deux  autres  généraux  ，  Kingchcou  6c 
Yongfî  qui  le  fuivoicnt ,  n'osèrent  pourfuivre  leur  route  Se 
s'en  retournèrent  :  depuis  ce  moment ,  la  cour  de  Yen-king 
neut  plus  aucune  communication  avec  celle  de  Caï-fong-foii, 
Ouanyen-tchinhoeï ,  inftruit  de  ce  fâcheux  contre-temps, 
ôc  perdant  toute  efpérance  de  fauver  Yen-king  ，  propofa  a 
Mounicn-tfintchong ,  fon  collègue  ，  de  mourir  généreufe- 
ment  pour  la  patrie  ,  ce  dernier  ，  de  qui  les  troupes  dépen- 
doient  immédiatement  ，  ne  confentit  point  à  cette  propo- 
fition.  Ouanycn-tchinhoei  le  quitta  en  colère  ，  èc  ne  pouvant 
feul  exécuter  ce  que  fon  zèle  lui  infpiroit  ，  il  alla  à  la  falle 
des  ancêtres  de  la  famille  royale  des  Kin  dont  il  étoit.  Après 
les  profternations  &c  les  cérémonies  ordinaires  ，  il  appella 
TchaolTéouen ,  un  àe  fes  officiers ,  auquel  il  fit  part  du  dcflein 
乂  qu'il  avoit  formé  de  fe  faire  mourir.  Le  premier  jour  de  la 
cinquième  lune  ，  il  écrivit  un  placet  ôc  le  remit  à  Sfé-ngan-ché 
pour  être  offert  a  fon  fouverain  ；  il  inftruifoit  ce  prince  de 
ce  qull  de  voit  faire  pour  la  confervation  de  fes  états  ，  Se  、 

l'avertifToit  du  tort  irrépairable  que  l'infidèle  TchouhoU-kaoki 

lui  faifoit  par  fes  intrigues  &c  fes  menées  fourdes  ^  il  fînifloit 
par  déplorer  fon  malheur  &c  s'avouer  coupable  de  mort  pour 
n'avoir  pu  fauver  Yen-king.  Alors  ayant  mis  ordre  à  fes 
affaires  domeftiques  ，  il  fit  venir  toutes  les  perfonnes  qui 
compofoient  fa  mai  fon  ，  &  leur  diftribua  toutes  fes  richcfTcs 
avec  autant  de  tranquillité  que.  fi  c'eût  été  le  jour  le  plus 
heureux  de  fa  vie.  Tout  fondoit  en  larmes  dans  fon  hôtel  ôc 
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lui  fcul  ne  paroiflbit  point  ému.  Il  prit  une  coupe  pleine  de 
vin  qu'il  offrit  a  Sfé-ngan-ché  ，  &c  prenant  une  autre  coupe 
pour  lui  ，  il  dit  à  ce  mandarin  :  "  C'eft  de  vous  que  j'ai  appris 
»，  les  belles  maximes  contenues  dans  les  King  ，  &：  vous  ne 
，， devez  pas  avoir  pris  tant  de  peine  envain  \  je  dois  mettre 
,， en  pratique  vos  inftrudions  Après  avoir  vuidc  plufieurs 
coupes  avec  lui  de  tracé  quelques  caradèrcs  chinois ,  il  con- 
gédia Sfé-ngan-ché  j  celui-ci  fut  a  peine  forti  ，  que  des  cris  &: 
des  lamentations  l'obligèrent  de  rentrer.  Il  trouva  Ouanyen- 
tchinhocï  mort  d'un  poifon  très-fubtil  qui  l'avoit  tué  fur- 
Ic-champ.  • 

Ce  même  jour,  quelques  princcflcs  6c  des  dames  du  palais 
que  le  roi  des  Kin  avoit  laiflecs  à  Yen-king  ，  ayant  appris 
que  Mounicn-tfintchong  étoit  dans  la  rcfolurion  de  quitter 
cette  ville  &c  de  fc  retirer  du  côté  du  midi  ，  préparèrent  leurs 
équipages  &c  ravertirent  qu'elles  partiroient  avec  lui.  Ce 
général  jugeant  qu'il  ne  pouvoit  les  conduire  fans  s'cxpofcr 
à  être  arrêté  par  les  Mongols  ，  leur  dit  d'attendre  qu'il  leur 
eût  frayé  un  chemin  j  elles  le  crurent  ，  mais  emmenant  avec 
lui  quelques  femmes  feulement  qu'il  chériflbit  ，  des  parens 
&  des  amis  ，  il  fortit  de  la  ville  fans  regarder  derrière  lui. 
Ce  général  étant  arrivé  à  Tchong-chan  (i) ,  dit  à  ceux  qui 

racCOmpagnoicnt  qu'il  n'auroit  pvi  fc  tirer  d'embarms  s'il  fc 

fût  chargé  des  dames  du  palais  j  mais  il  ne  tarda  pas  h.  être 
puni  de  cette  perfidie  ；  Sfc-ngan-chc  ，  qui  l'avoit  devancé  à 
la  cour  de  Cai-fong-fou  ，  avoit  rendu  compte  au  roi  de  ce 
qui  s'ctoit  pafle  à  Ycn-king ,  cnfortc  que  lorfqu'il  parut ,  le 
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(I)  Pao-ting-fou  ,  ville  du  Pc-tclic-li ,  lacit.  38  degrés  ； 3  minutes,  longir.  57 
minutes  o"id.  Editeur. 
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prince  affccla  de  ne  lui  point  parler  de  cette  ville  ，  mais  peu 
après  il  le  fit  juger  ，  6c  condamner  à  mort  pour  caufe  de 
trahifon.  Auffi-tôt  après  la  retraite  de  Mounien-tfîntchong^ 
les  Mongous  entrèrent  dans  Ycn-king  &c  tuèrent  une  multitude 
innombrable  de  mandarins  &:  de  gens  du  peuple  y  pendant  le 
trouble  ，  quelques  foldats  Mongous  mirent  le  feu  au  palais , 
dont  rinccndie  dura  plus  d'un  mois. 

Tchinkis-han  étoit  a  Hoan-tcheou(i)  lorfqu'on  lui  annonça 
la  prife  de  Ycn-king  ；  il  envoya  un  de  fes  officiers  compli- 
mcntcr  Ming-ngan,  avec  ordre  de  faire  transporter  en  Tar- 
taric toutes  les  richcfles  de  cette  ville  {£).  On  préfenta  à  ce 
monarque  un  homme  du  fang  royal  des  Lcao  ，  nommé  Yélu- 
tchoutfaï y  d'une  taille  gigantefque  ，  ayant  huit  pieds  de  haut, 
le  port  majeftueux ,  une  barbe  vénérable  ，  &;  une  voix  forte 
qui  intimidoit  lorfqu'il  parloit.  Tchinkis-han  ，  après  l'avoir 
loué  fur  fa  bonne  mine ,  lui  dit  que  de  tout  temps  les  Lea) 


〈1)  ville  de  Tartaric,  aujourd'hui  ruince  ，  le  P.  Gaubil  la  pîacc  vers  Jes  degrés 
de  lacic.  8c  à-peu-près  au  nord  ou  nord-oiicft  de  Peking.  Editeur. 

(i)  Il  me  paroît  impofllbie  d'accorder  les  Chinois  avec  les  autres  écrivains 
Orientaux  ，  Arabes  &  Perfans.  Ces  derniers  manquent  d'exadicude  ，  &  n'om  écrit 
que  d'après  des  ouï-dire  vagues  &  dénués  de  vérité.  Ils  marquent  qu'il  y  eue  une 
il  grande  famine  dans  Peking ,  donc  ils  datent  la  prife  de  l'an  i  zoj  ,  que  les  hommes 
aimèrent  mieux  fe  manger  les  uns  les  autres  que  de  fe  rendre  5  que  cependant  cette 

Opiniâcrer^  éronnanre  ne  l^^ir  Hprvie        ri  pu  ,  parce  qUC  1^  villc  fut  prifc  par  ftrata- 

cêmc ,  nouvelle  qui  caufa  tant  de  chagrin  à  Alcoiincan  qu'il  s'empoifonna.  Le 
cordelier  Jean  du  Plan-Carpin  ,  envoyé  du  pape  en  Tartaric  l'an  ii"  ，  écrit  encore 
avec  moins  de  vérité  que  la  famine  fut  fi  teriible  dans  le  camp  des  Mongous ,  que 
Tchinkis-han  fut  obligé  de  décimer  les  hommes  pour  fervk  de  nourrhuie  aux 
autres  ；  que  les  afficgés  ayant  épuifé  les  flèches  &  les  machines  ，  &.  les  pierres  mêmes 
venant  à  manquer ,  ils  fondirent  des  lingots  cTor  &  d'argent  pour  lancer  contre  les 
Mongous  \  que  ceux-ci  minèrent  la  place  ，  y  entrèrent  par  un  conduit  fouteiTain  ， 
&  s'en  rendirent  maures  après  un  grand  combat  dans  lequel  le  roi  des  K  lût  an  8c 
fon  fils  furcnc  eues.  I!  ajoute  à  ce  tilTu  de  faufTctés  que  les  Mongous  ccanc  reiourncs 
eu  Tartaric  ciment  Cingis  empereur.  Editeur. 

avoicnt 
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avoient  été  les  ennemis  des  Kin  qui  leur  avoient  enlevé  l'em- 
pire ， &:  qu'il  venoit  pour  venger  fa  famille.  "  Mon  père  & 
w  mon  aïeul ,  lui  répondit  Yéliu-tchoutfai ,  ont  toujours  fervi 
" les  Kin  en  fidèles  fujcts  \  comment  ofcrois-jc  condamner 
" leur  conduite  àc  penfcr  à  tirer  vengeance  du  tort  qu'ils  ont 
»  fait  à  ma  famille  "  ？  Tchinkis-han  fut  charmé  de  cette 
répcnfe  &:  conçut  beaucoup  d'eftime  pour  Yéliu-tchoutfaï 
qu'il  retint  auprès  de  lui  ，  ré  fol  u  de  l'employer  dans  fes  cou- 
fcils.  Quelques  jours  après ,  Tchinkis-han  fc  rendit  lui-même 
à  Yen-king.  Toute  l'armée  fe  mit  fous  les  armes  a  fon  arrivée  ； 
Tfapar ,  autrement  Ming-ngan ,  étoit  à  la  tête  des  officiers 
qui  la  précédoicnt.  Tchinkis-han  s'adrcflfant  aux  feigiieurs  ， 
leur  dit  qu'il  devoit  à  Tfapar  la  prifc  de  Yen-king.  Apiès  un 
court  féjour  dans  cette  ville ,  il  reprit  la  route  de  Taitarie  &: 
alla  paffer  le  temps  des  chaleurs  à  Lcang-king ,  ville  dans  la 
dépendance  de  Hoan-tchcou ,  emmenant  avec  lui  les  prin- 
ccfTes  que  Mounien-tfintchong  avoit  abandonnées. 

A  cette  époque ,  les  villes  de  Ho-kien  ,  de  Tllng-tcheoii 
&:  de  Tfang-tcheou  fecouèrent  le  joug  des  Mongous.  Tchin- 
kis-han y  envoya  d'abord  Ouang-tfi  avec  un  corps  de  troupes 
qu'il  fit  fuivre  de  près  par  Poutou ,  a  la  tête  de  trois  mille 
Mongous  ôc  Chinois.  Ces  deux  officiers  prirent  Ho-kien  oîi 

ils  recrutèrent  de  mille  hommes  leur  armée.  Pnutou  faifant 

réflexion  que  les  foldats  &c  le  peuple  de  ces  quartiers  étoient 
naturellement  inconftans  &:  portés  à  la  révolte  ，  vouloit 
les  exterminer  ；  mais  à  la  confidération  de  Ouang-tfî  qui 
intercéda  vivement  pour  eux  Se  qui  repondit  de  leur  fidé- 
lité ， non-fculcmcnt  il  leur  accorda  la  vie,  il  pardonna  encore 
aux  chefs  de  La  dernière  révolte. 
A  la  dixième  lune ,  Tchinkis-han  campe  à  Yiirlo  avec  une 
Tome  IX.  K 
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grofle  armée  ，  en  détacha  dix  mille  cavaliers  fous  les  ordres 
de  Sanco-patou  (i)，  qui  pafla  fur  les  terres  des  Hia ,  &:  alla, 
par  King-tchao  ,  attaquer  la  forterclfe  de  Tong-koan  (i), 
bâtie  pour  défendre  un  paflage  extrêmement  important  & 
difficile  entre  des  montagnes  ，  dont  il  ne  put  fe  rendre 
maître.  Voyant  fcs  tentatives  inutiles ,  il  prit  un  chemin  de 
traverfe  par  la  montagne  de  Song  qui  le  conduifit  à  Jou* 
tcheoLi  (3)  i  ce  chemin  fc  trouvant  impraticable  &  coupé  dans 
plufieurs  endroits  par  des  ravines  ，  il  fut  obligé  de  faire  conf- 
truire  des  ponts  avec  des  piques  &:  des  branches  d'arbres , 
attachées  avec  de  fortes  chaînes  ；,  pour  faire  paffer  fa  cava- 
lerie. Après  avoir  furmonté  tous  ces  obftacics  ，  il  vint 
camper  a  Hing-hoa-yng  à  vingt  ly  de  Caï-fong-fou.  Le  roi 
des  Kin  manda  en  diligence  les  troupes  du  Chan-tong  :  les 
Mongous  furent  battus  &  contraints  de  fe  retirer  du  côté 
de  Chen-tcheou  (4).  Comme  on  étoit  dans  ie  fort  de  l'hiver 
que  le  Hoang-ho  étoit  gelé  ，  Sanco-patou  le  traverfa  fur 
la  glace  &:  reprit  le  chemin  de  la  Tartaric.  Les  Kin ,  attentifs 
à  défendre  Tong-koan  &  le  pays  de  San-fou  ，  négligèrent 
de  le  pourfuivre. 

Cependant  tout  plioit  fous  les  Mongous  ，  &  leurs  armes 
étoient  heureufcs  par-tout.  Cette  fortune  confiante  d'un 


(1)  Le  P.  Gaubil 'appelle  ce  général  Sankepa  5  j'ignore  s'il  a  eu  <p<;Icpc  autorité 
pour  réformer  la  prononciation  de  ce  nom  ，  que  je  laifle  fubfifter  comme  il  eft 
écrit  en  Chinois.  Editeur. 

(x)  Tong-koan  ，  latir.  34  degrés  3  8  minutes  ，  longit.  6  degrés  17  minutes  occid. 
fur  les  iFrontières  du  Chen- fi  &  du  Ho-nan.  Editeur. 

(3)  Jou-tcheou  eft  une  ville  du  Ho-nan ,  latit.  34  degrés  1 5  minutes ,  longit. 
3  minutes  3  3  fécondes  occid.  Editeur. 

(4)  Chen-tcheou  eft  une  ville  fitiiéc  vers  l'extrémité  occidentale  du  Ho-nan  ， 
fui  le  bord  méridional  du  Hoang-ho.  Editeur, 
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cunemi  adif  obligea  Outoubou  à  envoyer  un  de  fes  officiers 
lui  demander  la  paix.  Tchinkis-han  ne  parut  point  éloigné 
de  l'accorder  :  ,，  Il  en  cft  de  ceci  comme  de  la  chaffe , 
，， dit-il  à  SamoLiho  \  lorfqu'on  a  renfermé  les  cerfs  dans 
，， l'enceinte  ，  on  choifit  ce  qui  fc  trouve  de  gibier  \  il  n'y  a 
，， qu'un  lièvre  que  nous  n'avons  pas  encore  pris,  pourquoi 
，， ne  pas  le  laiflfer  aller  "  ？  Samouho  ，  qui  rougiflbit  de  ne 
s'être  pas  encore  diftingué  comme  les  autres  généraux ,  ne 
fut  point  de  cet  avis  \  il  envoya  dire  au  roi  des  Kin  que  s'il 
vouloir  avoir  la  paix ,  il  falloit  qu'il  renonçât  au  titre  d'em- 
pereur &c  fe  déclarât  leur  fiijet  j  il  lui  promettoit  à  cette 
condition  le  titre  de  prince  :  Outoubou  ，  choqué  de  la  dureté 
de  ces  propofitions  ，  les  rejctta. 

A  la  douzième  lune ,  Tchang-king  (  i  ) ,  un  des  grands  officiers 
que  les  Mongous  avoiciit  laiffcs  du  côté  de  Lcao-yang  après  la 
conquête  du  Lcao-tong  ，  reçut  ordre  d'aller ,  avec  un  détache- 
ment des  troupes  de  cette  cour  du  nord  ，  contre  Touholan- 
falipi  qui  commandoit  un  corps  des  Km  du  coté  du  midi. 
Tchang-king  avoit  defTcin  de  quitter  le  fcrvice  des  Mongous  j  le 
général  Mouholi  en  fut  averti  ，  &c  lui  donna  Siaoafficn  pour 
veiller  fur  fcs  démarches.  Lorsqu'ils  arrivèrent  à  Ping-tchcou, 
Tchang-king  feignit  une  maladie  &:  ne  voulut  point  marcher, 
afin  que  Siaoafficn  étant  oblige  de  paiLïi  fans  lui ,  il  eût  la 
liberté  d'exécuter  fou  dclTein  \  mais  Siaoafficn  ayant  pénétré 
fon  intention  ，  le  fit  mourir. 

Tchang-tchi  ，  frère  de  Tchang-king  ,  étoit  alors  à  Kin- 
tchcoLi  5  indigne  de  fa  mort  ，  il  fc  révolta,  tua  le  gouverneur 
de  cette  ville  dont  il  s'empara ,  enfui  te  il  prit  le  titre  de 
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prince  de  Tng.  Plulieurs  autres  villes  fituécs  entre  la  mer; 
la  rivière  de  Lcao  ，  la  grande  muraille  6c  la  barrière  qui 
féparc  le  Lcao-tong  de  la  Tartaric  ，  telles  que  Ping-tcheou  ， 
Louan-tchcou  ，  Chouï-tchcou  ，  Li-tchcou  ，  Y-tcheou ,  Yé- 
tcheou  &c  Kouang-ning  prirent  fon  parti  &:  fe  fournirent  à 
lui  j  mais  Mouholi  &:  Ouyer  firent  rentrer  ces  places  fous 
robéifTance  des  Mongous. 

L'an  ,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

A  la  quatrième  lune  ，  Siu-ting  ，  qui  commandoit  à  Ping- 
yang-fou  pour  les  Kin  ，  ayant  appris  que  les  Mongous  en  vou- 
loient  a  la  fortcreÛc  de  Tong-koan,  détacha  auffi-tôt  Pilari- 
aloutai  ôc  Touchan-pékia  avec  quinze  mille  hommes  qui 
pafsèrent  le  Hoang-ho  pour  la  défendre ,  ainfi  que  la  ville 
de  Chcn-tcheou  ；  lui-même  vint  avec  un  corps  cTélite  couvrir 
Cai-fcng-fou  :  il  envoya  différentes  autres  divifions  fur  le 
chemin  de  Tong-koan  vers  reft  ，  pour  s'oppofcr  aux  Mongous 
s'ils  venoicnt  à  paflcr  3  mais  ces  derniers  reprenant  la  même 
route  qu'ils  avoient  tenue  la  première  fois  ，  vinrent  camper 
entre  la  montagne  de  Song  &:  Jou-tcheou ,  d'où  gagnant  le 
chemin  des  montagnes  qu'on  croyoit  impraticables  ，  ils 
tombèrent  tout-à-coup  fur  Tong-koan  qu'ils  prirent  prefque 
fans  coup  férir. 

Cependant  Mouholi  n'avôit  encore  pu  furp rendre  Tchang- 
tchi  j  ce  rebelle  avoit  des  troupes  braves  Se  nombreuses  qui 
le  rcndoient  redoutable ,  &:  il  avoit  fi  bien  fait  garder  tous  les 
paflagcs  par  oii  on  pouvoit  venir  a  lui  ，  qu'il  paroiflbit  impof- 
fiblc  de  le  forcer.  Mouholi  eut  recours  à  la  rufe  ；  il  envoya 
Ouyer  attaquer  la  place  de  guerre  de  Licou-ché-chan-pao , 
jugeant  que  Tchang-tchi  ue  la  laifleroit  pas  prendre  fans  la 
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fccourir ,  Se  il'fe  propofoit  d'aller  par  un  chemin  détourné  ^ 
&:  peu  connu  lui  couper  la  communication  avec  cette  place, 
comme  un  moyen  afliiré  de  terminer  cette  guerre  j  il  détacha 
encore  Mongoupouhoa  pour  aller  fe  poftcr  a  une  dixainc  de 
ly  a  roucft  de  Yong-té-hicn  ，  avec  ordre  d'obfcrver  les  démar- 
ches de  Tchang-tchi.  En  effet  dès  que  ce  nouveau  prince  de 
Yng  apprit  que  les  Mongous  attaquoicnt  Licou-ché-chan-pao , 
il  vola  a  fon  fecours  \  alors  Mongoupouhoa  détacha  une 
partie  de  fa  cavalerie  qui  lui  coupa  le  chemin  de  la  retraite 
&:  en  donna  avis  à  Mouholi.  Ce  général  ，  faifant  la  plus 
grande  diligence  ，  arriva  a  la  pointe  du  jour  à  Chin-chouï 
où  il  rencontra  les  troupes  du  rebelle.  Tchang-tchi  ，  furpris 
de  fe  voir  entre  deux  feux  ，  fc  défendit  avec  beaucoup  de 
valeur  -，  mais  enfin  il  fut  défait ,  &:  obligé  de  fe  réfugier  dans 
Kin-tchcoLi  que  les  Mongous  inveftircnt,  &;  où  il  tint  encore 
plus  d'un  mois  contre  tous  leurs  efforts.  Kao-y  ，  un  de  fcs 
officiers  qui  avoit  à  fe  plaindre  de  lui  ，  le  livra  a  Mouholi 
qui  lui  fit  trancher  la  tête.  Ceci  arriva  a  la  onzième  Innc. 

Quoique  les  Mongous  ，  conduits  par  Sancopatou  ，  culTent 
été  battus  à  vingt  ly  de  Cai-fong-fou  ，  ils  ne  s'ctoicnt  pas 
beaucoup  éloignés  de  cette  capitale.  Siu-ting  ，  qui  comma n- 
doit  dans  Ping-yang  ，  craignant  qu'ils  ne  fc  rcndlflcnt  maîtres 

du  Hoang-ho  ,  écrivit  aux  gouvcrncuis  de  fon  département , 

&:  fur-ronr  h  ceux  de  Kiang-tcheou  ，  de  Hiai-tchcou  ，  de 
Chi-tchcou  ，  de  Ki-tchcou  6c  de  Mong-tchcou  d'être  fur 
leurs  gardes,  &c  de  combiner  leurs  forces  de  manière  à  pouvoir 
fe  réunir  fi  l'ennemi  rcparoiiïbit.  Peu  après  les  Mongous  ayant 
paffc  ce  fleuve  près  de  San-mcn  ，  dirigèrent  leur  marche  vers 
Ping-yang  ，  mais  ils  furent  rcpoufTés  avec  perte  par  Siu-ting 
qui  reprit  cnfiiitc  la  fortcrcITc  de  Tong-koan. 
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:  NiNG-TSONG ，  tranquille  fpeclateur  de  la  guerre  des  Mongoui 
contre  les  Kin ,  avoit  profité  des  avantages  remportés  par  les 
premiers  pour  refufer  aux  Kin  le  tribut  annuel  en  argent  &c 
en  foicries  auquel  les  Chinois  -s'étoient  fournis  par  les  der- 
niers traités  :  les  Kin  ，  de  leur  côté  ，  fermoient  les  yeux  dans 
la  crainte  de  s'attirer  un  nouvel  ennemi  qui  avoit  droit  de 
revendiquer  plufieurs  de  fes  provinces  ufurpées  \  &c  même 
leur  roi  ，  à  la  Sollicitation  de  run  de  fes  premiers  officiers , 
avoit  écrit  une  lettre  pour  engager  l'empereur  à  joindre  fes 
armes  aux  ficnnes  contre  les  Mongous  ，  &c  il  vouloit  la  lui 
envoyer  lorfque  Kao-ju-li  a  qui  il  la  fit  voir ,  lui  repréfcnta 
que  cette  démarche  mcttroit  à  découvert  fa  foiblelTe  ，  &: 
qu'elle  étoit  plus  propre  à  armer  les  Chinois  contre  eux  qu'à 
les  engager  dans  leurs  intérêts. 

A  la  quatrième  lune  ，  Ouang-chi-ngan  ，  qui  commandoit 
fur  les  limites  méridionales  ，  propofa  a  ce  monarque  un 
moyen  qu'il  difoit  infaillible  pour  fe  rendre  maître  de  Hiu-y 
&:  de  Tchou-tcheou  qui  appartcnoient  aux  Song ^  8c  Tchou- 
hou-kaoki  le  prefîbit  de  leur  faire  la  guerre  pour  agrandir 
l'empire  des  Kin  du  côté  du  midi,  puifque  les  Chinois  avoient 
ceffé  de  payer  le  tribut  annuel  dont  on  étoit  convenu  j  mais 
jufque-là  le  roi  des  Kin  avoit  refufé  coiiftamment  de  com- 
jnettre  aucune  hoflillié  courre  eux  ，  lorfque  ，  fans  y  être 
porté  par  de  nouveaux  motifs  ，  il  ordonna  h  Oacoulun- 
kingcheou  de  à  Ouanycii-faïpou  de  leur  enlever  le  pays  de 
Hoaï  ，  &"  à  Ouanyen-alin  d'aller  par  la  forterciïe  de  Ta-fan- 
koan  attaquer  les  villes  de  Si-ho-tcheou  ，  de  Kiai-tchcou  6c 
de  Tching-tchcou  dans  les  provinces  occidentales. 

Les  deux  premiers  généraux  pafsèrent  le  Hoaï-ho  Ôc  pillè- 
rent Tchong-tou-tchin.  de  la  dépendance  de  Koang-tcheou , 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XIX.  79 

dont  ils  tuèrent  le  douanier  j  après  cela  ,  Oucoulim-king-  i 
chcou  divifa  fcs  troupes  en  trois  corps  qu'il  envoya  du  côté 
de  Fan-tching ,  de  Tlao-yang  6c  de  Kouang-hoa-kiun.  Nixg- 
TSoNG  envoya  ordre  a  Tchao-fang ,  a  Li-kio  &c  a  Tong-kiu-y 
de  marcher  contre  eux.  Tchao-fang  y  avoir  déjà  pourv  u  ；  dès 
qu'il  avoit  appris  que  les  Kin  venoient  de  fon  côté,  il  s'ctoit 
rendu  a  Siang-yang  ，  d'oii  il  avoit  donné  ordre  à  Hou-tfaï- 
hing ,  Tchin-fiang  &:  Mong-tfong-tching  d'aller  contre  les  Kin  ； 
il  avoit  encore  renforcé  les  garnifons  de  Kouang-hoaï  ，  de 
Sin-yang  &:  de  Kiun-tchcou  ，  &:  mis  en  bon  état  tous  les 
poftes  de  quelque  importance.  Lorfque  les  Km  pafsèrent  la 
montagne  de  Toan  ，  ces  trois  braves  officiers  chacun  avec 
une  divifion  fe  mirent  en  embufcadc.  Hou-tfaï-hin:^  fortit 
d'abord  lorfqu'il  les  vit  paroîtrc  ，  &:  après  une  décharge  de 
flèches  ，  il  fe  retira  \  les  Kïn  ，  trompés  pau  fa  fuite  ，  le  ponr- 
fuivoient  vivement  ，  quand  les  deux  autres  diviflons  tombant 
fur  eux  ，  leur  tuèrent  plus  des  deux  tiers  de  leurs  foldats. 

Après  cette  adtion  mémorable ,  Mong-rfong-rching  marcha 
au  fccours  de  Tfao-yang  que  renncmi  ferroit  de  près  :  il  fit 
tant  de  diligence  que  les  Kin  ，  étourdis  de  C.\  venue  ，  décam- 
pèrent pendant  la  nuit  &c  s'enfuirent  ；  ces  Tartarcs  furent 
encore  battus  a  Kouang-chan,  &:  a  So uï-t chcou  par  Ouang-fin 
&  par  Licou-chi-hing. 

Le  premier  jour  de  la  fcptièmc  lune,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  folcil. 

A  la  douzième  lune,  Tchinkis-han  ，  fatisfait  des  fcrviccs 
de  MoLiholi  (  i  ) ,  le  créa  chef  de  tous  les  princes  de  fon 


Ds  l'Ere 

CKRiTlEKNE. 
S  O  s  G. 
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(O  Moiiholi  doit  être  le  mcme  que  le  gdnéral  Moucly  Goiiyanc  auquel ,  fuivant 
l'hiftoirc  de  Tchinkis-han  par  M.  Pctis  de  la  Croix  ,  ce  conquérant  donna  le 
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ï  empire  &c  généraliffime  de  fes  armées  dans  les  pays  nouvel- 
lement conquis  j  il  lui  en  donna  les  patentes  confirmées  par 
ferment  ，  &c  lui  remit  un  fceau  d'or  ，  en  lui  difant  de  fe 
charger  du  gouvernement  des  pays  fîtués  au  fud  des  mon- 
tagnes Taï-hcing-chan  :  Tchinkis-lian  voulut  encore  qu'on 
rendît  à  Mouholi  les  mêmes  honneurs  qu'à  lui-même  Se  qu'il 
n'y  eût  aucune  différence  entre  fon  cortège  &:  le  fien. 

Pendant  que  Tchinkis-han  étoit  occupé  à  faire  la  guerre 
contre  les  Kin  ，  des  mécontens  s'élevèrent  dans  les  contrées 
feptentrionales  de  la  Tartaric  8>c  formèrent  un  parti  contraire 
aux  intérêts  de  ce  prince  \  la  horde  Toman  fe  révolta  \  mais 
la  diligence  qu'il  fit  empêcha  qu'elle  ne  devînt  plus  confîdé- 
rable  ，  &c  les  généraux  Poulououan  &c  Touloupa  qu'il  y 
envoya  rétablirent  la  paix. 

Lorfque  Mouholi  fe  fépara  de  Tchinids-han ,  il  alla  à.  la 
tête  de  fon  armée  ,  compofée  de  Mongous  de  des  Chinois  de 
la  cour  de  Yen-king  ，  faire  la  guerre  aux  Kin  j  il  leur  prie 
d'abord  les  villes  de  Souï-tching  (i)  &c  de  Li-tcheou  (2)  ；  cette 
dernière  lui  donna  beaucoup  de  peine  6c  ne  fe  rendit  qu'à 
l'extrémité  j  Mouholi  en  vouloit  faire  paffer  tous  les  habitans 
au  fil  de  répée  ，  mais  Tchao-tien ,  un  de  fes  officiers  qui  étoit 
né  dans  cette  ville  Ôc  qui  y  avoit  toute  fa  famille ,  fe  jetta 
à  fes  pieds  ，  les  ycuA  baignes  de  larmes  ，  il  S'offrit  à  mourii! 
pour  les  fauver.  Mouholi  ，  fcnfible  à  fa  générofîté  ，  leur 


gouvernement  de  Pékin  ，  avec  ordre  d'achever  la  conquête  de  la  Chine  feprcn- 
trionale  Co\im\Cc  a'ix  Kin  ；  conquête  que  ce  général  fit  en  deux  années.  Il  fournie 
auffi  le  royaume  de  Courge  ou  la  Corée.  Editeur. 

(l)  Souï-tching  eft  la  même  que  Ngan-fou-hien  d'aujourd'hui. 

(i)  Li-tchcou  eft  la  même  que  Li-hien  dans  le  diftriét  rie  Pao-ting-foa  dtl 
Pc-tché-ii ,  latic,  }  S  degrés  }  1  minutes  ，  longic.  48  oacit.  Editeur. 


pardonna 
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pardonna  ，  ainfi  qu'aux  autres  habitans  ；  ce  général  alla  cnfuite 
du  côté  de  l'eft  ,  &:  fournit  les  villes  de  Tfi-nan ,  de  Lin-tfé , 
de  Teng-tcheou  &:  de  Laï-tcheou. 

Le  général  Mong-tfong-tching  avoit  chafTé  les  Kin  qui 
afïiégeoient  Tfao-yang  ，  &  l'empereur ,  pour  le  récompenfer, 
l'avoit  nommé  gouverneur  de  cette  ville.  Ce  gouverneur , 
pcrfuadé  que  les  Kin  viendroicnt  faire  de  nouvelles  tenta- 
tives pour  enlever  cette  place  ，  fit  réparer  les  murailles , 
remit  en  état  les  foffés  ，  &:  fit  de  grandes  provifîons  de  toute 
efpèce.  Ces  précautions  n'étoient  pas  inutiles  \  à  la  deuxième 
lune  de  cette  année ,  Ouanyen-faïpou  vint  inveftir  cette  place. 
Hou-tfai-hing  s'étoit  joint  a  Mong-tfong-tching  ，  &:  ils  curent 
plus  de  foixaiite-dix  combats  fort  vifs  à  fou  tenir  contre  les 
Kin.  Mong-tfong-tching  marchoit  toujours  à  la  tête  &:  faifoit 
des  prodiges  -de  valeur  j  cependant  les  Kin  ne  ralcntiflbient 
pas  leurs  attaques ,  &:  leur  opiniâtreté  fcmbloit  au  contraire 
augmenter  par  les  obftacles.  Le  gouverneur  de  Souï-tcheou 
s'étant  avancé  jufqu'a  Pé-chouï  dans  l'intention  de  tomber 
fur  eux ,  Mong-tfong-tching  fortit  alors  de  la  ville  avec  toutes 
fes  troupes ,  &c  donna  Ci  vivement  fur  leur  camp  ，  que  ces 
Tartares  ，  craignant  de  fc  trouver  entre  deux  feux ,  levèrent 
brufquement  le  fiége  &  fe  retirèrent. 

Les  troupes  impériales  n'eurent  pas  un  fuccès  égal  dans  les 
provinces  occidentales.  Les  Kin  ，  aflemblcs  à  Tchang-ngan 
a  Fong-fiang  ,  vinrent  d'abord  attaquer  Tfao-kiao-pao,  place 
<k  guerre  ，  &c  infultcr  Si-ho-tchcou.  Licoii-tchang-troii ,  qui 
étoit  dans  la  première  ，  y  mit  le  feu  a  l'approche  de  l'ennemi 
&  s'enfuit.  Il  fut  porte  a  une  action  fi  dcfcfpérée,  parce  que 
4'annéc  précédente  Ouanyen-alia  )  général  des  Kin ,  avoit  tue 
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dans  cette  même  ville  plus  de  cinquante  mille  hommes  lorf- 
qiVil  la  prit  ，  àc  que  Lieou-tchang-tfou  n'y  étoit  retourné 
que  malgré  lui,  après  que  Ouang-y ,  général  des  Song,  l'eut 
reprife  fur  les  Kin.  La  fuite  de  ce  gouverneur  intimida  les 
places  voifincs  ；  les  gouverneurs  de  Si-ho  ，  de  Tching-tcheou 
&  de  Kiaï-tcheou  imitèrent  fon  exemple  &;  abandonnèrent , 
leurs  villes  ；  les  Kin  s'en  emparèrent  &;  y  trouvèrent  des  grains 
en  abondance  ，  des  armes  &:  de  l'argent.  lis  allèrent  enfuite 
à  Ta-fan-koan  ，  dont  le  gouverneur  ，  nommé  Ouang-li  ，  eut 
la  même  lâcheté.  Ils  crurent  avoir  auffi  bon  marché  de  Hoang- 
nieou-pao ,  mais  Ou-tching,  qui  y  commandoit,  les  rcpouffa 
vivement ,  remporta  fur  eux  une  grande  vidoire  ，  &  les  pour- 
suivit jufqu%  la  fortereffe  de  Ta-fan-koan  qu'il  reprit  ；  il  tua 
le  lâche  Ouang-li  dont  il  fit  expofer  la  tête  ，  &c  fut  loué  de 
cette  adion  par  la  cour  impériale  qui  caffa  ces  timides  gou- 
verneurs ， Se  les  exila  dans  les  villes  les  plus  éloignées  de 
la  cour.  ' 

A  la  huitième  lune  ，  le  général  Mouholi  ，  après  avoir  con- 
quis les  villes  de  la  province  de  Yen  3c  de  Chan-tong,  prit 
la  route  de  Tai-ho-ling ,  au  fud-eft  de  Ma-y-hien  de  Taï-tong- 
fou  ，  &;  entra  dans  le  Ho-tong  où  il  fe  rendit  d'abord  maître 
de  Taï-tcheou  &c  de  Ché-tcheou  j  de-la  il  defcendit  à  Taï- 
yuen  dont  il  entreprit  le  fiége.  Oucoulim-téching  comman- 
doit dans  cette  capitale  du  Chan-fî  6c  s'y  défcndoit  en  capi- 
taine expérimenté  j  cependant  comme  les  Mangous  portoient 
leurs  plus  grands  efforts  contre  le  baftion  du  nord-oueft  ，  ils 
le  forcèrent  ，  mais  la  ville  ne  fc  rendit  pas  pour  cela  j  Oucoii- 
lun-tcching  fit  lier  quantité  de  chars  les  uns  aux  autres  6c 
foutint  encore  trois  affauts  ；  mais  enfin  les  Mongous  firent 
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pleuvoir  une  fi  prodigieufe  quantité  de  pierres  àc  de  flèches  ， 
que  les  affiégés  furent  contraints  de  céder  &c  la  ville  fut 
emportée.  Oucoulun-téching ,  chagrin  de  n'avoir  pu  la  fau- 
ver，  fc  pendit  de  défefpoir  (i). 

Les  Mongous  étant  allés  enfuite  afîiéger  Ping-yang  dont  la 
garnifon  étoit  foible  ，  ils  s'en  rendirent  maîtres  aifémcnt  j  les 
officiers  confeillèrcnt  à  Li-ké  ，  qui  en  étoit  gouverneur,  de 
monter  à  cheval  àc  de  forcer  un  quartier  des  affiégcans  pour 
ne  pas  tomber  entre  leurs  mains.  Li-ké  répondit  qu'il  ne 
pourroit  paroîtrc  devant  fon  fouverain  après  avoir  perdu  une 
place  qu'il  lui  avoit  confiée ,  ajoutant  qu'il  leur  laiûoit  la 
liberté  de  fortir  s'ils  le  jugcoicnt  à  propos ,  mais  que  poiii' 
lui  il  étoit  ré  fol  II  de  fe  donner  la  mort  \  il  fe  tua  en  effet. 
Ouanyen-otchouhou ,  gouverneur  de  Fen-tchcou  ，  ôc  Naho- 
poulatou ,  gouverneur  de  Lou-tchcoii  ，  moururent  aufïï  en 
braves ,  les  armes  à  la  main  ，  en  défendant  leurs  villes. 

Le  roi  des  Kin  ，  fâché  d'être  obligé  de  partager  fes  forces 
pour  réfiftcr  à  la  fois  aux  Mongous  &c  aux  Chinois  ，  fc  perfuada 
que  ces  derniers ,  après  les  pertes  qu'ils  avoiciit  faites  depuis 
peu ,  acceptcroicnt  avec  joie  des  propofitions  de  paix  ，  Se 
qu'il  pourroit  enfuite  les  mettre  dans  fes  intérêts  contre  les 
Mongous.  Dans  cette  cfpcrance  ，  il  envoya  des  ambairadcurs 
à  NiNG-TSONG  pour  entamer  cette  négociation  ；  mais  l'em- 
pereur ， qui  n'ignoroit  pas  la  pofition  des  Kin  àc  les  progrès 
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(i)  Le  P.  Gaubil  dit  c]uc  les  officiers  ne  pouvant  ni  de  fendre  cette  ville  ni 
fortir  Se  fc  faire  palTage  à  travers  les  Mongous  ，  Ce  donnèrent  la  mort  d  un  commun 
accord  j  il  ajoute  que  les  officiers  des  ancres  places  imitèrent  ceux  de  Taï-yuen, 
&  aimèrent  mieux  mourir  que  de  fe  laiHcr  prendre  par  les  troupes  de  Mouholi  • 
mais  le  Tong-kien-kang-mou  ne  parle  que  des  gouverneurs.  Editeur, 
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rapides  des  Mongous  ，  ne  voulut  accéder  a  aucun  arrangement. 
Le  roi  des  Kin,  piqué  de  fon  refus ,  fe  décida  à  recommencer 
la  guerre  contre  les  Song  plus  vivement  que  jamais ,  Se  il 
nomma  le  prince  héritier  Ouanyen-cheoufun  ，  pour  com- 
mander les  troupes  qu'il  dcftinoit  contre  eux. 

Tchinkis-han  ，  affuré  du  zèle  &c  de  la  fidélité  de  Mouholi  ， 
après  avoir  chargé  ce  général  de  continuer  la  guerre  contre 
les  Kin  ，  étoit  allé  de  fon  côté  combattre  les  Hia.  Li-tfun-fîu  ， 
roi  des  Hia  ，  qui  avoit  fuccédé  à  Li-ngan-tchuen  )  fon  père  ， 
fut  afïîégé  dans  fa  ville  royale  ，  àc  obligé  d'en  fortir  pour  fe 
réfugier  dans  le  pays  de  Si-leang. 

L'an  1115)  ，  、a  la  première  lune ,  les  Kin  attaquèrent  l'empire 
avec  fureur  du  côté  de  roueft  ；  ils  prirent  Si-ho-tcheou , 
Tching-tchcou  &:  Fong-tcheou ,  entrèrent  dans  Hoang-nieou- 
pao,  &c  battirent  rarmée  impériale  commandée  par  Ou-tching 
qui  perdit  la  vie  dans  cette  adion  ；  ils  répandirent  une  fl 
grande  confternation  de  toutes  parts  ，  que  Li-koué  &:  Tchao- 
hi-fi  leur  abandonnèrent ,  le  premier  la  forterefle  de  Ou-hiou- 
koan  ，  &c  le  fécond  la  ville  de  Hing-yuen-fou.  Tchang-oueï 
foutint  feul  l'honneur  des  armes  de  l'empire  ；  fon  lieutenant, 
appellé  Ché-fiuen  ，  battit  les  Kin  ，  leur  tua  trois  mille  hom- 
mes ， &c  fit  prifonnier  Patouloungan  ,  un  de  leurs  généraux  i 
cet  échec  les  obligea  de  fe  retirer. 

Les  Kin  avoicnt  été  forcés  de  lever  deux  fois  le  fiége  de 
Tfao-yang  j  ils  voulurent  ，  à  cette  même  époque ,  faire  de 
nouvelles  tentatives  fur  cette  ville  fous  la  conduite  de  Ouan- 
yen-oco.  Ce  général ,  après  l'avoir  fait  inveftir  de  tous  côtés, 
fit  crcufer  autour  un  grand  foffé  pour  intercepter  les  fecours 
qu'on  poarroit  y  envoyer ,  de  empêcher  que  rien  n'y  pût 
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entrer.  Ce  fiége  dura  plus  de  quatre-ving-dix  jours ,  &  il  y 
eut  des  adions  de  la  plus  grande  valeur  ；  on  y  déploya  tout 
l'art  employé  à  l'attaque  &:  à  la  défenfe  des  places.  Pour  éloi- 
gner l'ennemi  des  murailles  ，  Mong-tfong-tchiiig  ，  qui  en 
étoit  gouverneur  ，  fit  remplir  de  fable  quantité  de  facs ,  &c 
fit  approcher  des  tours  a  double  étage  conftruites  en  bois, 
auprès  defquelles  il  a  voit  fait  mettre  un  grand  nombre  de 
vaiffeaux  remplis  d'eau  pour  éteindre  le  feu  que  les  ennemis 
y  jetteroicnt.  Les  Chinois  ，  placés  fur  ces  tours  ，  faifoient 
jouer  des  machines  appellees pcw ,  dont  chaque  coup  pouvoit 
tuer  plufîeurs  perfonnes. 

Ouanyen-oco  détacha  deux  mille  cavaliers  choifîs ,  qui  par 
le  moyen  de  grands  ponts-lcvis  s'avançoicnt  pour  foutcnir 
des  mineurs  qui  travailloicnt  jour  &c  nuit  a  faper  les  murail- 
les ， ôc  pour  protéger  ceux  qu'il  envoyoit  avec  des  bottes  de 
rofcaux  mettre  le  feu  fous  les  pavillons  de  bois  afin  de  les 
réduire  en  cendres  j  mais  Mong-tfong-tching  rendit  inutiles 
tous  leurs  travaux  en  détruifant  ces  tours. 

Comme  les  Kln  pouvoicnt  venir  l'attaquer  en  pratiquant 
des  chemins  foutcrrains  ,  il  fe  difpofa  à  les  repoufler  au 
moyen  d'une  fumée  maligne  qu'il  prétcndoit  y  introduire  par 
des  tuyaux  préparés  exprès.  Les  Kin  ，  en  effet  ，  ne  manquè- 
lent  pas  de  travailler  h  des  fouterrains  qu'ils  conduifirent 
d*une  manière  irrégulière  jufqu'à  la  première  enceinte  où. 
la  terre  s'étant  éboulée  de  pliifieurs  dixaincs  de  pieds  de 
profondeur  ，  elle  fit  tomber  dans  diffcrcns  endroits  des  pavil- 
lons de  bois  auxquels  Mong-tfong-tching  fit  auffi-tôt  mettre 
le  feu  ，  tandis  qu'une  troupe  de  braves  ，  les  uns  avec  de 
longues  piques  ，  les  autres  à  coups  de  flèches  ，  rcpouflbicnt 
les  ennemis  ；  il  fit  enfiiitc  travailler  à  un  retranchement  ^ 
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dans  les  endroits  où  les  pavillons  étoicnt  tombés ,  qui  alloit 
jiifqu'aux  murs  de  la  ville. 

Les  Kin  ，  fans  fe  rebuter  ，  vinrent  en  corps ,  revêtus  chacun 
d'une  forte  cuiraflTe  &c  d'un  furtout  de  feutre  mouillé  pour 
fe  garantir  du  feu  ；  ils  avoicnt  un  mafque  de  fer  fur  le  vifage, 
&:  traînoient  après  eux  de  grandes  échelles  qu'ils  appliquè- 
rent aux  pavillons  du  nord-oueft  ，  pour  monter  de-là  fur  les 
murs.  Ils  fe  préfentèrent  avec  une  intrépidité  étonnante  ； 
Mong-tfong-tching  ，  qui  veilloit  a  tout  ，  plaça  fur  les  rem- 
parts les  plus  braves  de  fes  foldats  armés  de  longues  piques, 
qui  vifoient  a  les  enfoncer  dans  le  col  des  Tartares ,  tandis 
que  les  Chinois  ，  qui  étoient  placés  en  bas  à  la  garde  des 
tours  ，  les  prcffant  vivement  ，  les  faifoient  tomber  dans  les 
Rammes  oii  il  en  périt  un  grand  nombre.  On  fe  battit  avec 
cette  opiniâtreté  Se  une  ardeur  incroyable  durant  plus  de 
quatre-vingt  jours,  pendant  que  Hou-tfaï-hing  3c  Hiu-koué, 
qui  étoicnt  entrés  par  deux  routes  différentes  dans  les  pays 
de  Tang  Se  de  Teng  ，  exigeoient  des  contributions  Ôc  met- 
toient  le  feu  de  tous  côtés  ，  brûlant  les  magafîns  des  afîîé- 
geans ,  dans  la  penfée  qu'ils  les  obligeroiciit  à  faire  divcrfîon  ； 
mais  les  Kin  n'abandonnèrent  pas  pour  cela  leur  entrcprife. 
Cependant  Tchao-fang  ，  jugeant  que  leurs  forces  dévoient 
être  conlidérablcment  diminuées ,  fit  revenir  Hiu-koué  ôc 
Hou-tfaï-hing  ，  &c  les  envoya  au  fecours  de  Tfao-yang. 

Hou-tfaï-hing  ，  qui  commandoit  en  chef,  s'avança  auprès 
de  la  rivière  Siang-ho  où  il  battit  un  corps  des  Km  ，  après 
quoi  ，  s' étant  approché  de  la  ville  ，  Mong-tfong-tching  en 
fort  it  avec  une  partie  de  la  garni  fon,  força  un  quartier  des 
affiégcans  &:  vint  le  joindre.  Hou-tfaï-hing  fe  difpofa  aufli-tôt 
a  attaquer  le  camp  des  ennemis ,  ôc  donnant  fon  avant-garde 


DE  LA  CHINE.  Dtn,  XIX.  S7 

a  Kia-yong  ，  celui-ci  attaqua  le  camp  des  Kin  fur  les  quatre  ！ 
heures  du  fo ir  &c  le  força  :  il  fc  battit  jufqu，à  minuit  avec 
tant  de  valeur  &c  d'avantage  ，  qu'il  tua  aux  ennemis  trente 
mille  hommes.  La  déroute  fut  fi  grande  ，  que  Cuanycn-oco 
s'enfuit  à  toute  bride  ，  abandonnant  aux  Chinois  fcs  piovi- 
fions ,  fcs  armes  &:  tout  fon  bagage  ；  on  le  pourfuivit  jufqu'a 
Ma-teng  ,  une  de  leurs  villes  de  guerre  ，  qui  fut  réduite 
en  cendres.  Ce  ficge  fit  beaucoup  d'honneur  à  Mong-tfong- 
tching.  Depuis  cette  époque  ，  les  Kin  n'osèrent  plus  rien 
entreprendre  du  côté  de  Siang-han  ôc  de  Tfao-yang ,  &:  ne 
prononçoient  le  nom  de  ce  gouverneur  qu, avec  refpcd, 

La  cour  impériale ,  accoutumée  depuis,  long-temps  à  ne 
recevoir  que  des  nouvelles  dcfagréablcs  ，  eut  beaucoup  de 
joie  de  cette  victoire.  Elle  donna  une  armée  de  foixante 
mille  hommes  a  Tchao-fang  ,  dcftinée  a  faire  de  fimplcs 
courfes  fur  les  terres  des  Kin  ，  ôc  elle  dcvoit  être  partagée  en 
trois  corps  ，  commandes  par  Hou-tfaï-hing  ，  Mong-tfong- 
tching  ôc  Hiu-kouc. 

A  la  cinquième  lune  de  rannéc  précédente  ，  Kia-yu ,  un 
des  grands  officiers  de  la  cour  des  Kin  ，  avoit  aflafïiné  Miao- 
tao-jun  ，  un  de  leurs  généraux.  Un  collègue  de  ce  dernier  &c 
fon  ami  ，  nommé  Tchang-jeou ,  alla  avec  un  grand  corps  de 
troupes  pour  venger  fa  mort  ；  mais  étant  arrive  à  Tfc-king- 
koan  ，  fortcrcflc  confidcrablc  dans  les  montagnes  du  Pé-tché-li, 
il  y  rencontra  Ming-ngan,  général  Mongou ,  qui  l'attaqua  &c 
le  battit.  Son  cheval  s'ctant  abattu  fous  lui ,  il  fut  pris;  on 
voulut  l'obliger  a  fc  mettre  a  genoux  devant  le  général  Mongou, 
«  11  cil  general  d'à  mice,  &c  je  le  fuis  aiuTi  ，  dit  Tchang-jcou, 
,， je  mourrai  plutôt  que  de  me  déshonorer  par  cette  ad  ion 
Ming-ngan ,  admirant  fon  courage  ôc  fa  grandeur  d'auic , 
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lui  fit  ôter  fes  chaînes  j  enfuite ,  pour  l'obliger  a  fe  donner 
aux  Mongous  ，  il  fit  arrêter  &c  conduire  à  Yen-king  le  père  &: 
la  mère  de  ce  brave  officier.  L'amour  filial  l'emporta  dans 
le  cœur  de  Tchang-jeou,  il  jetta  un  grand  foupir  &:  accepta 
du  fervice  chez  les  Mongous. 

A  la  quatrième  lune  de  cette  année  ，  Tchang-jeou  ayant 
été  nommé  par  Mouholi  pour  commander  un  petit  corps  de 
troupes  deftiné  contre  Yong-tcheou  ，  Y-tcheou  ，  Pao-ngan- 
tcheou  Se  quelques  autres  villes  des  quartiers  méridionaux  ； 
voulut  commencer  cette  expédition  par  Kong-chan-taï, 
petite  place  ，  mais  forte  ，  gouvernée  par  Kia-yu ,  fon  ennemi 
perfonnel  ，  contre  lequel  il  confcrvoit 〗e  plus  vif  reflenti- 
ment  depuis  la  mort  de  Miao-tao-jun  ,  fon  ami.  Kia-yu 
défendit  fi  bien  cette  place  ，  que  Tehang-jeou  ne  pouvant 
la  prendre  de  force  ，  eut  recours  au  ftratagême  :  il  n'y  avoit 
dans  Kong-chan-taï  ni  puits  ，  ni  fontaines  ，  &C  elle  droit  fon 
eau  d'un  ruilTeau  dont  la  fource  étoit  vers  le  fommet  de  la 
montagne  fur  laquelle  elle  étoit  bâtie.  Tchang-jeou  en 
détourna  le  cours  ，  ôc  réduifît  la  place  a  une  fî  grande  extré- 
mité que  Kia-yu  fut  enfin  forcé  de  fe  rendre  a  discrétion  ； 
Tching-jcou  lui  fit  arracher  le  cœur  qu'il  offrit  aux  mancs 
de  Miao-tao-jun  ，  fon  ami  ；  de  -  la  il  partit  pour  Mouan- 
tching  (i) ,  où  il  mit  fon  camp. 

Gu-fien  ，  général  des  Kin  ，  vint  l'y  inveftir  avec  quelques 
dixaines  de  mille  hommes  tirées  des  villes  voifines  ,  Tchang- 
jeou  étoit  trop  foible  pour  ofer  rifquer  une  bataille  j  il  fit 
monter  fur  les  remparts  toutes  les  perfonnes  foibles  &c  âgées. 


(i)  Mouan-tching  ou  Man-tching ,  ville  au  nord-ouefl:  de  Pao-ting-fpu  dans  le 
Pc-tché-U. 

de 
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&  jufqu'aux  femmes  pour  faire  montre  ,  tandis  qu'à  la  tête  \ 
de  fes  plus  vaillans  foldats  ，  il  tomba  fur  l'arrière-garde  enne-  chrétienne. 


mie  ，  &;  fit  pluficurs  prifonniers  qui  fe  donnèrent  aufïî-tôt  à 
lui.  Aloïs  faifant  arborer  fur  les  montagnes  voifînes  un  grand 
nombre  d'étendards  ，  il  fit  courir  le  bruit  que  de  puiffans 
fecours  de  Mongous  venoicnt  le  joindre  ；  cette  crainte  le 
tintamarre  des  tambours  qui  fe  faifoit  cntcndrc  fur  les  mon, 
tagncs  &c  dans  la  ville  ，  déconcertèrent  les  troupes  de  Ou-flen 
qui  fe  retirèrent  avec  précipitation  \  Tchang-jcou  les  pour— 
fuivit  &:  couvrit  les  chemins  de  leurs  morts  pendant  pluficurs 
dixaines  de  ly. 

Tchang-jcou  ,  profitant  de  leur  abattement  ，  attaqua  & 
prit  Ouan-tchcou  \  il  reçut  la  foumiiîion  des  command  ans 
de  Ki-yang  6c  de  Kiu-yang  :  cnfuite  il  affiégca  la  ville  de 
Tchong-chan-fou ,  qui  fut  fecouruc  par  Ko-tieï-tfiang ,  un 
des  licutenans  de  Oii-fîen.  Tchang-jcou  alla  à  fa  rencontre 
jufqu'à  Sin-lo,  &c  en  vint  aux  mains  avec  lui  ')  Tcliang-jeou  , 
bleffé  d'un  coup  de  flèche ,  qui  lui  fit  fauter  deux  dents , 
devint  furieux  ，  &:  tua  aux  Kin  plufieurs  milliers  de  leurs 
foldats.  Il  battit  encore  Lieou-tching  qu'on  envoya  de  nou- 
veau contre  lui  j  cnfuite ,  dirigeant  fa  marche  vers  le  midi , 
il  alla  mettre  à  contribution  Cou-tching,  Chin-tché ,  Ning- 
tfîn,  &:  plus  de  trente  villes  qui  vinrent  apporter  leur  fou- 
mifTion  :  les  Mongous  prirent  encore  aux  Kin  Ou-tchcoii  à 
l'oueft  de  Chou-tchcou  dans  le  diftrid  de  Taï-tong  ,  Ho- 
ho-hicn  &:  Tong-ching-tclicou. 

A  la  douzième  lune,  le  roi  des  Kin,  battu  de  toutes  parts, 
foit  dans  le  midi  par  les  Chinois  ，  （bit  au  nord  par  les  Mongous ， 
commença  à  foupçonncr  Tchouhou-kaoki  d'être  le  prin- 
cipal auteur  de  fcs  mallicius  ；  ce  miniflrc  l'avoit  engage  à 

Tome  IX,  M 


S  O  N 

Il  rp. 
Ning-tfong. 


De  l'Ere 

CHKÉriENNE, 
So  If  c. 
1119. 
Ning'tfong. 


50    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

rompre  la  paix  avec  l'empereur,  ce  qui  l'avoit forcé  d'envoyer 
contre  ce  prince  fcs  meilleures  troupes  qu'il  auroit  employées 
plus  utilement  à  arrêter  les  progrès  des  Mongols  dans  le  Ho-pé. 
Un  événement  fervit  a  déciller  les  yeux  a  Outoubou.  Le 
miniftre  ，  mécontent  de  fa  femme  ,  la  fit  aiïaffincr  par  Tfai- 
pou  ，  un  de  fes  efclaves  ；  imputant  cnfuite  ce  crime  odieux 
à  cet  efclave  ，  il  le  fit  mourir  ，  pour  fe  délivrer  de  la  crainte 
quHl  ne  déposât  contre  lui  :  cette  affaire  fit  beaucoup  d'éclat. 
Le  roi  ，  éclairé  par  les  informations  qui  furent  faites  contre 
k  miniftre  ，  le  fit  mettre  dans  les  prifons  ，  où  ，  ayant  été 
convaincu  de  ce  double  crime  &  de  plufîeurs  autres  qu'on 
découvrit  alors ,  il  fut  condamné  à  mort. 

A  cette  époque  ，  les  Mongous  ，  qui  avoient  fait  de  grandes 
conquêtes  dans  la  Corée  ，  rendirent  ce  royaume  tributaire. 
Les  vues  de  Tchinkis-han  iValloient  pas  moins  qu'à  la  monar- 
chie univerfcUe.  Ce  conquérant  envoya  quelques-uns  de  fes 
officiers  dans  le  Si-yu  ，  pour  fommer  les  différens  princes  de 
ce  vafte  pays  de  reconnoitre  fa  puiffance.  Cette  propofîtion 
leur  parut  nouvelle  :  ils  firent  trancher  la  tête  a  fes  ambaf- 
fadeurs  dans  la  ville  de  Odala  ，  (  c'eft  Otrar  ).  Tchinkis-han  ， 
irrité  de  ce  meurtre  &  réfolu  d'en  tirer  vengeance  ，  alla  en 
perfonne  faire  le  fiége  de  cette  ville  qu'il  enleva  de  force  ，  àc 
fit  prifonnicr  Hatfîrki-mantou  qui  en  étoit  le  gouverneur 


(I)  Les  Arabes  &  les  Per  fans  l'appellent  Gayerkan  &  Gagir-kan,  autrement  Najal- 
kan  ,  c'eft  le  même  que  l'hiftoire  des  Mongous  nomme  Atchir  ou  Gatchir.  Au  reftc 
ils  prétendent  que  le  fultan  Meheraed ,  roi  de  Carii/ne  ,  avoit  ofFenfé  Tchinkis-han 
■dont  il  n'avoit  pas  refpedé  les  droits ,  &  avec  qui  il  cherchoit  à  fe  brouiller. 
-Tchinkis-han  ，  felon  eux  ,  dans  la  feule  vue  d'établir  un  commerce  réglé  entre  fes 
Mogols  &c  les  fujets  de  Mehemed  ，  envoya  à  ce  prince  un  ambafTaHeur  accompagné 
de. plufîeurs  marchands  Mogols  ,  au  nombre  decent  cinquante ,  &  des  officiers  de 
-plufîeurs  princes  &  grands  feigneurs  chargés  de  faixe  beaucoup  d'emplettes  j  cette 


、 
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Tchinkis-han  ayant  entendu  parler  d'un  fage  ,  appelle 
Kiutchouki,  qui  habitoit  fur  la  montagne  Koen-lun  &c  qui 
jouiffoit  de  la  plus  grande  réputation,  l'envoya  inviter  par 
Tfapar  6c  Licou-tfonglou  ，  deux  de  fcs  officiers  ，  a  le  venir 
voir.  Kiutchouki  avoit  ，  difoit-on  ,  prévu  cette  vifîte  par 
rétendue  de  fes  connoiffances  ，  &c  quelques  jours  avant  l'ar- 
rivée des  deux  officiers  ，  il  avoit  fait  tout  préparer  par  fes 
difciples  pour  les  recevoir  ，  &:  leur  avoit  annoncé  qu'il  alloit 
incelTammcnt  fc  rendre  auprès  du  monarque  Mongou.  Ce  phi- 
lofophe ,  fuivi  de  dix-huit  de  fes  difciples ,  fe  laiffa  conduire 
auprès  de  Tchinkis-han  qui  lui  fit  un  accueil  honorable  &: 
le  fit  loger  fous  des  tentes  magnifiques,  lui  &:  fes  difciples. 
Comme  Tchinkis-han ,  revenu  contre  les  Hia  ，  les  attaquoit 
fort  vivement  &c  leur  tuoit  journellement  beaucoup  de 
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caravane  étant  arrivée  à  Ocrar  ,  le  gouverneur  (k  cette  ville  en  écrivit  à  Mehemei 
<]ui  étoic  alors  dans  VIrak-Agemi ,  &  il  les  fie  padcr  auprès  de  ce  prince  pour  des 
efpions  du  monarque  Mogol.   Le  deflcin  du  gouverneur  ctoic  de  s'emparer  des 
richcfTcî  qu'ils  avoicnt  apportées  avec  eux  s  Mchcmed  lui  répondit  de  faire  ce  que 
fa  prudence  lui  dideroit  ；  le  gouverneur  les  attira  dans  fon  palais  fous  prétexte  de 
les  régaler  ，  &  il  les  fie  engorger  fccrcccmenc  au  nombre  de  quatre  cents  cinquante. 
Un  feul  Mogol ,  échappé  à  fa  barbarie ,  gagna  les  frontières  du  Turkeftan  &  Ce 
rendit  auprès  de  fon  fouverain  à  c]ui  il  rendit  compte  de  cette  fanglante  tragédie, 
Tchinkis-han  envoya  aufTi  tôt  trois  ambafTadeiirs  pour  en  demander  raifon  à  Me- 
hcmcd  ,  avec  ordre  de  lui  déclarer  la  guerre  s'il  foutcnoic  l'aélion  du  gouverneur. 
Le  roi  de  Cariime  ，  au-lieii  de  dëfavoucr  le  crime  de  Gayerkan ,  fie  trancher  la  tac 
aux  trois  amballadcurs.  Tchinkis-han  marcha  à  la  tcre  de  fept  cents  mille  hommes 
&  crant  arrivé  à  Caracou  ，  il  y  eue  une  bataille  furieufc  qui  ne  fut  ccpcndanr  pas 
décifivc  ,  la  nuit  feule  ayant  féparé  les  combattans.  Mais  Mchcmed ,  cjui  y  avoit 
pcriu  cent  foixantc  mille  hommes  ，  ne  jugea  pas  à  propos  de  recommencer  le 】cn - 
demain.  Odai  &  Zagatai  furent  envoyés  pour  faire  ït  ficgc  d'Otrar  avec  deux^ cents 
mille  hommes ,  &  Tchinkis-han  lui-mcme  s'y  traiifporta  pour  en  vificcr  les  dehors , 
mais  cnfuitc  il  pairie  pour  la  Tranfoxianc  ou  le  Maouarannahar,  Après  un  ficfc^c  qui 
dura  cinq  mois ,  Otrar  fut  prifc  ,  &  Gayerkan,  chargé  de  chaînes  /  fut  amciié  à 
Tchiakis-haa  ,  qui  le  £c  mourir  à  Samaccandc.  Editeur. 
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monde ,  Kiu-tchouki  dit  à  ce  prince  que  s'il  vouloit  réuflir, 
il  falloit  qu'il  s'abftînt  de  répandre  le  fang.  Un  jour  que 
Tchinkis-han  l'interrogeoit  fur  les  moyens  de  bien  gouverner, 
il  lui  dit  que  tout  bon  gouvernement  devoit  être  fondé  fui- 
un  profond  refpcd  pour  le  Tien  &  un  amour  paternel  pour 
les  peuples.  Tchinkis-han  lui  demandant  encore  comment 
on  pouvoit  efpércr  de  vivre  toujours:  ―  >，  En  confervant  un 
" cœur  pur  àc  net  ，  répondit  Kiutchouki  ，  en  modérant 
" fes  delîrs  '(.  Tchin-kis-han  ，  charmé  de  fes  réponfes  ，  fe 
félicita  de  pofledcr  ce  fage  à  fa  cour ,  ôc  il  voulut  que  les 
princes ,  fes  fils  ,  profitâflent  de  fes  inftmdioiis.  Un  jour 
que  le  tonnerre  grondoit  avec  violence  &c  que  le  monarque 
l'interrogeoit  fur  les  caufes  de  ce  météore,  il  lui  répondit  : 
" Le  tonnerre  eft  un  inftrument  qui  annonce  la  majefté 
" la  grandeur  du  Tien  ，  &:  il  s'en  fert  pour  intimider  les 
" hommes  vicieux  &  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes.  Vous 
»  tenez  fur  terre ,  continua-t-il ,  la  place  du  Tien  j  votre 
" puifTance  dérive  de  lui.  11  vous  apprend  ，  par  fon  tonnerre , 
，, l'ufage  que  vous  en  devez  faire  ". 

L'an  I2ZO  ，  les  Kin  firent  de  grandes  pertes  du  côté  du  nord  ； 
à  la  première  lune  ，  le  général  Mong-tfong-tching  les  battit 
à  Hou-yang  ，&:  à  la  quatrième  ，  on  leur  enleva  Mong-tcheou  ； 
à  la  cinquième  ，  les  Mongous  firent  des  courfes  dans  les  pays 
de  Yu-tcheou  (1)，  de  Yen-tcheou  (z) ,  ôc  gagnèrent  une 
bataille  dans  laquelle  le  général  Ouyen-oueicou  fut  tué  ；  à  la 
fixième  ，  Yang-tfaï  leur  prit  Taï-ming-fou  ，  Kaï-tcheou  ，  Tong- 
îïiing-hicn  &:  Tchang-ouan-hien.  Le  général  Mouholi  fe 


(1)  Ho-kiii-yen  dans  le  diftrid  de  Taï-yueii-fou  du  Chan-fi. 

(1)  Yen-tcheou-fou  dans  la  partie  méridionale  de  la  province  de  Chan-tongi 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XIX,  93 

rendit  maître  de  Lan-tchcou  &:  de  Kiang-tcheou  ，  mais  il 
échoua  devant  Ho-tchong-fou  dont  le  gouverneur  brava 
tous  fes  efforts. 

Jufquc-là  les  Mongous  ，  fans  égard  pour  les  peuples  Se  les 
pays  qu'ils  foumcttoient  ，  agiflbicnt  en  dcftrudeurs  ；  ils 
tuoient  ，  pilloicnt  &:  ravagcoient  tout  ，  &c  les  chefs  pcrmct- 
toicnt  à  leurs  foldats  de  commettre  toutes  fortes  de  défordrcs. 
Sfé-tien  ,  Chinois  de  nation  qui  fervoit  parmi  eux  ，  employa 
le  crédit  qu'il  avoit  fur  refprit  de  Mouholi  pour  y  remédier  ； 
un  jour  qu'il  vit  ce  général  difpofé  a  récouter,  il  lui  fit  enten- 
dre que  cette  manière  de  faire  la  guerre  lui  dcvenoit  rrès- 
préjudiciable ,  en  faifant  déteftcr  les  armes  des  Mongous  &c 
en  détournant  les  peuples  de  vivre  fous  leur  domination. 
Mouholi  fentit  cette  vérité  ，&:  il  fit  publier  dans  fon  armée 
des  défcnfcs  rigoureufes  de  piller  ，  de  voler  &c  de  tuer.  Il 
ordonna  en  même  -  temps  de  rendre  la  liberté  a  tous  les 
prifonnicrs,  afin  que  retournant  chez  eux  ils  pûflent  travailler 
à  la  culture  de  leurs  terres.  Cette  modération  de  la  part  des 
Mongous  produifit  un  bon  effet  &c  eau  fa  une  joie  univcrfclle. 
A  la  huitième  lune  ,  le  général  Mouholi  ，  qui  s'étoit  porté 
vers  la  ville  de  Moan-tching  ，  détacha  trois  mille  chevaux 
fous  la  conduite  de  Moukou-pouhoa  ，  deftincs  à  prendre  la 
fortcrcflc  de  Tao-ma-koan.  Cet  officier  battit  un  détache- 
ment de  l'armce  de  Ouficn  qui  vint  fe  rendre  &  livrer  cette 
ville  aux  Mongous. 

Outoubou ,  voyant  que  fon  empire  fe  rétréciffoit  tous  les 
jours  par  les  conquêtes  continuelles  des  géncraiix  de  Tchin- 
kis-han ,  voulut  faire  la  paix  avec  ce  prince  ；  a  la  fcpticmc 
lune ,  il  envoya  Oueoulun-tchongtouan  lui  offrir  de  le  regarder 
dorénavant  coininc  foa  iûné ,  &c  d'agir  à  ion  égard  comme 
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un  frère  puîné.  A  la  neuvième  lune  ，  Mouholi  fit  dire  à 
l'envoyé  des  Km  que  quelque  temps  auparavant  les  Mongous 
ayant  propofé  qu'on  leur  cédât  les  pays  de  Ho  &c  de  Sou  ，  &: 
à  ces  conditions  de  cefler  leurs  hoftilités  )  Outouboii  avoit 
rejette  cette  propofition.  ，,  Maintenant  ，  ajouta-t-il  ，  que  ces 
，， pays  font  a  nous  par  la  conquête  que  nous  en  avons  faite 
,， &:  qu'il  ne  nous  refte  que  quelques  villes  dans  le  Koan-fî 
,， que  nous  n'avons  pas  ； encore  prifes  ，  cédez  -  nous  en  une 
" partie  ，  &:  nous  reconnoîtrons  votre  maître  fous  le  titre  de 
，， prince  de  Ho-nan  "- 

Sur  le  refus  que  fit  Outoubou  d'accéder  a  cet  arrangement  ， 
Mouholi  entra  ,  à  la  onzième  lune  ,  dans  le  territoire  de 
Tfi-nan  ，  oii  la  défenfe  qu'il  avoit  publiée  de  ne  faire  aucun 
mal  aux  peuples  qui  fe  foumettroicnt  ，  le  fit  recevoir  fans 
peine.  Yen-ché ,  qui  avoit  dans  ces  quartiers  un  gouverne- 
ment compofé  de  trois  villes  du  premier  ordre  &:  de  fix  du 
fécond  ，  habité  par  trois  cents  mille  familles  ，  vint  l'offrir  à. 
ce  lieutenant  de  Tchinkis-han. 

A  la  onzième  lune  ，  les  Kin  détachèrent  d'une  armée  de 
deux  cents  mille  hommes  ，  campée  à  Hoang-ling-kang  dans 
le  Chan-tong  ,  vingt  mille  fantaffins  contre  Mouholi  qui 
avoit  fon  camp  à  T(î-nan  j  Mouholi  alla  au-devant  avec  fa 
cavalerie  &c  dcfit  ces  vingt  mille  hommes  j  de-là  ，  marchant 
contre  les  autres  qui  étoient  reftés  a  Hoang-ling-kang  ，  il  les 
trouva  rangés  en  bataille  fur  le  bord  méridional  du  Hoang-ho 
qu'ils  avoient  a  dos  \  fans  s'amufer  à  des  décharges  de  flèches , 
U  fit  mettre  pied  a  terre  à  fa  cavalerie  &c  attaqua  les  Kin  à 
i'arme  blanche.  11  les  rompit  du  premier  choc  ，  &  les  pouf- 
fant de  tous  côtés  avec  vigueur ,  il  y  en  eut  une  infinité  qui 
périrent  dans  les  eaux  de  ce  flçuve.  Mouholi ,  profitant  de 
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fa  vidoire  ，  s  approcha  de  Tchou-kicou  qu'il  prit  ；  pafTant 
en  fuite  par  Chcn-tcheou  ，  il  alla  mettre  le  fiége  devant  Tong- 
ping  (i).  Cette  ville  tint  plus  long-temps  que  ce  général  ne 
s'y  étoit  attendu  ；  après  un  mois  d'attaque  ，  il  leva  le  fiége 
pour  remonter  vers  le  nord ,  laiflant  feulement  ce  qu'il  falloit 
de  troupes  pour  la  bloquer.  A  fon  départ  ，  il  dit  à  Ycn-clié 
que  cette  place  ne  fc  rcndroit  que  lorsqu'elle  n'auroit  plus 
de  vivres  ；  il  lui  enjoignit  de  bien  traiter  les  habitans  ，  Se 
d'empêcher  qu'on  ne  fît  aucun  mal  aux  autres  villes  qui 
dépendoicnt  de  celle-là.  Il  nomma  Solouhoutou  comman- 
dant de  Tong-ping  ，  &:  Ycn-ché  gouverneur  du  peuple  ， 
ordonnant  à  Sarta  ，  lorfqifellc  fcroit  prife  d'en  partager  le 
gouvernement  militaire  en  deux ,  nord  &c  fud ,  &;  de  le  donner 
à  Yen-ché  &c  a  Ché-koué. 

Tandis  que  Mouholi  fc  couvroit  de  gloire  par  les  avantages 
continuels  qu'il  remportoit  fur  les  Kln  ，  Tchinkis-han  ，  de 
fon  côté,  faifoit  de  grandes  conquêtes  dans  les  pays  occi- 
dentaux. A  la  quatrième  lune  de  cette  année  il  prit  la  ville 
de  Pou-hoa ,  &  à  la  cinquième  ，  il  força  celle  de  Suntfecan. 
En  automne,  il  mit  le  (iége  devant  la  ville  de  Ouatolor  (i) 
qui  (libit  le  joug.  Ce  prince  avoit  emmené  du  royaume  de 
nia  un  artifte  célèbre  pour  la  fabrique  des  arcs.  Tchang-pékin, 
c'eft  le  nom  de  cet  homme  ，  lui  dit  un  jour  que  ,  dans  un 
temps  où  il  n'avoit  befoin  que  de  guerriers,  il  s'étonnoit  qu'il 
gardât  auprès  de  fa  pcrfonnc  un  homme  de  lettres  tel  que 
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(I)  C'eft  la  ville  que  le  P.  Gaubil  appelle  Tong-tchang-fou  ，  &  dont  le  nom  Ce 
trouve  corrompu  dans  la  carte  de  M.  Danville  qui  a  écrit  Tong-tching.  C'cft  une 
•ville  du  Chan  tong ,  latir.  36  degrés  51  minutes  14  fécondes  ,  longit.  18  minutes 
occid.  Editeur. 

(1)  On  peu:  lire  auffi  Cantoioculh ,  &  je  foiipçonnc  que  c'eft  la  ville  de  Calendar. 
Editeur, 
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Yéliu-tchoutfaï  qui  ne  lui  étoit  utile  en  rien.  Cet  homme  de 
lettres  ，  prince  de  la  famille  royale  des  Leao  ，  étoit  préfent  à 
ce  difcours  \  il  prit  la  parole  &:  dit.  "  Lorfqu'on  veut  avoir 
,， de  bons  arcs  ，  fans  doute  qu'il  faut  s'adrefTer  à  d'habiles 
，， ouvriers  \  mais  quand  on  fait  des  conquêtes ,  il  faut  avoir  de 
,， bons  gouverneurs  Tchinkis-han  applaudit  a  cette  réponfe. 
Yélu-tchoutfaï  s'étoit  appliqué  dès  fon  enfance  a  l'étude  des 
fçiencGS ,  &:  particulièrement  a  la  partie  des  mathématiques 
qui  a  pour  objet  la  connoiffance  des  mouvemens  céleftes  ,  il 
s'y  rendit  très-habile  ，  &  elle  lui  apprit  que  l'aftronomie  qui 
avoit  pour  titre  Taï-ming-U  ，  étoit  défeftueufe  &c  avoit  befoin 
d'être  réformée.  Il  y  travailla  avec  foin  ，  6c  en  publia  une 
nouvelle  ，  connue  fous  le  titre  de  Keng-ou-yuen-li ,  qu'il  offrit 
cette  année  à  Tchinkis-han  \  ce  prince  l'approuva  &:  voulut 
qu'elle  eût  cours  dans  fes  états. 

Cette  même  année ,  Yéliu-liuko  ，  roi  du  Leao-tong  ，  mourut 
âgé  de  cinquante-fix  ans.  La  princefTe  Yao-li-fTé  (i),  fa  veuve, 
vouloit  en  avertir  Tchinkis-han ,  mais  comme  ce  monarque 
étoit  occupé  à  fes  conquêtes  dans  l'occident  ，  Oua-tché  ，  fon 
frère  ,  qu'il  avoit  chargé  de  gouverner  pendant  fon  abfence , 
remit  le  fceau  à  Yao-li-fTé ,  avec  pouvoir  de  gouverner  le 
Leao-tong  jufqu'a  ce  que  Tchinkis-han  ,  étant  de  retour , 
difposât  de  la  fUcceffion  au  trône. 

Au  commencement  de  l'an  izzi ,  Tchinkis-han  força  les 
villes  de  Pouhar  (1)  àc  de  SiemiflTékan.  Il  y  apprit  que  le 


(i)  L'hiftoire  des  Mongous ,  pag.  ,  appelle  cette  princefTe  Tiao-li.  Le  carac- 
tère Chinois  qui  exprime  la  première  fyllabe  de  ce  nom  eft  fufcep cible  de  ces  deux 
prononciations.  Editeur. 

(z)  Les  villes  Pouhar  ou  Pohaeulh  &  Sierai/Tékan  font  Bocara  &  Samarcande. 

foudan-kohan 
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foudan-kohan[i)  s'étoit  retiré  dans  des  pays  chauds.  Il  partagea 
fon  armée  en  trois  corps  (i)  àc  voulut  en  commander  un 
lui  -même  ^  il  donna  les  deux  autres  a  conduire  à  Ogotai  àc 
Toleï  ，  le  troifîèmc  &c  le  quatrième  de  fes  fils  ，  qui  l'avoient 
toujours  fuivi.  Ogotaï  alla  attaquer  les  villes  de  Yankican , 
de  Ouanbon-kietchi  (  3  )  &:  de  Partchin  dont  il  fe  rendit 
maître.  Toleï  fit  le  fiége  des  villes  de  Yernichaourma ,  de 
Loutchayckome ,  de  Loudlas ,  &c  de  quelques  autres  places 
qu'il  fournit.  A  l'égard  de  Tchinkis-han ,  paflant  par  la  porte 
de  fer  ，  il  s'empara  des  villes  de  Kadolor ,  de  Ticlimi  (4) , 
de  Panlahé  (j),  &c  inveftit  la  place  de  guerre  de  Talihan  (6), 
Les  villes  de  Loutchayecome  Se  de  Loufilas  font  aufïi  appel- 
lees Maloufayecoii  (7)  &:  Maloufilas  (8). 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  luiie ,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 

A  cette  époque ,  Moncoucang  &:  Ouangtingyu  ，  qui  com- 
jnandoient  pour  les  Kin  dans  la  ville  de  Tong-ping ,  forces 
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(i)  Soudan  eft  le  titre  de  fulran  ,  &  Kohan  en  cfl  l'équivalenr  en  langue  Mongou. 
Le  fulcan  dont  on  parle  ici  eft  Meliemcd  ,  roi  de  Cari^me  ,  qui  fortit  de  Samarcande 
&  fe  fauva  le  long  de  l'Oxus  vers  le  pays  de  Termed.  Editeur. 

(i)  Selon  les  écrivains  Orientaux  ,  Tchinkis-han  détacha  trente  mille  chevaux 
à  la  pourfuite  de  ce  fui  tan  fugitif,  commandés  par  trois  généraux  ，  Hubbé  Nevian, 
Suida  Bchadeur  ,  &  l'Emir  Toquer.  Editeur. 

(j)  On  peut  lire  Yulonkictchi  ou  fimplement  Yulongj  les  Chinois  en  font  deux 
villes  ，  Yulong  &:  Kictchi.  Ces  noms  font  bien  corrompus  3c  je  ne  fais  quelles 
villes  ils  dcfignent.  Editeur, 

(4)  Ticlimi  eft,  à  ce  cjuc  je  penfc,  la  ville  de  Termed.  Editeur,  > 

(j)  Panlehc  ou  Panleki  eft  la  ville  de  Bale.  Editeur. 

(6)  Talihan  doit  être  la  ville  de  Talcan.  Editeur. 

(7)  Malou-fayccou  doit  être  ，  à  ce  qu'il  me  fcnible ,  la  ville  appcllée  Merott, 
/cliahigchan  dans  le  KhorafTan.  Editeur. 

{%)  Malou-filas  alors  fera  la  ville  appcllée  Mciou-crroud.  Editeur, 
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d'en  foitir  yar  la  difette  des  vivres  qu'en  leur  avoit  interceptés 
de  toutes  parts  ，  l'abandonnèrent  aux  Mongous  Se  voulurent 
fe  retirer  à  Pei-tcheou.  Solouhoutou  les  poiirfuivit  ôc  leur 
tua  fept  mille  hommes.  Ycn-ché,  fuivant  les  ordres  de  Mou- 
holi  ，  entra  auffi-tôt  dans  la  ville  ，  ou  il  rétablit  la  tranquil- 
lité j  Sarta ,  conformément  aux  mêmes  ordres  ，  la  divifa  en 
deux  départemcns ,  &  donna  a  Ycn-ché  celui  du  nord  ，  avec 
les  villes  de  Nghen-tcheou  ，  de  Po-tcheou  &  les  autres  qui 
en  dépendoient  j  Ché-koué  transporta  à  Tfao-tcheou  fon 
tribunal  ，  &:  fe  mit  en  pofîefïion  du  département  méri- 
dional. 

A  la  dixième  lune ,  le  prince  Mouholi  ，  qui  étoit  remonté 
vers  le  nord  ，  tourna  fcs  armes  du  côté  de  Foueft  ，  &:  pafla 
le  Hoang-ho  h  Tong-ching-tcheou  pour  s'approcher  de  Kia- 
tcheou  -y  le  roi  des  Hia  ，  intimidé  de  fon  voifinage ,  envoya 
quelques-uns  de  fes  premiers  officiers  préparer  à  ce  général 
un  magnifique  repas  au  fud  du  Hoang-ho  ；  il  les  fit  fuivre 
par  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  ，  qu'il  donna  à 
commander  à  Tacocanpou  ,  un  de  fes  meilleurs  généraux. 

Lorfque  Mouholi  entra  dans  le  pays  de  Kia-tcheou,  Ouang- 
kong-tfo ,  un  des  généraux  des  Kin  ，  prit  auffi-tôt  la  fuite. 
Mouholi  ne  fit  pas  un  long  féjour  dans  cette  ville  ；  il  y  laifla 
Ché-tien-yng  en  garnifon,  &  pouflant  plus  loin  avec  le  gros 
de  fon  armée  ，  il  entra  dans  le  département  de  Soui-té-tcheou , 
où.  il  força  les  deux  places  de  guerre  Po-ma  &c  Ké-jong. 
Comme  il  y  étoit  encore  ，  Mipou  vint  le  trouver  ，  de  la  part 
du  roi  des  Hia  ,  avec  les  troupes  qu'il  commandoit  ；  mais 
avant  que  de  paroître  devant  Mouholi  ,  il  s'informa  de 
rétiquette  qu'il  devoit  obferver  en  l'abordant:.  Mouholi  lui 
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fit  dire  qu'il  devoit  fe  comporter  a  fon  égard  comme  le  roi 
des  Hia  fc  comporteroit  en  préfence  de  Tchinkis-han.  Cette 
réponfe  embarrafla  Mipou  :  il  n'ignoroit  pas  que  les  Mongous 
regardant  les  Hia  comme  leurs  tributaires  &  par-conféquent 
leurs  fujcts  ，  c'étoit  lui  annoncer  qu'il  exigcoit  de  la  fou- 
mifTîon.  Mipou  répondit  que  n'ayant  point  d'ordre  de  fon 
maître  fur  cela  ，  il  n'ofoit  rien  déterminer  de  fon  chef  6c  il 
fe  retira  avec  fes  troupes  j  cependant ,  peu  de  temps  après , 
Mouholi  ayant  attaqué  Yen-ngan  (i)，  Mipou  vint  tenir  les 
rênes  de  fon  cheval ,  &:  lui  fit  une  falutation  telle  que  Mou- 
holi la  fouhaitoit. 

Hota  ，  grand-général  des  Kln ,  6c  Nahomaïtchou  s'ctoicnt 
réunis  pour  la  défcnfe  de  Yen-ngan  ；  le  premier  étoit  campe 
avec  trente  mille  hommes  a  l'orient  de  cette  ville.  Mongou- 
pouhoa  étant  allé  les  reconnoitre  avec  trois  mille  hommes , 
dit  à  Mouholi  a  fon  retour  que  les  Kln  fe  ptévalant  de  la 
foibleffe  des  Mongous ,  paroifToient  les  méprifer  ,  ôc  qu'il  étoit 
à  propos  de  leur  drcffcr  une  embufcadc  cette  même  nuit. 
Mouholi  approuva  ce  dcflein  ；  il  plaça  une  partie  de  fon 
monde  dans  un  défilé  entre  deux  montagnes  ，  ôc  le  lendemain 
avant  le  lever  du  folcil  ，  Mongou-pouhoa  attaqua  les  Kin  avec 
ravant-gardc.  Il  feignit  de  ne  pouvoir  leur  tenir  tête,  &:  aban- 
donnant fes  étendards  &:  fes  tambours  ，  il  prit  la  fuite  j  les 
Kin  ,  abiifés ,  pourfuivirent  vivement  cet  officier  jufqii'au 
défilé  ，  OLi  Mouholi  les  fit  alors  charger  par  les  Mongous  au 
bruit  effroyable  des  tambours  ；  leur  furprifc  fut  extrême  y 
Hota  prit  la  fuite  &:  perdit  fept  mille  hommes  ；  il  fe  retira 
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(I)  Yen-ngan ,  ville  du  Clien-fi  ，  latic.  36  dcgrds  41  minutes  10  fécondes  ，  longir. 
7  degrés  4  minutes  30  fécondes  :  elle  eft  dcuéc  fur  le  bord  du  Ycn-ho  daus  une 
plaine  agréable.  Editeur. 

N2 
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！  dans  la  ville  que  Mouholi  fit  auffi-tôt  inveftir  :  comme  la 
CHRixinKNE.  place  étoit  forte  Se  qu'il  jugea  qu'elle  fe  défendroit  long- 

S  O  N  G* 


î^ing-tfong. 


temps  y  il  y  laifTa  une  partie  de  fes  troupes  Se  alla  avec  l'autre 
du  côté  du  fud  réduire  Foii-tcheou,  Fang-tchcou  &:  pluficui'S 
autres  villes  de  ces  quartiers.  Fou-tcheou  fut  prife  à  la  dou- 
zième lune  intercalaire  ；  il  y  périt  quantité  de  braves  d'entre 
les  Kin,  tels  que  Ouanyen-loukin,  Héchélicï-hocheou ,  Pou- 
tcha-lcouchi  ，  &c  un  grand  nombre  de  foldats  y  quelques  jours 
après  il  réduilit  Fang-tcheou ,  &:  livra  au  pillage  Sfé-tcheou 
&c  Ki-tcheou, 

A  la  fin  de  cette  année  la  cour  impériale  commença  a 
traiter  avec  les  Mongous  ，  &;  chargea  Kao-mong-yu  de  les 
engager  à  fe  lier  avec  la  Chine  contre  les  Kin.  Les  Mongous 
envoyèrent  leurs  ambafladeurs  à  la  cour  impériale. 

Au  commencement  de  Pan  iiii  ，  le  prince  Tolei  prit 
encore  les  villes  de  Tous  (i)  &:  de  Nichaouki  (i)  ；  enfuite 
revenant  fur  fes  pas,  il  entra  dans  le  royaume  dcsMoulaï^^) 


(i)  Tous  ou  Thous  ，  nom  d'une  grande  ville  da  KhorafTan  ,  fituée  ,  fclon  Aboul- 
feda  fous  le  8i  degrés  30  minutes  de  longir.  &  jy  degrés  ;  minutes  de  latir. ,  & 
compofée  de  deux  villes ,  Tabian  &  Naoukan  j  elle  écoit  le  fiége  du  gouverneur 
<k  la  province  avant  Nifchabour.  Editeur* 

(i)  Nichaouki  ou  Nichaoueulh  doit  être  la  ville  de  Nifchabour  ,  que ,  felon  le 
même  Alboufeda ,  on  appelloic  de  fon  temps  Nifchaour ,  dans  la  même  province 
de  Khora/Tan  à  en\iion  douze  lieues  au  nord  ou  nord-oueft  de  Thous.  Editeur. 

(3)  Mo  al  aï  eft  le  pays  nommé  dans  Aboulfeda  Bdad-ol-Gebal  ，  &  Irak-o 《- Jgerh 
eu  VJraque  Perjienne  pour  la  diftinguer  de  VIraque  Arabique.  11  eft  borné ,  fuivanr 
ce  géographe ,  au  couchant  par  rAdherbigiane,  au  midi  par  l'Iraque  Arabique  &  le 
Coreftan  ,  à  l'orient  par  le  Khoraffan  Se  le  Farfiftan  ou  la  Perfe  proprement  dite  ,  enfin 
au  noiA  par  une  partie  de  rAdherbigiane  &  le  Dilem.  Il  étoit  polTcdé  depuis  l'an  lo^o 
par  la  dynaftic  fies  Ifmaeliens  ,  qui  eut  pour  fondateur  Hairan  Sabah ,  auteur  en 
mcme-rcmps  d'une  fede  d  impies  appellee  Milahedah  Kouheftan  oué  Roudbar  ^ 
c'efl-à-dire ,  les  hérétiques  du  Kouheftan  &  de  Roudbar  Cette  dynaftie  dura  cent 
i^XïiAU，on"  ans ,  ôc  fut  dccxuûe^  l'an  115;,  par  Houlagou ,  alors  licuccnanc  de 
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qu'il  pilla  ；  après  avoir  traverfé  la  rivière  de  Ofolan ,  il  força 
la  ville  de  Yeli  (  i  )  ，  &:  rejoignit  Tchinkis-han  ,  fon  père, 
qui  marcha  avec  lui  contre  la  ville  de  Taliban  (2)  dont  ils  le 
rendirent  maîtres. 


Mangou-can,  fon  frère ,  qui  lai  avoit  confié  le  gouvernemeni*  du  KhorafTan  ，  de  la 
Perfe  &  d'autres  pays  occidentaux  de  l'Afie.  Comme  ces  Ifmaeliens  prenoicnt  le 
titre  de  Hajfanins  du  nom  de  leur  fondateur,  de-là  eft  venu  ,  à  ce  que  je  pcnfe  ,  le 
terme  corrompu  à'ajfajfins  qui  a  pafTé  dans  notre  langue  &  équivaut  à  celui  de 
meurtriers.  Ils  méricoienc  d'être  connus  fous  cette  qualité  ,  à  caufe  de  la  foumiflioa 
aveugle  avec  laquelle  ils  obéilfoicnt  aux  ordres  cruels  de  leurs  chefs ,  en  fe  chargeant 
d'aller  ajféner  les  rois  jufquc  fur  leur  trône.  Ces  princes  de  i'Iraque  Perficnne  avoienc 
deux  lieurcnans  qui  commandoient  aux  Ifmaeliens  établis  dans  ce  qu'on  appelloic 
riraque  Arabique  ou  Babilonienne.  Un  de  ces  lieucenans ,  à  qui  on  donnoic  le  titre  de 
Cheik-ol  Gekal 》 c'eft-à-dire  ,  le  prince  du  Gebal ,  eft  le  mcme  que  nos  écrivains 
du  temps  défignoien:  fous  le  nom  de  Vieux  de  la  montagne ,  par  la  ridicule  traduc- 
tion de  ce  utre.  Marco-Polo  ,  qui  écrivit  fa  relation  vers  l'an  i  ,  s'exprime  avec 
exadlituJe  fur  ce  ck^nier  fait  ，  lorfqu'en  parlant  de  leur  chef,  il  dit  :  Havea  confii， 
tuito  due  fuoi  vicarii 》 uno  délia  parte  di  Damafco  ,  e  taltro  in  Curd'ifian ,  che 
ojfervavano  il  medejîmo  ordine.  Le  même  voyageur  fait  entendre  quelques  lignes 
avant  ,  que  le  pays  habite  par  ces  hérétiques  portoit  en  général  le  nom  de  Mulehet  : 
voici  ce  qu'il  die.  Mulehet  contrada  nclla  quale  antic amente  foie" a  fiare  il 
Vecchio  délia  montagna  ^  perche  quefio  nome  di  Mulehet  e  corne  a  dire  luogo  dove 
fianno  li  heretici  nella  lingua  Saracena  )  e  da  detto  luogo  gli  homini  fi  chiamano 
MuUhetini  cioe  heretici  délia  fua  lege ,  &c.  En  Arabe ,  Molhedoun  ,  donc  le 
pluriel  eft  Melahedan 》 fignifie  un  héictique,  &  de-là  dcrivent  les  noms  de  Mafa - 
kadirt 》 Mulehet  j  Molhet  y  Mulete  que  nos  auteurs  leur  donnent.  Editeur. 

(i)  Ye-Ii  ne  peut  être  que  la  ville  de  Herat  ,  noinmcîc  encore  Heri ,  que  le  prince 
Toleï  fut  attaquer  après  qu'il  eue  fait  la  conquête  de  Tous  j  clic  eft  dans  le  KhorafTan. 
Editeur. 

(z)  Talihan  ,  c'eft  la  ville  de  Talecan  dans  le  KhorafTan  ,  qu'on  ne  doit  pas 
confondre  avec  une  autre  ville  de  mcme  nom  (icuée  dans  1  Iiac-Agcmi  entre  Cafvin 
&  Obhar,  longir.  7 y  degrés  45^  minutes ,  lath.  36  degrés  30  minutes.  CcJle  du 
Khoralfan  cft  fituée  entre  Merou-erroud  &  Bale,  longir.  83  degrés  y  minutes  , 
lacic.  56  degrés  30  minutes.  II  y  a  encore  une  autre  ville  cju'Aboulfcda  appelle 
Taiecan  ,  &  place  dans  le  Tocarcftan  au  60  degrés  f  o  minutes  de  longir.  &  au 
37  degrés  1 5  minutes  Az  latic. ,  que  feu  Pétis  de  la  Croix  ,  pag,  ；  67  de  fon  hiftoire 
<ic  Gcnghi\can  ,  a  confondue  avec  la  Taicaa  du  KIioulTan.  Editeur. 
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Tchalanting(i),  un  des  rois  Mahometans  du^S^-jv" ，（： onftei'né 
du  bonheur  des  armes  des  Mongous  3c  de  la  rapidité  de  leurs 
conquêtes ,  prit  la  fuite  &c  alla  fe  joindre  à  Mieli-kolian  (i). 
Après  cette  j  on  cl  ion,  il  ofa  fe  préfenter  devant  un  corps  de 
Mongous  ，  commandé  par  Houtouhou  ，  qu'il  battit.  Jufque-la 
Tchinkis-han  avoit  toujours  réuffi  :  cet  échec  le  piqua  ；  il 
alla  lui-même  ，  à  la  tête  de  fes  troupes  ，  chercher  Mieli-kohan 
qu'il  battit  ôc  fit  prifonnier  •，  mais  Tchalanting  (3)  échappa 
&  s'enfuit  dans  une  ifle  de  la  mer  ，  où  il  tomba  malade  &c 
mourut  dix  jours  après.  Tchinkis-han  avoit  détaché  un  corps 
de  cavalerie  après  ce  prince  ，  mais  il  ne  put  l'atteindre. 

A  roccafion  d'une  comète  qui  parut  du  côté  de  l'oueft , 
a  la  première  lune  ，  Yéliu-tchoutfaï  ，  qui  fe  piquoit  d'aftro- 
logie  ，  dit  à  Tchinkis-han  qu'infailliblement  les  Kin  étoient 
fur  le  point  de  changer  de  maître  :  on  remarqua  en  effet 
que  leur  roi  mourut  l'année  fuivante.  Tchinkis-han  étoit 
rempli  d'eftime  pour  ce  fage  miniftre  &c  il  le  confultoit  dans 
toutes  fes  entreprises.  Il  le  recommanda  à  Ogotaï,  fon  fils, 
comme  un  homme  que  le  Ciel  leur  avoit  accordé  ôc  à  qui 
il  devoit  donner  toute  fa  confiance  lorfqu'il  feroit  fur  le 
trône. 


(i)  Tchalantin ,  c'eft  le  nom  corrompu  de  Gelaleddin ,  fils  de  Mehemed,  roi  de 
Cariime.  Editeur, 

(i)  Mieli-kohan  eft  le  même  que  Eminmelik  ，  qui  contribua  beaucoup  au  gai» 
de  la  bataille  de  Biroiiaii  que  Gelaleddin  remporta  fur  les  Mongous  commandés  par 
Coutoucou  Nevian  ,  le  même  que  les  Chinois  appellent  Houtouhou.  Editeur. 

(5 1  I-es  hiftoriens  Chinois  ont  été  mal  informés  ,  &  ils  confondent  Gelaleddin 
avec  le  fultan  de  Cariime  ，  fon  père  j  c'eft  ce  dernier  qui  fe  voyant  pourfaivi  par 
un  parti  de  Mongous  ,  fe  jeua  précipitamment  dans  un  vaifTeau  qu'il  tenoit  tout  préc 
fur  la  mer  Cafpienne  j  une  pleuréfic  l'obligea  de  relâcher  à  l'iflc  d'Abifcon ,  où  il 
mourut.  Editeur. 
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Sfé-tchcou  étoit  bâtie  fur  une  roche  cfcarpéc  ；  Ynng-tchin  ， 
gouverneur  de  cette  ville  ，  fe  voyant  extrêmement  pre  (Te 
par  Mouholi  qui  l'affiégcoit  ，  commença  par  faire  précipiter 
fa  femme  &:  fcs  cnfans  du  haut  du  rocher  en  bas  ，  &:  il  fe 
précipita  après  eux.  Comme  c'ctoit  une  place  importante , 
Mouholi  y  laifla  une  garni  Ton  ，  avec  un  camp  volant  de  cava- 
lerie fous  les  ordres  de  Mongou-pouhoa  ，  qui  dcvoit  battre 
la  campagne  dans  les  environs  ，  &  veiller  fur  les  poftes  les 
plus  importans  des  montagnes  &:  les  paflagcs  des  rivières. 
Pour  lui  ，  il  alla  avec  le  gros  de  fon  armée  prendre  Mong- 
tcheou  ，  Tçin-yang  ，  Ho-y  &:  plufieurs  autres  villes  où  les 
Kin  avoicnt  garnifon  ；  il  fit  venir  Ché-ticn-yng  ，  &  lui  dit 
que  le  Ho-tchong  étant  la  partie  la  plus  intércflante  du 
Ho-tong  ，  il  n'en  vouloit  confier  la  garde  qu'à  lui  j  en  con- 
féqucnce  il  lui  donna  une  autorité  générale  fur  toutes  les 
troupes  de  ces  quartiers  j  après  quoi  il  fc  rendit  à  Tchang- 
ngan  ，  dont  il  remit  le  commandement  à  Ouhouncï  8>c  à 
Taïpouhoa.  11  donna  aulîî  à  Ngan-tchi  un  corps  de  troupes 
pour  couper  toute  communication  avec  Tong-koan  ，  &c  à 
la  onzième  lune  ，  il  s'empara  de  Tong-tchcou  ，  à  la  défcnfe 
de  laquelle  Ouanyen-oco  ,  un  des  meilleurs  généraux  des 
Kin  ，  perdit  la  vie.  - 

L'an  112.3  ,  a  la  première  lune  ，  Mouholi  entreprit  le 
fiége  de  Fong-tfiang-fou  ，  qu'il  attaqua  jour  &c  nuit  pendant 
plus  de  quarante  jours  fans  pouvoir  la  réduire  ；  il  dcfcfpcroit 
d'en  venir  à  bout ,  &:  pen  foi  t  a  fc  retirer  loifqiril  reçut  la 
nouvelle  que  Heou-fiao-choii  a  voit  repris  la  ville  de  Ho- 
tchong-fou  ，  &:  que  Ché-ticn-yng  y  avoit  été  tué.  Sur  l'avis 
que  les  Kin  vcnoicnt  h  lui  ,  cet  offic'cr-géiiéral  avoit  mis 
Outfc  en  cmbufcadc  dans  une  gorge  de  montagnes  où  il 
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favoit  qu'ils  dévoient  pafler  j  Outfé  étoit  brave ,  mais  fujet 
au  vin  j  quelque  promcfTe  qu'il  eût  faite  de  ne  pas  boire 
jufqu'à  fon  retour ,  il  fat  a  peine  arrivé  à  fon  pofte  qu'il 
s'cnivm.  Les  Kin  pafsèrcnt  à  petit  bruit  )  &c  vinrent  inveftir 
Ho- tchong-fou .  Cette  ville  n'avoir  point  encore  été  réparée  ； 
tous  ceux  qui  s'étoienr  fournis  aux  Mongous  les  abandonnant 
alors ,  pafsèrent  du  côté  des  Kin  &c  les  introduifireiit  dans 
la  place  où  ils  commencèrent  par  mettre  le  feu.  La  flamme 
qui  s'cleva  ，  avertit  Ché-ticn-yng  que  les  ennemis  y  étoient 
entrés  &:  il  fe  difpofa  à  les  chaffer  ，  fuivi  feulement  de  cin- 
quante à  foixante  perfonnes  qui  lui  confeilloient  de  pafler 
plutôt  le  Hoang-ho  :  quoiqu'il  pût  prendre  ce  dernier  parti 
fans  compromettre  fa  réputation  &  fans  que  le  prince  Mou- 
holi  eût  aucun  reproche  a  lui  faire ,  il  leur  dit  que  s'il  cédoit 
à  leur  confeil  ，  il  ne  pourroit  fans  rougir  reparoître  devant 
fes  amis  ，  ôc  qu'il  devoit  chaffer  les  ennemis  de  la  ville  ou 
mourir.  En  effet  il  marcha  contre  les  Kin  &:  fe  battit  avec 
la  plus  grande  valeur  jufqu'à  midi  ，  qu'il  fuccomba  fous  le 
nombre  ôc  fut  tué.  Les  Kin  achevèrent  de  mettre  le  feu  de 
toutes  parts  &  firent  main-baffe  fur  les  habitans ,  après  quoi 
ils  reprirent  le  même  chemin  par  où  ils  étoient  venus. 
Antfar  ，  général  des  Mongous  ，  alla  les  attendre  fur  U  route  ) 
&  leur  tua  près  de  trente  mille  hommes  j  Mouholi  ，  pour 
reconnoitre  les  fervices  de  Ché-ticn-yng  ，  donna  à  fon  fils 
Ché-oua-ko  ，  fon  gouvernement  avec  la  même  autorité  qup 
ce  brave  homme  avoit  fur  les  troupes» 

Avant  que  les  Mongous  fe  rendilTent  maîtres  de  Ho-tchong- 
fou  ，  Aloutaï  ，  un  des  généraux  des  Km  ，  en  étoit  gouverneur  j 
c'étoit  un  homme  de  peu  d'cfprit  ，  fans  fermeté  &  fans  capa- 
cité- Lorfqu'il  apprit  que  la  ville  .de  Kiaxig-tchepii  s  çtoit 

rendue , 
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rendue  ，  il  écrivit  à  fon  maître  qu'il  ne  pouvoit  feul  défendre 
Ho-tchong  ，  dont  les  foffés  &:  les  remparts  étoient  en  très- 
mauvais  état  j  cette  ville  ne  fut  fi  aifément  prife  Se  reprife 
que  parce  qu'il  eut  la  négligence  de  n'y  pas  faire  les  répara- 
tions néceflaires.  Après  la  retraite  des  Kin  ，  Mouholi  plaça 
de  nouvelles  troupes  dans  cette  ville  dont  il  fit  rétablir  les 
fortifications. 

A  la  troifième  lune ,  ce  gênerai ,  revenant  de  Ho-tchong, 
tomba  dangcreufcment  malade  à  Ouen-li-hien  de  la  dépen- 
xlance  de  Hiaï-tcheou  j  il  fit  venir  Taï-fun  ，  fon  frère  cadet  ， 

lui  dit  que  depuis  plus  de  quarante  ans  il  faifoit  la  guerre 
pour  établir  rcmpire  des  Mongous  ；  qu'il  cmportcroit  avec  lui 
le  regret  de  n'avoir  pu  prendre  Picn-king  &:  qu'il  lui  recom- 
mandoit  de  p enfer  à  faire  cette  conquête.  Il  mourut ,  âgé  de 
cinquante-quatre  ans. 

Le  prince  Mouholi  étoit  un  grand  capitaine,  plein  de  valeur 
ôc  de  fageflc  ；  Portfi  ,  Porcoul  ，  Tliiacon  &  lui  ，  fcrvircnt 
toujours  Tchinkis-han  avec  une  fidélité  &c  un  zèle  a  l'épreuve  : 
il  avoit  coutume  de  les  appelier  fcs  poUpankuUu  ，  ce  qui 
fignifioit  en  leur  langue  fes  quatre  fages  (i). 

Tchinkis-han  ，  après  la  perte  d'une  bataille ,  s'étant  égaré 
&c  ne  pouvant  retrouver  fon  camp  à  caufc  de  la  neige  qui 
tomboit  cil  abondance  ，  fc  jetta  lUr  un  tas  de  paille  où  il 
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(i)  Selon  le  P.  Gaubil ,  pag.  6  ,  le  nom  Tarcare  de  ces  quatre  gcfncraux  eft 
Mouholi ,  Portchi ,  Porocone  ,  &  Tcliilacoiie.  Il  ajoute  dans  une  note  que  leurs 
dcfcendans  eurent  toujours  le  commanrlcmcnt  des  troupes  dclUnées  à  garder  jour 
&  nuit  les  empereurs  ilfiis  de  Temiigin ,  Se  il  les  appelle  les  quatre  intrépi<ks. 
J'ignore  la  force  de  l'exprcflîon  Mogolc  Polipankull  ；  mais  le  mot  Chinois  Kie  ， 
que  l'hirtorien  ajoute  pour  la  faire  coniioître ,  exprime  des  hommes  doues  des  plus 
excellentes  qualités  de  lame  ,  aiiifi  je  laiilc  fubfîflcr  la  verûon  du  P.  de  Mailla. 

Tome  JX.  O 
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s'endormit  de  fatigue  ；  Mouholi  &c  Portiî  le  couvrirent  d'un 
feutre ,  àc  depuis  le  foil'  jufqu'au  lendemain  matin  ，  ils  fe 
tinrent  à  fes  côtés  fans  ofer  remuer  les  pieds  (i)  crainte  de 
réveiller.  Portfî  fe  diftingua  beaucoup  à  ia  fuite  de  ce  prince 
par  quantité  de  belles  adions  ；  il  étoit  fur-tout  renommé  pour 
rexaditude  avec  laquelle  il  veilloit  la  nuit  autour  de  fa  tente 
afin  qu'il  pût  dormir  en  repos      fans  inquiétude  j  ce  zèle 
lui  avoit  gagné  le  cœur  de  Tchinkis-han  qui  ne  ccfTa  d'avoir 
beaucoup  d'égards  pour  lui  ，  &:  l'honora  à  fa  mort  du  titre 
de  prince.  Porcoul  fuivit  toujours  foii  maître  dans  tous  fes 
combats  &c  y  perdit  la  vie.  Enfin  Tfilacon  ne  rabandonnoit 
jamais  ；  Tchinkis-han  avoit  toujours  ces  trois  braves  a  fes 
côtés ,  &：  il  fe  croyoit  auffi  en  fureté  avec  eux  que  s'il  eût  été 
au  milieu  de  fon  camp  dans  le  temps  le  plus  paifible  j  mais 
de  CCS  quatre  braves ,  Mouholi  fans  difficulté  rendit  de  plus 
grands  6c  de  plus  importans  fcrvices.  Les  defccndans  de  ces 
quatre  Mongous  eurent  tous  de  remploi  dans  les  gardes-dii- 
corps  ，&  on  les  appelloit  ordinairement  les  quatre  Kie-fié、2^、； 
on  ne  les  en  retiroit  que  pour  leur  donner  des  emplois  de 
miniftre  d'état. 

A  la  huitième  lune ,  Mongou-kang,  gouverneur  de  Peï- 
tcheou  pour  les  Km  ，  pouffa  fi  loin  la  févérité  à  l'égard  de 
fes  foldats  qu'ils  fe  révoltèrent  contre  lui.  Naholouco  ，  un 
de  fes  premiers  officiers  ，  voyant  l'afccndant  que  les  Mongous 

(0  Le  P.  Gaubil ,  pag.  47  ,  a  entendu  que  ces  deux  généraux  prirent  une  cou- 
▼eiture  &  la  tinrent  eax- mêmes  en  l'air  toute  la  nuit  (ans  remuer  le  pied  pour 
changer  de  place.  Mais  le  texte  Chinois  ne  dit  pas  cela.  Editeur. 

(2)  Ceci  juftifie  Marco  Polo ,  qui  dit ,  Liv.  II,  chap,  ii ,  que  le  grand  Khan 
avoit  une  garde  de  douze  mille  cavaliers  ,  appellee  ^"ê/"  ,  commandée  par  quatre 
chefs  qui  avoicnt  tiois  mille  hommes  fous  leurs  ordres  &  fe  relevoient  fuccefllve- 
ment.  Editeur. 
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avoient  pris  fur  les  Kin  ，  Se  jugeant  que  ceux-ci  tombcroient 
infailliblement  ，  fe  mit  à  la  tête  des  mécontcns  ，  tua  ce  gou- 
verneur, s'empara  de  la  ville,  Se  s'étant  concerté  avecLirtfou, 
officier  des  Mongous  ，  ils  écrivirent  conjointement  une  lettre 
au  gouverneur  de  Hai-tchcou  pour  l'avertir  du  deffciii  qu'il 
avoit  de  fe  foumettre.  Cette  lettre  fut  interceptée  par  un 
officier  fubalterne  de  Li-tfiucn  au  fervice  des  Song  ,  qui  lui 
en  donna  avis  \  Li-tfiucn  envoya  au-devant  de  ces  officiers 
deux  mille  hommes  ，  fous  la  conduite  de  Ouang-hi-eul,  qu'il 
fuivit  de  près  avec  un  corps  de  troupes  plus  nombreux , 
pour  les  engager  à  fe  mettre  fous  la  protedion  de  l'empereur. 
Lirtfou  s'ctanr  rendu  à  Pei-tcheou  ，  invita  Ouang-hi-eul 
à  entrer  dans  cette  ville  fous  prétexte  de  traiter  avec  lui,  ôc 
ayant  fait  fermer  les  portes  ，  il  le  fit  arrêter. 

Li-tfiucn  ，  piqué  de  la  détention  de  fon  officier  ，  auroit 
bien  voulu  prendre  d'affaut  cette  place  ，  mais  elle  étoit  envi- 
ronnée d'eau  de  toutes  parts  &:  défendue  par  un  grand  nombre 
de  gens  ditcrminés  ;  il  voulut  cependant  le  tenter ,  &:  joi- 
gnant fcs  troupes  à  celles  que  Ouang-hi-ciil  avoit  laifTces 
dehors  ，  il  s'approcha  des  murs  •，  mais  il  fut  battu  par  les 
rebelles  qui  firent  une  fortic  ôc  lui  tuèrent  beaucoup  de 
monde  :  il  fc  retira  à  Tfing-tchcou.  Yaoïita  ，  général  de  Hing- 
yucn  pour  les  Kin  ，  vint  à  Pcï-tchcoii  au  premier  avis  qu'il 
eut  de  cette  révolte ,  battit  Naholoiico  ，  &:  l'ayant  tue  ，  il 
força  cette  ville  à  rentrer  fous  l'obéi  (Tance  de  fon  fouvcrain. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune  ，  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

A  la  douzième  lune  ，  mourut  Outoubou  ，  roi  des  Kin ,  dans 
la  foixaiite-unièmc  année  de  fon  âge  ôc  la  onzième  de  fon 
règne.  Ninkiaflou ,  fon  troificmc  fils  ，  lui  fucccda  :  il  l'avoit 
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' eu  d'une  concubine  ，  ôc  la  reine  ，  fa  légitime  époufe ,  l'avoit 
adopté  après  avoir  perdu  le  prince  héritier. 

A  cette  même  époque  ，  mourut  anffi  Li-tfun-hiu  ，  roi  des 
Hia  ，  peu  de  jours  après  avoir  abdiqué  la  couronne  ，  qu'il 
remit  à  Li-té-ouang  ，  fon  fils. 

Dans  l'occident  ，  les  trois  fils  de  Tchinkis-han  ，  Tchouchi , 
Tchahataï  &c  Ogotaï  ，  ayant  joint  leurs  troupes  a  celles  du 
général  Pala  (i) ,  parcoururent  les  différentes  villes  àc  les 
provinces  dont  ils  avoient  fait  la  conquête ,  pour  tranquil- 
lifer  les  peuples  ；  &:  afin  de  les  maintenir  dans  la  fourni {Tion  ， 
ils  établirent  des  garnifons  dans  les  places  les  plus  impor- 
tantes. ' 

L'an  1114,  Tchinkis-han  marcha  a  rodent  vers  un  grand 
royaume  appelle  Hindou ,  s'étant  arrêté  a  une  fortcrefTe  nommée 
la  Porte  de  Fer  ，  fes  Mongous  virent  un  animal  femblable  a  un 
cerf,  mais  dont  le  poil  étoit  verd  ；  il  avoit  une  queue  de 
cheval  &  fa  tête  rfétoit  armée  que  d'une  corne.  Ce  monftre 
avoit  l'ufage  de  la  parole  ，  &:  il  leur  dit  qu'il  falloit  que 
Tchinkis-han  ne  pafsât  pas  plus  avant  6c  qu'il  retournât  fur 
fes  pas.  Tchinkis-han,  qui  vit  lui-même  cet  animal,  demanda 
à  Yéliu-tchoutfa'i  ce  qu'il  en  penfoit  :  "  Prince  ，  répondit  ce 
，， fage  miniftre  ，  cet  animal  s'appelle  Kiowuan  -,  il  eft  fi  vite 
»  a  la  cOLirfe  que  dans  un  jour  il  peut  faire  huit  à  dix  mille 
>5  ly ,  &:  il  entend  les  langues  étrangères  j  aii-refte  il  eft  doux 
w  &:  il  a  horreur  du  carnage.  Il  y  a  quatre  ans  que  votre 
，>  majefté  fait  la  guerre  dans  les  pays  occidentaux  ，  fans  doute 
V  que  raugufte  Tien  ne  voit  pas  avec  plaifir  la  défolation  de 
" tant  de  peuples  &c  qu'il  vous  envoyé  cet  animal  pour  vous 


(i)  Pala  çft  le  même  général  que  les  OiicDtaux  appellent  Bela-Nevian,  Editeur. 
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>， le  faire  connoître.  Si  vous  conformant  a  fa  volonté  ,  vous 
,， accordez  la  vie  a  tant  de  malheureux  ，  vous  vous  procu- 
，， rerez  une  félicité  fans  bornes  Tchinkis-han  fe  difpofa 
auffi-tôt  a  s'en  retourner. 

A  la  troifième  lune  ，  Ninkiaflbu  ，  après  les  cérémonies  de 
fon  inftallation  fur  le  trône  des  Kin  ，  fit  publier  dans  tous 
fes  états  qu'on  pouvoit  fans  crainte  lui  rcprélcntcr  libre- 
ment ce  qu'il  y  avoit  à  corriger  dans  le  gouvernement  ，  avec 
promeflc  de  récompcnfcr  libéralement  ceux  qui  fcroient 
paroître  leur  zèle  pour  le  bien  public.  Il  envoya  à  la  cour 
impériale  Li-tang-yng  ,  un  des  principaux  officiers  de  fcs 
tribunaux ,  pour  engager  l'empereur  à  la  paix,  àc  en  même- 
temps  il  détacha  le  général  Alapoua  pour  aller  a  Koiiang- 
tchcoii  avec  des  toupcs,  &  il  le  chargea  de  faire  publier  un 
ordre  fur  les  frontières  ，  portant  défcnfc  de  caufer  aucun 
de  Tordre  fur  les  terres  des  Song. 

A  la  huitième  lune  ,  Ning-tsong  tomba  malade  ；  fon 
premier  miniftre  Sfc-mi-yiien  s'occupa  du  foin  de  lui  donner 
un  fuccefleur.  Le  prince  Tchao-hong  ，  fils  de  rcmpcrcur  ， 
rfétoit  pas  aimé  &  paroiflbit  incapable  de  gouverner.  Tchao- 
koué-tching  ，  prince  de  Y  ，  que  l'empereur  avoit  adopté 
avant  la  nailTancc  de  Tchao-hong ,  promettoit  beaucoup  &c 
il  étoit  généralement  aimé.  Sfc-mi-yucn  envoya  Tching- 
tching-tchi  à  ce  prince  pour  lui  communiquer  le  dcfTcin 
qu'il  avoit  de  le  faire  dcfigncr  prince  héritier.  Tchao-koiié- 
tching  écouta  cette  propofition  avec  beaucoup  de  froideur  ； 
l'envoyé  ，  furpris  de  fon  filcncc  ，  crut  qu'il  fc  dcfîoit  de  lui , 
&  il  chercha  a  le  rafliircr  ，  en  lui  difant  qu'il  étoit  depuis 
long-temps  au  fcrvicc  de  Sfc-mi-yucn  &c  fon  homme  de 
confiance.  "  Vous  ne  me  dites  mot,  ajouta-t-il^  que  faudra-t-il 
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，， que  je  rapporte  à  mon  retour  au  miniftre  "？  一  ，，  Dites-lui , 
，， répondit  le  prince ,  que  j'ai  une  mère  fort  âgée  «  j  réponfe 
qui  le  fit  encore  plus  eftimcr  du  miniftre. 

L'empereur  mourut  à  la  huitième  lune  intercalaire.  Sfé- 
mi-yucn  chercha  à  difpofcr  l'impératrice  Yang-chi  en  faveur 
du  prince  de  Y  ，  en  la  faifaiit  follicitcr  par  fes  deux  neveux 
Yang-cou  Se  Yang-ché.  Cette  princefTe  répondit  que  Tchao- 
hong  étoit  le  propre  fils  de  l'empereur,  Se  que  d'ailleurs  elle 
iVoferoit  changer  les  volontés  de  Ning-tsong  qui  lui  defti- 
noit  fa  couronne.  Yang-cou  &c  Yang-ché  revinrent  à  la 
charge  jiifqu'à  fept  fois  fans  pouvoir  lui  faire  changer  de 
fcntiment  j  à  la  huitième  fois  ，  fes  deux  neveux  fe  jettant  h. 
fcs  pieds ,  lui  repréfentèrent  que  les  foldats  6c  les  peuples 
dcmandoicnt  le  prince  de  Y  pour  maître  j  qu'ils  n'en  vou- 
loicnt  point  d'autre  ，  &:  qu'il  y  avoit  tout  à  craindre  ，  fi  elle 
refufoit  fon  fufFrage  ，  que  fa  famille  ne  fût  d'abord  facrifiée 
par  les  mutins.  L'impératrice  demeura  quelque  temps  rêveufe; 
elle  demanda  enfuite  où  étoit  le  prince  de  Y  :  le  premier 
miniftre  l'envoya  chercher.  Tchao-koué-tching  fut  aufïî-tôt 
introduit  chez  l'impératrice  ，  qui  lui  dit  :  ,，  Vous  êtes  main- 
,， tenant  mon  fils  ，  c'eft  vous  qui  devez  fuccéder  au  trône  ； 
，， que  Sfé-mi-yucn  vous  condiiife  devant  le  cercueil  de  votre 
)>  pcrc  ".  Ce  miniftre  l'y  conduifit  ，  ôc  après  qu'il  eut  fait  les 
cérémonies  ordinaires  ，  on  envoya  chercher  le  prince  Tchao« 
hong  ，  qui  étoit  impatient  de  ce  qu'on  avoit  tarde  fi  long- 
temps a  l'appeller  j  il  avoit  conçu  déjà  de  violens  foupçons 
parce  qu'il  avoit  entendu  aller  &:  venir  quelques  officiers  du 
palais  pendant  robfcuritd  de  la  nuit.  Il  fc  rendit  au  palais, 
où  les  gardes  ne  permirent  pas  aux  gens  de  fa  fuite  d'entrer 
avec  lui  y  le  premier  miaiftre  après  l'avoir  conduit  aufTj 
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devant  le  cercueil  de  r empereur,  le  mena  cnfuitc  dans  la  cour  ' 
oil  les  mandarins  fc  rangèrent  en  ordre ,  &:  où  le  maître  des 
cérémonies  lui  affigna  une  place  pour  écouter  avec  tous 
les  autres  la  leclurc  des  ordres  que  le  feu  empereur  ci  voit 
laiflcs.  Tchao-hong  jctta  un  grand  Ibupir,  &:  fe  plaignit  de 
ce  qu'on  ne  le  mcttoit  pas  à  la  place  qu'il  croyoit  avoir 
droit  d'occuper  en  cette  occafion.  Hia-tchin  ，  maître  des 
cérémonies  ，  lui  dit  qu'il  ne  de  voit  pas  en  être  furpris  ， 
parce  qu'on  iVavoit  point  encore  publié  le  tcftamcnt  de 
l'empereur. 

Peu  de  temps  après,  a  la  faveur  des  lumières  qui  éclairoient 
la  falle  )  il  vit  fur  le  trône  un  homme  dont  il  ne  put  démêler 
les  traits  &:  qu'il  ne  reconnut  que  par  la  Icclure  des  ordres 
de  l'empereur  dcfunt ,  qui  dcclaroicnt  Tchao-kouc-tching , 
prince  de  Y  ，  fucceflcur  a  l'empire.  Le  maître  des  cérémonies 
ayant  enfuite  crié  à  haute  voix  qu'on  eût  à  fc  mettre  à  genoux 
pour  reconnoitre  le  nouvel  empereur,  Tchao-hong,  mécon- 
tent ， rcfufa  abord  de  le  faire  ，  mais  enfin  Hia-tchin  le 
détermina  à  fiiivre  le  torrent  ；  le  nouvel  empereur  ，  pour  le 
récompenfcr  de  fa  foumilîion  ，  le  fit  prince  dcT/ièc  l'envoya 
à  Hou-tcheou  où  il  marqua  le  lieu  de  fa  réfidcncc. 

Quoique  rcmpcreur  Ning-tsong  n'eût  fait  ，  dans  le 
cours  d'un  règne  de  trente  ans  ，  aucune  ad: ion  capable  d'ac- 
croître la  gloire  &:  la  puiirancc  de  l'empire  ，  cependant  il 
ne  commit  par  lui-même  aucune  faute  qui  pût  porter 
atteinte  a  la  profpcritc  dont  il  jouiflbit.  Il  fut  heureux  dans 
le  choix  qu'il  fit  d'abord  des  pcrfonncs  auxquelles  il  confia 
radminiftration.  Les  premiers  fur  Icfqucls  il  jctta  les  yeux , 
furent  les  anciens  officiers  &  les  plus  habiles  lettres.  Des 
difpofltions  fi  fagcs  faifoient  cfpcrcr  un  règne  glorieux  pour 


De  l'Ere 
ChrItienne. 
S  0  n  G. 


■4- 


Ning-tfong. 


Ill  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

lui  ôc  avantageux  pour  les  peuples  ；  mais  quinze  ans  après  ^ 
il  mit  l'autorité  entre  les  mains  de  Han-toii-tcheou  ，  Se  intro- 
duifît  dans  les  emplois  un  grand  nombre  de  mandarins  fans 
droiture  ôc  fans  lumières.  Un  changement  iî  peu  judicieux  fit 
évanouir  les  efpéranccs  flatteufes  qu'on  avoit  conçues  de 
fon  gouvernement  ，  ôc  lui  attira  au-dehors  une  guerre  cruelle 
avec  fes  voiflns  ，  dont  il  ne  put  réprimer  l'audace  qu'en  leur 
envoyant  la  tête  de  Han-tou-tcheou ,  fon  premier  miniftre. 
A  ce  prix  ，  il  eut  une  paix  qui  le  couvrit  de  honte.  Le  fuccef- 
fcur  qu'il  donna  à  Han-tou-tcheou  fût  Sfé-mi-yuen  ，  homme 
paifiblc  &:  qui  ne  cherchoit  que  le  repos.  Le  poids  des  affaires 
raccabloit  ，  Se  il  aima  mieux  languir  dans  une  hontcufe 
inadion  que  d'altérer  fa  tranquillité  par  les  foins  qu'exigeoit 
fa  place.  L'empereur  ，  fécondé  iî  foiblcment  ，  ne  fit  rien  de 
lemarquable  le  refte  de  fon  règne.  La  fanté  de  ce  prince 
s'affoiblit  au  point  qu'elle  le  mit  hors  d'état  de  régner.  L'in- 
fidèle mandarin  profita  des  circonftances  pour  augmenter 
fon  crédit  ，  ôc  lorfqu'il  vit  fon  autorité  bien  affermie  ，  il 
leva  le  mafquc  &  cut  la  témérité  de  vouloir  fruftrcr  de  la 
couronne  le  propre  fils  de  l'empereur  pour  la  tranfmettre 
à  un  fils  adoptife 

'  LI~TSONG. 

Lï-TSONG  defcendoit  de  Taï-tfou  à  la  dixième  génération ； 
il  étoit  fils  de  Tchao-hi-lou  ，  prince  de  Jong  ；  Fempereur 
Ning-tfong ,  fe  voyant  fans  enfans ,  l'adopta  de  préférence 
aux  autres  princes  de  fa  famille ,  àc  le  fit  élever  dans  le 
palais  à  delTcin  de  le  nommer  fon  fuccefleur  ，  projet  qu'il 
çxécuta  peu  d'années  après.  A  l'aycnemcnt  de  ce  jeune  prince 
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au  trône  ，  tout  fut  affez  paifible  au -dedans  ，  mais  il  y  eut 
au-dehors  quelques  mécoiitcns  qui  protcftèrent  contre  fon. 
élévation ,  la  regardant  comme  une  injufticc  manîfcfte  faite 
au  prince  Tchao-hong  ，  &:  traitant  la  conduite  du  miniftre 
d'audacieufe  &:  de  tyranniqiie. 

Pan-gin ,  riche  particulier  de  la  ville  de  Hou-tcheou  ，  ofa 
k  premier  faire  éclater  fon  mécontentement  :  enflé  de  fcs 
richefTcs ,  il  fe  ligua  avec  Pan-fou ,  fon  aîné  ,  &c  Pan-ping , 
fon  cadet ,  &:  tenta  d'arracher  la  couronne  à  celui  qui  l'avoit 
ufurpée ,  pour  la  rendre  à  l'héritier  légitime  de  Ning-tfong. 
Dans  ce  delTcin ,  ils  firent  fecrètcmcnt  des  levées  de  foldats , 
ôc  envoyèrent  un  homme  de  confiance  à  Li-tfîucn  qui  com- 
mand oit  des  troupes  nombrcufcs  &  qu'ils  favoient  être  aufïi 
mécontent  qu'eux ,  pour  le  foUicitcr  a  unir  fes  forces  aux 
leurs.  Ce  général  ，  un  des  premiers  capitaines  de  l'empire 
àc  qui  avoit  blanchi  fous  le  harnois  ，  connoilToit  trop  les 
confcquenccs  d'une  telle  démarche  pour  fe  décider  fi  légè- 
rement ； il  marqua  beaucoup  d'intérêt  à  leur  propofitioii 
&  promit  tout  ce  qu'ils  voulurent  ，  bien  réfolu  au  fond  du 
cœui-  de  ne  rien  précipiter  &:  de  n'y  rien  mettre  du  fi  en  qu'il 
n'ciit  vu  la  fortune  favorifer  leur  première  entreprise.  Les 
trois  frères  s'attcndoicnt  qu'il  vicndroit  les  joindre  au  jour 
marqué  àc  fe  tenoient  prêts  à  le  recevoir  ；  cependant  ne  le 
voyant  point  paroîtrc  ，  la  peur  commença  à  les  faifir  ，  &c 
craignant  d'être  découverts  ，  ils  choifircnt  mille  de  leurs  gens 
qu'ils  fiicnt  paflcr  pour  des  troupes  de  Li-tfiucn ,  ôc  à  nuit 
fermante  ，  il  les  introdui firent  dansHoii-tchcoii.  De  ce  pas,  ils 
eoururent  au  palais  du  prince  Tchao-hong ,  qu'ils  obligèrent 
de  prendre  la  couleur  jaune  &：  d'accepter  le  titre  d'empereur. 
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Le  prince  ，  voyant  que  la  réfiftance  dcvcnoit  inutile  ，  confentit 
a  tout  ce  qu'ils  voulurent  ，  fous  condition  toutefois  qu'ils 
ne  fcroicnt  aucun  mal  a  l'empereur  ni  à  fon  époufe  ；  &;  fur 
la  promefTe  qu'ils  lui  firent  de  les  refpeder  ，  il  fe  faifit  tie 
l'argent  du  tréfor  public  &  de  quantité  de  pièces  de  foie 
qu'il  leur  fit  diilribuer  j  après  quoi  ，  il  reçut  le  ferment  de 
fidélité  des  mandarins  qui  le  couronnèrent  empereur  avec 
les  cérémonies  accoutumées. 

On  avoit  choifi  la  nuit  pour  l'exécution  de  ce  projet,  &:  Von 
ne  doutoit  point  de  rarrivée  des  troupes  de  Li-tfmcn  ，  qu'on 
faifoit  monter  à  deux  cents  mille  hommes  ，  en  y  comprenant 
celles  des  trois  frères  ；  mais  le  jour  venu  ，  on  ne  vit  avec  les 
troupes  de  la  ville  qu'une  foule  de  pêcheurs  du  lac  Taï-hou, 
la  plupart  nuds  &  fans  armes  :  le  prince ,  qui  comptoit  fur 
un  renfort  plus  confidérable  ，  défefpéra  du  fuccès  ，  &  pre- 
nant à  rinftant  fon  parti,  il  dépêcha  en  diligence  Ouang-yun- 
tchun  pour  donner  avis  à  l'empereur  de  ce  qui  fe  paiToit , 
puis  à  la  tête  de  la  garnifon  ，  il  vint  fondre  à  l'improvifte  fur 
Pan-gin  ，  qifil  défit  &:  contraignit  à  fuir  vers  Tchou-tchêou. 
Ses  deux  frères  furent  tués  dans  le  combat  ，  &  toute  cette 
inilice  ramaflee  à  la  hâte  fut  entièrement  diffipée.  Pan-gin 
encore  étourdi  de  fa  défaite  ，  entra  dans  cette  ville  ，  &  ne 
s'y  croyant  pas  en  fûrcté  ，  il  en  partit  prefquc  auffi  -  tôt  : 
après  avoir  paffé  le  Hoaï-ho  ，  il  couroit  avec  précipitation  fe 
donner  aux  Kin  j  mais  fur  la  route,  il  fut  reconnu  par  un. 
(impie  foldat ,  nommé  Ming-leang  ,  qui  Farrêta  àc  le  fît 
conduire  à  Lin-ngan  ，  où  il  fubit  k  châtiment  qu'il  méritoit. 

La  nouvelle  de  cette  révolte  ，  porta  l'épouvante  dans  le 
cœur  de  Sfé-mi-yucn  dont  le  naturel  timide  s'effrayoit  du 
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moindre  péril  ；  il  n'en  falloit  pas  moins  pour  lui  donner  画 
de  l'adivité.  Il  détacha  auiïi-tôt  le  général  Pong-gin  avec    De  l'érh 

,  Chrétienne. 

l'élite  des  troupes  &:  l'envoya  fur  les  lieux  ,  avec  ordre     5 owe. 
d'étouffer  cette  révolte  dans  fa  naifTance.  Cette  précaution  ^-^ 
fut  inutile  ，  car ,  a  fon  arrivée  à  Hou-tcheou  ，  il  trouva  que  la 
paix  étoit  rétablie  par-tout  &:  que  les  rebelles  avoient  difpam. 

Quoique  le  prince  Tchao-hong  fe  fût  porté  en  pcrfonne 
pour  détruire  ces  femcnccs  de  rebellion  ，  le  miniftre  ne  laifla 
pas  de  croire  qu'il  y  avoit  eu  quelque  part  ，  &:  craignant 
qu'un  exemple  fi  dangereux  ne  l'enhardit  à  exciter  des  trou- 
bles dans  l'empire  ，  dans  des  circonftances  ou  le  moindre 
choc  pouvoit  le  renverfer ,  il  nifolut  de  couper  le  mal  par  la 
racine  :  les  loix  de  l'équité  furent  incapables  de  l'arrêter ,  il 
facrifia  tout  a  fa  tranquillité ,  &:  pour  s'épargner  à  l'avenir 
de  pareilles  allarmcs  ，  il  fc  détermina  à  le  faire  mourir.  Afin 
d'exécuter  ce  complot  d'une  manière  qui  ne  révoltât  pas 
les  cfprits ,  il  fit  courir  le  bruit  que  ce  prince  étoit  tombé 
malade  à  Hou-tcheou  &:  témoigna  beaucoup  d'inquiétude 
fur  fon  état  \  cnfaite  ，  fous  prétexte  de  travailler  à  fa  gué-  , 
rifoii ,  il  ordonna  a  Tfin-tien-fi  d'y  conduire  un  médecin. 
A  peine  Tfin-ticn-fi.  fut -il  arrivé  à  Hou-tcheou ,  qu'il  alla 
droit  au  palais  du  prince  ，  &c  demandant  à  lui  parler  fans 
tcmoins ,  il  lui  fit  voir  un  ordre  de  l'empereur  qui  l'obligeoit 
à  s'étrangler  lui-même  ，  à  quoi  il  le  força  j  &c  après  s'être 
aiTurc  qu'il  étoit  mort  ，  il  fortit  Ôc  publia  qu'un  violent  accès 
l'avoit  emporté  fubitcmcnt. 

Perfonnc  ne  fut  dupe  de  la  fourberie  du  miniftre  •，  il  eut 
beau  crier  qu'un  tel  foupçon  le  dcshonoroit  &c  détailler  les 
prétendues  circonftances  de  cette  mort  pour  colorer  jfoii 
attentat,  il  paffa  toujours  pour  un  infâme  aflafïin.  Ce  nouveau 
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forfait  rappcUa  rinjuftice  qu'on  avoit  faite  a  ce  malheureux 
prince  ，  6c  foulcva  tous  les  efprits  contre  Sfé-mi-yuen  qu'on 
favoit  en  être  Fauteur.  On  ne  vit  pendant  quelques  jours 
que  libelles  &:  mémoires  diffamatoires  lancés  contre  lui  j  la 
haînc  &c  l'exécration  publique  le  défignoient  à  rempcreur 
comme  une  vidime  qu'il  falloir  immoler  pour  laver  la  honte 
de  fcs  crimes  qui  rejailli  (Toit  fur  fon  trône  ；  mais  comme 
l'empereur  lui  devoir  la  couronne  ，  &:  qu'il  n'avoit  fait 
mourir  Tchao-hong  que  pour  l'afFermir  davantage  fur  fa 
tête  ，  il  iVeut  aucun  égard  aux  cris  des  mandarins  &  du 
peuple.  Les  remontrances  des  grands  n'aboutirent  qu'a  faire 
perdre  à  plufieurs  d'entre  eux  les  emplois  qu'ils  avoient 
auprès  de  fa  perfonne  ；  d'autres  aimèrent  mieux  fe  retirer 
&  vivre  en  hommes  privés,  que  d'avoir  journellement  devant 
les  yeux  un  monftre  qui  triomphoit  de  fon  impunité, 

Tchinkis-han  ，  renonçant  aux  conquêtes  qu'il  avoit  eu 
deffcin  de  faire  dans  le  royaume  de  Hindou  ，  paffa,  à  la  hui- 
tième lune,  la  rivière  de  Sinmotfi  avec  fon  armée  àc  revint 
du  côté  de  reft.  Ogotai  ，  qui  avoit  auffi  pafle  cette  rivière  ， 
fut  renvoyé  pour  veiller  à  la  confervation  des  pays  conquis. 
Tchinkis-han  s'étant  rendu  maître  de  la  ville  de  Siftan  ，  alla 
enfui  te  paffer  le  temps  des  chaleurs  dans  le  pays  de  Palou- 
ouan-tchuen ,  &  fournit  toutes  les  hordes  de  ces  quartiers 
par  divers  détachcmens  qu'il  envoya  k  cette  expédition.  Lorf- 
qu'il  arriva  à  la  place  de  guerre  appellee  Koouen  ，  il  nomma 
des  Tarhoutji ,  OU  gouverneurs  ，  dans  chaque  ville  des  royau- 
mes du  Slyu  j  après  cette  promotion  ，  il  continua  de  marcher 
vers  l'cft  &c  fournit  tous  les  endroits  par  oii  il  paffa.  En 
approchant  des  frontières  du  royaume  des  Hia ,  il  détacha 
Soupoutai  contre  les  Kintcha-oualo  ,  les  Sejfàn  &  plufieurs 
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autres  hordes  qui  jufque-là  étoient  rcftées  dans  rindépen- 
dance.  Ce  général  les  fournit  toutes  ，  pilla  les  hordes  des 
Sifan  des  limites  &c  revint  cnfuite  rejoindre  la  grande  armée. 
Tchinlds-han  prit  la  ville  de  Tfoii-tchcou  fur  les  Hia  ,  &c 
inveftit  Kan-tchcou  ，  dont  le  gouverneur  ，  appelle  Kiayé- 
kiéliu ,  ctoit  père  du  jeune  Saha  qu'il  avoit  pris  en  amitié  Se 
faifoit  élever  à  fa  cour.  Saha  avertit  fon  frère  cadet  par  un 
billet  qu'il  lança  dans  la  ville  au  bout  d'une  flèche,  du  defir 
qu'il  avoit  de  lui  parler.  Ce  frère  ，  qui  n'avoit  encore  que 
douze  ans  ，  parut  fur  les  remparts  ，  mais  on  ne  lui  permit 
point  de  fortir ,  &c  cette  entrevue  ne  fervit  de  rien. 

L'an  1116  ，  Saha  envoya  un  homme  de  confiance  dans 
Kan-tchcou  pour  exhorter  fon  père  a  fc  rendre  ，  &：  ce  gou- 
verneur ne  s'en  éloignoit  pas  ，  lorfquc  Atchou  ，  fon  lieu- 
tenant , inftruit  de  ce  pourparler ,  vint  à  la  tête  de  trcntc-fix 
hommes  &  fit  main-baffe  fur  l'envoyé  de  Saha ,  fur  le  gou- 
verneur même  6c  fur  fon  fils.  Ces  furieux  fe  difposèrent 
enfuite  à  une  vigoureufe  défcnfe  ；  mais  tous  leurs  efforts 
furent  inutiles  :  Kan-tchcou  fut  pris  d'aflaut  ，  &c  fans  la  pro- 
tect ion  de  Saha  ，  le  conquérant  en  auroit  fait  paflcr  tous  les 
habitans  au  fil  de  l'cpée  ；  on  ne  fit  mourir  que  Atchou  de 
les  trcnte-fix  hommes  qui  l'avoicnt  fuivi  dans  fa  rebellion 
contre  le  gouverneur. 

De  Kan-tchcou  ，  Tchinkis-han  alla  s'emparer  des  villes  de 
Si-lcang-fou  ，  de  Tfoii-loii  &;  de  Ho-lo  ；  palTant  enfuite  le 
pays  de  Chaco  ，  il  fe  rendit  aux  neuf  paflàgcs  du  Hoang-ho 
&c  prit  la  ville  de  Yng-li-ficn  ；  de -la  il  détacha  Silitficnpou  ôc 
Houtou-tcmour  ,  qui  allèrent  fommcr  Cha-tchcou  de  fe 
foumcttrc.  Les  habitans  de  cette  ville  feignirent  de  confcntir 
à  paCfer  fous  la  domination  des  Mongous ,  &:  ils  prcparcrcnt 
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des  bœufs,  du  vin,  de  l'cau-de-vie  &  d'autres  rafrakhifTemens 
en  abondance  qu'ils  difoicnt  dcfcinés  pour  leur  armée  ,  de 
cependant  ils  mirent  en  cmbufcadc  leurs  meilleures  troupes 
dans  l'intention  de  les  furprcndrc.  Houtou-temour  ，  croyant 
leur  foumifiion  fincère  ，  fe  mit  en  marche  pour  aller  prendre 
pofleflîcn  de  leur  ville  :  il  donna  dans  rembufcade  faillit 
à  être  pris  ，  parce  que  fon  cheval  venant  à  broncher  le  ren- 
verfa  par  terre.  Silitfîenpou  le  fit  monter  fur  le  fien,  Se  foutint 
cette  attaque  imprévue  avec  tant  de  fermeté  qu'il  rafTura  les 
Mongous  ，  battit  l'ennemi  &c  fe  retira  fans  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde. 

A  la  feptième  lune  ,  Li-té-ouang ,  roi  des  Hia  ，  mourut  de 
chagrin  de  voir  fes  états  en  proie  aux  armées  de  Tchinkis-han 
qui  lui  avok  déjà  enlevé  beaucoup  de  villes  ；  Li-hien  lui 
fuccéda. 

A  la  onzième  lune ,  Tchinkis-han  enleva  aux  Hia  prefque 
toutes  leurs  villes  j  les  montagnes  &:  les  cavernes  ne  purent 
fauver  les  habitants  du  carnage  qu'en  firent  les  Mongous  j  ils 
périrent  prefque  tous ,  &c  de  cent  ，  à  peine  y  en  eut-il  deux 
qui  échappèrent  au  fer  de  ces  Tartares. 

L'empereur  traitoit  les  gens  de  guerre  avec  plus  d'égards 
que  les  lettrés  qui  avoicnt  ofé  lui  faire  des  remontrances , 
pcrfuadé  qu'il  n'auroit  rien  à  craindre  tant  que  les  troupes 
fcroient  dans  fes  intérêts  ；  6c  afin  de  fe  les  attacher  plus 
folidement  ，  il  leur  fit  de  grandes  libéralités  pour  les  dédom- 
mager des  maux  &:  des  pertes  qu'un  hiver  long  ôc  rigoureux 
leur  avoit  caufcs  cette  année. 

Cependant,  pour  tranquillifer  les  efprits  ôc  faire  connoître 
aux  lettres  l'diime  qu'il  faifoit  des  hommes  d'un  vrai  mérite,, 
il  fit  élever  un  grand  cdifi.cc  a  deux  étages  qu'il  appella  le  palais 
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<le  la  vertu  ，  &:  dans  lequel  il  fit  placer  par  honneur  les  por- 
traits des  lettrés  qui  s'ctoient  diftingucs  fous  fa  dynaftie  par 
leurs  vertus  ou  leur  favoir  \  on  y  voyoit  ceux  de  Tchao-pou  ， 
de  Tfao-pin  ，  de  Siuei-kiii-tching  ，  de  Sfé-y-tfaï  ，  de  Pan-mcï  ， 
de  Li-kang ,  de  Han-ki  ，  de  Ouang-tan  ，  de  Li-ki-long  ，  de 
Ouang-tfcng  ，  de  Liu-y-kicn ,  de  Tfao-oucï ,  de  Tfcng-kong- 
leang ,  de  Fou-pié  ,  de  Sfé-ma-kouang,  de  Han-tchong-ycn , 
de  Liu-y-hao,  de  Tchao-ting ,  de  Han-chi-tchong ,  de  Tchang- 
fiun  ，  de  Tchin-kang-pc  ，  de  Sfc-hao  ，  de  Ko-pi  j  dans  la  fuite , 
on  y  ajouta  celui  de  Tchao-ju-yu  -,  ces  vingt-quatre  pcrfon- 
nages  s'étoicnt  tous  diftingués  par  des  fcrviccs  confidéiablcs 
rendus  à  l'état. 

Au  commencement  de  l'an  1217,  rcmpercur  voulut  aufli 
donner  des  marques  de  l'eftime  dont  il  honoroit  Tchu-hi  ， 
en  lui  conférant  après  fa  mort  le  titre  de  précepteur  de  rcm- 
percur ， &  de  comte  ，  du  nom  de  Sin-koué-kong  :  l'ordre  qu'il 
donna  à  ce  fiijet  étoit  ainfi  conçu. 

，， En  lifant  les  commentaires  de  Tchu-hi  fur  les  livres 
M  Ta-hio  j  Lun-yu  j  Mong-tfé  &  Tchong-yong ,  j'ai  VU  avec  plaifir 
>3  qu'il  avoit  éclairci  les  paflagcs  les  plus  obfcurs  ，  &c  développé 
>5  d'une  manière  nette  &c  précife  les  endroits  où  nos  fagcs 
，， avoicnt  pour  ainfi  dire  le  plus  afFcdé  de  fe  cacher.  Les 
»，  grands  &:  fublimcs  principes  dont  ces  livres  font  remplis 
>î  étant  de  la  plus  grande  utilité  pour  les  princes  qui  afpircnt 
>3  à  gouverner  fagcmcnt  ，  &c  pour  ceux  a  qui  ils  confient  une 
" partie  de  leur  autorité  ，  je  veux  que  les  mandarins  les  gra- 
" vent  dans  leur  mémoire  &:  en  faflcnt  une  étude  continuelle. 
,， Tchu-hi  a  travaillé  plus  que  pcrfonne  à  jcttcr  du  jour  fur 
>î  CCS  textes ,  &:  c'cft  pour  l'en  rccompenfcr  que  je  lui  donne 
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" après  fa  mort  le  titre  de  précepteur  de  rempereur ,  ôc  de 
)3  comte  ，  compris  fous  celui  de  Sin-koué-kong. 

Le  premier  jour  de  la  fixième  lune  ，  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

Après  la  mort  du  prince  Mouholi  ，  les  Mongous  pafscrcnt 
deux  années  fans  former  aucune  cntreprife  confidérable 
contre  les  Kin.  Poulo ,  fon  fils  &c  fon  fuccefleur,  avoit  pris 
fur  eux  l'année  précédente  Tchang-té-fou  dans  la  province 
du  Ho-nan  ，  &:  il  s'empara  de  Chun-té-fou  ，  dont  le  gou- 
verneur Ouanyen-aïchin  fut  tué  pendant  le  fiége.  Ils  fe 
rendirent  auffi  maîtres  de  Lin-tao-fou ,  dont  ils  tuèrent  le 
commandant  nommé  Toman-houchimen ,  ôc  ravagèrent  tout 
le  pays  qui  eft  entre  Fong-{îang  3c  King-tchao. 

A  la  douzième  lune ,  les  Mongous  entrèrent  fur  les  terres 
de  l'empire  par  trois  gorges  différentes  ,  par  celle  de  Ping- 
tfing-koan  (i),  par  Ou-yang-koan  W  ，  &  enfin  par  Koang- 
hien-koan  (3).  Cette  irruption  intimida  tellement Tching-fun , 
que  croyant  qu'ils  fe  préparoient  à  venir  fondre  fur  lui  dans 
le  Sfé-tchuen ,  il  abandonna  Mien-tcheou  &:  fe  retira  dans 
l'intérieur  du  pays. 

Les  Kin  avoient  en  apparence  cédé  aux  Mongous  ie  Ho-pé  ， 
le  Chan-tong  Se  tout  le  pays  de  Koan-chen  ；  ils  employoient 
toutes  leurs  forces  à  fe  maintenir  dans  le  Ho-nan  &c  à  défendre 
la  fortereffe  de  Tong-koaii  qui  en  étoit  la  clef  ；  malgré  leurs 
pertes  ，  ils  poffédoient  encore  tout  le  pays  qui  s'étend  depuis 
Lo-yang ,  San- men  ，  Si-tfin  ,   en  tirant  vers  l'eft  jufquà 

(i)  Au  fud-oueft  de  Sin-yang-tcheou  du  Ho-nan. 

(i)  Au  nord-cO:  de  Yng-chan  hien  de  Té-ngan-fou  dans  le  Hou-kouaiig. 
《î)  Au  fud-oucH  4c  Lo-chan-hien  du  Ju-ning-fou  ântif  le  Ho-nan. 

Yuen-tfîao-tchin , 
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Yuen-tfiao-tchin  ,  ce  qui  formoit  de  l'eft  à  roueft  un  efpace 
de  plus  de  deux  mille  ly ,  dont  deux  cents  mille  hommes 
leur  aflliroient  la  poflcflion. 

Les  Mongous  affiégcoient  alors  la  ville  de  Si-ho-tcheoii 
dont  le  gouverneur  fe  défendoit  vaillamment  \  mais  les  Kin  ne 
s'étant  pas  mis  en  devoir  de  le  fccoiirir  ，  il  fallut  pcnfcr  à  fe 
rendre.  Voyant  donc  qu'il  lui  feroit  impolTibie  de  tenir  plus 
long-temps  ，  il  dit  a  Toiichi  ，  fon  époufc  ，  qu'elle  de  voit 
pourvoir  a  fa  fùrcté  ，  parce  que  la  place  étoit  fur  le  point 
xl'étrc  emportée,  "  Pcnfez  -  vous  ，  lui  dit  d  un  ton  ferme 
，3  cette  femme  courageufe  ，  que  comblée  des  bienfaits  de 
,， nos  princes,  je  facxifie  mon  devoir  à  un  lâche  amour  pour 
，, la  vie  ？  non  ，  je  ne  furvivrai  point  à  notre  malheur  ，  plutôt 
»,  mourir  que  de  manquer  de  fidélité  "  ？  AulTi-tôt  elle  avala 
•du  poifon  ，  &C  mourut  peu  d'heures  après.  Deux  de  fcs  fils  ， 
imitant  fa  fermeté  ，  prirent  Iç  refte  du  breuvage  &:  moururent 
a  les  côtés.  Tchin-yu  &c  plufieurs  de  fcs  amis  ，  honteux  de 
le  voir  vaincus  en  courage  par  une  femme  ，  fc  donnèrent 
la  mort ,  &:  tombèrent  fur  le  corps  de  cette  héroïne  ôc  de 
fes  enfans.  Il  y  eut  jufqu'à  vingt-huit  de  fcs  partilans  qui 
préférèrent  une  fia  fl  glorieufe  a  U  fcrvitude  qui  les  attcndoit. 

Dès  le  c  o  mmcn  ce  me  a  t  de  cette  année  ，  Tchinkis-han  avoit 
pris  la  ville  de  Liiig-tchcou  qu'il  avoit  livrée  au  pillage.  Les 
officiers  les  foldats  ne  pensèrent  qu'a  prendre  les  femmes:, 
les  enfans  ，  l'or  ，  l'argent  6c  les  autres  richcffcs  qu'ils  y  trou- 
vcrcnt.  Yéliu-tchoutiaï  ne  s'attacha  qiVa  le  failir  des  rcgillrcs 
du  gouvernement  ，  &c  d'environ  deux  charges  de  mulets  de 
rhubarbe  qui  furent  d'un  grand  fccouis  pour  l'armée  dans 
une  maladie  épidcmiquc  qui  s'y  mit.  Ycliu-tchoutfaï  guérit 
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tous  les  foldats  qui  en  furent  attaqués ,  en  fc  fcrvant  unique- 
ment de  ce  remède. 

Le  roi  des  Hia ,  voyant  tout  perdu  pour  lui,  voulut  faire 
un  dernier  effort  &c  tenter  le  fort  d'une  bataille  ；  il  confia  a 
Seoiiming-lingcong  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes  ，  avec  ordre 
d'aller  chercher  les  Mongous  j  mais  Tchinkis-han ,  qui  le  fçut, 
traverfa  le  Hoang-ho  ，  battit  ce  général  &  alla  enfuite  camper 
a  Yen-tchcou-tchucn.  Ce  fut  en  cet  endroit  que  la  reine  du 
Lcao-tong ,  Yaoliffé  (i) ,  veuve  de  Yéliu-liiico ,  vint  trouver 
ce  conquérant  avec  fes  fils,  Chancou,  Ticicou  &  Yongngan  ； 
fon  aîné  étoit  dans  le  Si-yu  depuis  quelques  années  ；  elle  étoit 
encore  accompagnée  de  Tatar  ，  fon  fils  adoptif  ，  &c  de  Siu- 
kouénous  ，  fon  petit-fils.  Lorfquc  Tchinkis-han  l'appcrçut  : 
" Quoi  ！  dit-il  en  founant  agréablement  ，  les  épcrvicrs  qui 
，, volent  avec  le  plus  de  vîtefTe  ne  font  pas  encore  venus  ，  &c 
"vous  qui  n'êtes  qu'une  femme  vous  êtes  déjà  ici  II  lui 
préfcnta  une  coupe  remplie  de  vin  ，  &:  lui  témoigna  beau- 
coup de  bonté  ôc  d'eftime.  Cette  princcfïe  lui  dit  :  "  Liuco , 
»  mon  mari  ，  rfexifte  plus  ，  ôc  les  peuples  dont  vous  lui 
" aviez  confié  le  gouvernement  font  lans  maître.  Hiuefé  ， 
" l'aîné  de  mes  enfans  ，  n'a  pas  quitté  vos  étendards  depuis 
w  long  -  temps  ，  &  il  eft  encore  dans  roccident.  J'amène 
»，  Chancou  ，  mon  fécond  fils  ，  pour  être  en  otage  auprès  de 
" votre  majcfté  ,  ôc  je  la  prie  de  faire  revenir  Hiuefé  afin 
，3  qu'il  fuccède  à  fon  père  —  «  Je  regarde  ，  repartit  le  héros 
" Mongou  ，  Hiuefé  ，  comme  un  de  mes  plus  fidèles  fujets. 
" 11  m'a  fuivi  en  occident  ，  àc  lorfquc  mon  fils  (  Tchoutchi  ) 


(ï)  L'hiftoire  des  Mongous  ,  pag,  48  ,  appelle  cette  reine  Tiaoli.  Editeur. 
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»î  ailiégcoit  la  ville  de  Hani  ,  habitée  par  des  Mahometans , 
»5  Hiucfé  ，  à  la  tête  de  mille  hommes  ，  fut  ccLii  de  mes 
«  officiers  qui  fe  diftingua  le  plus.  A  Sunfccan,  il  fut  blefle 
，， en  fe  battant  en  héros.  Ses  belles  actions  me  l'ont  fait 
，， mettre  au  rang  de  mes  meilleurs  officiers  \  il  m'eft  utile  & 
，， je  ne  puis  m'en  priver.  Il  faut  que  Chancou  ，  votre  fécond 
" fils  ,  fuccède.  à  fon  père  ".  —  ，，  Mais,  répondit  la  reine  , 
" Hiuefc  ，  fils  de  Yéliu-liiico  ，  eft  d'un  premier  Ut  &  il  ne 
" m'appartient  pas  \  Chancou ,  que  j'ai  mis  au  monde  ,  n'eft 
,， que  fon  cadet.  Si  vous  accordez  à  ce  dernier  la  place  de 
" fon  père ,  n'auroit-il  pas  raifon  de  dire  que  fans  aucun  égard 
53  à  la  juftice,  je  n'ai  confulté  que  la  tendrcffe  maternelle  ？ 
»s  Je  vous  prie  inftamment  de  ne  pas  me  faire  ce  tort  qui 
,， influeroit  fur  ma  réputation,  &:  de  ne  pas  préférer  le  cadet 
" à  l'aîné  ". 

Tchinkis-han  loua  la  fagciïe  de  Yaoliffé  ，  &:  pour  ne  pas 
biefler  la  délicatefle  de  fes  fentimcns ,  il  nomma  Yéliu-hiiiefé 
roi  de  Leao-tong.  Lorfque  cette  princeîTe  prit  congé  de  lui , 
il  lui  donna  quarante  chevaux  de  pofte  ，  neuf  prifonniers 
qu'il  avoit  faits  dans  le  Ho-fî  ，  neuf  chevaux  ，  neuf  pains  d'ar- 
gent ， neuf  pièces  de  foie  ，  &:  diverfes  cfpèces  de  bijoux  au 
nombre  de  neuf  chacun  \  il  retint  a  fa  cour  Chancou  ，  Tatar , 
Siukouénous  ,  &:  ne  renvoya  avec  la  princefle  que  Yong^- 
ngan,  fon  quatrième  fils. 

Les  Mongous  j  ufqu'à  cette  époque  n'eurent  ni  tréfors  ni 
magafins  j  ils  vivoient  de  la  chaffe  ，  de  leurs  beftiaux  6c  de 
ce  qu'ils  enlevoicnt  aux  peuples  vaincus  ，  s'habillant  de  la 
peau  des  animaux  ，  fans  foupçonner  qu'il  y  eût  une  autre 
manière  de  vivre  plus  policée  àc  plus  conforme  aux  devoirs 
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de  la  fociété.  Ils  ctoicnt  fi  accoutumés  a  cette  vie  errante 
&  vagabonde ,  que  lorsqu'ils  fe  virent  maîtres  de  prefque 
tout  le  pays  des  Hia  &  de  plufieurs  départemens  de  la  Chine , 
oil  ils  troLivoicnt  peu  de  pâturages  pour  leurs  beftîaux  ，  les 
fcigncurs  de  la  cour  de  Tchinkis-Jiaii  proposèrent  a  ce  prince 
de  faire  main-baffe  fur  tous  les  habitans  qu'ils  confidéroient 
comme  des  gens  inutiles  ，  &:  de  laiffer  croître  rherbe  dans 
les  terres  qu'ils  cultivoicnt  pour  en  faire  des  pâturages  qui 
lui  fcroient  d'un  grand  fccours. 

Yéliu-tchoutfaï  s'oppofa  a  cette  propofition  barbare  -,  il 
leur  fit  voir  que  les  pays  conquis  étoient  d'une  grande  éten- 
due , riches  ôc  fî  fertiles  qu'ils  pouvoicnt  leur  procurer  en 
abondance  ，  non-feulèmcnt  les  fourrages  néceffaircs  à  leurs 
beftiaux  ，  mais  encore  tous  les  autres  agrémcns  de  la  vie 
pour  peu  qu'on  fe  donnât  de  la  peine.  Il  prouva  que  fi  on 
vouloir  percevoir  le  tribut  des  terres  enfemencées  dans  la 
Chine  ,  établir  des  douanes  fur  les  marchandifes ,  le  vin,  le 
fel  ，  le  fer ,  &  fur  ce  qu'on  pouvoir  tirer  des  montagnes  ôc 
des  rivières  ，  il  feroit  facile  ，  fans  incommoder  les  peuples  ，  de 
mettre  annuellement  dans  les  tréfors  plus  de  cinq  cents  mille 
tae'/s  en  argent  ，  plus  de  huit  cents  mille  pièces  de  foie  6c 
au  moins  quatre  cents  mille  mefures  de  grains  ，  &  que  tout 
cela  étoit  le  produit  d'un  peuple  induftricux  qu'il  falloit 
encourager  àc  non  détruire.  Tchinkis-han  écouta  avec  plaifîr 
Yéliu-tchoutfaï  &  fentit  la  vérité  du  plan  économique  qu'il 
lui  propofoit.  Cependant  on  ne  put  encore  mettre  la  main 
à  fon  exécution  qui  étoit  réfcrvée  à  fon  fucceflcur ,  fous 
lequel  on  régla  les  tributs. 
Yéliu-hiucfé  étant  arrivé  au  camp  de  Tchinkis-han ,  ce 
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prince  lui  dit  :  "  Yéliu-liuco  ，  votre  père  ，  vint  fe  mettre  fous  ！ 
,， ma  protection  pour  avoir  de  l'appui  contre  les  Nutché  qui 
,， le  maltraitoicnt  Se  vouloicnt  le  perdre  ；  &:  pour  faire  con- 
" noitre  la  droiture  de  fes  intentions  ，  quelque  utile  que 
,， vous  lui  fuflicz  ,  il  vous  remit  entre  mes  mains  comme 
ïî  un  otage  de  la  fînccritc  de  fes  fentimciis.  Dans  la  fuite, 
,， YéfTépou  &:  d'autres  mal-intentionnés  travaillèrent  à  faire 
»  révolter  les  peuples  contre  lui  &c  contre  votre  famille  qu'ils 
" auroient  voulu  exterminer  :  croyez-vous  que  toutes  ces 
»)  fcmcnccs  de  difcordes  foicnt  appaifécs  &:  que  vous  n'ayez 
>3  plus  d'ennemis  dans  votre  pays  ？  J'en  ai  toujours  agi  avec 
，， votre  père  comme  s'il  avoit  été  mon  frère  cadet ,  &  je  vous 
" ai  aimé  comme  mon  fils.  Commandez  mes  troupes  con- 
，， jointcmcnt  avec  mon  frère  Pelgoutcï ,  &:  vivez  enfcmble 
，， dans  une  étroite  union  Lorfquc  Hiuefé  voulut  prendre 
congé  de  Tchinkis  -  han  &:  fc  rendre  dans  fa  principauté , 
ce  prince  le  retint  encore  ，  Ôc  voulut  qu'il  eût  la  gloire  , 
avant  fon  départ ,  de  prendre  la  ville  royale  des  Hia.  Pour 
Tchinkis-han  ，  il  pafla  le  Hoang-ho  6c  alla  alîicgcr  Ki-li-tchcou 
qu'il  prit  j  a  la  deuxième  lune,  il  fe  rendit  maître  des  villes 
de  Lin-tao-fou  ,  de  Tao-ho-tchcou  &c  de  Si-ning-tchcoii. 
Un  détachement ,  qu'il  confia  à  Ouatchin-naycn,  s'empara 
de  Sin-tou-fou  après  un  fiége  de  quelques  jours. 

Les  Mongous  tuèrent  une  infinite  de  monde  pendant  tous 
CCS  ficgcs  ，  maigre  la  rciblution  que  Tchinkis-han  avoit  prifc 
l'été  précédent  d'épargner  la  vie  des  hommes  •)  ce  prince  dit 
alors  à  fes  grands  ，  qii  il  avoit  négligé  de  détendre  à  fes 
troupes  le  carnage  &:  de  ne  plus  piller  comme  elles  avoiAt 
fait  jufque-là  -,  mais  que  pour  réparer  cet  oubli  ，  il  ordonnoit 
éc  publier  de  toutes  part^  dans  fes  états  ôc  de  fignificr  a  tous 
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' fcs  généraux  fes  intentions  à  cet  égard  ，  afin  qu'ils  en  inftmi- 
sîlTcnt  leurs  foldats  6c  les  peuples  à  qui  ils  faifoient  la  guerre. 

A  la  cinquième  lune  ，  Li-hien  ,  roi  des  Hia ,  dépouillé  de 
toutes  fcs  villes  &c  hors  d'état  de  fe  défendre  plus  long-temps 
contre  la  puiiTance  redoutable  de  Tchinkis-han ,  vint  fe  fou- 
ine ttre  : le  héros  Mongou  qui  vouloit  aller  pafler  le  temps 
des  chaleurs  dans  les  pays  du  nord  ，  fit  mettre  des  chaînes  à  ce 
malheureux  monarque  &c  remmena  avec  lui  (i).  Le  royaume 
des  Hia  fut  entièrement  détruit. 

La  famille  royale  des  Hia  droit  fou  origine  de  Topa  ，  qui 
étoit  entré  dans  le  pays  de  Yn-hia  ，  au  temps  que  la  dynaftie 
impériale  des  Tan  g  occupoit  le  trône  de  la  Chine  ；  elle  s'y 
étoit  toujours  maintenue  de  père  en  fils  ou  du  frère  aîné 
au  frère  cadet  ，  en  obfeivant  les  devoirs  de  fidèles  fujets  de 
l'empire.  Likitûen  fut  le  premier  qui ,  fe  révoltant  contre  les 
Chinois  ，  méconnut  leur  puifTance  &c  donna  naiflance  au 
royaume  des  Hia  ，  qui  fe  rendit  redoutable  fous  le  règne  de 
Li-yucn-hao.  Depuis  cette  époque ,  ayant  paffé  le  Hoang-ho 
&:  bâti  la  ville  de  Hing-tcheou  pour  y  tenir  leur  cour  ，  ces 
princes  fe  virent  en  très-peu  de  temps  maîtres  de  Hia-tcheou , 
de  SoiVi-tcheoLi  ，  de  Yn-tchcou  ，  de  You-tcheou  ，  de  Ling- 
tcheou  ，  de  Yen-tcheou,  de  Ou-tcheou ,  de  Oueï-tcheou ,  de 
Tchang-yé  ，  de  Tiîou-tchucn  ，  de  Tun-hoang  ，  &:  de  plufîeurs 
autres  villes  &:  départemens.  Au  midi ,  ils  étendirent  leurs 
limites  jufqu'k  la  montagne  Heng-chan,  à  l'orient  jufqu'au 
Si-ho  ；  ils  poCTédoient  près  de  dix  mille  ly  d'étendue  de  pays 
&:  coniptoicnt  trente-deux  départemens  \  neuf  dans  le  Ho-mn, 


譬 


(0  Les  hiftoricns  que  le  P.  Gaubil  a  fiiivis  ，  difent  que  le  roi  Lihien  fut  à  peine 
forti  rie  Ning  hia ,  fa  ville  capicale  ，  dans  l'intention  d'aller  à  la  montagne  Lou-pan 
8'humilicr  devant  Tcbinkis-han ,  (]u'ii  fut  niairacré.  Editçur, 
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favoir  :  Ling-tchcou,  Hong-tchcou ,  You-tchcou ,  Yn-tchcou 
Hia-tcheou  ，  Ché-tchcoii  ，  Ycn-tchcou.  ，  Nan-ouei-tchcou  ， 
Hoeï-tchcou.  Neuf  dans  le  Ho-fi  、  Hing-tchcou  ，  Ting-tchcou  ， 
Hoaï-tchcou  ，  Yong-tchcou ,  Lcang-tchcou,  Kan-fou  ，  Cha-hi  ， 
Tiin-tchcou,  Koua-tchcou.  Quatre  dans  le  Bo-ouci:  Si-ning- 
tcheou  ，  Lo-tchcou  ，  Kou-tchcou  ，  &:  Ki-chc-tchcou  qui 
leur  fourniflbicnt  les  cinq  fortes  de  grains  en  abondance  ，  &: 
fur- to  ut  beaucoup  de  riz  &:  de  froment.  Ils  diircnt  rindcpcn- 
dance  dans  laquelle  ils  fc  foutinrcnt  il  long-temps  à  rattcntion 
qu'ils  curent  toujours  d'agir  fuivant  les  circonftanccs  ，  &: 
de  fe  déclarer  à  propos  pour  ou  contre  les  Sojs'g  ，  les  Leao 
ôc  les  Kin  y  ils  ne  faifoient  point  difficulté  de  fe  dire  tribu- 
taires des  uns  ou  des  autres ,  pourvu  qu'il  y  allât  de  leur 
intérêt.  Cette  politique  leur  réuffit  ，  &  ils  ne  fe  perdirent 
que  lorfqu'ils  s'en  écartèrent  en  refufant  de  fe  joindre  aux 
Kin  contre  les  Mongous ,  qui  dctmiflrcnt  enfin  leur  pui (Tance 
&  celle  des  Leao.  La  conquête  du  royaume  des  Hia  fut  la 
dernière  de  Tchinkis-han  :  ce  prince  étant  allé  paflcr  le 
temps  des  chaleurs  à  la  montagne  L cou-pan  ，  fituée  a  vingt 
ly  à  roiieft  de  Kou-yucn-tchcou  ，  tomba,  malade  le  cin- 
quième jour  de  la  fcptièmc  lune.  Sentant  fa  fin  approcher  ， 
il  dit  à  fcs  principaux  officiers  :  »  Les  meilleures  troupes  des 
,， Kin  font  occupées  h  garder  la  fortercflc  de  Tong-koan  ， 
».  poftc  très-important  défendu  au  fiid  par  une  montagne 
" efcarpéc  qui  lui  fcrt  de  rempart  ；  au  nord  ，  le  Hoang-ho 
" baigne  le  pied  de  fes  murs  ôc  lui  tient  lieu  d'un  forte  pro- 
，， fond.  Pour  en  venir  à  bout  ，  il  faut  demander  le  paflage  aux 
»  SoNG  j  ils  font  ennemis  irréconciliables  des  Kin ,  &:  fans 
" doute  qu'ils  ne  vous  le  rcfufcront  pas.  Alors  faifant  défiler 
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: " notre  année  par  Tang  &:  par  Teng  ，  on  ira  attaquer  Ta- 
" Icang  (I)  ，  les  Kin  feront  obligés  infailliblement  de  retirer 
" leurs  troupes  de  la  fortereffe  Tong-koan  pour  défendre 
" cette  ville.  La  route  qu'ils  auront  à  faire  pour  s'y  rendre 
" eft  fort  longue  ；  les  hommes  &:  les  chevaux  ，  fatigués  d'une 
" fi  grande  marche  ，  feront  hors  d'état  de  combattre  àc 
,， il  ne  fera  pas  difficile  de  les  vaincre  ".  Telles  furent  les 
dernières  iiiftruftions  de  Tchinkis-han  j  il  mourut  le  douze 
de  la  fcptième  lune  ，  âgé  de  foixante-fix  ans  ，  après  un  règne 
de  vingt-deux.  Il  fut  inhumé  clans  la  caverne  de  Kinicn  (i). 
Ce  fondateur  de  l'empire  des  Mongous  reçut  dans  la  fuite  le 
titre  de  Tài-tfou  ou  de  grand-àkul,  11  iVavoit  eu  que  quatre 
fils  (3)  Tchoutchi  ，  Tchahataï  ，  Ogotai  &c  Toleï.  Tchoutçhi, 
d\m  naturel  bouillant  ôc  impétueux  ，  d'un  courage  intrépide 
3c  grand  capitaine ,  ctoit  mort  dans  le  Kin-tcha  (4)  dont  fon 
père  lui  avoit  donné  le  gouvernement.  Tchahataï  étoit  d'un 


(i)  Tchinkis-han ,  comme  le  remarque  le  P.  Gaubil ,  confeille  à  fes  généraux 
； d'entrer  dans  le  Ho-nan  par  la  frontière  du  Hou-kouang  &  du  Chen.fi.  Tang  & 
Teng  font  des  villes  dépendantes  de  Nan-yang-fou  dans  la  partie  occidentale  du 
Ho-nan.  Taleang  cft  Cai-fong-fou  ，  capitale  He  la  même  province.  Editeur. 

(x)  Abnlgalî  ,  pag:  34}  &  344,  dit  qu'il  fut  inhumé  dans  un  endroit  qu'il  avoic 
choifi  lui  -  même  qu'on  appella  depuis  Bur-chan-caldin  ,  qui  devint  la  fépukuie 
des  princes  de  fa  famille  qui  moururent  enfuite  dans,  ces  provinces.  Editeur. 

(5)  Le  P.  Gaubil  donne  encore  à  Tchinkis-haa  deux  autres  fils ,  Ouloutché  Se 
Koliekien  dont  il  prétend  n'avoir  lica  trouvé  digne  de  remarque.  Le  Tong-kien- 
kang-mou  paroît  faire  entendre  que  ce  prince  n'eue  que  les  quatre  fils  qu'on  nomme. 
Leurs  noms  ,  fuivant  la  prononciation  des  Arabes ,  font  j  Giougi ,  Zagataï  ou 
Giagatai ,  Oftaï  &  TuU.  Editeur. 

(4)  Kintcha  eft  le  Capfcliac  que  Tchinkis-han  avoit  donné  en  Souveraineté  à 
Giougi ,  qui  y  mourut  ,  fix  mois  avant  fon  père.  On  donne  le  nom  de  Capfchac 
au  vafte  pays  firuc  au  nord  de  la  mer  Cafpienne  qui  s'étend  jufcja'a  la  Sibérie  5c 
la  mer  glaciale.  Editeur. 

çaradçre 
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caradèrc  férieux  ，  réfervé  &:  fort  taciturne  ，  qui  le  faifoit 
craindre  de  tout  le  monde  (i).  Tchinkis-han  fut  un  des  plus 
grands-hommes  de  fon  temps  j  il  étoit  doué  d'un  génie  qui 
lui  faifoit  concevoir  les  plus  vaftcs  projets ,  &,  il  avoit  toutes 
les  qualités  propres  à  les  faire  réuffir  par  les  mcfures  juftes 
qu'il  prenoit.  Excellent  capitaine  ，  intrépide  dans  les  com- 
bats, il  ne  parut  jamais  le  moindre  trouble  fur  fon  vifage 
au  milieu  des  plus  grands  dangers.  Ses  vertus  guerrières  lui 
fournirent  jufqu'a  quarante  royaumes  ，  &:  le  rendirent  maître 
en  peu  de  temps  de  celui  des  Hia  j  il  rangea  par  la  force  de 
(ès  armes  un  grand  nombre  de  royaumes  occidentaux  fous 
fa  puiflance. 

Ogotaï  ，  que  ce  fondateur  de  la  monarchie  des  Mongous 
avoit  nommé  fon  fucccffeur  ，  étoit  a  Hopou  j  Tolcï  ，  fon 
cadet  ，  fut  déclaré  régent  de  l'empire  pendant  fon  abfcnce , 
&  il  gouverna  les  pays  orientaux  avec  beaucoup  de  prudence 
&:  d'équité. 

Vers  le  même  temps ,  un  grand  nombre  de  mécontcns  & 
de  bandits  ralTcmblés  en  troupes ,  profitant  de  l'interrègne, 
défoloicnt  la  province  de  Yen-king  par  leurs  courfes  6c  leur 
brigandage.  Les  officiers  de  ce  canton  étant  trop  foibles 
pour  arrêter  leurs  incurfions  ；  Yéliu-tchoutfaï  ，  que  Toleï  y 
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(i)  Le  P.  Gaubil  die  au  contraire  que  Tchaliatai  étoit  aimé  de  tout  le  monde 
à  caufe  de  fa  fngcfTe  &  de  fon  affabilité  :  mais  la  phiafc  Chinoife  l'a  tiompc. 
L'hiftoire  généalogique  des  Tartares  par  Abiilgafi  Bayadurchan  ,  dit  précifcmcac 
que  ce  prince  ,  qu'il  appelle  Zagarai-chan  ，  avoit  cjucicjue  chofe  de  fi  févcre  dans 
le  vifage  qu'on  craignoic  de  le  regarder ,  mais  il  avoit  infiniment  defpiit,  &  c'eft 
çn  cette  confidération  que  Tcliinkis-haii  lui  avoit  donné  en  partage  le  Maouaran- 
nahar ,  partie  du  Cari\me  ,  les  Vigours  ,  les  villes  de  Cafchgar ,  Bedaifckan , 
Bale  ,  Gafmien  &  G^ipza,  jufcp'à  la  rivière  de  Sirr  Indl.  11  ajoute  qu'il  mourut 
l'ao  640  de  riicgirc  ,  1 2.43  de  notre  Ere.  Abul.  pag.  j  87 — 5^1.  Editeur, 
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envoya  en  qualité  d'infpedeur-général  ，  employa  les  voies 
de  la  douceur  ，  &:  fut  tellement  les  gagner  qu'il  les  fit  rentrer 
dans  le  devoir  prefque  fans  répandre  de  fang  \  il  n'en  coûta 
la  vie  qu'à  dix-huit  des  plus  coupables  qu'il  deftina  à  fervir 
d'exemple  ，  &:  bientôt  la  paix  fut  rétablie  dans  cette  province. 

A  la  troifîème  lune  de  cette  année ,  les  Mongous  entrèrent 
dans  le  pays  de  Ta-tchang-ynen  \  Ouanyen-hota,  général  des 
Kin  ，  marcha  à  leur  rencontre  pour  s'oppofer  à  leur  invafion  ； 
il  plaça  à  l'avant-garde  de  fon  armée  Ouanycn-tchinhochang 
avec  une  troupe  de  quatre  cents  cuiraffiers  qui  portoit  le 
nom  de  Tchong-hiao  _>  c'eft-à-dire  obéijfante  &  fidèle  ，  compofée 
d'étrangers  Hoeïhou  ou.  Mahometans ,  Naimans ,  Kiang  ，  Touhou- 
hoen  &:  Chinois,  tous  gens  de  fac  Se  de  corde,  déferteurs  des 
troupes  Mongous  &c  Chinoifes  ，  qui  ne  s'étoicnt  mis  au  fervice 
des  Kin  que  pour  échapper  au  châtiment  qu'ils  méritoient. 
Ouanyen-tchinhochang  ，  à  la  tête  de  ce  petit  nombre  de 
cuiraffiers  ，  ne  balança  pas  à  attaquer  un  corps  de  huit 
mille  Mongous  qu'il  enfonça  au  premier  choc  ，  &  après  en 
avoir  tué  la  plus  grande  partie ,  il  mit  le  refte  en  déroute. 
Jamais  vidoire  ne  fut  fi  exagérée  que  celle-ci  :  comme  cet 
avantage  étoit  le  premier  que  les  Kin  euflent  remporté  fur 
les  Mongous  depuis  plus  de  vingt  ans  qu'ils  étoient  en  guerre 
avec  eux  ，  cet  officier  acquit  fans  beaucoup  de  peine  la  répu- 
tation d'un  grand  capitaine  &:  fit  concevoir  de  lui  les  plus 
hautes  cfpéranccs. 

A  la  cinquième  lune ,  le  prince  Poulou  ，  fils  de  Mouholi 
qui  rougiflbit  de  n'avoir  rien  fait  pour  mériter  les  titres  dont 
il  étoit  décoré  ，  mourut  du  chagrin  que  lui  caufa  la  mort 
de  Tchinkis-han  :  il  rfavoit  que  trente-deux  ans.  TalTé ,  fon 
fils ,  lui  fucccda  dans  tous  fcs  emplois. 
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Le  premier  jour  de  la  flxième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

Ouanyen-tchinhochang  a  fon  retour  reçut  du  roi  des  Kin 
l'accueil  le  plus  gracieux  àc  le  plus  honorable  j  ce  prince  lui 
conféra  fur-lc-champ  le  titre  de  Meouké ,  c'eft-à-dire  de  chef 
des  braves ,  &:  fit  de  grandes  largefles  à  fes  foldats  pour  exciter 
l'émulation  parmi  eux ,  &:  les  engager  à  foutenir  dignement 
la  gloire  qu'ils  vcnoicnt  d'acquérir. 

Ce  ne  fut  que  cette  année  que  les  Mongous  fc  donnèrent 
un  maître  :  le  prince  Ogotaï  étoit  dans  des  contrées  fort 
éloignées ,  &c  il  fallut  attendre  fon  retour  pour  procéder  à 
l'exécution  des  dernières  volontés  du  feu  empereur  Tchinkis- 
han.  Lorfqu'on  fut  qu'il  revenoit  ，  Toleï  alla  au-devant  de 
lui  ，  efcorté  de  fes  grands  &:  des  généraux.  On  étoit  fi  fatisfait 
de  radminiftration  de  Toleï ,  que  lorfqu'on  s'affembla  pour 
déterminer  l'affaire  de  la  fuccciïion ,  les  avis  fe  trouvèrent 
fort  partagés-  Le  miniftre  Yéliu-tchoutfaï  ，  craignant  que 
ces  divifions  n'entraînâflent  de  fàchcufcs  fuites  &  ne  fiflcnt 
perdre  en  un  inftant  aux  Mongous  le  fruit  de  leurs  vid:oircs , 
peignit  à  Toleï  les  malheurs  qui  naîtroicnt  de  leur  dcfunion, 
&:  lui  rcpréfenta  que  s'il  ne  travailloit  lui  -  mcmc  à  faire 
approuver  les  difpofitions  de  fon  père  &:  à  réunir  les  cfprits, 
on  dcvoit  craindre  un  boulcvcrfemcnt  général. 

Toleï ,  facrifiant  gcncrcufcmcnt  fes  intcréts  au  bien  public, 
dit  aux  grands  que  la  volonté  du  feu  empereur  étant  claire 
en  faveur  de  Ogotaï ,  il  n'y  avoit  point  a  dclibcrcr  &c  qu'il 
falloit  le  reconnoitre  pour  leur  foiivcrain.  Il  fit  lire  à  haute 
voix  l'ordre  qucTchiiikis-han  avoit  laiflc  en  mourant.  Comme 
Tchahataï  étoit  Taîilé  de  Ogotaï,  le  fagc  miniftre  lui  pcrfuada  de 
donner  l'exemple;  ainfi  le  vingt-deuxième  jour  de  la  huitième 
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lune  ，  Tchahataï  &:  Tolcï  ，  fuivis  des  princes  de  leur  maifon  ， 
des  généraux  d'armce ,  des  chefs  de  hordes  &c  des  principaux 
officiers  ，  allèrent  devant  la  tente  de  Ogotaï  ，  fe  mirent  a 
genoux  &:  le  proclamèrent  a  haute  voix  Kan  des  Mongous  dans 
le  pays  de  Coumi-oualali  à  l'cft  de  Holin  ，  ou  Caracorom. 

Dès  que  Ogotaï  eut  pris  pofTefllon  du  trône  des  Mongous , 
Yéliu-tchoutfaï ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  fon  efprit, 
lui  perfuada  d'introduire  parmi  ces  peuples,  encore  barbares , 
des  règkmcns  pareils  à  ceux  qui  exiiloient  dans  les  royaumes 
policés.  11  commença  par  mettre  de  la  diftindion  entre  les 
princes  de  la  famille  impériale  &:  les  officiers  ，  en  donnant 
à  chacun  le  rang  qu'il  devoit  avoir  Se  en  établiffant  une  fubor- 
dination  proportionnée  a  ce  rang.  Il  détermina  encore  les 
cérémonies  que  les  princes  èc  les  grands  obferveroient  entre 
eux  &c  â  l'égard  de  rempercur.  Yéliu-tchoutfaï  ，  après  ce 
premier  pas  ，  voulut  mettre  des  bornes  a  l'autorité  que  les 
officiers  établis  dans  les  pays  conquis  s'arrogeoient  d'exercer 
la  juftice  à  leur  fantaifîe  &  d'une  manière  arbitraire  j  les 
Mongous  n'avoient  rien  d'arrêté  ；  ils  comptoicnt  pour  rien  la 
vie  des  hommes  ，  èc  s'abandonnant  à  la  vengeance  lorfque 
quelqu'un  leur  déplaifoit ,  c'étoit  une  raifon  fuffifante  de 
le  faire  mourir  avec  toute  fa  famille.  Cet  abus  étoit  du  plus 
grand  préjudice ,  &  une  infinité  de  perfonncs  en  avoient  été 
les  vidimcs.  Yéliu-tchoutfaï  infifta  Ci  fort  auprès  de  Ogotaï , 
qu'il  enjoignit  à  fcs  officiers  de  ne  punir  les  coupables  que 
fuivant  des  règles  déterminées     rendues  publiques  dans  tous 
les  pays  de  leur  jurifcliclion. 

Peu  de  temps  après  ravènemcnt  de  Ogotaï  à  la  couronne , 
Ahoutai,  officier  des  Kin ,  vint  ，  de  la  part  de  fon  maître  ，  le 
complimenter  fur  la  mort  de  fon  père  ôc  fur  fa  nouvelle 
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dignité  :  l'intention  des  Kin  ctoit  de  parvenir  a  faire  la  paix 
avec  les  Mongous  '，  mais  leur  ambafladcur  fut  mal  reçu  :  la 
cour  des  Mongous  a  voit  réfolii  d'exterminer  les  Kin.  Dans  ce 
deflcin  ，  Ogotaï  partagea  fcs  troupes  Chinoifes  en  trois  corps 
dont  il  confia  le  commandement  aux  généraux  Sfc-ticn-ché  ， 
LicoLi-hcma  ，  &:  Shotchala.  Sfé-ticn-ché  fut  nommé  gou- 
verneur de  Tchin-ting  ，  de  Ho-kicn  &c  de  Tai-ming  dans  le 
Pé-tché-li ,  ainfi  que  de  Tfi-nan  dans  le  Chan-tong.  Licou- 
hema  eut  le  gouucrncmcnt  de  Ping-yang  dans  le  Chan-fi  ，  de 
Siuen-té  ，  de  Siucn-hoa  Ôc  de  pluUcurs  autres  départcniens 
dans  le  Pé-tché-li.  Ils  avoicnt  ordre  d'y  maintenir  la  paix. 

L'an  1130  ，  Ogotaï  ayant  détaché  un  corps  de  troupes 
confide rablc  ，  fous  la  conduite  de  Toholoho  ，  pour  faire  le 
fiége  de  King-yang  ，  le  général  des  Kin  ，  Ylapoua  ，  chargé 
de  fccourir  cette  place  ，  le  battit  &:  l'obligea  de  fc  retirer 
après  deux  mois  de  fiége  ^  peu  de  temps  après  il  défit  encore 
T  fila  con  a  Lou-tchcou. 

Tolcï  durant  fa  régence  avoit  député  Ouacoulun  aux  Kin 
pour  leur  oftVir  la  paix  a  des  conditions  très  -  hontcufcs  : 
Ylapoua  ，  Hcchélicï-yaouta  &c  plufieurs  autres  membres  du 
confcil  des  Kin  ，  apprchcndant  que  ces  propofitions  ne  dcvînf- 
fent  publiques  ，  arrêtèrent  l'envoyé  des  Mongous  &  le  rcflcr- 
rèrcnt  étroitement.  Après  la  levée  du  ficgc  de  King-yang  &c 
les  avantages  que  les  Kin  remportèrent  cnfuite  ，  Ylapoua  )  enflé 
d'orgueil  ，  fit  mettre  Ouacoulun  en  liberté  ，  &:  le  renvoya 
en  lui  difant  :  ，，  Nous  avons  eu  le  temps  de  nous  préparer  à 
，， vous  recevoir  vertement  ，  pour  peu  qu'il  vous  rcftc  encore 
" quelque  envie  de  combattre  nous  vous  attendrons  ».  Oua- 
coulun a  fon  retour  fit  part  h  Ogotaï  du  traitement  qu'il 
avoit  reçu  a  la  cour  des  Kin  àc  de  ce  que  lui  avoit  dit  Yla- 
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' poua.  Ce  prince  en  fut  piqué ,  &:  chargea  fon  frère  Toleï 
d'entrer  dans  le  Chcn-fî.  Toleï  prit  plus  de  foixante  places 
dans  lefquelles  les  Km  avoient  des  garnifons  ,  &c  fe  rendit 
maître  abfolu  des  pays  fîtiiés  entre  Tong-tcheou  &:  Hoa- 
tchcou.  Il  s'approcha  cnfuite  de  Fong-fiang. 

Le  confeil  de  Ninkiafou  ，  roi  des  Kin ,  fe  repentit  alors  du 
traitement  fait  à  l'ambafladeur  Mongou  ，  &:  nomma  Fongyen- 
teng  pour  tenter  de  nouvelles  propofîtions  de  paix.  Il  étoit 
porteur  d'une  lettre  fort  refpcdueufe ,  écrite  du  ton  dont 
un  fujet  parle  à  fon  maître.  Ogotaï  étoit  alors  dans  le  pays 
de  Koué-fien  j  lorfque  Fongyenteng  parut  devant  lui  ，  il  lui 
demanda  s'il  coniioifToit  le  général  qui  commandoit  dans  le 
département  de  Fong-fiang  &:  quel  homme  c'étoit  ？  Comme 
cet  envoyé  lui  en  fit  un  grand  éloge  :  »  Eh  bien  ！  reprit 
" Ogotaï  ，  engagez-le  a  fe  foumettre  ；  je  ne  vous  accorde  la 
,, vie  qu'à  cette  condition  ". —— Mon  maître  qui  défire  fîncè- 
•，  rement  la  paix  ，  dit  l'envoyé  des  Kin  ，  m'envoie  vers  vous 
" avec  cette  lettre  qui  contient  fes  propofitions.  Pouvez-vous 
,' exiger  de  moi  que  je  travaille  à  débaucher  fcs  généraux  > 
»,  je  connois  trop  l'officier  dont  il  eft  qiieftion  pour  ne  pas 
，， prévoir  le  fort  qui  m'attend  ；  je  fuis  certain  de  le  trouver 
,, inébranlable  ，  Se  qu'à  la  première  ouverture  il  m'enverra 
" au  fiipplice  ；  s'il  me  relâche  ，  &c  que  je  revienne  trouver 
" votre  majefté  ou  que  je  retourne  vers  mon  maître  ，  je 
" ne  dois  m'attcndre  qu'à  un  traitement  rigoureux  ；  ainfi  de 
toute  manière  ne  pouvant  éviter  la  mort ,  je  la  demande 
" a  votre  majefté  comme  une  graced  elle  me  tirera  de  cette 
,， cruelle  alternative  ".  Ogotaï  lui  donna  jufqu'au  lendemain 
pour  y  réfléchir  ；  mais  ce  délai  fut  inutile  ，  l'attente  du  fiip- 
plicc  ne  fut  point  capable  de  faire  manquer  le  généreux  Fong' 
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yenteng  a  la  fidélité  qu'il  devoit  à  fon  fouverain.  Ogotaï  ， 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  gagner  fur  lui  ，  &:  réfléchiflant 
d'un  autre  côté  aux  droits  facrés  des  ambafladcurs ,  fe  con- 
tenta de  lui  faire  couper  la  barbe  &:  de  le  faire  conduire 
dans  les  prifons  de  Fong-tchcou. 

Yéliu-tchoutfaï  établit  des  tribunaux  deftinés  a  percevoir 
les  tributs  d'après  le  plan  qu'il  en  avoit  déjà  propofc  à  Tchin- 
kis-han.  Ce  fut  a  cette  occafîon  qu'il  infirma  a  Ogotaï  les 
fameux  règlcmens  &:  la  fage  dodrine  de  Tcheou-kong  &: 
de  Confucius  pour  radminiftration  d'un  empire  \  il  en  pro- 
pofa  dix-huit  relativement  a  la  conduite  que  Ogotaï  &:  les 
mandarins  ，  chargés  du  gouvernement  des  peuples  &c  des 
troupes  ，  dévoient  obferver  pour  le  maintien  de  la  paix. 
Ogotaï  les  approuva  tous ,  &  ordonna  qu'ils  fuflcnt  publiés 
par-tout.  Un  de  ces  règlemcns  portoit  que  les  officiers  ne 
recevroient  aucun  préfcnt  de  leurs  inférieurs  :  cet  article 
choqua  Ogotaï  j  il  prétendoit  qu'on  pouvoit  les  recevoir, 
pourvu  qu'on  ne  les  exigeât  point  comme  une  chofe  duc , 
&:  qu'il  falloit  laiflcr  fur  cela  une  entière  liberté.  Mais  Yéliu- 
tchoutfaï  fit  comprendre  à  ce  prince  que  ces  fortes  de 
prcfcns  étoicnt  une  fource  de  corruption  &  de  plaintes 
perpétuelles ,  6c  qu'il  en  réfultoit  une  infinité  de  maux  &c 
d'injuftices. 

Ycliu-tchoutfaï  propofa  alors  rctabliffcmcnt  des  douanes  ； 
il  divifa  le  Pé-tché-Ii  ，  le  Chan-tong  ，  le  Chan-fi  &:  le  Lcao- 
tong  en  dix  dcpartcmcns,  fhvoir;  Ycn-king,  Siucn-té  ，  Si-king, 
Taï-yuen  ,  Ping-yang ,  Tching-ting  ,  Tong-ping  ,  Po-king , 
Ping-tchcoLi  Se  Tfi-nan  \  il  régla  qu'on  tircroit  un  dixième 
fur  le  \  in  ,  comme  n'ctant  pas  une  chofc  cflcnticllc  a  la  vie 
des  hommes ,  mais  qu'on  ne  pcrccvroit  qu'un  trentième  lur 
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toutes  les  autres  marchandifes  (i)  j  il  choifit  parmi  les  gens 
de  lettres  une  vingtaine  d  hommes  connus  par  leur  probité 
qu'il  mit  à  la  tête  de  ces  départemens  ôc  qui  furent  chargés 
de  lever  ces  tributs. 

L'cntrcprife  de  Yéliu-tchoutfaï  étoit  d'un  détail  trop 
imnienfe  ，  &c  il  étoit  trop  éclairé  pour  n'en  pas  voir  les  diffi- 
cultés ； c'eft  ce  qui  l'engagea  a  demander  a  Ogotaï  deux 
adjoints,  &:  en  même-temps  il  propofa  Tchin-haï  &  Nicn-ho 
comme  les  mieux  inftruits  &  les  plus  capables  de  l'aider  dans 
ce  travail.  Ils  étoicnt  Chinois  &:  fujets  des  Song  ,  Se  ce  choix 
fit  murmurer  les  Mongous.  Plufieurs  grands  déjà  irrités  de 
ce  qu'au  lieu  de  leur  diftribuer  les  pays  conquis  ，  on  fe  coii- 
tentoit  ，  a  la  follicitation  de  Yéliu-tchoutfaï  qui  en  avoit 
fait  voir  le  danger ,  de  leur  faire  des  pré  fens  ，  jurèrent  la 
perte  de  ce  miniftrc.  Chémou-hientépou ,  fon  ennemi  ，  alla 
trouver  Ouatchin  ，  oncle  de  Ogotaï  ,  àc  lui  fit  une  peinture 
n  défavantageufe  de  Yéliu-tchoutfaï  )  qu'il  l'engagea  à  le 
traduire  devant  fon  neveu  comme  un  homme  qui  avoit  des 
defleins  contraires  à  fcs  intérêts  ，  &:  que  c'étoit  par  une  fuite 
de  fes  motifs  fecrets  qu'il  l'avoit  engagé  à  mettre  dans  le 
mitiiftère  deux  anciens  fujets  des  «Song.  Il  ajouta  qu'il  étoit 
dangereux  de  confier  tant  d'autorité  a  des  étrangers  ，  &:  qu'à 
fa  place  ，  au-lieu  de  les  continuer  dans  leurs  emplois  ，  il  les 
fcroit  mourir  tous  trois. 

Tchinhax  ，   Mienho  ,  Tchongchan  &  plufîeurs  autres 


(f)  Le  P.  Gaubil  n'cft  pas  d'accord  fur  cette  diftin£lion  ；  il  dit  qu'on  pienoit 
de  dix  un  fjr  la  foie ,  le  riz  ,  le  bled  ,  comme  fur  le  vin  ,  &  un  de  trente  fur  les 
petites  denrées.  Ce  tribut  exceflîf  par  rapport  aux  foieiies  ，  au  riz  &  aux  grains 
<^ui  font  des  chofes  de  première  néccfllté  ，  auroit  été  capable  de  ruiner  les  peuples 
^  de  décourager  les  laboureurs.  Editeur, 

créatures 
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créatures  de  Yéliu-tchoutfaï  ，  alarmes  d'une  accufation  de 
cette  nature  chez  un  peuple  qui  comptoit  pour  rien  la  vie 
des  hommes  ，  exhortèrent  le  miniftre  à  ne  point  entreprendre 
tant  de  chofcs  qui  déplaifoicnt  aux  Mongous  Ôc  a  laifTcr  ces 
peuples  plongés  dans  leur  barbarie  ,  puifqu'il  leur  fàchoit  û 
fort  de  la  quitter.  "  Pourquoi  vous  inquiétez  -  vous ,  leur 
,， répondit  Yéliu-tchoutfaï  ？  c'eft  moi  fcul  que  l'empereur  a 
" commis  pour  régler  fon  empire  :  c'eft  moi  feul  qui  en  dois 
" répondre.  S'il  cft  vrai  qu'on  veuille  m'en  faire  un  crime , 
，' j'en  porterai  feul  la  peine  :  je  m'en  charge,  foyez  en  repos 

Ogotaï  ne  s'en  rapporta  pas  à  fon  oncle  ^  il  s'informa  fous- 
main  de  ce  qui  pouvoir  avoir  donné  lieu  à  ce  déchaînement 
contre  Ycliu-tchoutfaï,  ôc  il  découvrit  que  toutes  ces  accu- 
fat  ions  étoient  dénuées  de  vérité  ；  il  punit  ceux  qui  avoient 
engagé  fon  oncle  à  faire  cette  fauffe  démarche.  Peu  de  temps 
après ,  Chémou-hintépou  fut  accufé  lui-même  d'avoir  été 
l'auteur  de  cette  brigue,  &c  Ogotaï  remit  l'accufation  au  juge- 
ment de  Ycliu-tchoutfaï.  Ce  miniftre  donna  ，  en  ce  moment, 
une  preuve  éclatante  de  fa  modération  :  ，》  Chcmou-hieu^ 
，' tépou  ，  dit-il  au  prince  ，  eft  un  orgueilleux  ，  plein  de  liii- 
" même,  &  peu  en  état  par-confcqucnt  de  difccrncr  le  vrai 
»  d'avee  le  faux.  Aujourd'hui  nous  fommcs  trop  occupés 
" contre  les  Kin  pour  nous  amufcr  a  une  bagatelle  de  cette 
" iiviture  j  quand  la  guerre  fera  terminée  ，  il  fera  aflcz  temps 
" de  la  juger  "-  Ogotaï ,  charme  de  la  modération  de  Ycliii- 
tchoiitfaï ,  la  loua  hautement ,  &c  s'adrciTant  à  fcs  courtifans, 
" Voila  ，  leur  dit-il  ，  un  grand  exemple  que  vous  donne 
" Yéliu-tchoutfaï  ；  ii  connoît  Ion  ennemi ,  il  peut  le  perdre , 
" &c  il  ne  pcnfc  point  a  fc  venger  ((. 
Ogotaï  s'ctant  approche  du  lud  pour  être  plus  à  portée 
Tome  IX,  S 
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cie  diriger  la  guerre  qu'il  fUifbit  aux  Kin  ，  on  lui  apporta  ，  à 
fon  arrivée  à  Yun-tchong  ，  un  état  des  tributs  qu'on  avoit 
levés  depuis  un  an  tant  en  argent  qu'en  foicries  fur  les  pays 
conquis  par  les  Mongous  ；  par  Fexamcn  que  ce  prince  en  fit 
lui-même ,  il  trouva  précifémcnt  la  même  fomme  d'argent 
&  la  quantité  des  foierics  que  Yéliu-tchoutfaï  lui  avoit 
annoncées  un  an  auparavant.  Ce  rapport  étonnant  lui  fit  le 
plus  grand  plaifir,  &  le  confirma  fi  puiflamment  dans  l'eftime 
qu'il  avoit  déjà  pour  ce  grand-homme  ，  que  ce  même  jour 
il  lui  remit  le  grand  fceaii  &:  le  nomma  premier  miniftre  , 
ib  repofant  entièrement  fur  lui  de  tout  le  gouvernement  de 
fes  états. 

Dans  ce  même-temps ,  les  Mongous  invertirent  Fong-fîang 
à  deflein  d'en  faire  le  fiége  ,  ce  qui  détermina  les  Km  a  pour- 
voir avec  plus  de  foin  que  jamais  à  la  fûreté  de  la  fortereflTe 
Tong-koan  ，  àc  a  mettre  fur  pied  une  armée  dont  le  com- 
mandement fut  donné  a  Ouanyen-hota  &:  à  Ylapoua  qui 
curent  ordre  de  fecourir  Fong-fiang.  Les  Km  fe  défendoient 
dans  cette  place  avec  courage  ，  &:  quoique  ces  deux  géné- 
raux ne  parûfTent  point  ，  leur  confiance  n'en  fut  point  ébran- 
lée. Cependant  Ninkiaffou  ，  craignant  que  la  lenteur  de  fes 
généraux  ne  devînt  à  la  fin  préjudiciable  k  la  ville  de  Fong- 
fiang  , leur  envoya  reprocher  leur  inadion  :  il  leur  fît  dire 
par  Péhoa  de  prefTer  leur  marche  ，  de  pafler  Tong-koan  6c 
d'attaquer  le  corps  de  Mongous  ，  campé  au  nord  de  la  rivière 
Ouei-choui ,  afin  d'obliger  l'ennemi  à  faire  diverfion  &  à 
laifTer  refpircr  les  afïîégés.  Les  deux  généraux  ，  obéifîaht  à 
des  ordres  auffi  précis  ，  pafsèrcnt  la  forterefle  Tong-koan 
&  s'avancèrent  jufqu'aux  limites  de  Hoa-yn  où  ils  rencon- 
trèrent le  corps  d'armce  qu'on  leur  avoit  ordonné  d'attaquer 


f 
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&  qu'ils  chargèrent  auffi-tôt  ；  mais  ils  furent  battus ,  &:  fe 
hâtant  de  rallier  les  fuyards ,  ils  retournèrent  à  Tong-koan 
&  ne  pensèrent  plus  à  fecourir  Fong-fiang. 

Les  Mongous  ，  commandés  par  Antfar ,  prcflbient  vivement 
cette  ville  qui  fe  défendoit  toujours  avec  vigueur.  A  la  deu- 
xième lune  ，  il  fit  donner  un  aflaut  à  la  partie  méridionale  ； 
mais  les  foldats  de  la  garnifon  ，  malgré  la  mort  de  Licou- 
fîng-cou  ，  un  de  leurs  meilleurs  officiers  ，  le  repoufsèrcnt 
vigoureufement.  Rebuté  d'une  réfîftance  (î  opiniâtre  ，  Antfar 
commença  à  défcfpérer  du  fuccès  :  il  ne  put  cependant  fe 
ré  foudre  à  abandonner  cette  place  dont  il  changea  le  fiége 
en  blocus ,  àc  avec  une  partie  de  fes  troupes  il  alla  inveftir 
Si-ho-tcheou. 

Le  général  Tflang-tchim  ，  qui  commandoit  dans  cette 
ville  &  qui  s'attendoit  tous  les  jours  à  être  attaqué  ,  a  voit  eu 
la  précaution  de  ruiner  toute  la  campagne  aux  environs , 
réfolu  de  fatiguer  les  ennemis  par  fa  réfîftance  &:  la  difficulté 
de  trouver  des  vivres  ；  cette  précaution  lui  auroit  réuffi  s'il 
s'étoit  tenu  fagemcnt  fur  la  défcnfivc  ，  mais  ne  pouvant 
endurer  les  infiiltcs  que  lui  fit  Antfar  à  fon  arrive c  devant 
la  ville  ，  il  eut  l'imprudence  de  faire  une  fortie  à  la  tête  de 
fcs  troupes ,  &:  vint  tomber  brufqucmcnt  fur  le  quartier  de 
ce  général  ；  celui-ci  ，  qui  connoifToit  la  préfomption  de  fon 
ennemi  ，  feignit  de  prendre  la  fuite  pour  le  faire  donner 
dans  le  picgc  qu'il  lui  avoit  tendu.  En  effet  Trung-tchiin, 
croyant  que  la  terreur  de  fon  nom  &:  fa  feule  pic  fence  inti- 
midoicnt  les  Mongous ,  s'obfHna  、a  leur  pour  fui  te  ；  une  partie 
de  ranriiîc  d， Antfar  entra  dans  la  ville  &:  s'en  rendit  maitrclTc  ， 
tandis  que  Tfiang-tchun  alla  fc  jcttcr  à  corps  perdu  d'ins 
une  cmbufcadc  ou  il  eut  pluûcurs  nuliicrs  de  fcs  foldats  tucS; 

Sz 


De  lTre 
Chrétienwe. 
Song* 


3： 


Li-cfong. 


\ 


140  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

&  oil  lui-même  il  fut  fait  prifonnier.  Antfar  fe  rendit  encofe 
maître  de  Ping-lcang ,  de  King-yang ,  de  Pin-yuen  &  de 
pliifîcurs  autres  places.  Il  étoit  occupé  à  cette  expédition: , 
lorfqu'il  apprit  que  la  ville  de  King-tcheou  s'étoit  révoltée  ； 
il  s'y  rendit  en  diligence  ，  la  prit  d'emblée  ，  de  fit  mourir 
Ko-yucn-chou  qui  y  colnmandoit.  Ses  officiers  vouloient 
qu'on  en  pafsât  tous  les  habitans  au  fil  de  l'épée  j  Antfar 
eut  horreur  de  cette  cruauté  ,  Se  fe  contenta  d'envoyer  au 
fupplicc  les  principaux  auteurs  de  la  rebellion.  Il  reçut  avis 
dans  cette  ville  que  les  habitans  de  Yuen  -  tcheou  ，  aban- 
donnant les  vieillards  &c  les  cnfans  qui  ne  pouvoient  les 
fuivre  ，  avoient  pris  la  fuite  ，  laiffant  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  cher  à  la  merci  de  rennemi.  Ses  officiers  ，  qui  ne  refpi- 
roient  que  le  fang  &:  le  carnage  ，  voulurent  rexciter  a  faire 
main-baffe  fur  ces  infortunés ,  en  lui  infirmant  que  l'efprit 
<ie  révolte  les  avoit  portés  à  cette  défertion  j  mais  Antfar , 
plus  jufte  &:  moins  cruel  ，  leur  répondit  avec  humanité 
qu'apparemment  ces  malheureux  craignoient  qu'on  ne  les 
transportât  ailleurs  j  &:  pour  les  défabufer ,  il  envoya  un 
homme  de  confiance  leur  dire  que  s'ils  s'obftinoient  à  fuir  ， 
on  feroit  main - baffe  fur  eux,  fans  diftindion  d'âge  ni  de 
fexe  ，  mais  que  s'ils  retournoient  paifîblement  dans  leur  ville, 
il  promcttoit  d'épargner  leurs  pcrfonnes  &:  leurs  biens,  &c 
de  n'exiger  d'eux  que  des  fourrages'  &:  du  vin  pour  la  cam- 
pagne prochaine  lorfqu'il  reviendroit  au  printemps.  Une 

conduite  fi  modérée  raffura  ces  habitans  qui  rentrèrent  avec 

cmprcffcment  dans  Yuen-tcheou. 

11  rcftoit  a  Antfar  un  autre  fujet  d'inquiétude  :  un  certain 

Tchin-kcou  ，  homme  riche  &  puiflant ,  avoit  raflemblé 

quelques  milliers  de  gens  déterminés  )  ôc  avec  leur  fecours 
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il  avoit  bâti  une  efpècc  de  fortcrelfe  dans  laquelle  il  accueilloit  ' 
tous  les  défertcurs.  Les  Mongous  craignirent  que  s  ils  le  laif- 
foient  fe  fortifier  ，  il  ne  leur  devînt  redoutable  dans  la  fuite  ， 
&  ils  délibérèrent  fur  les  moyens  de  le  foumettrc.  Mais  Antfar 
dit  qu'il  vouloit  d'abord  employer  les  voies  de  la  douceur, 
&  que  s'il  ne  réufïiflbit  pas  on  feroit  toujours  a  temps  de 
recourir  a  la  force.  Il  fe  rendit  devant  la  citadelle,  fuivi  d'un 
petit  nombre  de  cavaliers  ，  &c  mettant  pied  a  terre  lui  &: 
fes  gens,  ils  envoyèrent  leurs  chevaux  au  fourrage  j  Antfar , 
défarmé  ，  appellant  Tchin-keou  à  haute  voix ,  fçut  fî  bien 
réblouir  par  des  offres  brillantes  ，  qu'ils  fe  jurèrent  fidélité 
l'un  à  l'autre  en  brifant  une  flèche  pour  fcellcr  la  fincérité 
de  leur  ferment ,  dès-lors  Tchin-keou  ne  balança  plus  a 
fe  donner  aux  Mongous  avec  tous  fes  gens.  Antfar  fe  flatta 
qu'après  tant  de  conquêtes  il  lui  feroit  flicilc  de  réduire 
Fong-fiang ,  qui  dcvoit  avoir  confommc  fes  vivres  &:  fes 
munitions.  Il  ne  fc  trompoit  pas  :  y  étant  retourné  a  la 
quatrième  lune  ，  il  ne  tarda  pas  a  s'en  rendre  maître. 

Vers  ce  même  temps  ，  Ogotaï  fit  un  voyage  en  Tartaric 
dans  un  pays  appelle  les  quatre-vingt-dix-neuf  fources  ,  pour  y 
pafler  le  temps  des  chaleurs  ；  il  convoqua  une  aflcmblce 
des  princes  &:  des  grands  de  fa  nation  ，  6c  leur  dit  que 
la  caufc  la  plus  prochaine  de  la  perte  d'un  royaume  ctoit  le 
grand  nombre  d'hommes  pui flans  àc  mal-intcntionncs  :  ，，  Les 
X  Kin  réfiftcnt  encore  ，  ajouta-t-il  ，  &:  cependant  pcrfonnc 
，j  d'entre  vous  ne  s'occupe  des  moyens  d'accélérer  leur  ruine  ". 
Le  prince  Tolei  fc  levant ,  dit  à  fou  frère  qu'il  en  fwoh  un 
excellent ,  mais  dont  il  ne  vouloit  faire  part  qu'à  lui  iciil. 
Ogotai  fit  retirer  tout  le  monde  &c  eut  avec  lui  une  longue 
convcrfation.  Li-tchang-kouc ,  officier  Kin^  paflc  au  l'crvice 
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des  Mongous  lors  de  la  prife  de  Fong-tfiang  ，  dit  au  prince 
que  les  Kin  avoient  transporté  leur  cour  à  Cai-fong-fou , 
parce  que  le  Hoang-ho  &:  la  forterefle  de  Tong-koan  étoicnt 
comme  des  remparts  fur  Icfqucls  ils  fondoient  leur  tran- 
quillité j  mais  que  fi.  on  faifoit  défiler  des  troupes  par  Pao- 
ki  (i)  &:  par  Han-tchong-fou  ，  on  pourroit  en  un  mois 
pénétrer  jufqu'aux  pays  de  Tang  &c  de  Teng ,  ce  qui  éton- 
ncroit  étrangement  les  Kin  que  cette  démarche  mettroit 
dans  le  plus  grand  embarras.  Toleï  fut  ravi  de  voir  que  cet 
officier  avoir  faifi  précisément  le  projet  qu'il  avoit  piopofé 
cil  fecret  à  Ogotaï  :  les  princes  dirent  a  ce  fujet  aux  grands 
que  le  moyen  propofé  pour  parvenir  plus  promptement  a 
abattre  cette  puiffante  monarchie  ，  étoit  le  même  que  Tchin- 
kis-han  avoit  donné  en  mourant ,  àc  que  Toleï  étant  de 
même  avis  on  devoit  compter  fur  fa  réuffite.  Ogotaï  ，  réfolii 
de  remployer  ，  fe  flatta  de  fe  voir  maître  rannée  fuivant& 
du  pays  de  Caï-fong-fou  ，  àc  mettant  aufïï-tot  la  main  à 
l'exécution  ，  il  fit  prendre  les  devans  à  Toleï  qui  aflembla 
les  troupes  a  Pao-ki  ；  comme  il  falloit  pafler  fur  les  terres 
des  SoNG  ，  ce  prince  fit  partir  Soupouhan  qu'il  chargea  de 
leur  demander  le  pafTage  ,  àc  Li-tchang-koué  eut  ordre  de 
foUicitcr  des  vivres  pour  la  fubfiftance  des  troupes  ；  mais 
lorfque  Soupouhan  arriva  à  Tfing-yé-yucn  de  la  dépendance 
de  Micn-tcheou  ，  le  gouverneur  Chinois  craignant  que  ce  ne 
fût  un  artifice  des  Mongous  ，  le  fit  mourir.  Told  ，  indigné  de 
cette  action  ，  (ur-tout  de  la  part  des  Song  qui  avoient  fait 
les  premières  démarches  pour  faire  alliance  avec  les  Mongous , 
protcfta  qu'il  en  tircroit  vengeance.  Ce  motif  fut  en  effet 


(I)  Pau-ki-hicQ  de  Fong-fiang-fou',  province  de  Chen-CL, 
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le  prétexte  dont  les  Mongous  fe  fervirent  dans  la  fuite  pour  ； 
attaquer  les  Chinois. 

Cependant  Toleï,  qui  commandoit  trente  mille  hommes 
de  cavalerie  ，  les  partagea  en  pluficurs  corps  6c  s'empara 
de  la  forterefTe  de  Ta-fan-koan  ；  il  força  Fong-tchcou  ，  Fong- 
hien  ，  &:  étant  allé  droit  k  Hoa-yang  ，  le  bruit  de  fon  arrivée 
répandit  l'épouvante  parmi  la  garni  fon  &  les  habitans  qui 
prirent  la  fuite  dans  la  plus  grande  conftcrnation.   Il  les 
rencontra  dans  le  pays  de  Cha-ou  ,  &:  en  fit  un  fi  grand 
jnaffacre  ，  qu'on  fait  monter  le  nombre  de  ceux  qu'il  fit 
tuer  à  plufieurs  centaines  de  mille  :  dans  le  diftrid  de  Han- 
tchong-fou  ，  il  fît  pafîcr  au  fil  de  Vcpéc  tous  les  habitans  : 
tombant  cnfuite  fur  le  pays  au  fud-eft  de  Ou-hieou  ，  il  vint 
mettre  le  fiégc  devant  Yng-yucn.  Après  cette  terrible  exé- 
cution ， il  envoya  dans  la  partie  occidentale  un  détachement 
de  fes  meilleurs  cavaliers  qui  entrèrent  par  une  autre  route 
dans  le  pays  de  Mien-tcheou  ，  &:  fc  rendirent  maîtres  de 
Ta-ngan-kiun  ；  ils  s'ouvrirent  un  pafTagc  à  travers  la  mon- 
tagne Yu-pieï  ，  &:  abattirent  des  arbres  dont  ils  firent  des 
ladeaux  fur  Icfquels  ils  pafsèrent  la  rivière  Kia-ling.  Après 
avoir  pris  le  fort  de  Koan-pao  ，  ils  marchèrent  avec  la  même 
promptitude  vers  Kia-mcng  (i),  &:  lorfqifils  arrivèrent  a  la 
petite  ville  de  Si-chouï  ，  ils  s'étoicnt  déjà  rendus  maîtres 
de  cent  quarante  places  ，  tant  grandes  que  petites  ，  défendues 
par  des  garnifons  ；  alors  ils  allèrent  rejoindre  Vautre  corps 
qui  s'étoit  aufîi  emparé  de  tout  le  pays  fi  tué  entre  les  villes 
de  Hing-yucn  Se  Yang-tchcou. 

Cette  expedition  achevée  ，  Tolc'i  fc  fit  précéder  par  Antfar 
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；  •  avec  l'avant-gardc  de  foii  armée  ，  qui  alla  par  Lcang-tatlg- 

De  l'Ere    hien  &:  la  forterefTc  de  Yu-koan  du  côté  de  Mien-tcheou. 

Chrétienne. 

So  se.  Antfar  envoya  demander  pafîage  à  Koué-ju-yuen ,  gouver- 
，"二  I'      near  clu  Sfi-tchuen  pour  les  Song  ；  il  lui  fit  dire  que  vu 

Li-tfong. 

l'inimitié  qui  régnoit  depuis  long-temps  entre  eux  &:  les  Kin> 
il  devoit  faifir  avidement  l'occafion  de  fe  venger  j  que  le 
moyen  de  hâter  la  ruine  de  leur  ennemi  commun  étoit  de 
lui  accorder  le  paffage  par  Nang-yang  j  il  ajoutoit  que  s'il 
pouvoit  pénétrer  de  Tçin-yang  du  Chan-{i  jufqu'à  Tang  6c 
Tcng  ，  c'en  étoit  fait  des  Kln  ，  &  qu'eux-mêmes  y  trouvcroient 
un  avantage.  Quelque  fpécieufes  que  fûffent  ces  raifons  ， 
le  gouverneur  n'en  fut  point  la  dupe.  Les  Song，  jaloux  de 
la  puifîance  des  Mon  go  us ,  commençoient  à  fe  repentir  d'avoir 
attiré  dans  leur  voifînage  un  allié  ambitieux  capable  de  leur 
faire  la  loi  •)  cependant  la  conjondure  étoit  critique  ，  Antfar 
dcmandoit  paflage  à  la  tête  d'une  armée  ，  &  le  refufer  ，  c'eût 
été  s'expofer  à  tous  les  maux  qui  alloicnt  fondre  fur  les  Kin, 
Le  gouverneur  céda  de  bonne  grace  plutôt  que  de  courir 
le  rifque  d'y  être  contraint  ；  il  donna  des  guides  aux  Mongous  ^ 
qui  les  conduifirent  par  la  gorge  Ou-fiou-koan  ，  fituée  vers 
la  partie  orientale  qui  mène  a  Tcng-tcheou.  A  leur  arrivée , 
ils  fe  faifircnt  de  la  fortereffe  de  Siao-koan  ，  &:  remplirent 
d'effroi  les  Kin  ，  interdits  de  la  hardiçlTe  qu'ils  avoieni  eue 
de  venir  les  attaquer  par  cet  endroit. 

Tandis  que  Tolei  fe  frayoit  un  chemin  dans  le  Ho-nan , 
Ogotaï  affiégeoit  la  ville  de  Ho-tchong  &c  la  preflbit  vive- 
ment. A  la  première  nouvelle  de  fon  invafîon  ，  Ouanycn- 
kinchannou  abandonna  le  pays  de  King-tchao  ，  laifTa  la 
défcnfc  du  Ho-tchong  à  Tfaohoouco  &:  à  Pantfcouco  ，  tous 
4cux  princes  du  fang  royal.  Les  Mongous  attat^uèient  la  ville 

par 
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par  le  moyen  de  tours  conftruites  avec  des  pins  de  plus  de 
deux  cents  pieds  de  hauteur  ，  pofécs  fur  des  cavaliers  déjà 
fort  élevés  ，  ils  plongeoient  dans  la  ville  &:  obfervoient  tous 
les  mouvcmcns  des  afîîcgés  ，  tandis  que  leurs  mineurs  tra- 
vailloicnt  jour  &:  nuit  a  des  chemins  fouterrains  ；  ils  l'atta- 
quèrent avec  tant  de  vivacité  ,  qu'ils  parvinrent  à  rcnvcrfcr 
toutes  les  tours  &C  les  guérites  conflruites  en  bois  fur  les 
remparts  &  ils  emportèrent  cette  place  en  deux  fcmaincs. 
Le  jour  qu'elle  fut  prifc  ，  Tfaohoouco  fc  battit  en  défcfpéré 
&c  revint  plus  de  vingt  fois  à  la  charge ,  mais  enfin ,  épuifc 
de  fatigue  ，  il  fut  pris  &c  condamné  a  mort.  Pantféouco  profita 
de  la  confufion  pour  fc  fa u ver  avec  trois  mille  hommes  de 
la  gamifoii  ；  il  courut  a  toutes  brides  vers  Oucn-hiang,  mais 
aufîi-tôt  qu'il  fut  arrivé  à  Caï-fong-fou  ，  Loueul,  fon  ennemi  ， 
fc  porta  accufatcur  contre  lui  ，  &c  foutint  que  la  ville  de 
Fong-tfiang  étoit  tombée  par  fa  faute  entre  les  mains  des 
Mongous  j  il  ajoutoit  que ,  felon  les  apparences ,  il  ne  s'étoit 
pas  mieux  comporté  au  (iégc  de  Ho-tchong.  Ces  chefs  d'une 
acciifation ,  intentée  peut-être  injuftemcnt ,  firent  tant  d'im- 
preflion  fur  l'cfprit  du  roi  des  Kin  ，  déjà  aigri  par  les  pertes 
qu'il  avoit  cfliiyécs  ，  que  ,  fans  autre  information  ,  il  le 
condamna  a  mourir. 

Ouanycn-faïpoii ,  prince  de  la  famille  royale  qui  étoit  alors 
premier  miniftrc  ，  jugea  par  la  pofition  où  étoient  les  chofcs 
que  les  Kin  ne  tardcroicnt  pas  à  fuccombcr  fous  la  puiflancc 
des  Mongous.  Il  dit  un  jour  a  Chang-hing  pour  qui  il  n'avoit 
rien  de  cache  :  ，，  De  tout  temps  ，  les  foiivcrains  n'ont  choifî 
,， que  des  lettres  pour  premiers  minillrcs  ；  on  fiippofc  en 
，' effet  que  des  hommes  de  cette  profcffion  font  plus  capables 
w  de  connoîtuc  à  fond  les  devoirs  attachés  au  minillcrc  j 
Tome  IX.  T 
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" pour  moi  qui  ne  me  fuis  jamais  adonné  à  l'étude  &c  qui 
" iVai  porté  toute  ma  vie  qu'une  épée  ，  quelles  lumières 
，， puis-jc  avoir  fur  les  affaires  du  gouvernement  ？  cependant 
" les  hiftoriens  ，  toujours  inexorables  ,  rejetteront  fur  moi 
" tous  les  maux  qui  vont  fondre  fur  nous  ；  ils  ne  manqueront 
，， pas  de  dire  qu'en  telle  année  ，  fous  radminiftration  de 
»  rel,  fa  mauvaife  conduite  attira  fur  l'empire  les  malheurs 
，， qui  ont  caufé  fa  perte.  Si  rempire  des  I(in  vient  a  être 
，， renverfé  ，  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  m'accufe  au  tribunal 
" de  la  poftérité  d'avoir  accéléré  fa  ruine  ；  pour  prévenir 
,， cette  flétriffure  ，  je  vais  me  dépouiller  d'un  emploi  qui  ne 
'， peut  plus  être  pour  moi  qu'une  fource  de  honte".  En  effet 
il  demanda  fa  retraite  avec  tant  d'inftanccs  qu'il  l'obtint. 

Lorfquc  Tolci  vint  attaquer  la  fortcrefîe  de  Jao-fong  ，  le 
gouverneur  qui  y  commaiidoit  prit  la  fuite  ，  Se  rapporta  que 
les  Mongous  s'avançoicnt  a  grandes  journées  par  Kin-tcheou 
vers  Cai-fong-fou.  Le  roi  des  Kin  ，  allarmé ,  affembla  les 
miniftres  &:  les  grands  pour  les  confulter.  Les  principaux 
d'entre  eux  lui  dirent  que  les  Mongous ,  après  deux  ans  de 
fatigue  ，  étant  enfin  venus  à  bout  de  pénétrer  jufqu'à  Ou- 
hiou  par  un  chemin  qu'on  avoit  jugé  impraticable  a  une 
armée  ，  &:  arrivant  d'une  contrée  fort  éloignée  ，  ils  dévoient 
être  extrêmement  affoiblis  par  une  marche  longue  &c  péni- 
ble j  qu'ainfi  le  plus  fur  étoit  de  temporifer ,  &  de  fe  tenir 
fur  la  défcnfive  en  garnifîant  de  troupes  les  villes  de  Souï- 
tchcou  ，  de  Tching-tcheou  ，  de  Tchang-ou-tcheou  ，  de 
Kouc-té-fou ,  de  même  que  toutes  celles  qui  environnoicnt 
la  cour.  Ils  ajoutèrent  qu'il  falloit  fur-tout  fortifier  Lo-yang, 
Tong-koan  ，  Hoaï-mong  &:  faire  de  grands  amas  de  grains , 
parce  que  l'armée  de  Toleï ,  déjà  confidérablement  diminuée 
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par  une  marche  forcée  ,  acheveroit  de  fe  cOnfumer  en 
efforts  inutiles  ，  ôc  que  le  défaut  de  fouragcs  &c  de  pro- 
vifions  de  bouche  robligeroit  à  fe  retirer.  Ninkiaffou  ne 
parut  pas  goûter  cet  avis  j  pouflant  un  profond  foupir  : 
', Il  y  a  vingt  ans  ，  dir-il  ，  que  nous  avons  transféré  notre 
" cour  dans  cette  ville  Ôc  mes  peuples  ont  été  Surcharges 
，' de  l'entretien  des  troupes  ，  qui  d'ailleurs  ne  montent  pas 
，, au-dela  de  deux  cents  mille  hommes  ，  ôc  ne  fuffifcnt  pas 
»,  pour  garnir  toutes  nos  places  Ôc  pourv  oir  en  même-temps 
，， à  notre  fùreté  j  c'cft  en  vain  que  nous  efpérons  réfifter 
'， aux  Mongous  en  nous  tenant  fur  la  défcnfîve  :  quand  nous 
" ferions  certains  de  confervcr  la  cour  par  ce  moyen  ，  que 
»  devicndroir  cet  empire  Se  que  pcnfcroit  -  on  de  ma  foi- 
，， blcffc  ？  L'élévation  la  chute  des  empires  dépendent 
'， également  des  décrets  du  Tien  \  mais  le  rang  que  j'oc- 
»  cupc  m'impofc  l'obligation  de  défendre  &:  de  protéger 
，， mon  peuple  Affermi  dans  cette  rcfolution  ，  il  donna 
ordre  à  fcs  généraux  de  marcher  vers  Siang-tcheou  &:  Tcng- 
tchcoii  pour  y  obfcrv'cr  les  mouvemcns  de  l'ennemi  j  con- 
formément a  ces  ordres  ，  Ouanycn-hota  6c  Ylapoua  aflcm- 
blèrcnt  leurs  troupes  à  Chun-yang  \  le  prince  Tolcï  étoit 
alors  campé  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Han  ，  6c  les  deux 
généraux  Kin  délibérèrent  s'ils  attaqucroicnt  les  Mongous  au 
palTIigc  de  cette  rivière  ou  s'ils  diffcrcuoicnt  julqii'à  ce  que 
leur  année  fût  cnticicmcnt  paflcc.  Tchang-hocï  &c  Ngan-tc- 
juoLi ,  deux  de  leurs  meilleurs  officiers ,  ctoicnr  du  prcmici: 
fcntimcnt ,  &:  foute  noient  qu'il  falloit  profiter  du  dcfordrc 
où  fcroicnt  les  ennemis  en  travcrfant  le  Han  ，  au  lieu  que 
(i  on  les  lailToit  paflcr  ，  ce  fcroit  leur  témoigner  qu'on  les 
craigiioit  &:  dccouragcr  les  lu».  Tandis  qu'ils  s'amufoicut 
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a  délibérer  ，  au  lieu  d'agir  ，  ils  reçurent  avis  que  les  Mongous 
ctoicnt  palTés.  Auffi-tôt  les  deux  généraux  firent  avancer 
leurs  troupes  qui  montoicnt  ，  fuivant  quelques-uns  ，  a  cent 
cinquante  mille  hommes  ，  &:  les  rangèrent  en  bataille  au 
pied  de  la  montagne  de  Yu  (1)，  plaçant  leur  infanterie  au 
fud  de  cette  montagne  &:  leur  cavalerie  au  nord.  Les  Mongous 
les  voyant  poftés  fi  avantageufemcnt  ，  ne  jugèrent  pas  a 
propos  de  les  attaquer  ，  mais  fe  développant  fur  une  longue 
ligne  qui  embraflbit  tout  le  contour  de  la  montagne  fans 
laifTer  d'efpace  vuide  ，  ils  fe  partagèrent  alors  en  trois  corps. 
Ouanyen-hota  vouloit  différer  la  bataille  ，  mais  à  riiiftant 
les  Mongous  vinrent  fondre  far  ks  Km  ，  &:  il  ne  fut  plus 
poffibîe  à  ces  derniers  de  ré v iter.  Ils  foutinrcnt  cette  pre- 
mière attaque  fans  s^ébmnler  ；  les  Kin  à  leur  tour  chargèrent 
jufqifà  rrois  fois  les  Mongous  à  Parme  blanche  &  ils  les  firent 
plier.  Les  gardes  à  cheval  que  Ylapoua  eommandoit  furent 
d'abord  mal-mcnés  par  les  Mongous  ，  mais  Poutchatintchou 
fe  comporta  avec  tant  de  valeur  qu'il  rétablit  le  défordre  & 
fit  reculer  les  Mongous  qu'il  obligea  a  faire  retraite.  Ouanyen- 
hota  affura  qu'ils  iVétoient  pas  plus  de  trente  mille ,  qu'ils 
n'avoient  point  mangé  depuis  deux  ou  trois  jours,  &  qu'on 
les  détruiroit  entièrement  fi  on  ks  pourfuivoit  ；  mais  Yla- 
poua s'y  oppofa  ，  en  difant  qu'il  ne  falloit  rien  précipiter  ； 
que  le  chemin  de  la  rivière  de  Han  étant  fermé  aux  Mongous , 
ils  ne  poarroient  pénétrer  plus  avant  parce  que  le  Hoang-ho 
n'étoit  pas  encore  gelé  ，  Se  qulls  ne  f 露 oient  où  porter 
leurs  pas. 


(i)  Yu  eft  une  montagne  près  de  Teng-tcheoii  à  neuf  lieues  au  fud-oueft  de 
Nan-yang-fou  de  la  province  de  Ho-nan.  Editeur, 
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Le  lendemain  on  ne  vit  plus  les  Mongous.  Des  cavaliers  ， 
qu'on  envoya  à  la  découverte  ，  rapportèrent  a  leur  retour 
qu'ils  s'étoicnt  cmbufqués  dans  un  bois  de  Jujubiers  fitué 
vis-à-vis  de  Kouaiig-hoaï  j  que  pendant  le  jour  ils  prcnoicnt 
îcm's  repas  &:  fe  rcpofoiciit  ，  &C  que  toute  la  nuit  ils  ctoicnt 
à  cheval  prêts  a  charger  ，  manège  qu'ils  faifoicnt  depuis 
quatre  jours  dans  le  plus  grand  {ilcncc.  Les  deux  généraux 
des  Kin  marchèrent  vers  Tcng-tchcou  afin  de  consommer  les 
vivres  qui  étoicnt  en  réfcrvc  dans  cette  ville  &:  épargner  ceux 
de  l'armée.  Ils  ctoicnt  partis  fur  les  huit  heures  du  matin  j 
comme  ils  paflbicnt  près  du  bois  de  Jujubiers  ，  tout-a-coup 
les  Mongous  fe  prcfentèrcnt  en  ordre  de  bataille  ，  &:  les  deux 
généraux  fe  disposèrent  a  les  recevoir  ；  mais  tandis  qu'ils 
rangcoicnt  leurs  troupes  ，  cent  cavaliers  Mongous  fe  détachè- 
rent ， &:  fondant  a  propos  fur  les  équipages  de  l'armée  des 
Kin  ，  ils  les  enlevèrent.  C'étoit  tout  ce  que  prétcndoit  le 
prince  Tolcï  :  fon  armée  étant  beaucoup  plus  foible  que  celle 
des  Kin  ，  il  fe  garda  bien  d'engager  une  adion  générale  ，  àc 
fc  contenta  de  quelques  légères  cfcarmouchcs  pour  a  mu  fer 
les  Kin  &  retarder  leur  marche.  Les  deux  acncraux  n'arrivé- 
rent  a  Tcng-tchcou  qu'à  dix  heures  du  foir  ，  àc  iVapprirent 
pas  fans  étonncmcnt  la  perte  de  leur  gros  bagage.   Ils  la 
difîîmulcrcnt  cependant  ，  &:  en  écrivant  h  la  cour  ，  ils  exal- 
tèrent beaucoup  le  foiblc  avantage  qu'ils  avoicnt  eu  fur  les 
Mongous.  NinkialTou  reçut  a  cette  occafion  des  complimcns 
de  felicitation  de  tous  les  mandarins  ，      il  y  eut  de  grandes 
fêtes  a  Caï-fong-foLi.  Ce  prince  ,  pour  témoigner  fa  joie , 
invita  a  un  grand  repas  les  principaux  officiers  de  fes  armées. 
Un  d'entre  eux  ，  nommé  Li-ki  ，  affecté  d'une  vidoirc  à 
laquelle  le  fort  de  rcmpirc  fcmbloit  attaché ,  vcrfoit  alter- 
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Hâtivement  des  larmes  de  joie  àc  de  triftelTe  en  confidérant 
les  maux  prêts  a  fondre  fur  les  Kin  fi  on  avoit  eu  le  malheur 
de  perdre  la  bataille. 

La  nouvelle  de  cette  prétendue  vidoire  rétabliflant  la 
tranquillité  dans  la  ville  ，  le  peuple  des  environs  qui  y  étoit 
entré  pour  la  défendre  en  fortit  &c  retourna  à  fes  travaux  : 
peu  de  jours  après  les  coureurs  de  l'armée  Mongou  parurent 
dans  les  environs  de  cette  capitale  &:  enlevèrent  un  grand 
nombre  ds  ces  payfans.  Cette  expédition  fe  fit  a  la  fin  de 
cette  année. 

L'an  lip,  a  la  première  lune ,  Ogotaï  campa  a  Tching- 
tcheou  ，  ville  du  diftrid  de  Caï-fong-fou.  Ce  prince ,  après 
s'être  empare  du  Ho-tchong ,  apprenant  que  fon  frère  Tolcï, 
guidé  par  un  homme  du  Sihia ,  nommé  Siouco ,  avoit  pénétré 
jufqu  a  Tcng-tcheou  ，  pafla  le  Hoang-ho  à  Pé-pou  près  de 
Ho-tfing-hicn  du  Chan-fi ,  tandis  que  Ouatchinaïcn  ，  a  la 
tête  d'une  troidème  armée  ，  avoit  ordre  de  fe  rendre  par  le 
Chan-tong  ，  fous  les  murs  de  Caï-fong-fou  ，  capitale  ou  le 
roi  des  Kin  tenoit  fa  cour  ，  èc  qui  étoit  le  rendez-vous  général 
qu'il  lui  avoit  affigné.  Ogotaï  envoya  dire  a  fon  frère  Tolcï 
de  le  venir  joindre  inceflamnicnt ,  &:  cependant  il  détacha 
le  général  Soupoutaï  ，  qu'il  chargea  d'iiivcfiir  cette  ville. 
L'approche  de  ces  difré rentes  armées  mit  l'allarme  à  la 
cour.  Yang-kiu-giii ,  prélîdent  d'un  tribunal ,  propofa  dans 
un  confeil  que  Ninkiaflbu  affcmbla  dans  fon  palais  ，  d'aller 
au-devant  des  Mongous  avant  qu'ils  fuflent  refaits  de  leurs 
fatigues  j  Ouanycn-pafTa  contredit  cet  avis ,  &:  foutint  qu'il 
falloit  fc  difpofer  à  une  défenfe  vigoureufe  plutôt  que  de 
tout  hafarder  en  rifquant  une  bataille  dont  le  fiiccès  étoit 
incertain.  En  exécution  de  ce  dernier  projet  ，  Makintchu  aJU 
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avec  dix  mille  jeunes  gens  du  peuple  pour  faire  quelque  : 
ouverture  à  la  levée  du  Hoang-ho  ，  afin  de  couvrir  d'eau  les 
environs  de  la  capitale  &:  remplir  fcs  fofles.  Le  général  Kia- 
couflaho  avec  trente  mille  hommes  ，  cavalerie  &:  infanterie, 
fut  chargé  de  défendre  les  endroits  guéablcs  du  Hoang-ho  j 
enfin  ，  on  fit  entrer  dans  Caï-fong-fou  jufqu  à  cinq  cents 
mille  perfonnes  des  environs  de  cette  ville ,  alliés  Se  parens 
des  foldats. 

Kiacouflaho  fut  a  peine  arrivé  à  Pong-kieou  qifil  apprit 
que  Ogotaï  avoit  paflc  le  Hoang-ho  &c  il  revint  fur  fcs  pas  ； 
les  Mongous  y  ne  trouvant  rien  qui  les  arrêtât  ，  taillèrent  en 
pièces  les  dix  mille  travailleurs  que  Makiiitchu  dcvoit  em- 
ployer a  couper  la  digue  du  Hoang-ho  ，  il  n'y  en  eut  que 
trois  cents  qui  échappèrent  a  cette  boucherie. 

On  accLifa  Kiacouflaho  de  lâcheté  :  avec  trente  mille 
hommes  ，  difoit-on  ,  ne  pouvoit-il  pas  attaquer  rarmée  de 
Ogotaï  très-peu  fupcrieurc  à  la  fîcnnc  &:  d'ailleurs  fatiguée 
par  une  marche  forcée  ？  On  prcfla  le  roi  des  Kin  de  le  faire 
mourir  ，  mais  ce  prince  n'y  confcntit  pas. 

Ogotaï  ，  après  avoir  paffé  le  Hoang-ho  ，  marcha  droit  à 
Tching-tcheou  d'où  il  détacha  Soupoutaï  pour  aller  attaquer 
Caï-fong-fou.  Cette  ville  avoit  alors  environ  cent  vingt  ly 
de  circuit  &  ne  comptoit  dans  fou  enceinte  que  quarante 
mille  foldats  \  on  balança  fi  on  ne  fc  contcntcroir  pas  de 
défendre  une  muraille  intérieure  que  Kao-ki  avoit  fait  conf- 
truire  pendant  fon  miniftèrc  ，  &:  qui  cmbraflant  un  bien 
moindre  cfpacc  cxigeoit  moins  de  troupes  -,  mais  on  rcjctta 
cet  avis  :  on  difpofa  les  tours  &c  les  vedettes  ，  on  prépara 
les  armes  ôc  tout  ce  qui  ctoit  néccflairc  à  une  vigourcufc 
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défcnfc.  Afin  de  fupplccr  au  nombre  des  foldats  qui  ne  fufH- 
foit  point  pour  garnir  une  muraille  d'une  fi  grande  étendue  ， 
on  fit  prendre  les  armes  à  vingt  mille  jeunes  gens  de  la 
campagne  qui  étoient  entrés  dans  la  ville  ,  ôc  on  fit  venir  de 
différentes  places  voifincs  quarante  mille  hommes  de  vieilles 
troupes. 

Le  gouverneur  de  Tong-koan  ，  Olinta-houtou ,  apprenant 
que  Caï-fong-foLi  étoit  menacée  6c  qu'elle  avoit  befoin  d'un 
prompt  fecours  ，  vint  avec  fa  garnifon  ；  mais ,  à  fon  arrivée 
à  Yen-ché  ，  apprenant  que  les  Mongous  étoient  fur  fa  route , 
il  fe  fauva  dans  la  montagne  de  Chao-fi  crainte  de  les  ren- 
contrer. 

Le  prince  Tolcï  étoit  en  marche  ；  après  l'affaire  de  la 
montagne  de  Yu，  il  partagea  fon  armée  en  plufieurs  pelotons 
&:  leur  fit  cmbraircr  une  grande  étçndue  de  pays  \  il  fe  rendit 
maître  de  toutes  les  villes  qu'il  trouva  fur  fa  route  jufqu'à 
Tang-tcheou  ，  au  nord  ，  qu'il  avoit  défigné  pour  le  rendez- 
vous  général  ；  de-la  il  partit  pour  Cai-fong-fou.  Les  Kin  étant 
venus  au  nombre  de  cent  cinquante  mille  pour  obferver  les 
mouvemens  des  Mongous ,  ceux-ci  détachèrent,  pour  les  recon- 
noitre ， trois  mille  chevaux  que  Ouanyen-hota  fit  attaquer 
à  Chaho  de  Kiun-tchcou  ，  dans  la  crainte  qu'en  ufant  de 
trop  de  circonfpcclion,  renncmi ,  énorgucilli ,  ne  la  traitât 
de  lâcheté.  Les  Mongous  fe  retirèrent  fans  vouloir  combattre , 
mais  peu  de  temps  après  ，  ils  revinrent  en  forces  &  furprircnt 
les  Kin  occupés  à  dreffcr  leurs  tentes  :  ceux-ci  furent  con- 
traints d'abandonner  leur  camp  fans  avoir  eu  le  temps 
de  manger.   Quoique  harcelés  continuellement  dans  leur 
retraite  par  les  Mongous ,  ÔC  malgré  la  pluie  Ôc  la  neige  qui  les 

empéchoicnt 
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cmpêchoicnt  d'avancer ,  ils  arrivèrent  cependant  a  Hoang- 
yu-tieii  à  vingt-cinq  ly  de  Kiun-tcheou  ，  mais  fort  afFoiblis 
par  le  bcfoin  de  prendre  des  rafraîchiffemcns.  Dans  ce  même 
moment  ，  un  eunuque  vint  leur  apporter  l'ordre  d'aller  au 
lecouis  de  Caï-fong-fou  ，  &:  ils  fe  mirent  en  devoir  d'obéir. 

Les  Mongous  ，  après  avoir  traverfé  le  Hoang-ho  ，  avoicnt 
fait  de  grands  abattis  de  bois ,  afin  d'cmbarraflcr  les  chemins 
Se  de  fermer  les  paflages  aux  Kin  ；  heureufemcnt  Yang-ou-yen 
s，étoit  faifî  de  celui  que  leur  armce  devoit  fuivre  ，  &:  elle 
marcha  fans  obftacle  jufqu'à  la  montagne  de  San-fong  (i)  où 
elle  campa ,  mais  depuis  trois  jours  les  foldats  foufFroicnt  de 
la  faim.  L'armée  de  To  Ici  fe  joignit  en  cet  endroit  à  celle 
de  Ogotai  ，  &:  leurs  troupes  combinées  enveloppèrent  les  Kin. 
de  toutes  parts.  Ceux-ci  ，  fe  voyant  perdus  fans  relTource , 
élevèrent  des  cris  qui  imitoicnt  le  fracas  d'une  montagne 
qui  s'écroule  ；  ils  prirent  le  parti  de  donner  tête  baifTée  fur 
les  Mongous  &c  de  fe  frayer  un  chemin  à  travers  leurs  bataillons 
pour  gagner  Kiun-tcheou.  Oufien  eut  le  bonheur  d'échapper 
avec  une  trentaine  de  cavaliers  ，  &c  fc  retira  vers  Mi-hicn  a 
la  faveur  d'un  bois  de  bambou  qui  couvroit  fa  marche.  Yang- 
ou-yen  ， Fan-tché  ，  Tchang-hoeï  périrent  en  combattant 
glorieufemcnt  a  la  tête  de  l'infanterie.  Ouanyen-hota ,  ne 
voyant  aucune  ilTue  pour  fortir  de  ce  malheureux  pas  ，  vou- 
loit  mettre  pied  à  terre  6c  faire  un  dernier  effort  ；  mais  n'ap- 
pcrccvant  point  Ylapoua  &c  n'en  recevant  aucune  nouvelle , 
il  fe  joignit  à  Oiianycn-tchinliochang  &:  a  quelques  autres 
officiers  ，  ôc  fe  mettant  à  la  tctc  de  quelques  centaines  de 
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braves  cavaliers  qui  tenoicnt  encore,  ils  fe  firent  jour  a  travers 
l'armée  ennemie  &:  allèrent  fe  jetter  dans  Kiun-tchcou. 

Ogotaï  apprenant  a  Tching-tchcou  ，  où  il  étoit  avec  une 
partie  de  fon  armée  ，  que  le  prince  Toleï  étoit  aux  mains  avec 
les  Kin  ,  fit  partir  fur  -  le  -  champ  Keououen-pouhoa  (i)  ôc 
Tchilaooiien  ，  deux  de  fcs  plus  braves  officiers  ，  avec  un 
renfort  pour  le  féconder  j  mais  lorsqu'ils  arrivèrent  ，  les  Kln 
étoient  entièrement  défaits  ，  àc  il  ne  reftoit  plus  qu'a  affiéger 
Kiiin-tcheou.  Ylapoua  ，  qui  avoit  été  pris  comme  il  s'efFor- 
çoit  de  gagner  Cai-fong-fou,  fut  conduit  à  Tching-tcheou , 
&:  il  apprit  a  Ogotaï  la  nouvelle  de  la  vidoire  que  fon  frère 
vcnoit  de  remporter  (i).  Ce  prince  voulut  l'engager  à  s'attacher 
à  fon  fen  ice  :  "  Pcnfez-vous  ，  lui  répondit  Ylapoua  ，  qu'un 
" des  premiers  officiers  de  l'empire  des  Kin  foit  aflcz  lâche 
" pour  préférer  la  vie  à  fon  devoir  ？  La  gloire  de  mourir 
>, pour  mon  prince  eft  d'un  plus  grand  prix  à  mes  yeux  que 
»  tous  vos  bienfaits  «.  Ogotaï,  piqué  de  fon  opiniâtreté  ,  le 
condamna  à  mourir  fuivant  les  loix  de  la  guerre. 

Tolei  ，  profitant  de  fa  vidoire ,  alla  inveftir  Kiun-tcheou  ， 
&:  fit  creufer  irn  large  foffé  autour  de  cette  ville  afin  qu'anciin 
des  affiégés  ne  pût  lui  échapper.  Cependant  Ouanyeivhota 
fit  une  tentative  pour  s'évader ,  mais  ayant  manqué  fon 
coup  ，  il  fe  cacha  dans  une  caverne  ，   d'où  les  foldats 


(I)  Kéououen-pouhoa  étoit  coiifin-germain  des  princes  Tole'i  &  Ogotaï.  Edic. 

(i)  D'autres  hiftoriens  confultés  par  le  P.  Gaubil  ，  alTurent  que  Ogotai  joigniî 
Tolei  après  la  déroute  de  San-fong  ，  &  que  l'un  Se  l'autre  eurent  part  à  la  piife  de 
Kiun-tcheou.  Le  Tong-kien~kang-mou  marque  que  le  général  Ylapoua  ayant  été 
fait  prifonnier  fut  amené  à  Toleï ,  qui  tenta  inutilement  de  le  gagner  &  qui  raban- 
donna  à  la  rigueur  des  loix  militaires.  Editeur. 
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l'arrachèrent  après  la  prife  de  la  ville  ôc  le  firent  mourir. 
Quelques  pelotons  de  Kin  ，  acharnés  au  combat ,  fe  défen- 
doicnt  encore  ；  Toleï  leur  envoya  dire  que  leur  dernière 
reflburce ,  quelques  mois  auparavant  ，  étoit  dans  la  difficulté 
de  pafler  le  Hoang-ho  &c  dans  l'habileté  du  général  Ouanyen- 
hota  ，  mais  que  ces  obftaclcs  étant  fuimontés  par  fa  mort  &c 
depuis  que  les  Mongous  s'étoicnt  rendus  maîtres  du  Hoang- 
ho,  leur  réUftance  déformais  devenoit  inutile ,  àc  qu'ils  ne 
dévoient  plus  penfer  qu'à  fe  rendre. 

Ouanyen-tchinhochang  ，  prince  du  fang  royal  des  Kin  ，  qui 
étoit  a  l'affaire  de  San-fong,  s'étoit  caché ,  lors  de  la  déroute 
des  Kin  ，  pour  ne  pas  périr  dans  la  foule  comme  un  fîmple 
foldat  ，  mais  fe  découvrant  enfuite  ，  il  s'écria  qu'il  étoit  un 
des  premiers  généraux  des  Kin,  &:  qu'il  vouloit  parler  à  Toleï  : 
aufïî-tôt  quelques  cavaliers  l'environnèrent  ôc  le  conduifîrcnt 
à  ce  general.  Toleï  lui  demanda  fon  nom  :  ，，  Je  fuis,  répondit 
" ce  généreux  officier  ，  Ouanyen-tchinhochang  ，  comman- 
,' dant  de  cette  troupe  qui  porte  le  nom  de  Tchong-hiao-kiun 
,， ou  de  la  troupe  fidèle  ，  ôc  j'ai  battu  VOS  armées  à  Ta-tchang- 
" yucn  ，  à  Ouei-tcheou  &:  à  Tao-hocï-kou.  Si  j'étois  péri 
，， dans  la  confudon  de  cette  journée  ，  on  eût  pu  douter  de 
»  ma  fidélité  envers  l'état  Se  mon  fouverain  j  aujourd'hui  je 
，， veux  me  faire  voir  digne  de  la  réputation  que  j'ai  acquife 
" &:  en  donner  des  preuves  à  la  face  de  l'empire  ".  C'étoit  un 
des  plus  grands  capitaines  des  fCin  :  Les  Mongous  le  pressèrent 
long-temps  de  fe  foumettrc  ，  &c  employèrent  tour-à-tour  les 
promcffcs  &c  les  menaces  ，  mais  il  fut  inflexible.  Outrés  de 
fon  opiniâtreté  ，  ils  lui  coupèrent  les  jambes  a  coups  de  fabrc 
pour  l'obliger  à  fe  mettre  à  genoux  ，  èc  ils  lui  ouvrirent  la 
bouche  jufqu'aux  oreilles  afin  de  l'empcchcr  de  parler.  Il 
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foutint  ces  tourmcns  avec  une  confiance  qui  étonna  ces 
barbares.  Plufieurs  versèrent  à  terre  du  fang  de  cavalle  ，  &c 
prièrent  qu'un  fî  brave  homme  renaquît  parmi  les  Mongous. 

Quelques  jours  après  la  rédudion  de  Kiun-tcheou ,  Ogotai 
arriva  au  camp  de  Toleï  où  il  entendit  avec  plaifir  les  parti- 
cularités de  la  marche  de  ce  général  depuis  Fong-fiang  \  il 
dit  a  ce  prince  qu'il  ne  falloit  pas  moins  qu'un  homme 
comme  lui  pour  venir  à  bout  d'une  expédition  auffi  difficile  ； 
les  princes  &:  les  grands  de  cette  cour  renchérirent  fur  ces 
louanges  &:  détaillèrent  les  faits  qui  attcftoient  fa  valeur  &: 
fbn  habileté.  Le  prince  Toleï  répondit  que  ce  n'étoit  point 
à  lui  qu'on  étoit  redevable  du  fuccès ,  mais  à  la  valeur  des 
troupes  ôc  à  la  profpérité  attachée  aux  armes  de  Ogotai. 
Réponfe  modefte  qui  donna  un  nouveau  prix  à  fcs  exploits. 

Les  Mongous  ，  pour  ruiner  toutes  les  efpéranccs  des  Kin  ， 
commencèrent  par  s'affurcr  de  la  plupart  des  villes  du  Ho-nan- 
Ils  réduifirent  d'abord  celle  de  Hiu-tchcou  :  Kolikia-chélun , 
qui  y  coininandoit ,  fe  défendit  courageufemcnt  ，  mais  fes 
gens  le  maffacrèrent  paur  fe  rendre  aux  Mongols.  11  en  arriva 
autant  à  Souï-tcheou  ，  dont  la  garnifon  révoltée  tua  Koulikia- 
filun，  Nienho-toutcheou  &c  Soutchun ,  trois  de  leurs  princi- 
paux officiers,  ôc  en  ouvrit  les  portes  aux  Mongous. 

Tfingfannou  ，  un  des  généraux  des  Kin  ，  ne  doutant  point 
que  les  Mongous  rrattaquâlTcnt  Koué -té-fou  ，  le  mit  en 
marche  à  la  tête  d\m  corps  confidérable  à  dcffein  de  fe  jetter 
dans  cette  place  j  mais  en  arrivant  à  Yang-y-tien  ，  il  rencontra 
un  détachement  de  Mongous  qu'il  fallut  combattre.  Ouanyen- 
ouli，  fon  lieutenant ,  fut  tué  dans  cette  adion  après  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur ,  &  lui-même  étant  tombé  de 
《hcvai  )  fut  fait  prifonnier.  Tous  fes  gens  furent  mis.  en 
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déroute,  à  l'exception  de  trois  cents  qui  fe  rallièrent  fous 
les  ordres  de  deux  officiers  &:  fe  rendirent  à  Koué-té-fou. 
Témoutai  ，  qui  commandoit  ce  détachement  de  Mongous 
fit  venir  Tfingfannou  ，  fon  prifonnier  ，  &c  voulut  l'obliger 
d'aller  a  Cai-fong-fou  pour  engager  le  roi  des  Kin  ,  fon  foii- 
vcrain  ，  a  fe  foumcttre  :  fur  le  refus  que  fit  cet  officier  de  fe 
prêter  a  cette  démarche  &c  de  s'attacher  lui-même  au  fcrvice 
des  Mongous  ，  il  fut  condamné  a  mourir. 

Lorfque  Tochan-oiiticn  ，  qui  étoit  en  gamifon  dans  la 
fortcrcfTe  de  Tong-koan  avec  des  troupes  aflcz  nombreufcs  ， 
apprit  les  conquêtes  rapides  des  Mongous  Ôc  le  danger  où  étoit 
la  cour ,  il  réfolut  (i)  de  fortir  fecrètcment  de  fon  pofte  ôc 
d'aller  la  fccourir.  Li-ficn-fcng  ，  un  de  fcs  officiers  ，  ayant 
découvert  fon  deflein  quelque  foin  qu'il  prît  de  le  cacher ,  le 
vint  trouver  pour  l'en  difliiadcr  ôc  lui  propofa  un  plan  plus 
avantageux  pour  la  capitale.  »  Les  Mongous ,  lui  dit-il,  fe  font 
" tous  jettes  au  midi  du  Hoang-ho  &;  les  pays  au  nord  de  ce 
，, fleuve  font  entièrement  dégarnis  de  troupes  j  il  eft  facile 
" de  fe  faifîr  de  Oiicï-tchcou  qui  cft  fans  dcfcnfe  ，  &:  dc-la 
，, vous  pourrez  faire  des  courfcs  dans  toutes  ces  provinces 
，, cette  divcrfion  attirera  les  Mongous  de  ce  côté  ，  &c  peut- 
，， être  les  forcera  à  fe  défifter  de  leur  entreprise  fur  Caï- 
，, fong-fou  «. 

Tochan-outicn  ，  qui  fe  flattoit  que  fa  rcfolution  rfétoit 
connue  de  pcrfonnc  )  entra  dans  une  violente  colère  contre 
cet  officier,  &:  fous  prétexte  que  fon  avis  déccloit  un  deffciii 
de  foulcvcr  les  habitans  ，  il  le  fit  mourir  publiquement  comme 
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un  criminel.  Après  cette  injufte  exécution  ，  de  concert  avec 
Ahohojun ,  Ouanyen-tfonhi ,  Miaoyng  &c  Changheng ,  il  fit 
fortir  les  troupes  de  la  fortereffe  ，  &c  ayant  aflcmblé  en  corps 
toutes  les  garnifons  des  places  circonvoifines ,  il  fe  vit  à  la 
tête  d'une  armée  de  cent  dix  mille  hommes  d'infanterie  ôc 
de  cinq  mille  (i)  chevaux,  avec  laquelle  il  entra  en  cam- 
pagne. Ils  efcortoient  le  long  du  Hoang-ho  deux  cents 
barques  chargées  de  plufîeurs  centaines  de  mille  mefures 
de  grains  pour  leur  fubfiftance  pendant  la  route  ，  lorfque 
tout-à-coup ,  fur  l'avis  que  les  Mongous  marchoient  à  eux , 
ils  prirent  l'épouvante ,  &:  abandonnant  leurs  provifîons  ，  ils 
s'écartèrent  dans  les  montagnes  du  fud-oueft  où  ils  perdirent 
un  grand  nombre  d'officiers  &c  de  foldats  qui  déferrèrent 
pour  chercher  ailleurs  une  retraite  plus  fûre. 

Pour  comble  de  malheur  ,  Li-ping  que  Tochan-outien 
avoit  laifle  dans  Tong-koan  avec  quelques  centaines  de  fol- 
dats j  livra  cette  fortereffe  aux  Mongous  qu'il  inftruifît  de  la 
route  que  ce  gouverneur  avoit  prife  &c  de  la  facilité  qu'il  y 
avoit  de  rexterminer  avec  tout  fon  monde.  Les  Mongous 
allèrent  droit  à  Chen-tcheou  ，  où  ils  apprirent  plus  particu- 
lièrement rendroit  où  étoit  Tochan-outien  :  alors  ils  déta- 
chèrent quelques  centaines  de  cavaliers  des  plus  déterminés , 
qui  prirent  par  Lou-chi-hien  &c  les  atteignirent  à  la  mon- 
tagne Tie'i-ling.  Les  Kin  étoient  à  moitié  morts  de  faim 
&C  de  misère  ；  la  neige  amoncelée  fondoit  pendant  le  jour 


(0  Le  P.  Gaubil  marque  quinze  mille  cavaliers,  mais  c'eft  peut-être  une  faute 
d'imprsflîon  :  le  Tong-kien-kang-mou  eft  conforme  à  ce  que  dit  le  P.  de  Mailla. 
L'hiftoire  des  Mongous  par  le  P.  Gaubil  fourmille  de  fautes  qu'il  ne  faut  pas 
attribuer  à  ce  favant  mifllonnaire ,  mais  à  fes  éditeurs  qui  ont  eftropié  la  plupart 
des  noms.  Editeur, 
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Se  rendoit  les  chemins  impraticables.  Un  nombre  prodi-  ■ 
gicux  de  vieillards  &:  d'enfans  de  l'un  ôc  de  l'autre  fcxc    de  l,Ehe 

o  Chrétienne. 

que  la  crainte  des  Mongous  avoit  engagés  a  fuivrc  cette  armée  Sonc. 
rcftoient  en  arrière.  Les  Mongous  en  firent  un  carnage  affreux.  "；" 

,  Li-cfong. 

Les  foldats  ，  qui  vouloicnt  fc  défendre  ，  lailToient  tomber 
leurs  armes  d'inanition  &  de  fatigue.  Ouanycn-tfouhi  fut 
le  premier  qui  fc  donna  aux  Mongous  j  toute  cette  nombreuse 
armée  fe  difpcrfa.  Tochan-outien  Se  Nahohojun  tentèrent 
d'échapper  avec  quelques  dixaines  de  chevaux  par  les  défilés 
de  la  montagne  ，  mais  ils  furent  pourfuivis  Se  arrêtés  :  on 
les  mit  tous  à  mort. 

Les  Mongous  ne  trouvèrent  pas  la  même  facilité  dans  l'expé- 
dition de  Koué-té-fou.  Kiyufi  ，  a  qui  on  avoit  confié  la  garde 
de  cette  place  ，  ne  fe  laifla  point  intimider  par  leurs  menaces , 
ni  par  les  fuccès  qui  leur  donnoient  tant  de  confiance  ^  il 
n， avoit  a  leur  oppofcr  qu'une  garnifon  affez  foible  ，  mais  il  , 
fçut  tellement  faire  pafler  dans  le  cœur  de  fcs  foldats  l'ardeur 
qui  ranimoit  ，  que  les  Mongous  dcfefpérant  de  le  forcer , 
furent  contraints  de  lever  le  fiége. 

Cependant  Cai-fong-fou  étoit  vivement  preflee ,  Se  le  roi 
des  Kin  ，  qui  s'y  trouvoit  renfermé  ，  n'ayant  plus  de  fecours  à 
cfpcrer  du  dehors  ，  trembloit  à  tous  momcns  de  tomber 
entre  les  mains  des  Mongous.  Ouanycn-pcfla  ，  un  de  fcs  mi- 
niftres ,  lui  rcpréfcnta  que  dans  la  cruelle  extrémité  où  on 
étoit  réduit  ，  il  falloit  propofcr  un  accommodement  quel- 
ques dures  que  fuifent  les  conditions  ；  &c  comme  il  prcfu- 
moit  que  les  Mongous  dcmandcroient  infailliblement  en  otage 
un  des  principaux  miniftrcs  ，  il  ajouta  qii'U  dcvoit  choifir 
d'avance  celui  qu'on  leur  cnvcrroit.  Ce  prince  jetta  les  yeux 
fur  Ouanycn-faïpou  qu'il  rétablit  dans  le  poftc  de  premier 
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miniftre  ，  &c  cependant  il  ordonna  d'incorporer  aux  tioupes 
réglées  les  deux  cents  mille  hommes  du  peuple  auxquels  on 
avoit  fait  prendre  les  armes. 

Quoiqu'il  n'y  eût  à  Lo-yang  que  trois  à  quatre  mille 
hommes  de  garnifon  échappés  à  la  déroute  de  San-fong , 
avec  quelques  centaines  de  foldats  du  corps  appelle  Tchong- 
hiao-kiun ,  les  Mongous  ne  furent  pas  plus  heureux  devant  cette 
place  qu'ils  l'avoient  été  à  Koué-téfou ,  malgré  les  efforts 
incroyables  qu'ils  firent  pour  s'en  rendre  les  maîtres.  Ouan- 
yen-fahonien ,  qui  commandoit  en  rabfence  du  gouverneur, 
étoit  hors  d'état  de  veiller  en  perfonne  à  la  défenfe  de  cette 
ville  a  caufe  d'une  plaie  qui  rincommodoit  beaucoup.  Après 
quelques  jours  de  fiége  ，  les  Mongous  ayant  fait  pendant  la 
nuit  une  brèche  avec  leurs  Pao  à  l'angle  oriental  des  mu- 
railles , ce  commandant  crut  que  la  ville  étoit  prile ,  &c  ne 
voulant  pas  furvivre  à  cette  perte ,  il  fe  précipita  dans  les 
fofTés  àc  s'y  noya.  Comme  leur  gouverneur  étoit  allé  au 
fecours  de  Caï-fong-fou  ，  les  habitans  de  Lo-yang  nommèrent 
Kiangchin  à  fa  place  ，  &:  ils  ne  pouvoient  faire  un  meilleur 
choix.  La  garnifon  fe  trouvant  alors  réduite  à  deux  mille 
cinq  cents  foldats  ，  les  autres  ayant  été  tués  ou  mis  hors 
de  combat  ，  Kiangchin  fit  faire  une  quantité  d'étendards 
qu'on  arbora  fur  les  murailles  pour  donner  le  change  à 
l'ennemi  àc  accroître  a  fes  yeux  le  nombre  des  troupes  ；  il 
avoit  d'ailleurs  mis  tant  d'ordre  que  les  affiégés  fe  fuccé- 
d oient  fans  relâche  &:  fe  prêtoieiit  un  fecours  mutuel  j  lui- 
même  mai'choit  nud  a  la  tête  de  quelques  cents  de  fes  plus 
' braves  foldats  qu'il  mcnoit  a  toutes  les  attaques  ，  àc  le  cri 
de  guerre  étoit  Han-tfé-kiun  )  c'eft-à-dirc  foldats  poltrons  retire^ - 

yous  :  il》 faifoiciu  autant  de  bruit  que  s'ils  euffent  été  dix 

mille. 
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mille.  Les  flèches  venant  à  leur  manquer ,  6c  n'ayant  pas  de 
fer  pour  en  armer  de  nouvelles  ，  il  employa  ,  pour  y  fuppléer  ， 
des  deniers  de  cuivre  auxquels  il  donna  la  forme  du  fer  des 
flèches.  Il  fit  aufïî  ramaflei:  avec  foin  celles  que  lançoient  les 
Mongous  ，  dont  il  divifoit  ie  fer  en  quatre  pour  armer  quatre 
flèches  qu'il  faifoit  partir  dans  des  tubes  (  i  ).  Kiang-chin 
inventa  encore  des  cfpèces  de  Pao  qui  pouvoient  être  fervis 
par  un  petit  nombre  de  pcrfonnes  ，  &:  lançoient  de  grofTcs 
pierres  à  cent  pas  avec  tant  de  juftcfTe  qu'elles  frappoient  où 
on  vouloit.  Enfin  ce  gouverneur  donna  tant  de  tablature  aux 
Mongous  ，  que  ceux-ci  ，  après  avoir  été  rcpoulfés  dans  plus 
de  cent  cinquante  affauts  qu'ils  livrèrent  durant  trois  mois , 
furent  enfin  obligés  de  lever  hontcufement  le  fîége ,  quoi- 
qu'ils fiiffent  au  nombre  de  trente  mille. 

Sur  la  fin  de  la  troifième  lune  ，  Ogotaï  ayant  réfolu  de 
retourner  en  Tartane  avec  fon  frère  Tolci  palïcr  le  temps 
des  chaleurs  ，  fit  fommcr  le  roi  des  Kin  de  fe  foumettre 
&:  de  lui  envoyer  Tchao-ping-ouen  ，  un  des  dodcurs  du 
Han-Un  ，  Kong-yueii-tfou  de  la  famille  de  Confucius,  &:  comte 
du  titre  de  Yen-ching-kong  ,  ainfi  que  pkificurs  familles  au 
nombre  de  vingt-fcpt.  Il  dcmandoit  encore  qu'il  lui  renvoyât 
ceux  qui  s'étoient  donnés  a  lui  j  la  femme  6c  les  cnfans  du 
feu  général  Ylapoua ,  enfin  des  filles  qui  fçûflent  broder  a 
l'aiguille  &:  des  hommes  habiles  a  la  chalTe  de  l'cpcrvicr. 

Ninkiaflbu  fixa  fon  choix  fur  Ouco  ，  fils  de  Chéou-chun  ， 


De  l'Ere 
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(I)  Le  P.  Gaubil  a  interprété  ce  pafTagc  un  peu  difFcremmcnt.  Il  écrit  que 
Kiang-chin  fc  fcrvant  des  flèches  que  les  ennemis  lançoient,  les  faifoit  couper  eu 
quatre ,  &  que  les  ayant  armées  avec  des  deniers  de  cuivre ,  il  les  incttoit  dans  un 
cylindre  ou  tube  de  bois ,  d'où  il  les  faifoit  partir  fur  les  ennemis  comme  des  baies 
varient  d'un  moufquct.  Ces  dernières  cxprcflîons  font  du  raiflloniiaire.  Editeur, 
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prince  de  King,  fon  frcie  ainé  \  il  le  créa  prince  du  premier 
ordre  ，  i'ous  le  titre  de  Tfao-ouang  ，  &:  lui  donna  pour  adjoint 
Li-hi  afin  de  fcrvir  d'otage  auprès  des  Mongous  tandis  qu'on 
né^ocieroit  la  paix  \  il  nomma  Peïnan-ahoutaï  ，  fon  ambaf- 
fadeur  ，  avec  pouvoir  de  traiter  des  conditions.  Ils  iVétoient 
pas  encore  fortis  de  Caï-fong-fou ,  que  Soupoutai ,  qui  affié- 
o-eoit  cette  ville  ，  avant  eu  vent  qu'on  paiioit  de  paix  ，  dit 
que  fcs  ordres  portoicnt  de  continuer  le  fiége  &  qu'il  igno- 
roit  le  refte  •，  fans  autre  explication  ，  il  fe  difpofa  à  pouffer 
les  travaux  plus  vigoureufcment  èc  parvint  jufquau  bord 
du  foffé  j  il  avoit  un  grand  nombre  de  prifonniers  Chinois, 
femmes  &  enfans ,  jeunes  &  vieux  ,  qu'il  obligea  à  porter 
des  fafcines  pour  remplir  les  foffes,  &:  dans  très-peu  de  temps 
ils  furent  comblés  de  plus  de  dix  pas.  Le  général  Ouanyca- 
péffa  ，  craignant  de  mettre  obftacle  a  la  paix  quon  méditoit ， 
fit  défcnfe  de  tirer  fur  les  Mongous.  Cet  ordre  caufa  dans  la 
ville  beaucoup  de  mouvemens  ，  dont  le  bruit  étant  parvenu 
aux  oreilles  de  Ninkiaflbu  ，  ce  prince  fortit  brufquement  de 
fon  palais ,  efcorté  feulement  de  fix  à  fept  cavaliers,  par  la 
porte  Toan-men  &:  alla  jufqu'au  pont  de  Tcheou-kiao.  11  pkuvoit 
fortement  ，  &c  les  rues  étoieiit  pleines  de  bouc  ；  les  habit 應 
de  Caï-fong-fou  ，  étonnés  &:  inquiets  de  voir  que  ce  prince 
fût  forti  par  un  fi  mauvais  temps  ，  accoururent  en  foule  ； 
les  rainiftrcs  &:  tous  les  mandarins  s'emprefsèrent  de  venir 
le  joindre  ；  on  le  prcfTa  de  permettre  qu'on  le  garantît  avec 
un  parapluie ,  mais  il  le  refufa.  "  Mes  foldats ,  leur  dit-il, 
" font  en  fadion  tout  le  jour  ，  expofcs  aux  injures  du  temps, 
，， &  fc  paflcnt  de  ce  fecours^  pourquoi  m'en  fervirois-je  ，  moi 
" qui  dois  leur  donner  rexemple  ". 

Cinquante  a  foixantc  cavaliers  de  i.'angle  du  fud-oueft  de 
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la  ville  vinrent  lui  dire  que  les  Mongous  avoient  comblé  les 
folles  à  moitié  &c  que  le  miniftrc  ne  leur  pcrmettoit  pas  de 
tirer  une  flèche  :  ，'  Je  ne  vis  que  pour  le  bien  de  mon  peuple  ， 
，， leur  répondit  Ninkiaflbu,  &  c'cft  par  l'amour  dont  je  fuis 
»  pénétré  pour  lui  que  je  ne  crains  point  de  m'humilier  &: 
" de  me  rendre  fujct  de  tributaire  d'un  autre  prince ,  je  n'ai 
，' qu'un  fils  qui  n'eft  encore  qu  adolcfccnt  ，  &c  je  l'cnvoyc  en 
，， otage  à  notre  ennemi  j  patientez  jufqu'à  ce  que  le  prince 
" de  Tfao  parte  •)  Ci  alors  les  Tatché  ne  fc  retirent  pas  ,  il  fera 
，， encore  temps  de  combattre  ".  Ce  même  jour  le  prince  de 
Tfao  partit  ，  &:  Soupoutaï  parut  continuer  fes  attaques  avec 
plus  de  fureur  que  jamais.  NinkiaiTou,  indigné  de  la  perfidie 
des  Mongous  ,  permit  à  fes  fujcts  de  fe  défendre.  Ce  prince 
paffant  près  de  la  porte  occidentale  ，  un  petit  mandarin  d'ar- 
mes ， faifit  la  bride  de  fon  cheval  ，  &:  lui  dit  de  ne  pas 
écouter  les  difcours  des  perfides  fujcts  qu'il  avoit  autour  de 
lui  :  ，'  Chaffcz-lcs  de  votre  pré  fence  ，  ajouta  cet  homme  avec 
" hardieflc ,  &:  les  Mongous  le  retireront  auffi-tôt".  Les  gardes , 
qui  cfcortoicnt  le  roi  ，  fc  mirent  en  devoir  de  faire  repentir 
ce  mandarin  de  fa  témérité  -,  mais  le  prince  les  arrêta.  ，，  Ne 
" voyez-vous  pas  ，  leur  dit-il ,  que  cet  officier  cft  ivre  j  con- 
" tentez-vous  de  l'écarter  ，  mais  ne  lui  faites  point  de  mal  ". 

Le  lendemain  le  roi  des  Kin  fc  montm  encore  aux  troupes , 
animant  les  officiers  &:  les  foldats  à  faire  leur  devoir.  Yang- 
hoan  ，  k  la  tête  d'une  troupe  de  lettres  ，  s'avança  gravement 
vers  lui  ，  &  fe  mettant  a  genoux  ，  fc  plaignit  de  ce  qu'étant 
tous  membres  du  college  impérial  on  les  avoit  prcpofcs  à 
la  garde  des  boulets  de  pierre  dcftincs  contre  les  Mongous  ； 
que  n'ayant  point  encore  été  avilis  par  un  emploi  de  cette 
nature ,  ils  ne  pouvoicnt  croire  que  ce  fût  de  l'ordre  de  fa 
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majefté  :  le  roi  fit  prendre  leurs  noms  &;  les  déchargea  de 
ce  foin.  Ayant  trouvé  a  la  porte  du  midi  un  foldat  qui  vcnoit 
d'être  blefîe  ，  ce  prince  mit  pied  à  terre  Se  voulut  voir  fa  plaie. 
11  le  fit  panfer  devant  lui  ，  &  s'étant  fait  apporter  une  coupe 
de  vin  ，  il  la  préfcnta  lui-même  au  foldat  6c  lui  ordonna  de 
la  boire.  En  même-temps  ，  pour  encourager  fes  troupes  ，  il 
fit  diftribuer  de  l'argent  &  des  étoffes  de  foie  a  ceux  qui 
s'étoient  îe  plus  diftingués.  Les  Mongous  firent  agir  tant  de 
bras  pour  jetter  de  la  paille  &:  du  bois  dans  les  foffés  ，  que 
malgré  une  grêle  de  flèches  que  les  affiégés  faifoicnt  pleuvoir 
fur  eux  fans  relâche  ，  ils  les  comblèrent  en  peu  de  temps. 

Les  boulets  dont  fe  fervoicnt  les  Km  étoicnt  faits  de 
pierres  tirées  de  la  montagne  Ken-yo  ，  de  celle  du  lac  Taï-hou 
&  de  celle  de  Ling-pi  ，  qui"  toutes  trois  étoient  dans  les  terres 
des  SoNG  ；  on  travailloit  ces  boulets  dans  un  des  palais  du 
roi  appelle  Long-té  ；  il  y  en  avoit  de  diffcrcns  poids  ，  mais 
tous  étoicnt  de  la  forme  d'une  lanterne  ronde  j  les  ouvriers 
ne  pouvoient  s'écarter  de  leurs  modèles  fans  s'cxpofer  à  être 
févèrcment  punis.  Ceux  des  Mongous  n'étoient  pas  faits  de 
même  ，  c'étoient  des  meules  de  moulins  coupées  en  deux 
ou  en  trois  felon  leur  grandeur.  Une  des  machines  dont  ils 
fe  fervoient  ，  fous  le  nom  de  Tfuan-tchu  ，  pour  lancer  ces 
boulets  ，  étoit  faite  de  treize  moitiés  de  bambou  j  les  autres 
étoicnt  à-peu-près  de  même. 

A  un  angle  des  murailles  de  la  ville  ，  les  Mongous  avoient 
drefîe  plus  de  cent  de  ces  machines  ，  qui  ne  ceffant  de  lancer 
des  pierres  jour  &  nuit  ，  firent  des  monceaux  qui  s'élevoient 
prcfquc  à  la  hauteur  des  remparts  \  les  tours  &c  les  vedettes 
en  bois  étoicnt  écrafées  par  la  force  de  ces  maffes  énormes  j 
on  tâchoit  aufli-tôt  de  réparer  le  dommage  en  fe  fcrvant 
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des  plus  gros  bois  qu'on  droit  des  anciens  palais  ，  mais  les 
bois  ，  quelque  forts  qu'ils  fuffent  ，  ne  pouvoicnt  réfiftcr  a 
】a  violence  des  coups  qu'ils  reccvoient  continuellement  &: 
bientôt  ils  étoiciit  mis  en  pièces.  Pour  amortir  les  coups  ， 
on  end u ill t  ces  bois  de  fiente  de  cheval  &:  de  paille  de  fro- 
ment qu'on  rccouvroit  de  feutre  ，  lié  fortement  avec  des 
cordes  de  foie  grofïièrc  &c  des  ais  qui  a  voient  la  forme  de  bou- 
cliers ， revêtus  de  peaux  de  bœuf  d'une  manière  fi  ferme  &: 
fi  folide  qu'on  les  auroit  cru  a  toute  épreuve  j  mais  les 
Mongous  ，  avec  leurs  Ho-pao  ou  machines  à  feu  ，  les  brûloient 
&C  la  flamme  s'y  communiquoit  avec  tant  de  vîteflc  qu'il 
étoit  impofïiblc  de  réteindre. 

Cependant  comme  les  murailles  de  la  ville  ，  felon  ce  que 
difoient  des  vieillards  refpeclables  &:  inftruits  ，  avoicnt  été 
conftruitcs  fous  rempcrcur  Chi-tfong  de  la  dynaftie  des 
Te  HE  ou  pojlérieurs  (  l'an  954  )  avec  une  terre  apportce  de 
Houlao ,  qui  dans  la  fuite  étoit  devenue  aulTi  folide  que  le 
fer  ，  les  boulets  n'y  faifoicnt  tout  au  plus  que  quelques 
légères  marques  fans  pouvoir  les  entamer.  Les  afficgcans 
prirent  le  parti  d'élever  une  muraille  le  plus  près  qu'ils  purent 
des  foflcs  de  la  ville,  qu'ils  fortifièrent  d'un  foflc  de  dix  pieds 
de  profondeur  fur  autant  de  large  ；  cette  muraille  a  voit  cent 
cinquante  ly  de  circuit  ，  &:  a  chaque  diftance  de  trente  à 
quarante  pas  il  y  avoit  des  corps-dc-gardc  ，  dans  chacun 
dcfqucls  on  pouvoit  loger  jufqii'a  cent  foldats  ^  ils  élevèrent 
encore  fur  cette  muraille  des  tours  &:  des  vedettes  en  bois 
fcmblablcs  a  celles  des  Kin. 

Dès  les  coiTimcnccmcns  du  fiége  ，  Onanycn-péfla  avoit 
fait  pratiquer  dans  un  contour  de  muraille  une  faulTc  porte 
pour  faciliter  les  forties  fur  rcnncini ,  mais  elle  étoit  Ci  étroite 
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qu'a  peine  deux  ou  trois  foldats  pouvoient  pafler  de  front. 
Les  aflîégés  s^étant  propofé  d'aller  infultcr  le  camp  des 
Mongous  pendant  la  nuit,  ils  furent  fi  long-temps  à  débou- 
cher par  cette  porte ,  que  ceux-ci  s'en  apperçurcnt  &c  les 
obligèrent  à  rentrer. 

Quelques  jours  après ,  les  Kin  envoyèrent  mille  hommes 
déterminés  faire  une  ouverture  plus  grande  a  la  muraille , 
afin  de  pafler  le  foffé  &  de  mettre  le  feu  à  quelques  corps- 
de-garde  des  Mongous  j  mais  une  lanterne  de  papier  rouge 
qu'on  avoit  élevée  fur  les  remparts  pour  fervir  de  lignai  les 
trahit  ；  les  Mongous  ayant  foupçonné  la  vérité  ，  fe  tinrent  fur 
leurs  gardes  :  le  projet  des  Km  échoua  ，  &c  ils  furent  obligés 
de  rentrer. 

Il  y  avoit  alors  a  Caï-fong-fou  des  Uo-pao  (i)  ou  Pao  à  feu 
appelles  Tchin-ticn-Uï  (i)  ，  dans  lefqucls  on  mettoit  de  la 
poudre  (3)，  qui  prenant  feu  éclatoit  comme  un  coup  de 


(I)  Ni  le  P.  Gaubil  ，  ni  le  P.  de  Mailla  n'ont  ofé  traduire  le  Ho-pao  par  le 
canon.  En  effet  le  caradère  Pao  eft  formé  de  l'aflemblage  de  deux  autres  carac- 
tères dont  l'un  fignifie  pierre.  Se  l'autre  —  enveloppe ,  qui  contient  ；  leur  réunion 
ne  pré  fente  guère  que  l'idée  d'une  halijie  ou  machine  à  lancer  des  pierres  ,  telle 
que  celle  que  nos  écrivains  du  bas  empire  appelloient  Mangoneau  &  perrier  ou 
pierrier  II  eft  à  remarquer  cependant  que  les  Chinois  fe  fervent  encore  aujourd'hui 
de  ce  mot  Pao  pour  fignifier  le  canon.  Editeur. 

(1)  Tchin-tien-Uï  fignifie  mot  à  mot  tonnerre  qui  fait  trembler  le  Ciel  >  &  on 
lie  peut  entendre  par-là  que  le  tonnerre.  Editeur. 

(0  Le  P.  Gaubil ,  pag.  yz  ,  a  traduit  cet  endroit  :  »  Dans  ce  temps-là  on  avoit 
«  dans  la  ville  des  Pao  a  feu  qui  jettoicnt  des  pièces  de  fer  en  forme  de  vcntoufe , 
»  cette  ventoufe  étoic  remplie  de  poudre  «.  Il  avertit  qu'il  n'a  pas  ofé  mettre  le 
mot  de  bombe  ；  »  Il  eft  certain  ，  ajoute-t-il ,  que  les  Chinois  ont  l'ufage  de  la 
" poudre  depuis  plus  de  feize  cents  ans,  &c.  Jufqu'à  ce  temps-ci  on  ne  voit  pas 
" trop  l'ufage  qu'ils  en  faifoient  <ians  les  fiégcs.  Il  pouiroic  fe  faire  que  les  Chinois 
，, aient  quelquefois  perdu  l'arc  de  fervir  l'arcillene,  ou  peur-ctre  les  boulets  &  les 
»  vcntoufes  dont  il  eft  parlé  n'écoient  que  de  l'invcntiou  de  quelques  particuliers 
»)  cjui  ne  paflbit  pas  à  d'autres  ".  Le  pafTage  en  Chinois  çft  difficile  à  entendre , 
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tonnerre  &:  fe  faifoit  entendre  à  plus  de  cent  ly  \  fon  effet 
s'étendoit  a  un  dcmi-arpcnt  de  terre  tout  autour  du  lieu  où 
il  éclatoit  ，  &c  il  n'y  avoit  aucune  cuirafle  de  quelque  bon 
fer  qu'elle  fût  qu'il  ne  brisât.  , 

Les  Mongous  avoicnt  encore  des  boucliers  de  peaux  de 
bœufs  fi  forts  qu'ils  étoicnt  a  l'épreuve  de  la  flèche  lancée 
par  le  bras  le  plus  vigoureux  j  couverts  de  ces  boucliers  ，  ils 
s'avancèrent  aux  pieds  de  Caï-fong-fou  ，  &c  travaillèrent  à 
fappcr  fcs  murs  dans  Icfqucls  ils  pratiquèrent  des  retraites 
où.  ils  étoicnt  a  l'abd  des  coups  fans  qu'il  fût  poffible  de  les 
en  déloger.  Quelqu'un  s'avifa  de  lier  avec  de  fortes  chaînes 
de  fer  les  machines  appellees  Tchin-ûen-leï ,  &:  les  dcfccndant 
où  étoicnt  les  fappcurs  Mongous  ，  elles  prirent  feu  &:  mirent 
en  pièces  les  hommes  &  les  boucliers  (ans  laifTcr  fubfifter 
de  vcftigcs.  Outre  cette  terrible  machine  ，  les  Kin  avoicnt 
encore  une  efpèce  de  javelot  qu'ils  appcUoicnt  Feï-ho-tjiang ^ 
c'cft-à-dirc  javelot  de  feu  qui  vole  ；  dès  que  la  poudre  qu'ils  y 
mcttoicnt  prcnoit  feu  ，  il  étoit  pouflc  h  plus  de  dix  pas  &c 
faifoit  des  blcfllircs  mortelles.  Ces  deux  machines  croient 
ce  que  les  Mongous  craignoicnt  le  plus. 

Durant  fcizc  jours  que  Soupoutaï  fit  attaquer  Caï-fong-fou 
jour  Se  nuit  avec  une  vivacité  furprcnantc  ，  il  périt  environ 
un  million  de  pcrfonncs.  Ce  general  ，  jugeant  qu'il  ne  pour- 


i'cn  tire  la  preuve  de  la  différence  remarquable  qui  règne  entre  les  ve riions  de  ces 
deux  mifTionnaires  quoique  l'un  &  l'autre  fullent  trcs-habilcs  dans  la  langue  Chi- 
noifc  ；  car  je  crois  pouvoir  fuppofcr  que  c'cft  le  m.  mc  paffage  qu'ils  avoicnt  fous 
les  yeux.  Le  texte  Chinois  porte  :  Te  ycou  Ho-puo  ,  ming  Tchin-tien-leï  tché  ， 
Yong  rié  koan  tchiog  yo  ,  Y  ho  tien  tchi ,  Pao  ki  ho  fa,  Ki  chiiig  ju  Ici  oucn. 
La  grande  difficulté  tombe  fur  les  mots  Yong  rie  koan  tcliiiig  yo  ，  dans  lefquels  l'un 
trouve  lu  poudre  a  canon  ,  &  l'autre  des  pieces  de  fer  en  forme  de  vcntoufe  3 
nuis  quelle  idée  prcfcntcnt  ces  dcrnicrcs  paroles  '；  Eahcur. 
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l'oit  venir  a  bout  de  réduire  cette  ville  ，  fit  dire  aux  affiégés 
qu'il  étoit  inutile  de  fe  battre  puifqu'on  tenoit  des  confé- 
rences pour  parvenir  à  la  paix.  Le  roi  des  Kin  ，  qui  la  defiroit, 
envoya  quelques  jours  après  )  a  la  quatrième  lune ,  Yang-ku- 
gin  ，  aflefleur  du  préfident  du  Hou-pou  ou  tribunal  fuprême  des 
finances  ，  porter  des  rafraîchiffemens  dans  le  camp  des  Mongous  ， 
ainfî  que  de  l'argent ,  des  foies  &:  autres  chofes  précieufes 
pour  être  diftribuées  aux  officiers.  Soupoutaï  promit  de  fe 
retirer  6c  tint  parole  \  il  alla  en  effet  camper  entre  le  fleuve 
Hoang-ho  Se  le  Lo-ho. 

Tchitchen-hohi  ，  un  des  généraux  des  Kin  ，  homme  fuperbc 
&;  avantageux  ，  étoit  un  de  ceux  qui  avoit  le  moins  fait 
pour  la  défenfc  de  la  cour  ；  il  fe  faifoit  cependant  un  mérite 
de  la  levée  du  flége  comme  s'il  y  avoit  le  plus  contribué  ，  &c 
dès  que  les  Mongous  fe  furent  retirés  ，  il  fe  mit  a  la  tête  de» 
mandarins  de  Caï-fong-fou  pour  aller  en  féliciter  fon  fou- 
vemin.  Ouanycn-felieï  ，  prince  de  la  famille  royale  des  Kin , 
lui  dit  a  cette  occafîon  que  le  Tchun-tjîou  défappxouvoit  une 
alliance  jurée  au  bas  des  murailles  &:  la  regardoit  comme 
bonteufe  ；  devons -nous  nous  réjouir  de  la  retraite  des  Mon- 
gous ) Tchitchen-hohi  ，  mécontent  de  cette  réflexion  ，  dit  que 
la  monatchie  des  Kin  iVérant  pas  tombée  dans  une  occafion 
auffi  critique ,  on  devoit  en  marquer  fa  joie  &c  en  féliciter 
le  fouvcrain  j  en  conféquence  ，  il  pria  Tchao-ping-ouen  de 
dreffer  le  placet  qu'il  vouloir  offrir  a  rempereur  :  ce  man- 
darin de  lettres  répondit  que ,  fuivant  le'  Tchun-tJlou  ,  le  feu 
ayant  pris  à  un  palais  nouvellement  bâti  ，  on  fut  durant  trois 
jours  plongé  dans  le  deuil  &:  la  triftefle  ；  "  Aujourd'hui  , 
" ajouta-t-il,  que  les  mau foies  de  la  famille  impériale  font 
f>  renverfés ,  au  lieu  de  nous  rejouir ,  nous  ne  devons  nous 

»  occuper 
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，， occuper  que  des  conférences  qu'on  tient  pour  la  paix  &: 
，， en  profiter  ，  fuppofé  que  nous  l'obtenions ,  pour  relever 
»  ces  précieux  monumcns 

Après  la  retraite  des  Mongous  ，  èc  lorfqu'on  n'eut  plus 
aucune  attaque  à  craindre  de  leur  part  ，  Kinkiaffou  fortit 
de  fon  palais  pour  voir  l'état  de  la  ville  &:  en  faire  réparer 
les  fortifications.  Il  fongca  enfuite  à  récompcnfcr  les  officiers 
&:  les  foldats  ，  ce  qu'il  fit  en  avançant  les  premiers  en  grade 
&C  en  faifant  diftribiier  aux  derniers  du  vin  ，  de  la  viande ,  de 
l'argent  &  des  étoffes  de  foie.  Pour  être  moins  a  charge  à 
fon  peuple  ，  il  réforma  fa  table  &c  fon  train  dont  il  retrancha 
tout  le  fuperflu  ，  &c  renvoya  un  grand  nombre  de  fcs  femmes 
chez  leurs  parens.  Non  moins  modcfte  que  frugal  &c  tem- 
pérant ， il  défendit  qu'on  lui  donnât  le  titre  de  Ching  ，  qui 
veut  dire  faine  ou  fage  ，  foit  en  lui  parlant ,  foit  dans  les  placets 
qu'on  lui  adreflcroit  ，  &c  qu'on  fe  contentât  de  celui  de  Te  hi 
qui  défignoit  feulement  le  pouvoir  qu'il  avoit  de  gouverner 
ôc  de  faire  des  loix.  Les  foldats  avoicnt  tout  lu) et  de  fe  louer 
des  libéralités  Se  de  la  conduite  du  roi  à  leur  égard  ；  mais 
ils  11c  pouvoicnt  pardonner  au  miniftre  Ouanycn-pcfla  la 
défenfe  qu'il  leur  avoit  faite  de  tirer  fur  les  Mongous  dans  le 
temps  qu'on  faifoit  les  premières  ouvertures  de  paix  ；  ils 
n'avoicnt  pu  oublier  cet  ade  d'autorité ,  &c  ils  en  dcmau- 
doient  jufticc  à  grands  cris. 

La  haîne  que  les  foldats  portoicnt  a  Ouanycn-péfla  n'ctoit 
pas  fans  fondement.  Cet  homme  ，  d'un  génie  borné  Se  d'une 
incapacité  abfolue,  joignoit  a  ces  défauts  une  a  me  baflc  &: 
une  aval  ice  fordidc  :  voyant  le  mécontentement  des  foldats 
prêt  a  éclater  ，  il  trembla  à  la  vue  de  l'orage  dont  il  étoit 
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menacé  ，&:  il  fit  part  de  fes  craintes  a  Yuen-hao-ouen  qu'il 
pria  de  lui  drefler  une  requête  pour  demander  à  quitter  un 
emploi  qui  ne  convcnoit  qu'à  des  fages  Se  à  des  hommes  de 
la  plus  grande  capacité.  Le  roi  des  Kin  lui  envoya  quelque 
temps  après  un  ordre  qui  le  caiToit  du  miniftère.  Les  foldats  ， 
peu  fatisfaits  de  cette  punition  ，  eurent  l'audace  de  demander 
fa  mort  :  le  miniftre  ，  effrayé  de  leur  acharnement  à  le  pour- 
fuivre  ，  ne  favoit  où  chercher  un  afyle  j  il  changcoit  fans 
ceffc  de  demeure ,  errant  jour  &:  nuit  dans  des  tranfes  con- 
tinuelles. Le  roi  ，  craignant  qu'a  la  fin  ils  ne  fe  portâlTent  a 
quelque  fâcheufe  extrémité  ，  envoya  deux  cents  de  fes  gardes 
pour  lui  fervir  d'efcorte  &:  le  mettre  à  couvert  de  leurs 
infultes  j  mais  ce  renfort  ，  loin  de  leur  en  impofer  ，  ne  fervit 
qu'a  accroître  leur  fureur  ；   ils  s'attroupèrent  en  grand 
nombre  ，  &:  marchèrent  droit  à  fa  maifon  de  campagne 
qu'ils  renversèrent  de  fond  en  comble.   Cette  vengeance 
les  appaifa. 

A  la  cinquième  lune  ，  la  pefte  fe  mit  à  Caï-fong-fou  ；  elle 
fit  tant  de  ravage  ，  qu'en  cinquante  jours  qu'elle  dura ,  il 
fortit  de  cette  ville  plus  de  neuf  cents  mille  cercueils  ，  fans 
compter  un  grand  nombre  de  pauvres  qui  ne  laifToicnt  pas , 
après  leur  mort  ，  de  quoi  s'en  procurer.  A  la  fuite  de  cette 
maladie  contagieufe  ，  on  fut  obligé  ，  pour  fubvenir  aux  befoins 
de  l'état  ，  d' impofer  des  taxes  extraordinaires  fur  le  peuple. 

Deux  évènemens  fâcheux  brouillèrent  de  nouveau  les  Kin 
avec  les  Mongous  )  &c  fournirent  à  ceux-ci  un  prétexte  de  recom- 
mencer une  guerre  cruelle  qui  ne  finit  que  par  rextindion 
totale  des  premiers. 

A  la  fixicme  lune ,  Ouang-yeou  )  Tchang-hing ,  Fong-fîen 
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&:  quelques  autres  officiers  de  la  ville  de  Siu-tchcou ,  piqués 
d'avoir  été  oubliés  par  la  cour  des  Kin  dans  la  dernière  pro- 
motion , mirent  le  feu  ，  pendant  la  nuit  ，  a  la  paille  deftinée  a 
la  cavalerie  ，&:  a  la  faveur  du  tumulte  qu'excita  cet  incendie , 
ils  s'emparèrent  de  la  ville  &:  en  chafsèrent  Touchan-ytou. 
Kouc-ngan-yong  ayant  eu  avis  de  cette  entreprife ,  accourut 
avec  un  corps  de  Mongous  ，  reprit  la  ville  ，  &:  fit  prifonnicrs 
Ouang-ycoii  &c  Tchang-hing.  Quant  à  Fong-ficn  ，  qui  cm- 
b rafla  alors  le  parti  des  derniers  ，  il  lui  conféra  le  titre  de 
général  &c  le  lailTa  en  qualité  de  gouverneur  dans  Siu-tcheou. 

Vers  la  fcptième  lune ,  lorfque  la  paix  étoit  fur  le  point 
d'être  conclue  ，  trente  a  quarante  foldats  Mongous  envoyés 
par  leur  prince  pour  quelque  objet  relatif  aux  négociations  ， 
entrèrent  dans  la  maifon  publique  des  étrangers ,  où,  furpris 
par  les  Kin  ，  ils  furent  tués  fans  que  NinkiafToii  fe  mît  en 
devoir  d'en  faire  juftice.  Ce  procédé  violent  irrita  fi  fort 
Ogoraï  qu'il  rompit  les  conférences  &c  ne  voulut  plus  enten- 
dre parler  d'accommodement. 

La  prifc  de  Siu-tchcou  fit  cfpércr  à  Koiié-ngan-yong  que 
Sou-tcheou  ne  tardcroit  pas  à  fe  foumcttrc.  Il  ne  fe  trompa 
pas  ；  car  peu  de  temps  après ,  il  vit  arriver  Licou-ngan-koué  ， 
gouverneur  de  Soii-tchcou  ，  &:  Toii-tching  ，  commandant  de 
Pci-tchcou  ，  qui  vcnoicnt  lui  offrir  leurs  pcrfonnes  &:  leurs 
villes.  Cependant  Atchoulou  ，  qui  commandoit  dans  ces 
quartiers  pour  les  Mongous  ，  fut  choque  de  la  préférence 
qu'on  donnoit  à  Koué-ngan-yong  &c  de  ce  que  celui-ci 
avoit  manque  a  ce  qu'il  lui  dcvoit  ，  en  négligeant  de  lui 
adrclTcr  ces  gouverneurs  ，  &:  en  s'arrogcant  un  pouvoir  qui 
n'avoir  été  confié  qu'à  lui  fcul  ；  il  de  tacha  Tchang-tlin  avec 
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quelques  troupes  à  qui  il  ordonna  d'éclairer  de  près  les 
démarches  de  Koué-ngan-yong  &:  de  prendre  pofTcflion  de 
ces  villes, 

Koué-ngan-yong ,  furpris  de  la  conduite  du  général  &: 
craignant  qu'il  n'attentât  à  fa  vie  ，  réfolut  d'abandonner  les 
Mongous  Ôc  de  pafler  au  fervice  des  Kin  :  il  fit  mourir  Tchang- 
tCm  ，  Tien-fou  ,  gouverneur  de  Haï-tcheou  ，  ôc  quelques 
centaines  de  leurs  gens  ，  puis  retournant  en  diligence  à 
Peï-tchcou  ,  ôc  affcmblant  ，  avec  le  gouverneur  de  cette 
ville  ，  ceux  de  Siu-tcheou  ，  de  Sou-tcheou  ，  ainfî  que  leurs 
principaux  officiers ,  ils  tuèrent  un  cheval  blanc  &:  firent 
ferment  d'être  fidèles  aux  Kin.  Lorfque  ces  officiers  fc  furent 
retirés  dans  leurs  villes  ，  un  mandarin  de  Sou-tcheou ,  nommé 
Tchong-fing-nou  ，  adrefla  un  placet  au  roi  des  Km  pour  lui 
faire  part  de  la  réfolution  de  ces  officiers.  Ninkiafîbu  ，  prêtant 
roreille  a  des  apparences  trompeufcs  qui  lui  pcrfuadoicnt 
qu'il  pOLUToit  fe  relever  de  l'état  dliumiliation  dans  lequel 
les  Mongous  ravoicnr  réduit ,  mit  Koué-ngan-yong  au  nombre 
de  fcs  généraux  &:  le  créa  prince  de  Yen  ；  il  l'adopta  même 
dans  fa  famille  dont  il  lui  permit  de  porter  le  nom  ；  enfin  il 
lui  donna  un  titre  de  mandarinat  héréditaire  ，  &  chargea 
deux  officiers  de  fa  pré  fence  de  lui  porter  de  très  -  riches 
préfens.  Lorfque  cfcs  deux  députés  arrivèrent ,  Koué-ngan- 
yong  avoit  déjà  quitté  l'habit  Mongou  ；  il  alla  au-devant  d'eux 
&:  les  reçut  à  genoux  fclon  rufagc  des  Kin  ，  puis  fc  relevant 
&  prenant  féaiice  a  côté  d'eux  ，  il  leur  dit  : 

Je  fervois  dans  rarmée  des  Mongous  au  fîége  de  Caï-fong-fou 
»  &  mon  quartier  étoit  à  la  porte  de  Cài-yang-men  ；  la  maladie 
" enleva  un  grand  nombre  de  nos  foldats     j'en  avertis  un 
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，， de  vos  officiers  ；  fi  alors  ，  profitant  de  mon  avis  ，  on  eût 
" fait  une  fortie  dans  notre  camp  ，  infailliblement  vous  vous 
" feriez  relevés  de  vos  pertes.  Ninkiaffou  n'a  auprès  de  lui 
" aucun  homme  afifcz  ha^jii  pour  lui  parler  avec  franchife  : 
,， peut  -  on  maintenant  efpércr  qu'on  réparera  les  fautes  paf- 
，' fées  «  ？  Koué-ngaii-yong  reçut  a  genoux  les  patentes  que  le 
roi  des  Kin  lui  envoyoit,  &  il  ne  poiivoit  fc  laffer  d'admirer 
la  richcfle  &c  l'éclat  des  prcfcns  dont  elles  étoicnt  accom- 
pagnées. Il  afïîfta  aufïî  h.  genoux  au  fcftin  que  les  envoyés 
lui  donnèrent  au  nom  de  leur  maître.  Il  paya  cher  ces  hon- 
neurs ， car  dès  que  Yang-miao-tchin  ，  officier  Mongou  ，  fut 
inftruit  de  fa  défedioii  ，  il  fit  mourir  toutes  les  pcrfonncs 
de  fa  famille  ，  fans  diftindion  d'âge  ni  de  fcxc  ，  &  fc  fan  va 
enfuitc  a  Tfing-tchcou  pour  fe  fouftrairc  a  fa  vengeance. 

Ninkiaflbu  ，  dépouillé  prcfque  entièrement  de  fcs  états 
par  les  Monoous  &  ne  devant  rcfpirer  qu  après  une  paix  qui 
le  mît  en  état  de  réparer  fcs  pertes  ，  fut  affcz  aveugle,  dans 
le  temps  même  qu'on  étoit  occupé  a  en  régler  les  condi- 
tions ， pour  ne  faire  aucune  jufticc  du  meurtre  des  envoyés 
Mongous  &:  pour  recevoir  avec  tant  de  magnificence  un  rebelle 
qui  leur  cnlcvoit  pluficurs  villes  j  ce  manque  de  politique 
dans  la  circonftance  où  il  étoit  vivement  prcflc  par  un 
ennemi  puilTant  en  état  de  l'écrafcr  ，  de  voit  néccflaircmcnt 
amener  fa  chute  &  celle  de  fon  empire. 

A  la  neuvième  lune  intercalaire  ，  il  parut  une  comète  k 
l'étoile  Kio, 

Dans  le  même  temps  que  Ogotaï  envoy  oit  ordre  au  général 
Soupoutai  de  continuer  la  guerre  contre  les  Kin  ，  on  vint 
l'avertir  que  les  Coréens  avoicnt  maflacré  les  officiers  Mongous 
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qu'on  leur  avoit  donnés  ；  ce  prince  fut  obligé  d'envoyer  une 
armée  pour  les  punir. 

Ouang-tché  ，  roi  de  Corée  ，  s'étoit  fournis  aux  Mongous , 
dont  il  étoit  devenu  le  tributaire  depuis  quelques  années  -, 
ce  prince  avoit  reçu  dans  fes  états  jufqu'à  foixante  ôc  douze 
officiers  Tarhoutchi  qui  y  commirent  les  plus  grands  dé  (ordres  ； 
au  lieu  d'en  porter  fes  plaintes  à  Ogotaï,  il  les  fit  maffacier , 
après  quoi  il  fe  retira  avec  un  grand  nombre  d'habitans  de 
fa  ville  royale  &  des  autres  villes  dans  l'ifle  Kiang-hoa  (i), 
iituée  en  pleine  mer  ，  laiffant  le  refte  de  fes  peuples  fous  la 
conduite  de  Hong-fou-yuen  ，  qui  leur  fit  prendre  les  armes 
&  les  prépara  à  recevoir  les  Mongous  s'ils  venoient  les  atta- 
quer. 

A  la  nouvelle  de  la  révolte  des  Coréens  &  de  la  fuite  de 
leur  roi  ，  Ogotaï  envoya  à  ce  prince  un  ordre  dans  lequel  il 
raccufoit  de  cinq  crimes  ，  &  lui  ordonnoit  en  même  temps 
de  fe  rendre  auprès  de  lui  pour  rendre  compte  de  fa  con- 
duite. Il  difoit  dans  cet  ordre  :  ，，  Depuis  que  nos  troupes  ont 
" fournis  les  Khitan  ，  voilîns  de  vos  limites  ，  vous  n'avez 
,， envoyé  perfonne  auprès  de  nous  ，  &c  vous  avez  manqué  en 
»  cela  aux  devoirs  d'un  vaffal.  Je  vous  ai  envoyé  un  de  mes 
,, officiers  pour  vous  inftruire  ôc  vous  engager  à  vous  rap- 
" peller  vos  obligations  ；  6c  au  lieu  de  l'accueillir  comme 
" vous  auriez  dû  faire,  vous  l'avez  auffi-tôt  congédié.  Kouyu , 
" mon  envoyé ,  a  été  tué  par  des  Coréens  ，  vos  fujets  ，  ôc  ils 
" ont  rejette  ce  crime  fur  un  particulier  de  Poufîé-ouen- 
»  yennou ,  fans  que  vous  en  ayez  fait  aucune  pcrquifîtion. 


(i)  Ou  Tfiang-hoa. 
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，， Je  vous  ai  envoyé  ordre  de  joindre  vos  troupes  aux  miennes 
" Se  de  venir  vous-même  en  perfonnc  ，  &c  loin  d'obéir  , 
,) vous  différez  toujours  fous  diffcrcns  prétextes  qui  abou- 
，， tiflcnt  a  fortir  de  vos  états  Se  à  fuir  dans  un  ifle  de  la  mer. 
，， Enfin  ，  vous  avez  refufé  conftammcnt  de  me  donner  le 
" dénombrement  de  vos  fujcts ,  &:  vous  n'avez  ceffé  de  me 
" tromper  :  je  vous  ordonne  de  venir  inceflammcnt  vous 
" juftifier  fur  ces  cinq  articles  «. 

A  la  dixième  lune  ，  mourut  le  prince  Toleï.  Il  laiflTa  fix 
enfans  mâles ,  Mengko  ou  Monco ,  Tchourco ,  Houtoutou  , 
Houpilaï,  Hiuliei  6c  Alipouka  (i).  Le  premier  ôc  le  qua- 
trième , c'eft-a-dire  Mengko  &c  Houpilaï ,  furent  empereurs. 

(i^  Les  hifloriens  Orientaux  difcnt  que  Tulican  laiifa  huit  princes;  mais  ils  ne 
nomment  c]ue  les  quatre  premiers  ,  Mangoucan  ,  Hulagoucan  ,  Coublaican  & 
Ariboga  ou  Articbouga ,  lefquels  héritèrent  de  la  valeur  de  leur  père.  Ils  plaociu 
la  mort  de  Tulican  en  i  iio  ,  trois  ans,  difent-ils  ,  après  celle  de  Tchinkis-han. 
J'ignore  la  fource  de  cette  erreur  chronologique.  Les  Chinois  font  eiadls  &  n'onc 
pu  fe  tromper.  Le  ?•  Gaubil ,  page  74，  die  que  le  Tong-kien-kang-mou  mec  à  la 
dixième  lune  de  l'année  12.3 1  la  mort  du  prince  Toleï;  mais  c'eft  une  faute  d'im* 
pieffion ,  il  faut  lire  1132^.  Tcliinkis-han  avoir  donné  à  Tulican  le  titre  honorable 
de  OIuC'Nevian,  c'eft-à-dire  grand  prince  :  il  le  méricoit  à  toutes  fortes  d'égards. 
D'Hcrbelor  ,  dans  fa  bibliothèque  Orientale  ,  marque  ,  d'après  Aboulfaragc ,  que 
Toulikhan  ，  c'eft  ainii  qu'il  le  nomme  ,  mourut  du  vivant  de  fon  père  ，  après  la 
conquête  du  Khatai.  Il  ne  lui  donne  pour  fils  que  les  quatre  princes  qu'on  vient 
de  nommer ,  qu'il  eut  de  Sarcucna ,  nièce  d'Avenkkan.  Elle  étoîc  en  effet  fille  de 
Akiapou  ,  chef  de  horde  ，  &  frère  de  Toli  ，  autrement  Ouang-han  ，  prince  de  Kerir. 
D'autres  hiftoriens  Chinois  difcnt  que  Sarcutna  donna  onze  fils  à  Toleï ,  &  outre 
les  fix  rapportés  par  le  Tong-kien-kang-mou  ，  ils  nomment  Hiulichou ,  c'cft  Hu- 
lagou ,  Moko ,  Poccho ,  Souïtouko  ，  Suepiecaï ,  &c.  mais  l'hiftoirc  ne  dit  rien  de 
CCS  princes ,  apparemment  parce  cju'ils  moururent  fort  jeunes,  Lorfqiic  Mançroucan 
ou  Mengko  fut  parvenu  à  l'empire  après  la  mort  de  Keyoukcan  ,  fils  d*Ogocaï , 
il  envoya  fon  frère  Hulagou  en  qualité  de  gouverneur  dans  Je  Khorairaii  &  la 
Perfe.  Cet  Hulagou  ,  à  la  tête  de  trois  cents  mille  Tartarcs ,  prit  Bagdad  &  fie 
mourir,  l'an  ii;  8  ,  Moftacfcm  Billah ,  le  dernier  des  califes  Abalfidcs.  Editeur. 
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！     Les  Mongous  ，  outrés  de  la  témérité  des  Kin  ，  avoient  juré 
leur  perte  j  ils  pouvoieiit  fans  aucun  fecours  étranger  venir 
à  bout  de  leur  deffein  j  cependant  ，  pour  accélérer  leur 
ruine ,  Ogotaï  envoya  à  l'empereur  des  Song  une  ambaf- 
ïade  folcmnelle  &;  le  fit  preffentir  fur  la  ligue  offenfîve 
qu'il  dcfîroit  faire  avec  lui  contre  ces  ennemis.  L'empereur 
afTembla  fes  grands.  La  plupart  furent  d'avis  qu'il  falloit 
profiter  de  roccafion  pour  exterminer  une  nation  dont 
les  Chinois  avoient  éprouvé  tant  de  maux.  Tchao-fan  fut 
feul  d'un  fentiment  contraire  ；  &:  pour  prouver  le  danger 
qu'il  y  avoit  de  rompre  avec  les  Km  ，  il  cita  les  malheurs  qui 
arrivèrent  aux  Chinois  fous  le  règne  de  rempereur  Hoeï- 
tfong  ，  pour  avoir  manqué  au  traité  de  paix  qu'on  avoit  fait 
avec  eux.  L'avis  étoit  fage  ，  mais  il  fut  rejette ,  &:  Li-tsong  , 
entraîné  par  le  grand  nombre  ，  fuivit  le  torrent  :  il  choifit 
Tfeou-chin-tchi  pour  porter  fa  réponfe  aux  Mongous.  Elle 
contcnoit  en  fubftance  :  "  Les  états  des  Song  n'ont  jamais 
，， eu  de  démêlé  avec  votre  grand  royaume  ；  l'empereur 
»  Ning-tfong  ，  mon  prédécefleur ,  avoit  envoyé  Siuen-mong-yu 
" pour  faire  alliance  avec  vous.  Dans  la  fuite  ，  des  rebelles 
" s'étant  faifis  du  Chan-tong  &c  le  Ho-nan  nous  étant  fermé 
，， par  les  Kin  ，  ces  obftacles  nous  ont  mis  dans  l'impoffibi- 
，' lité  de  communiquer  avec  vous  comme  c'étoit  notre 
，' intention.  Aujourd'hui  votre  noble  royaume  ，  d'accord 
，， avec  les  décrets  du  Tien  &:  l'inclination  des  peuples  ， 
" m'ciivoye  Ouang-tficï  S>c  demande  que  je  me  joigne  à  vous 
" contre  les  Kin  :  j'y  confens  avec  plaifir  ；  Tféou-chin-tchi, 
" concertera  avec  vous  les  moyens  de  réduire  Caï-fong- 
" fou".  Par  le  traité  qui  fut  fait  avec  les  Mongous ,  les  Chinois 

s'engagèrent 


Z 
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s'engagèrent  à  les  aider  de  leurs  troupes  ，  &;  les  Mongous ,  de 
leur  côté  ,  promirent  qu'après  la  dcftrudion  des  Kin  ils 
cédcroicnt  le  Ho-naii  aux  Chinois. 

Caï-fong-foLi  étoit  hors  d'état  de  foutciiir  un  long  fiége  ； 
les  vivres  commcnçoicnt  a  y  manquer  ,  les  troupes  étoicnt 
afFoiblics  &c  découragées  ,  les  meilleurs  foldats  ayant  péri 
dans  les  aflauts  du  dernier  fiége ,  en  un  mot  ，  elle  étoit  dans 
un  état  Cl  déplorable  que  le  roi  des  Kin  ne  pouvoit  y  demeurer 
fans  courir  les  plus  grands  rifqucs  de  tomber  au  pouvoir 
des  Mongous.  Dans  cette  extrémité ,  les  avis  furent  extrême- 
ment partagés.  Les  uns  proposèrent  à  ce  prince  d'aller  à 
Koué-té-fou  ，  alléguant  que  la  défenfe  y  feroit  facile  ，  vu 
qu'elle  étoit  entourée  d'eau  ；  les  autres  vouloicnt  qu'on  mar- 
chât vers  Teng-tcheou  en  côtoyant  les  montagnes  j  plufieurs, 
appuyant  fur  ce  dernier  parti  ，  ajoutoient  feulement  que 
Soupoutai  étant  à  Ju-tcheou  ，  il  vaudroit  mieux  prendre  le 
chemin  de  Tchin-tchcou  &:  de  Tfaï-tchcou ,  qui  étoit  plus 
fur  que  celui  des  montagnes.  Quclqucs-uiis  enfin  foutinrent 
qu'il  étoit  plus  gloiieux  d'attaquer  Soupoutai ,  &:  de  décider, 
dans  une  bataille  ，  du  fort  de  l'empire  plutôt  que  de  trans- 
porter la  cour  ailleurs ,  de  faire  connoître  aux  Mongous  par 
cette  démarche  qu'on  les  craignoit.  Le  roi  des  Kin  ，  flottant 
entre  tant  d'avis  fi  diffcrens  ，  donna  ordre  a  Ouanycn-faïpou , 
a  Ouanycn-péfia  ，  à  Otchu  ，  a  Lihi  &c  a  Touchan-pékia  de 
difpofer  l'armée  à  le  fuivre  :  il  nomma  pour  la  garde  de 
Cai-fong-fou  les  généraux  Ouanycn-nouchin  ,  Siniéapou  ， 
Tchucou  ，  Péffaha  ,  Tchukia-yaotchu ,  Tfouïli  &  Potchou- 
loumaïnoii  ；  Se  tirant  de  fes  trcfors  tout  ce  qu'il  avoit  de 
plus  précieux  6c  jufqu'aux  vêtcmcns  fupcrflus  des  gens  de  fa 
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maifon  ,  il  en  fit  une  diftribution  aux  officiers  Se  aux  foldats 
pour  les  encourager  a  faire  un  dernier  effort.  Le  jour  de  Con 

départ  fut  un  jour  de  triftclTe  ；  tout  retentit  de  plaintes  ôc 

de  gémiffemens  lorfqu'il  fc  fépara  des  reines  Se  des  prin- 

cefles  qu'il  laiflbit  dans  cette  ville.  Dès  qu'il  eut  gagné  la 

porte  de  la  ville ,  nommée  Cài-yang-men ,  il  renvoya  tous  les 

mandarins  qui  ravoicnt  accompagné  ，  &:  faifant  approcher 

les  foldats  de  garde  :  "  C'eft  dans  cette  ville  ，  leur  dit  -  il  ， 

，， qu  cft  le  palais  de  mes  ancêtres  ôc  que  je  laifTe  ce  que  j，ai 

" de  plus  précieux.  Je  connois  votre  valeur ,  je  vous  confie 

" ce  dépôt  chéri.  Le  fervice  que  vous  me  rendrez  en  défcn- 

，， dant  couragcufcment  Caï-fong-fou  égalera  ceux  des  guer- 

" ricrs  qui  me  fuivent  "•  Ce  prince  prit  la  route  de  rOrient. 

Le  même  jour  ，  qui  étoit  le  dernier  de  l'année ,  il  alla  camper 

a  Hoang-ling  -kang  où  Ouanycn-péffa ,  qui  ccmmandoit 

l'avant-garde  ，  lui  amena  deux  piquets  de  Mongous  qu'il  avoit 

enlevés  àc  qu'on  incorpora  parmi  les  Km. 

Soupoutaï  vcilloit  fur  toutes  les  démarches  du  roi  des 
Kin  j  il  iVeut  pas  plutôt  appris  fa  retraite  de  Caï-fong-fou  ， 
que  déjà  préparé  à  recommencer  le  fiége  de  cette  ville ,  il 
fit  tant  de  diligence  qu'il  la  fit  invcftir  le  même  jour  que  ce 
prince  en  for  tit. 

NinkiafTou  avoit  dépêché  un  de  fes  officiers  a  Chétchin- 
Jîiulouhoan  ，  commandant  de  Koué-té-fou  ，  pour  le  prefTcr 
d'envoyer  les  grains  dcftinés  a  la  fubfiftance  de  rarmée  j  on 
en  fit  conduire  quinze  cents  mefurcs  à  l'cft  de  la  ville  de 
Pou-tching  qu'on  diftribua  aux  troupes  ，  &:  les  deux  cents 
barques  qui  les  avoient  apportés  fcrvircnt  au  roi  a  paffer  le 
Hoang-ho  le  premier  jour  de  cette  même  année.  Tandis 
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qu'il  traverfoit  ce  fleuve  ，  un  vent  violent  qui  s'éleva 
toiit-à-coup  ne  permit  pas  a  l'arrière-garde  de  fuivre  le  refte 
de  l'armée  qui  étoit  dcja  à  l'autre  bord  j  elle  fut  attaquée 
par  Hoeïcounaï  ，  un  des  généraux  Mongous  ，  que  Soupoiitaï 
avoit  envoyé  à  la  pourfuite  du  roi  des  Kin  \  le  combat  fut 
vif  &:  langlant  ；  les  Kin  y  perdirent  leur  général  Houtouhi. 
Un  autre  de  leurs  généraux  )  Ouanycn-ouluntchao  ，  fe  donna 
aux  Mongous  ；  il  périt  dans  cette  adion  mille  foldats  au  moins 
dont  la  plupart  furent  noyés  dans  le  Hoang-ho. 

Le  roi  des  Kin,  qui  vit  cet  échec  de  la  rive  feptentrionalc 
où  il  étoit  ，  vint  camper  à  Nghéou-ma-kang  ，  d'où,  il  envoya 
Ouanycn-péfl.a  devant  Oueï-tchcou  ，  dans  rcfperance  que 
cette  ville  ouvriroit  fcs  portes  à  la  vue  de  fcs  étendards  ；  mais 
rimprudcnce  de  ce  général  ，  qui  permit  à  fes  foldats  de 
mettre  tout  a  feu  &:  à  fang  dans  les  environs  ，  le  fit  échouer. 
Des  pay  fans  ，  échappés  a  la  fureur  des  Kin  ，  fc  fauvèrcnt 
dans  Oueï-tcheou  &:  y  portèrent  rallarmc  :  les  habitans  de 
cette  ville  fe  difposèrent  a  vendre  chèrement  leur  vie. 

Les  Mongous  ，  avertis  de  la  marche  des  Kin  ，  pafscrent  au 
nord  du  Hoang-ho  afin  de  fecourir  Oucï-tchcou  ，  d'où  Ouan- 
ycn-pélTa  fe  retira  à  la  hâte.  Ché-ticn-tçé  ，  a  la  tête  d'un 
corps  de  cavalerie  ，  le  pourfuivit  chaudement  ，  &:  l'ayant 
atteint  à  Pé-kong-miao,  il  fondit  fur  lui  &c  le  mit  en  déroute. 
Les  deux  généraux  Licou-y  &:  Tchang-kaï  furent  tués  /  &: 
Ouanyen-péfla  ，  aflcz  heureux  pour  s'cchappcr  ，  s  enfuit  à 
toute  bride  vers  l'cft.  Cette  bataille  fc  donna  le  douzième 
de  la  premiere  lune. 

Le  roi  des  Kin  s'étoit  avancé  jufqirau  village  de  Oucï- 
Icou-t fan  ，  &C  il  y  attcndoit  les  Mongous  dans  le  dcflcin  de  les 
combattre ,  lorfquc  Ouanycn-pcfla ,  conftcnic  de  fa  dcfaite  、， 

Z  a 
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vint  lui  annoncer  que  fcs  troupes  avoicnt  été  entièrcmcnî 
diffipées  àc  que  les  Mongous  le  fuivoient  fans  relâche  :  il 
confcilla  à  ce  prince  de  fe  retirer  a  Koué -té-fou  fans  perdre 
de  temps.  NinkiafTou  ，  déconcerté  a  cette  nouvelle  ，  partit 
fecrètement  dès  le  foir  mêntt  ，  quatorzième  de  la  lune  ，  &: 
fuivi  feulement  de  Holiho  &c  de  fix  à  fcpt  autres  officiers  ， 
il  repaffa  de  nuit  le  Hoang-ho  &c  arriva  le  i6  à  Koué-té-fou. 
Sa  retraite  &:  l'affaire  de  Pé-kong-miao ,  qui  furent  feues  le 
lendemain  dans  le  camp  ，  y  répandirent  la  confternation. 
Le  premier  foin  de  Ninkiaffou ,  en  arrivant  dans  cette  ville , 
fut  d'envoyer  ordre  de  retirer  de  Caï-fong-fou  les  impéra- 
trices 6c  les  reines  &c  de  les  amener  à  Koué-té-fou.  Tchukia- 
tachépou ,  qu'il  avoit  chargé  de  cette  commiffion,  étoit  en 
état  de  s'en  acquitter  d'autant  plus  aifément,  que  Soupoutaï, 
qui  affiégcoit  cette  ville  ，  n'avoit  pas  un  nombre  de  troupes 
fuffifant  pour  rinveftir  de  toutes  parts  ；  mais  ce  général 
Mongou  qui  jufque-là  ne  l'avoit  attaquée  que  foiblement ,  la 
refferra  de  fi  près  qu'il  lui  ôta  toute  communication  avec  le 
dehors  &  qu'on  ne  put  trouver  jour  à  en  faire  fortir  les 
princefTcs. 

Lorfque  Ninkiaffou  s'étoit  mis  a  la  tête  de  fon  armée  ，  on 
s'attendoit  à  chaque  inftant  à  la  cour  de  recevoir  la  nouvelle 
de  quelque  grande  vidoire  qu'il  auroit  remportée  fur  les 
Mongous ,  cette  efpérance  la  foutenoit  dans  le  trifte  état 
où  elle  fe  trouvoit  \  mais  quand  on  apprit  la  défaite  de  fes 
troupes  àc  fa  retraite  à  Koué-té-fau,  l'épouvante  &:  le  décou- 
lagcment  fuccédèrent  à  cette  lueur  d'cfpérance  qui  fut  de 
fi  courte  durée.  Rien  ne  pouvant  plus  entrer  dans  Caï-fong- 
fou  , en  peu  de  jours  le  prix  des  vivres  haufla  à  tel  point 
qu'une  livre  de  grains  fc  vendoit  jufqu'k  quatre  ta'éU  d'argent» 
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La  misère  n'épargnoit  pcrfonne  ；  on  voyoit  des  officiers  ，  des  - 
lettrés  6c  des  femmes  de  diilindion  mendier  dans  les  rues  -, 
d'autres  que  la  ûim  avoit  rendus  féroces  ，  mangèrent  leurs 
femmes  &c  leurs  enfans  après  avoir  confommé  tout  ce  qui 
étoit  fufceptiblc  d'etre  broyé ,  jufqu'aux  cuirs  les  plus  fees. 
En  un  mot  ，  on  vit  rcnouvcUcr  toutes  les  horreurs  qui  font 
ordinaires  aux  grandes  villes  afliégécs. 

La  partie  occidentale  de  Caï-fong-fou  étoit  défendue  par 
Tfouï-li  ，  général  d'un  naturel  pervers  ，  livré  aux  plus  infâmes 
débauches  &c  capable  des  plus  noirs  forfaits  ；  il  voulut  pro- 
fiter de  l'extrémité  où  la  ville  étoit  réduite  pour  s'en  rendre 
maître.  Dans  ce  delTcin  ，  il  dit  h.  Yuen-hao-ouen  àc  a  Sinié- 
apou  :  ，，  Il  y  a  vingt  jours  que  rcmpcrcur  cft  forti  de  cette 

ville,  &c  il  ne  pai'oît  pas  difpofé  a  y  rentrer  puifqu'il  a  envoyé 
«  Tchukiata  -  chépou  pour  en  tirer  les  impératrices  èc  les 
，， princcffes  ；  on  dit  même  hautement  que  fon  dcffein  cft  de 
，， l'abandonner  entièrement  :  quelle  réfolution  prcndrcz- 
，， vous  dans  cette  conjoncture  "？  Siniéapou  fc  tournant  vers 
Yucn-hao-oucn  ,  fon  collègue  :  ，,  La  mort ,  répondit-il ,  eft 
" notre  unique  rcflburcc  ".  ―  "  Ce  parti  ，  reprit  le  général  ， 
，' n'auroit  rien  qui  m'effrayât,  fî  ma  mort  pouvoit  être  avan- 
" tageufe  au  prince  que  nous  fervons  ，  mais  fî  clic  lui  devient 
«  inutile  &c  a  l'état  dans  la  cruelle  détrcffc  où  nous  fommcs , 
" quelle  nccefïité  de  nous  faire  mourir  pour  aflbuvir  la  faim 
，， de  quelques  foldats  "  ？  Siniéapou  ne  repondit  rien. 

Le  lendemain  ，  2,3  de  la  première  lune  ,  Tfouï-li ,  fuivi 
d'une  troupe  de  fatcllitcs  ，  aborda  infolcmmcnt  les  deux 
miniftrcs  Ouanycn-nouchin  &c  Siniéapou  ，  6c  portant  la  main 
à  fon  fabrc.  "  La  ville  ，  leur  dit-il  ，  cft  à  la  veille  de  fa  ruine 
，， &:  vous  voyez  d'un  ail  tranquille  les  calamitcs  qu  clic 
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»  éprouve  ；  quand  prétendez-vous  fortir  de  cette  indifference 
，, criminelle  ".  ―  "  Si  vous  avez  quelque  chofe  à  propofer , 
" répondirent  tranquillement  les  miniftrcs  ，  vous  pouvez  le 
，， faire  fans  prendre  un  air  menaçant  ".  A  peine  eurent-ils 
cefTé  de  parler  ，  que  les  gens  de  Tfouï-li  les  maffacrèrent  ，  ainfî 
que  Naho-té-hoeï  6c  dix  a  douze  autres  feigneurs.  Tfouï-li 
publia  qu'il  ne  s'étoit  porté  a  cette  violence  que  pour  fauver 
la  vie  au  peuple.  De  là  il  courut  au  palais  avec  une  nombreufe 
efcorte  ，  où  ayant  fait  alTembler  les  principaux  mandarins  qui 
étoient  reftés  dans  la  ville  6r  fuppofé  un  ordre  de  l'impéra- 
trice mère  ，  il  nomma  le  prince  Tfong-kio  ,  fils  du  prince  de 
Oueï-chao  ，  régent  de  rempire  :  il  prit  pour  lui-même  le  titre 
de  prince  de  Tch'mg  ôc  les  emplois  de  premier  miniftre  &c  de 
généralifïîme  de  l'empire.  Revêtu  de  ce  pouvoir  ，  il  diftribua 
les  graces  ôc  les  places  à  fes  deux  frères  &c  aux  créatures  qui 
s'étoicnt  vendus  a  lui.  Cette  révolution  coûta  la  vie  à  quan- 
tité d'honnêtes  gens  qui  voulurent  s'oppofer  à  ces  violences. 

Tfouï-li ,  ne  fe  croyant  pas  en  fûreté  fous  un  gouverne- 
ment que  lui-même  venoit  de  créer  ，  penfa  à  chercher  un 
appui  capable  d'étayer  une  autorité  encore  chancelante  ，  &: 
il  envoya  fa  foumifïion  à  Soupoutai  ；  ce  général  Mongou 
s'étant  approché  de  Tfing-tching  ，  Tfouï-li  ，  revêtu  des  orne- 
mcns  impériaux  ôc  fuivi  d'un  fupcrbe  &c  nombreux  cortège , 
alla  au-devant  de  lui  &:  lui  rendit  les  honneurs  ôc  toutes  les 
déférences  qu,im  fils  refpeducux  obferve  à  Fégard  de  fon 
père.  Soupoutai  en  ufa  bien  avec  ce  traître  ,  &:  fe  fit  apporter 
da  vin  qu'il  but  avec  lui.  Tfouï-li  ，  rentré  cnfuite  dans  Caï- 
fong-foLi  ，  fit  mettre  le  feu  aux  tours  de  bois  ôc  aux  vedettes 
élevées  fur  les  remparts  ，  ce  qui  acheva  de  convaincre  le 
gênerai  Mongou  de  la  fincérité  de  £a  démarche.  Après  une 
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trahifon  auflî  criminelle  envers  fa  patrie  ，  Tfouï-li  fe  fit  i 
amener  les  femmes  &  les  filles  des  fcigncurs  qui  avoicnt  fuivi 
le  roi  des  Kin  à  Kouc-té-fou  ，  afin  d'en  faire  un  choix. 

Dans  la  crainte  que  le  prince  Tfong-kio ,  qu'il  avoir  nommé 
régent  de  rempirc  ，  ne  vint  a  travcrfcr  fon  autorité  ，  il  le 
confina  dans  un  palais  avec  tous  ceux  du  fang  royal  des  Kin  ， 
&  il  les  fit  garder  à  vue  par  des  gens  qui  lui  étoiciit  entiè- 
rement dévoués  ，  avec  ordre  de  ne  pas  les  laiflcr  commu- 
niquer au-dehors  fans  fon  aveu. 

Tandis  que  ce  traître  détruilbit  tout  à  Caï-fong-fou  ，  le 
roi  des  Kin  ，  retiré  dans  la  ville  de  Koiié-té-fou  ，  fe  vit  obligé  ， 
pour  appaifcr  les  murmures  des  fold  at  s  ，  de  livrer  le  général 
Ouanyen-péfla  aux  rigueurs  cic  b  j  ufticc  qui  le  condamna 
à  mourir.  Ses  gardes  &:  les  débris  de  l'armée  qui  vcnoit  d'etre 
vaincue  dans  le  Ho-pé  ，  fe  rendoicnt  par  pelotons  auprès 
de  lui.  Chctchcn-niulouhoan ,  gouverneur  de  cette  ville , 
voyant  arriver  cette  foule  innombrable  ，  commença  a  craindre 
de  nianquci:  de  vivres  ；  il  représenta  à  ce  monarque  que  ne 
pouvant  s'éloigner  de  fon  armée,  il  étoit  cependant  a  propos 
de  la  diflribucr  dans  les  villes  de  Siu-tchcou  ，  Tchin-tchcou 
&:  Sou-tchcoii  ，  pour  y  confommcr  les  vivres  qui  y  ctoicnt 
en  réfcrvc  &  ne  point  affamer  Kouc-tc-fou.  Ninkiaflbii  ne 
céda  、a  cet  avis  qu'avec  répugnance.  Il  ne  garda  a  Kouc-té-fou 
que  onze  cents  fold.its  fous  les  ordres  de  May  on  g  &:  de 
Poutcha-koannou  ，  un  de  fcs  premiers  officiers. 

Après  le  départ  des  troupes  ，  il  fc  plaignit  a  ce  dernier 
de  ce  que  le  gouverneur  ccartoit  toutes  les  troupes  6c  jus- 
qu'aux foldats  de  fa  garde.  ，，  Je  veux  croire  ，  ajouta-t-il,  que 
»  les  intentions  font  pures  ；  cependant  ，  pour  éviter  une 
" furprifc ,  ayez  l'odl  fur  lui  àc  rcndcz-moi  compte  de  fcs 
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，' démarches  Poutcha-koannou ,  homme  fier  &:  baflement 
jaloux,  ne  pouvoit  fouffrir  Mayong(i) ,  qui  de  fîmple  foldat 
de  Koué-té-fou  ，  avoit  été  élevé  en  peu  de  temps  aux  premiers 
emplois  militaires  ；  Mayong  pofledoit  la  confiance  de  fon 
maître ,  qui  le  confultoit  fouvent  fur  les  affaires  les  plus 
importantes.  Poutcha-koannou  ，  qui  fe  croyoit  des  talcns 
fupérieurs ,  conçut  la  plus  violente  averlion  contre  lui  à  la 
vue  d'une  préférence  fi.  marquée ,  ôc  il  chercha  les  moyens 
de  s'en  défaire. 

Témoutaï  ，  un  des  généraux  Mongous  ，  occupé  au  fiége  de 
Po-tcheou ,  détachoit  fréquemment  des  partis  qui  ruinoient 
toute  la  campagne  &:  pouflbient  quelquefois  leurs  courfes 
jufqu'aux  portes  de  Koué-té-fou,  Poutcha-koannou  ,  pour 
les  faire  ceffcr  ，  propofa  de  pafTer  le  Hoang-ho  &:  de  faire 
divcrfion  en  portant  la  guerre  dans  le  Ho-pé.  Le  gouverneur  - 
de  la  ville  ，  qui  s'y  oppofa  ，  rompit  fes  mefures.  Piqué  de 
ce  contre-temps ,  il  convint  avec  Ouanyen-tchonngan  d'en- 
gager le  roi  à  fe  retirer  à  Haï-tcheou.  Cette  féconde  tentative 
n'ayant  pas  mieux  réuffi  ，  il  devint  furieux ,  &:  ne  pouvant 
plus  fe  contenir  ，  il  commença  a  murmurer  hautement. 

Li-hi  ,  craignant  les  eftets  de  fon  refîentiment ,  donna 
avis  au  roi  des  mauvaifcs  difpofitions  où  étoit  cet  officier. 
Le  prince  ，  déjà  accablé  par  les  malheurs  qui  le  pourfui- 
voient  ，  chargea  Héchélieï-aliho  ，  général  de  la  cavalerie  ，  &; 
Ouanyen-fihien ,  prince  de  fon  fang,  d'éclairer  la  conduite 
de  Poutcha-koannou.  Le  premier ,  loin  d'obéir ,  fe  hâta  de 


(i)  Le  P.  Gaubil ,  page  78  de  fon  hiftoire  des  Mongous  ,  dit  au  contrai ic 
que  Poutcha-koannou  qu'il  appelle  Poutcha-kocn  ,  étoit  le  foldat  de  fortune  qui , 
oubliant  fon  premier  état,  fut  piqué  au  vif  de  ce  que  le  loi  des  Kin  confultoit 
Mayong,  Ibp  ennemi ,  plus  volonticis  que  lui  ；  mais  il  fc  ucinpe.  Editeur. 

révéiçç 
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révéler  a  raccufé  rentretien.  qu'il  venoit  d'avoir  avec  le  roi 
&:  acheva  de  l'aigrir.  Ce  monarque  ，  inftruit  des  plaintes  de 
Poutcha-kouannou  &:  connoifTant  la  caufe  de  fon  mécon- 
tentement ， crut  qu'en  le  réconciliant  avec  Mayong  ，  il 
en  tariroit  la  fource.  Il  avoit  tout  à  craindre  de  leur  méfin- 
telligencc  ，  àc  pour  la  faire  cefler  ，  il  ordonna  aux  grands  de 
les  inviter  à  un  repas.  Mayong  accepta  l'invitation  avec 
cmprefTement ,  mais  le  vindicatif  Poutcha-kouannou  mena 
avec  lui  une  troupe  de  foldats  qui  le  tuèrent  ，  &:  pour 
s'aflurcr  de  rimpunité  ，  il  envoya  fur-le-champ  cinquante 
hommes  garder  les  portes  du  palais  du  roi  ,  &c  força  les 
mandarins  à  fc  rendre  dans  celui  de  Mao-hoa-nien  où  il  les 
lailTa  fous  la  garde  de  fes  gens  j  enfuite  il  fe  faifit  du  gou- 
verneur ， qu'il  fit  tramer  à  fa  maifon  &:  qu'il  fit  maflacrcr 
par  fes  foldats  après  qu'il  lui  eut  enlevé  toutes  fcs  richcfles. 
Tant  de  forfaits  méritoient  le  dernier  fupplicc.  Poutcha- 
kouannou  n'avoit  d'autre  moyen  de  s'y  fouftraire  qu'en  con- 
tinuant fcs  violences.  Ne  gardant  plus  de  mcfures  ，  il  envoya 
Mâché  ，  armé  de  toutes  pièces  ，  pour  enlever  d'auprès  du  roi 
fon  premier  capitaine  des  gardes.  Ninkiaflbu ,  outré  de  cet 
affront  ，  jctta  fon  cimeterre  de  dépit ,  &  dit  a  Mâché  que 
l'officier  qu'on  vouloit  lui  enlever  étoit  le  feul  qui  lui  rcftât 
&:  qu'il  vouloit  le  garder  ；  Mâché  n'ofa  répliquer  ，  &c  porta 
cette  réponfc  à  fon  maître.  Celui-ci ,  pouffant  la  tcmcrité 
au  dernier  période  ，  excita  une  fcdition  dans  la  ville  ，  qui  coûta 
la  vie  à  trois  cents  mandarins  Se  à  trois  mille  foldats  qui 
avoicnt  voulu  s'oppofcr  a  fcs  violences  &:  qui  furent  égorgés. 

Le  foir  du  même  jour,  Poutcha-kouannou  eut  l'audace 
rie  fc  prcfcntcr  devant  le  roi ,  1  cpée  au  côte  &c  couvert  du 
fang  de  fcs  fiijcts  j  il  lui  dit  qu'il  sctoit  cm  oblige  de  faire 
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mourir  le  gouverneur  de  Kouei-té-fou  &:  quelques-uns  de 
fcs  partifans  pour  prévenir  une  révolte  prête  a  éclater.  Ce 
malheureux  prince  ，  anéanti  par  tant  d'infortunes  ，  hors 
d'état  ，  par  fa  foiblefle  ，  de  punir  l'audace  d'un  fujct  infolcnt  ， 
iè  vit  forcé  de  dillimulcr  &:  feignit  de  le  croire.  Pour  comble 
de  malheur ,  il  fe  vit  réduit  à  laifTer  fon  autorité  entre  les 
mains  de  ce  fcélérat. 

Le  défordre  étoit  encore  plus  grand  a  Cai-fong-fou  j  le 
perfide  Tfouï-li  ，  plus  audacieux  que  Poutcha-koannou  ，  fe 
fit  livrer  les  bijoux  de  la  couronne  &c  les  habits  d'empereur 
&  d'impératrice  qu'il  envoya  à  Soupoutaï  j  enfuite  il  fit 
publier  un  ordre  qui  enjoignoit  aux  habitans  de  lui  apporter 
tout  ce  qu'ils  pofféderoicnt  en  or  &C  en  argent.  Cette  recher- 
che fe  fit  avec  la  dernière  rigueur  ，  &c  on  fit  périr  dans  des 
fupplices  inouïs  un  nombre  infini  de  pcrfonnes  qui  voulurent 
fouftraire  une  partie  de  leurs  richeffcs  à  fon  avidité.  En 
moins  de  fept  à  huit  jours  ，  on  compta  un  million  de  cer- 
cueils qui  fort i rent  par  les  différentes  portes  de  Caï-fong-fou , 
fans  comprendre  dans  ce  nombre  déjà  exorbitant  ，  ceux  que 
le  défefpoir  avoit  portés  a  fe  donner  la  mort. 

Après  cette  horrible  exécution  ，  Tfouï-li  vint  trouver  la 
îcine  mère  ，  &  la  contraignit  d'écrire  a  fon  fils  que  les 
affaires  étant  entièrement  défcfpérées  ，  elle  lui  ordonnoit 
de  fe  foumettrc.  La  nourrice  du  prince  fut  chargée  de 
porter  cet  écrit.  Lorfqu'elle  fut  partie ,  Tfouï-li  fit  monter 
fur  trente-fept  charriots  les  deux  reines  &:  tous  les  princes 
&;  princeffcs  de  la  famille  royale  des  Kin  ,  au  nombre  de 
plus  de  cinq  cents ,  &c  les  envoya  à  Soupoutaï,  qui  fe  tenoit 
alors  à  Tfing-ching.  Il  fit  auiïî  conduire  a  ce  général  Mongou 
Kong-yucn-tfou ,  un  des  dcfcendans  de  Confucius  ,  honoré 
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du  titre  de  comte  de  Yen-ching  (i)  ，  Lcang-tchi  qui  joiiiflbit  "  - 
d\me  haute  reputation  de  fagcffc  ，  beaucoup  de  gens  vcrfés  chrétukne, 
dans  la  connoifTance  des  loix  ，  les  plus  favans  lettrés  des     San  g. 
Tao-Jféj  des  Ilo-chang  ，  avec  uii  grand  nombre  de  médecins ,  u-tfon". 
d'ouvriers  de  toute  piofefTion  &c  de  comédiennes.  Soupoutai 
fit  maflacrcr  les  princes  ，  &:  généralement  tous  ceux  qui 
tcnoicnt  a  la  famille  royale.  Il  épargna  les  reines  &:  les  priii- 
ccfles  ,  qu'il  envoya  à  Holin  en  Tartaiie  où  étoit  Ogotaï. 
On  avoit  (i  mal  pourvu  aux  chofes  néceflaires  pour  ce 
voyage  ，  qu'elles  fouffrircnt  en  route  plus  que  n'avoient  fait 
auparavant  Se  en  pareille  circonftancc  les  empereurs  Hoci- 
tfong  ，  Kin-tfong  ôc  leur  famille  ,  loEfquc  les  Kin  épuisèrent 
fur  eux  toute  la  cruauté  d'un  vainqucui:  féroce. 

Cependant  Soupoutai  fe  rendit  à  Cai-fong-fou  d'où  Tfouï-U 
étoit  forti  (i).  Les  Mongous ,  inftruits  des  richclTcs  que  ce 
traître  avoit  amaflecs  ，  coururent  en  foule  vers  fon  hôtel  &: 
enlevèrent  fcs  femmes  Se  fcs  filles  j  ils  pillèrent  alors  l'argent 
&c  les  bijoux  dont  racquifition.  Lui  avoit  coûté  tant  de  meur- 
tres. TfoLiï-li ,  à  fon  retour  ，  voyant  que  tout  lui  avoit  été 
emporte  ，  en  pleura  de  rage  ôc  de  dépit. 

Les  Mongous  avoicnt  la  coutume  barbare  de  paffcr  au  fil 


(0  L'hiftoire  remarque  ,  à  la  fixième  lune  de  cette  mcme  année ,  \.\ue  ce  def- 
cendant  de  Confucius  fut  reçu  avec  honneur  par  les  Mongous  ,  qui ,  à  la  follicitation 
du  miniftrc  Ycliu-tchoutfaï  ，  lui  confirmèrent  le  titre  de  Kong  ou  comte  de  Yen- 
ching.  Editeur. 

(1)  Le  P.  Gaubil  ，  page  So  ，  die  cjue  Tfoui-li  ayant  fçu  que  Soupoutai  fc  difpo- 
foit  à  entrer  dans  la  ville  ,  fit  préparer  toutes  chofes  pour  le  recevoir.  Il  ajoute 
qu'il  reçut  Soupoutai  à  l'entrée  de  la  ville  &  k  conduiût  au  palais  ；  que  Tfouï-li 
^tain  de  retoui  à  fa  mai  fon  ，  fut  bien  furpris  de  la  voir  remplie  de  foldacs  Mongous 
qui  la  pilloicnt.  Quelques  hifloricns  ont  pu  marquer  ces  particularités  ，  mais  le 
Tong-kien-kang-mou  dit  précifcment  que  Tfouï-li  croit  hors  de  Cai-fong-fou 
lorfquc  Soupoutai  y  entra*  Editeur, 
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de  répée  les  foldats  &:  les  habitans  des  villes  qui  ofoient  leur 
réfifter  &:  tirer  fur  eux  à  leur  approche.  Soupoutai  ，  maître 
de  Caï-fong-foLi ,  dépêcha  aulïî-tôt  un  courier  à  Ogotaï  pour 
lui  donner  avis  de  fa  conquête.  Il  lui  mandoit  que  cette 
ville  s'étoit  défendue  avec  opiniâtreté ,  ôc  qu'ayant  coûté 
beaucoup  de  fang  aux  Mongous ,  elle  méritoit  le  traitement 
qu'ils  avoicnt  coutume  de  faire  fubir  aux  villes  qui  leur 
réfîftoient  ，  &c  quHl  attendoit  fes  ordres  là  -  delTus.  Yéliu- 
tchoutfaï  ，  qui  avoit  un  grand  crédit  auprès  de  ce  chef  des 
Mongous  ，  lui  dit  que  ces  mêmes  habitans  de  Ca'i-fong-fou  ， 
qui  avoient  défendu  leur  liberté  avec  valeur  ，  étoient  à  pré- 
fent  fes  fiijcts,  àc  que  s'il  ordonnoit  de  les  faire  périr ,  il  ne 
régncroit  plus  que  fur  un  défert.  Ogotai  faifoit  difficulté  de 
leur  accorder  la  vie.  Yéliu-tchoutfaï ,  infiftant  ，  lui  représenta 
que  cette  ville  étoit  remplie  d'cxcellens  ouvriers  en  arcs , 
en  flèches  &:  en  armes  de  toute  efpèce  ，  &:  de  maifons  riches 
&  opulentes  \  que  s'il  permettoit  d'exterminer  tant  de  gens 
utiles  ，  il  fe  priveroit  en  un  inftant  des  feuls  avantages  qu'on 
devoit  retirer  de  tant  de  fatigues  &:  de  combats.  Ogotaï  fe 
rendit  à  des  follicitations  fi  prefTantes  ，  &c  envoya  ordre  à 
Soupoutai  de  ne  faire  mourir  que  ceux  qui  étoient  liés  a  la 
la  famille  royale  des  Kin  &c  qui  portoient  le  nom  de  Ouan-yen. 
Outre  la  garni fon  de  Caï-fong-fou ,  on  comptoit  encore  dans 
cette  ville  un  million  quatre  cents  mille  familles  auxquelles 
Yéliu-tchoutfaï  fauva  la  vie  en  cette  occafîon.  Il  vint  même 
a  bout ,  par  fa  fagefle  &c  fes  remontrances  ,  de  faire  abroger 
cette  loi  inhumaine  des  Mongous  ，  &:  depuis  ，  à  la  prife  des 
autres  villes  ，  on  s'abftint  de  verfer  le  fang  des  habitans. 

A  la  cinquième  lune  ,  le  roi  des  Kin  remporta  un  léger 
avantage  fur  les  Mongous  ，  qui  lui  permit  de  refpirer  un  peu. 
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L'épreuve  de  l'infortune  réveilla  fon  adivité  qui  s'ctoit 
endormie  au  fcin  de  la  profpérité.  Il  profita  de  ce  moment 
de  relâche  pour  occuper  Poutcha-  koannou.  Lorfque  fcs 
troupes  avoient  été  défaites  a  Pé-kong-miao  (i) ,  la  mère  de 
ce  général  étoit  tombée  entre  les  mains  des  ennemis  ，  &:  elle 
y  étoit  encore  à  la  quatrième  lune.  NinkiafTou  lui  ordonna 
de  leur  faire  quelques  propofitions  ，  &:  de  leur  donner  à 
entendre  que  le  delir  de  rejoindre  fa  mère  le  portoit  à  fe 
rendre  a  eux  ，  afin  de  faire  naître  roccafîon  de  les  lurprendre. 

Poutcha-koannou  ，  fui  van  t  ce  plan  ，  fit  dire  fecrètcmcnt 
à  Témoutaï ,  général  des  Mongous  ，  qui  continuoit  le  fîégc  de 
Po-tcheou  ，  qu'il  fe  faifoit  fort  de  contraindre  NinkiafTou 
à  fe  foumettre  à  lui,  &  qu'il  cfpéroit  qu'en  confidémtion 
d'un  fcrvice  de  cette  importance  ，  il  auroit  quelques  égards 
pour  fa  mère.  Témoutaï  ajouta  foi  à  ces  paroles  ，  &  accepta 
CCS  offres  fans  balancer.  Pour  témoigner  qu'il  agiflbit  fincè- 
rcmcnt  Se  diïlipcr  tout  ombrage  ，  il  lui  renvoya  fa  mère  ，  lui 
faifant  paffcr  en  même-temps  quelques  inftrudions  fur  la 
conduite  qu'il  dcvoit  tenir.  Il  y  eut  pendant  plufieurs  jours 
quelques  entrevues  où  ils  poussèrent  la  confiance  réciproque 
jufqu'a  fe  donner  des  fcftins  fur  la  rivière. 

Ninkiaffou  voyant  le  tour  que  prcnoit  l'affaire  ，  remit  de 
grofles  fommes  à  Poutcha-koannou  pour  faire  des  pTéfens 
aux  envoyés  de  Témoutaï  ，  &c  lui  enjoignit  de  profiter  fans 
délai  de  la  difpofition  favorable  oii  étoient  les  ennemis  à 
fon  égard  pour  attaquer  leur  camp.  '  Poutcha-koannou  tint 
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(i)  Le  P.  Gaubil  a  encore  fait  ici  un  contrc-fcns.  Il  faut  entendre  que  Je  roi 
des  Kin  propofa  à  Poutchakoaiinou  de  furprcndre  le  camp  des  Mongous  où 
commandoit  le  général  Témoutaï  ,  en  fe  fcrvanc  ，  pour  traiter  avec  eux,  du  prtfrextc 
qu'ils  tenoient  prifonnicrc  l'impcracrice  Mola.  Editeur, 
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fcs  troupes  prêtes  ，  &:  fit  provifion  des  armes  néceflaires  poui: 
cette  expedition  ，  &c  entre  autres  de  ces  lances  à  feu  que  les 
Mongous  rcdoutoient  fi  fort  &  qui  les  avoient  maltraités 
cruellement  au  (iége  de  Caï-fong-fou.  Le  y  de  la  cinquième 
lune  ，  après  avoir  fait  un  facrifice  au  Tien  ，  il  prit  avec  lui 
quatre  cents  cinquante  foldats  du  corps  connu  fous  le  nom 
de  Tchong-hiao-kiun  ，  &;  for  tit  de  la  ville  à  petit  bruit  vers 
l'entrée  de  la  nuit.  Arrivé  fur  le  bord  de  la  rivière ,  il  furprit 
&:  tua  les  gardes  avancées  des  Mongous  ，  &:  pouffant  droit  à 
Ouang-kiafle  où  ils  étoient  campés  ，  il  partagea  fcs  troupes 
en  deux  corps  ，  dont  l'un  devoit  attaquer  le  camp  du  côte 
du  nord  &:  l'autre  celui  du  midi.  Sur  les  deux  heures  après 
minuit  ，  les  Kin  fondirent  tout-à-coup  fur  les  Mongous  ，  &: 
les  chargèrent  en  tête  &  en  queue ,  lançant  de  tous  cotés 
leurs  dards  enflammés.  Cette  attaque  imprévue  jetra  rallarme 
dans  le  camp  &:  y  répandit  la  plus  horrible  confufion.  Levant 
le  (lege  à  la  hâte  &:  repaflant  la  rivière  ，  trois  mille  cinq  cents 
de  leurs  gens  fe  noyèrent  au  paffage.  Poutcha-koannou , 
après  avoir  mis  le  feu  à  leur  camp  ，  retourna  triomphant  a 
Koué-té-fou.  Cette  vidoire  le  rendit  infolent  j  il  crut  n'avoir 
plus  de  mefures  a  garder  avec  fon  maître  ，  &c  s'empara 
de  toute  l'autorité  ；  il  pouffa  l'audace  au  point  de  le  ren- 
fermer dans  un  lieu  nommé  Tchao-pi-tang  ，  fans  que  perfonne 
osât  s'y  oppofer.  Ce  prince  ，  plongé  dans  le  plus  vif  chagrin , 
déploroit  la  cruauté  du  fort  qui  le  rendoit  le  jouet  d'un 
perfide  fujet.  ,'  Je  fais  ，  difoit-il  à  ceux  qu'on  avoit  laifTés 
，' près  de  lui  ，  qu'il  n'eft  point  d'empire  durable  ；  qu'aucun 
" des  rois  n'a  été  exempt  du  tribut  qu'on  doit  à  la  mort  ， 
" &:  je  ne  fuis  point  effrayé  du  dcftin  qui  m'eft  réfervé  ，  mais 
" je  regrette  d'avoir  connu  Ci  tard  le  fçélérat  qui  me  prive 
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,， de  ma  liberté  Oucoulunhao  ，  gouverneur  -  général  de 
Tfaï-tchcou  (1)，  de  Si-tchcou  ，  de  Yng-tchcou  &:  de  pluficurs 
autres  déprii'temcns  ，  envoya  quatre  cents  mcfurcs  de  grains 
à  Koué-té-fou ,  &:  invita  en  même -temps  le  roi  des  Kin，  fon 
maître  ，  à  venir  dans  la  première  de  ces  villes.  Ce  prince 
goûtoit  a  fiez  cette  propofition  j  après  la  levée  du  fiége  de 
Po-tchcoLi  ，  il  en  fit  part  a  Poutcha-koannou ,  qui  craignant 
de  le  voir  échapper  d'entre  fcs  mains  ，  frappa  la  terre  du 
pied ,  le  menaça  du  poing ,  &  jura  de  faire  abattre  la  tête 
à  quiconque  parleroit  de  tranfporter  la  cour  dans  le  midi  : 
on  craignit  qu'il  ne  fe  portât  aux  dernières  extrémités. 

Ninkiaflbu  ，  outré  d'un  affront  fi  fanglant  de  la  part  d'un 
homme  qu'il  avoit  comblé  de  faveurs  ，  difiimula  d'abord 
fon  dépit  ,  mais  cnfuite  il  manda  Song-koué  &  Niuhilieï- 
ouantchu ,  fcs  deux  miniftres ,  fous  prétexte  de  prendre  leurs 
avis  j  il  leur  dit  que  ne  pouvant  plus  fupportcr  la  tyrannie 
de  Poutcha-koannou ,  il  avoit  ré  fol  u  de  s'en  défaire ,  &  que 
comme  il  ctoit  llir  le  point  d'arriver,  il  cfpéroit  qu'ils  le  iccon- 
deroient  ，  parce  qu'il  ne  falloit  pas  différer  rexécution  d'un 
dcffcin  qu'il  poiivoit  découvrir.  Les  trouvant  difpofcs  a  faire 
ce  qu'il  voudroit  ，  il  les  fit  cacher  derrière  la  porte  de  Tchao^ 
pi-tang.  En  entrant  dans  cette  fa  lie  ，  Poutcha-koannou  fut 
percé  d'un  coup  cTépéc  que  lui  donna  Niuhilicï-ouantchu  ， 
&:  le  roi  s'avançant  ，  lui  porta  un  grand  coup  de  fabre  :  quoi- 
que blcflc  dangcreufcmcnt  ，  Poutcha-koannou  trouva  alTez 
de  force  pour  s'cchappcr  &:  ûutcr  du  haut  de  la  mum i lie  j 
mais  ils  le  pouiluivircnt ,  àc  l'ayant  atteint  ，  ils  achevèrent 


(i)  Tfaï-tcheou  eft  la  ville  de  Ju-ning  fou  dans  la  partie  méridionale  de  la  pro- 
vince de  Ho-nan.  Editeur. 
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- de  le  tuer.  La  troupe  des  Tchong-hiao-kiun  courut  aux  armes 
De  l'Ere    pour  venger  la  mort  de  fon  chef,  &:  menaça  de  faire  main- 
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SoNc.  baffe  fur  les  miniftres.  Le  roi  parut ，  accompagné  de  Niuhi- 
T，i 尸'      lieï-ouantchu  ，  &:  expofant  à  ces  fold^ts  les  motifs  de  fa 

Li-tfong, 

conduite  ，  il  les  appaila, 

Le  roi  des  Kin  étoit  d'autant  plus  incliné  à  fortir  de  Koué- 
té-fou  &:  a  tranfporter  fa  cour  du  côté  du  midi  ，  qu'il  avoit 
un  gros  parti  ，  commandé  par  Ou-fîen  ，  dont  le  camp  étoit 
à  Chun-yang  èc  qui  étoit  dans  la  meilleure  intelligence  avec 
Ou-ticn-fi  &:  Ylayuen  ，  gouverneurs  des  villes  de  Tang  &: 
de  Teng  ；  ils  fe  foutenoient  mutuellement  tous  trois  ，  ôc 
avoient  deflein  de  venir  au-devant  de  leur  maître  pour  l'ef- 
corter  dans  le  pays  de  Chou  où.  il  lui  feroit  plus  aifé  de  fe 
défendre  de  de  rétablir  fes  affaires. 

Li-TSONG ,  en  conséquence  du  traité  fait  avec  les  Mongous  ， 
avoit  envoyé  dans  ces  quartiers  le  général  Mong-kong ,  qui 
vint  fondre  fur  Ou-tien-fî  qu'il  mit  en  déroute  ，  6c  auquel 
il  fit  quatre  cents  prifonniers  tant  officiers  que  foldats  j 
Ou-tien-fi.  fut  tué  par  un  fimple  fold  at  Chinois ,  qui ,  l'ayant 
apperçu  de  loin  ，  courut  à  lui ,  &:  lui  ayant  fait  voler  la 
tête  d'un  coup  de  fabre  ，  la  porta  à  fon  général  ；  celui-ci  ， 
encouragé  par  ce  fuccès  ，  marcha  droit  à  un  camp  que  les 
Kin  avoient  à  Liu-yen  qu^il  força  Se  ou  il  fit  un  grand  nombre 
de  prifonniers  :  s'approchant  de  Chun-yang  avec  la  même 
rapidité  ，  il  défit  Oii-fien  qu'il  obligea  de  fuir  dans  les  mon- 
tagnes de  Ma-teng. 

Ylayuen  ，  découragé  p^r  la  défaite  de  fes  collègues  <^  fe 
trouvant  alors  fcul  ，  fe  détermina  à  céder  à  un  ennemi  devenu 
trop  fupérieur  :  il  dépêcha  un  officier  à  Mong-kong  pour  lui 
offrir  de  fc  rendre.  Le  général  Chinois  exigea  qu'il  quittât 
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l'habit  des  Kin.  L'exemple  de  Ylayucii  fit  la  plus  forte  impref- 
fîon  :  on  vit  pendant  plufieurs  jours  venir  un  grand  nombre 
de  foldats  àc  d'officiers  Km  fc  ranger  fous  les  cnfeignes  de 
ce  général.  Parmi  ces  transfuges  étoit  Licou-y  ，  celui  de  fes 
officiers  en  qui  Ou-ficn  avoit  la  plus  grande  confiance  :  Mong- 
kong  le  qucflionna  beaucoup  fur  les  resources  de  Ou-ficn. 
Il  apprit  que  ce  general  s'étoit  emparé  de  neuf  forts  dans 
les  montagnes  de  Ma-tcng,  dont  le  plus  confidérable  étoit 
celui  de  la  montagne  Ché-hiué  qui  lui  donnoit  fon  nom  ； 
qu'outre  fcs  fortifications  &:  l'avantage  de  fa  pofîtion  ，  il 
étoit  couvert  par  les  forterefTes  de  Ma-teng,  de  Cha-hou  &c 
de  Ou-chan  dont  il  falloit  fe  rendre  maître  avant  de  l'atta- 
quer ； que  cependant  fi  on  venoit  à  bout  de  réduire  le  fort 
de  Li-kin  ，  ceux  de  Ou-chan  &c  de  Cha-hou  tomberoicnt 
ncccflaircmcnt. 

Le  général  Chinois  ，  fe  réglant  fur  ces  connoifTanccs  ， 
envoya  prendre  le  fort  de  Li-kin  dont  la  garnifon  fut  palTcc 
au  fil  de  l'cpée  ，  &:  la  même  nuit ,  il  détacha  l'élite  de  fes 
foldats  qui  emportèrent  d'emblée  la  citadelle  de  Ouang-tfé- 
chan  j  ils  en  firent  mourir  tous  les  officiers,  dont  les  têtes 
furent  cxpofécs  fur  des  poteaux  :  du  même  pas,  ils  allèrent 
invcftir  Ma-tcng  qu'ils  forcèrent.  Au  retour  de  cette  expé- 
dition , ils  rencontrèrent  les  Kin  à  l'oucft  du  fort  de  Cha-ou, 
&  tombant  fur  eux  fans  leur  donner  le  temps  de  fc  recon- 
noitre ， ils  les  taillèrent  en  pièces.  Le  bruit  de  cette  défaite 
entraîna  la  reduction  des  châteaux  de  Pan-kiao  &c  de  Ché- 
hiué  j  ils  prirent  encore  Ting-chuii  &:  Mc-hcoLi-li.  Leurs 
conquêtes  furent  fi  rapides  que  des  neuf  forts  qui  croient  à 
la  garde  de  Ou-ficn  ，  ils  en  enlevèrent  fcpt  en  fix  jours. 
Mong-kong  infatigable  &:  que  le  mauvais  temps  n'arrct^ 
Tome  IX.  Bb 
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point  、  marcha  toute  la  nuit  malgré  la  neige  qui  tomboit 
en  abondance.  Arrive  fur  les  quatre  heures  du  matin  en 
pre  fence  de  Ou-ficn ,  il  lit  aufïi-tôt  commencer  l'attaque  qui 
dum  jufqu'a  dix  heures  avec  beaucoup  d  échaînement  de 
part  &'  d'autre.  Enfin  Ou-lkn  ，  voyant  la  partie  inégale  &: 
dcicfpcrant  de  tenir  plus  long-temps ,  s'enfuit  dans  les  mon- 
tagnes ， fiiivi  feulement  de  cinq  a  fix  cavaliers.  Moiig-kong 
envoya  quelques  foldats  à  fcs  t  ronfle  s  ，  mais  inutilement  -, 
Ou-ficn  connoiflbit  parfaitement  tous  les  défilés  de  ces  mon- 
tagnes ， &:  il  leur  fut  impolTiblc  de  le  joindre.   Alors  le 
general  Chinois,  dont  l'armée  ctoit  augmentée  de  foixante- 
dix  mille  hommes,  reprit  le  chemin  de  Siang-yang  a  la 
fcpticmc  lune. 

Pendant  que  le  brave  Mong-kong  fc  comporte  it  avec  tant 
de  valeur  pour  abattre  la  puiHancc  des  Kin ,  les  Mongous ,  de 
leur  cote  ，  fc  rendirent  maîtres  de  Lo-yang.  Le  traître  Tfoui-Ii 
avoit  promis  de  livrer  à  Soupoutaï  cette  place  où  Sfé-lieï 
&:  Kiang-chin  commandoicnt  conjointement  \  6c  comme 
le  fils  de  Sfé-lieï  fe  trouvoit  a  Caï-fong-fou  ，  Tfoiù-li  con- 
fcilla  au  général  Mongou  d'envoyer  ce  fils  devant  Lo-yang , 
affurant  que  dès  qu'il  paroîtroit  on  lui  en  ouvriroit  les  portes. 
Soupoutaï  ，  fc  fiant  à  ces  paroles  ，  partit  de  Caï-fong-fou 
&  fc  fit  précéder  h  Lo-yang  par  le  fils  de  Sfé-liei  qui  s'avança 
jiifqu'a  la  porte  orientale  de  cette  ville  \  lorfqu'il  fut  à  portée 
de  fc  faire  entendre  ，  il  cria  a  fon  père  de  rendre  la  place 
aux  Mongous ,  mais  Sfé-lieï  fit  tirer  fur  fon  fils  qui  s'enfuit 
avec  précipitation.  Ce  malheureux  père  ，  apprenant  la  tra- 
hi fon  de  Tfouï-li  &:  témoin  de  la  lâcheté  d'un  fils  indigne 
de  lui ,  tomba  tout -  a- coup  dans  une  maladie  qui  lui  fit 
perdre  i'ufagc  de  la  parole  &:  lui  caiifa  la  mort. 
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Kiang-chin  ，  ce  même  gouverneur  qui  s'étoit  comporté 
en  héros  l'année  précédente  ,  rangea  fes  troupes  au  nord  du 
Lo-ho  j  celles  des  Mongous  étoient  poftées  fur  la  rive  oppofée. 
Un  de  leurs  principaux  officiers  ，  nommé  Han-yucn-chouaï , 
fortit  des  rangs  ，  &c  s'avança  fur  le  rivage  ，  pour  exhorter 
Kiang-chin  à  fe  foumettre  de  bonne  grace.  Celui-ci  ne  lui 
répondit  que  par  une  grêic  de  flèches  qui  l'obligea  a  regagner 
le  gros  de  l'armée  ，  dont  il  fe  fépara  un  moment  après, 
&:  vint  attaquer  le  pont.  Un  foldat  Kin  ，  qui  portoit  un 
étendard  ，  fe  diftingua  beaucoup  à  cette  attaque  ，  &:  tua 
plufîeiu's  Mongous  fans  reculer  d'un  pas.  Kiang-chin ,  témoin 
de  fa  bravoure  ,  le  plaça  auffi  -  tôt  au  rang  des  premiers 
officiers ,  &:  lui  fit  délivrer  une  fomme  d'argent  confîdérable. 
Cette  adion  hardie  &:  la  manière  dont  elle  fut  récompenfée 
contribuèrent  beaucoup  à  relever  le  courage  des  JCm;  mais  la 
force  ôc  le  nombre  remportèrent  :  les  Mongous  ayant  forcé 
le  pont  &c  paffé  le  Lo-ho ,  s'approchèrent ,  au  nombre  de 
cinq  cents  cavaliers ,  d'une  des  cinq  portes  pour  infulter 
les  ouvrages  qui  la  défendoient.  Kiang-chin  leur  donna  la 
chafle  a  la  tête  de  deux  cents.  A  en  juger  par  ces  heureux 
commencemens  ，  il  y  avoit  lieu  de  croire  que  ce  (iége  don- 
neroit  beaucoup  de  tablature  aux  Mongous  j  mais  la  pufilla- 
nimité  de  OuUn-tahouto  ，  qui  avoit  remplacé  Sfé-lieï  ，  rompit 
tout.  Sous  prétexte  qu'il  étoit  impoffible  de  réfîfter  à  la 
puillance  des  Mongous ,  il  fe  fit  efcorter  par  des  cavaliers  ，  Se 
étant  forti  avec  fa  femme  &c  fes  enfans  ，  il  fe  retira  à  Tlaï- 
tcheou.  Après  fa  retraite ,  un  officier  fut  aflez  traître  pour 
livrer  une  des  portes  aux  Mongous.  Kiang-chin ,  voyant  qu'il 
n'y  avoit  plus  moyen  de  confcrvcr  la  ville  ，  fe  mit  à  la  tête 
des  plus  intrépides ,  réfolu  de  fe  faire  jour  ou  de  périr  les 
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armes  a  la  main.  Accablé  par  la  multitude  &c  tout  couvert 
de  blcfiiircs ,  il  tut  pris  ôc  conduit  devant  Tatchar ,  un  des 
i^cncraux  Mongous.  Tatchar  auroit  bien  voulu  engager  un  fi 
brave  homme  fous  les  drapeaux ,  &  il  le  prcfla  de  fc  tourner 
du  côté  du  nord  pour  laluer  Ogotai  ；  mais  le  fidèle  Kiang- 
chin  ，  malgré  les  efforts  des  foldats,  fc  tourna  vers  le  midi 
pour  falucr  l'empereur  des  Kin  :  on  le  fit  mourir. 

Ninkiaflbii  ，  délivre  de  la  tyrannie  de  Poutcha-koannoii  Se 
pcrliftant  dans  la  rcibliition  de  le  réfugier  a  Tlaï-tcheou ,  lai  (Ta 
h  garde  de  Kouc-té-fou  a  Ouang-pi  ，  &:  fc  mit  en  marche 
avec  trois  cents  hommes  dont  cinquante  feulement  étoient 
à  cheval.  Malgré  la  difficulté  des  chemins  que  les  mauvais 
temps  &:  des  pluies  continuelles  avoicnt  rendus  prcfqiie 
impraticables ,  il  arriva  le  mcmc  jour  à  Po-tchcou  ；  le  peuple 
le  reçut  a  genoux  :  ce  prince  leur  dit  qu'ils  avoicnt  des  obli- 
gations à  fcs  ancêtres  dont  le  fouvcnir  pou  voit  être  cher  à 
leur  mémoire  ，  mais  que  pour  lui  il  ctoit  fans  venu  &c  qu'ils 
ne  dévoient  faire  aucun  cas  de  fa  perfonnc.  Le  peuple  ，  ver- 
fan  t  des  larmes  ,  l'interrompit  par  les  cris  de  ouan-fouï.  Il 
fcjourna  un  jour  dans  cette  ville  \  le  lendemain  ，  s'étant  remis 
en  route  ,  il  fit  halte  à  foixantc  ly  au  fud  de  cette  ville.  Etant 
entré  dans  un  temple  d'idole  où  il  ne  trouva  pcrfonne  ，  on 
l'entendit  foupircr  &c  dire  ，  c'en  ejl  fait  de  mon  peuple.  Les  habi- 
tans  de  Tfaï-tchcou  furent  pénétrés  de  triftcflc  a  la  vue  de 
ce  prince  fi  mal  cfcorté. 

Le  monarque  fugitif  avoit  près  de  lui  un  prince  de  fa 
famille  ，  appelle  Oiianycn-houfichou ,  dans  lequel  il  avoit 
mis  toute  fa  confiance  ，  &:  qu'il  nomma  grand-gcncral  &c  fon 
premier  miniftrc.  Houfichou  étoit  un  homme  d'un  rare 
me  ri  te  &:  d'une  fidélité  a  toute  épreuve.  Sage,  prudent,  ferme 
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&  infatigable  ；  auiTi  grand  dans  le  cabinet  qu'a  la  tête  des 
àrmées  ，  il  étoit  capable  de  rétablir  les  affaires  fi  elles  eufTent 
été  moins  défefpérécs.  Il  étoit  en  pofleiïîon  de  dire  la  vérité 
à  fbn  maître  ，  6c  fans  employer  ces  ménagemcns  que  le  dcf- 
potifme  des  princes  rend  néceflaircs  ，  il  s，  infinuoit  dans  fon 
efprit  par  l'afccndant  fcul  de  la  vertu  &:  du  génie. 

L'éloigncment  où  le  roi  fe  trouvoit  des  Mongous^  lui  rendit 
une  fécurité  qu'il  ne  connoiifoit  plus  depuis  long-temps  ； 
&c  perdant  bientôt  le  fouvcnir  de  fes  maux  ，  il  commença 
à  fe  livrer  au  penchant  qui  l'entmînoit  vers  la  volupté.  Il 
voulut  introduire  dans  le  palais  des  jeunes  filles  dcftinécs  à 
fes  plaifirs  ，  àc  pratiquer  dans  fes  jardins  des  belvedcrs  6c 
d'autres  endroits  agréables  pour  s'y  délaffcr  des  travaux 
pénibles  du  gouvernement.  Son  fagc  miniftre  l'en  difliiada  ； 
il  lui  fit  fentir  l'indécence  qu'il  y  auroit  dans  cette  conduite 
a  la  veille  de  perdre  fa  couronne  ，  &c  qu'il  ne  devoit  s'occuper 
que  des  moyens  de  réfîfter  aux  Mongous.  Le  prince  ，  dont 
rorcille  étoit  acccfïible  a  la  voix  du  devoir  ，  rougit  de  fa 
foiblefTe  ，  &c  renonça  a  tout  amufemcnt. 

Le  roi  des  Kin  ，  en  arrivant  à  Tfai-tcheou  ，  manquoit  de 
chevaux  ；  le  vigilant  Houdéhou  fe  donna  tant  de  mouve- 
mens  &:  fut  fî  généreux  a  Pégard  de  ceux  qui  lui  en  amenoicnt, 
qu'en  peu  de  temps  il  s'en  trouva  fuffifammcnt  pour  monter 
dix  mille  hommes.  Comme  les  tréfors  étoient  épuifcs  &c  que 
rétat  de  délabrement  où  étoit  la  cour  ne  permettoit  pas  de 
payer  exadement  les  troupes  ，  Li-tchong-té  ，  officier  du  corps 
des  Tchong-hiao-hiun  ，  vint  tiimultuairemcnt  au  tribunal  du 
miniftre  ，  avec  une  douzaine  de  fes  cavaliers ,  fe  plaindre 
d'une  manière  infolente.  Houfiéhou  le  fit  arrêter  &:  le  con- 
damna a  recevoir  la  baftonnade.  Le  roi ,  furpris ,  lui  fit  des 
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réprimandes  d'en  agir  fi  fcvèrcmcnt  avec  un  corps  dont  it 
avoir  reçu  tant  de  Icrviccs.  "  Jamais ,  répondit  Houiichou 
" avec  fermeté  ，  votre  majcfté  ne  s，cft  trouvée  dans  des  cir- 
M  conltanccs  fi  difficiles  &o  Ci  dangcrciifes ,  Se  jamais  il  n'a 
，, été  fi  ncccHaire  de  maintenir  la  difcipline  :  Ci ,  content 
，' de  rccompenfcr  les  belles  a â: ions  ，  on  diflîmule  les  fautes 
" au  lieu  de  les  punir  ，  quelque  éclairé  que  (bit  un  prince , 
" fécondé  par  un  mini  ft  re  habile ,  une  indulgence  fi  déplacée 
».  ne  peut  qu'être  pernicieufe  au  bien  de  fon  empire  j  s'il 
'， marque  trop  de  condefcendancc  à  des  fubalternes  ；  leur 
»  audace  s'en  prévaut  ，  ils  ne  rcconnoilTent  plus  la  fubordi- 
" nation ,  ôc  Con  fceptre  lui  échappe  ".  Ce  coup  de  vigueur 
contint  les  gens  de  guerre  prêts  à  Ce  mutiner  ，  &:  la  réponfç 
génércufe  du  miniftrc  les  intimida  à  tel  point  qu'ils  étoufïiè- 
rent  leurs  murmures  &:  n'osèrent  plus ,  depuis  ，  prendre  aucune 
licence. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  il  y  eut  une  écUpfe 
de  folcil. 

La  tranquillité  dont  on  jouiffoit  a  Tfaï-tcheou  &  le  fcjour 
de  Ninkianfou  dans  cette  ville  y  attiroicnt  un  grand  concours 
de  monde  j  comme  elle  n'ctoit  pas  fuffifammcnt  pourvue  de 
vivres  ，  la  crainte  d'une  difcttc  porta  le  roi  des  Kin  à  envoyer 
Ahoutai  ，  prince  de  fon  fang,  vers  Li-tsong  pour  lui  deman- 
der des  munitions  de  bouche.  Il  dit  a  ce  député  :  "  Les  Song 
，' jufqu'ici  ont  abufc  de  mon  amour  pour  la  jiiftice  &c  n'ont 
，， payé  mes  bienfaits  que  d'ingratitude.  Depuis  que  je  fuis 
,' fur  le  tronc  ，  j'ai  dcfcndu  a  mes  fiijcts  de  les  attaquer, 
，' Lorfquc  mes  officiers ,  qui  gardent  les  limites,  m'ont  prcfTç 
" de  leur  faire  la  guerre  ，  je  les  en  ai  fcvcremcnt  réprimandes. 
" Au  coniiiicnccmciit  de  mon  rcgiic,  j'enlevai ,  il  ctl  vf ai , 
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"un  de  leurs  diftrids,  mais  je  me  hâtai  de  le  leur  rendre.  ！ 
，， Dernièrement  le  pays  de  Hoaï-yu  vouloit  fe  foumettre  à 
" moi  ，  &c  m'offroit  même  une  fomme  d'argent  confldémble 
，， pour  me  faire  agréer  cette  propoiition  ，  j'ai  refufé  conftam- 
，' ment  l'un  ôc  l'autre.  A  la  bataille  de  Tfing-keou  ，  mes 
，， troupes  prirent  plufieurs  milliers  de  Chinois  )  &c  loin  de 
" permettre  qu'on  Ic^maltraitât  ，  je  pourvus  à  leurs  bcfoins 
，， &:  les  renvoyai  à  leur  maître.  Aujourd'hui  ，  pour  prix  de 
，， tant  d'égards  ，  ils  profitent  de  la  cruelle  extrémité  oii  nous 
" fommes  réduits  &c  s'emparent  de  nos  meilleures  places. 
»  Aveuglement  inconcevable  ！  ils  creufcnt  pour  eux-mêmes 
" r abîme  dans  lequel  ils  veulent  me  voir  précipiter.  Ils  con- 
" noiffent  bien  peu  les  Mcngous  :  ces  fiers  ennemis  ，  après 
，， avoir  détruit  quarante  royaumes  &c  renverfé  l'empire  des 
" Hia  ，  font  venus  nous  attaquer  \  fî  nous  fuccombons  fous 
" leurs  coups ,  ils  ne  tarderont  pas  a  attaquer  les  Song.  Que 
，， les  Chinois  fe  rappellent  la  maxime  connue  parmi  eux , 
，, qui  dit  que  quand  les  lèvres  font  détruites  les  dents  ne  font 
»  plus  garanties  du  froid.  11  paroit  que  je  ne  vife  qu'à  mon 
"intérêt  particulier  en - leur  demandant  du  fccours  j  mais 
，, qu'ils  ouvrent  les  yeux  àc  fâchent  ce  qu'ils  ont  à  craindre 
" de  leur  liaifon  avec  les  Mongous.  Allez  ，  ôc  dites  a  l'empereur 
" ce  que  vous  venez  d'entendre      Ahoutaï ,  muni  de  ces 
inftmctions ,  fe  rendit  a  la  cour  impériale  ôc  plaida  la  caufe 
de  fon  maître  ；  mais  il  ne  put  rien  obtenir. 

Dans  le  courant  de  cette  lune ,  le  roi  des  Kin  offrit  un 
facrifice  folcmnd  au  Tien ,  après  lequel  il  dit  aux  feigneurs 
qui  l'y  avoicnt  accompagné  :  ，，  Il  s，eft  écoulé  un  fîècle  &:  plus 
" depuis  la  fondation  de  notre  empire.  Mes  ancêtres  n'ont 
»  cefle  de  vous  donner  des  marques  de  leur  eftime  &:  de  vous 
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combler  d'honneurs.  Je  ne  puis  oublier  les  ferviccs  que 
pliillcurs  d'entre  vous  ont  rendus  à  mon  prcdéceffcur.  Le 
，' zèle     la  fidclitc  dont  ils  ont  fait  preuve  ，  les  longs  travaux 
" Se  les  fatigues  incroyables  qu'ils  ont  endurées  avec  conf- 
" tance  ne  s'effaceront  jamais  de  ma  mémoire  ，  ôc  s'il  cft 
，， quelque  chofc  qui  m'afflige  dans  mon  infortune,  c'cft  moins 
，， la  perte  de  mon  pouvoir  que  rimp'^iflancc  où  je  fuis  de 
" vous  rccompcnlcr  dignement.  ，，  J'apprends  que  les  Mongous 
,' font  en  marche  &z  viennent  nous  attaquer  ；  voici  l'occafîou 
" de  couronner  ce  zèle  qui  vous  anime.  Quelques-uns  fe 
" font  plaints  que  leurs  belles  adions  rcftoient  ignorées  & 
，' qu'elles  n'avoicnt  pu  parvenir  jufqira  moi.  Aujourd'hui 
，' vous  n'avez  rien  à  craindre  de  pareil  j  je  vous  mènerai  au 
" combat  &c  je  ferai  témoin  de  votre  valeur  ".  Il  leur  fit  dif- 
tribucr  des  coupes  de  vin  ，  &  ils  ne  les  avoicnt  pas  encore 
vuidées ,  lorfqu'un  des  foldats ,  qui  vcnoit  de  faire  la  ronde, 
vint  donner  avis  qu'un  parti  de  Mongous  approchoit.  Auffi-tôt 
quelques  officiers  obtinrent  la  pcrmifïion  d'aller  les  attaquer, 
&:  tombant  fur  eux  avec  deux  cents  foldats ,  ils  les  curent 
bientôt  difTipés. 

Tatchar ,  fils  de  Porhoii  (i),  qui  commandoit  les  troupes 
dcftinjcs  à  faire  le  ficgc  de  Tfaï-tchcou  ,  parut  le  lendemain 
a  la  tête  de  quelques  centaines  de  chevaux  vers  l'eft  de  la 
viilc,  à  peu  de  diftancc  des  murailles.  Les  Kin  firent  une  fortic 
fur  lui  ，  ôc  l'ayant  charge  vigourcufcmcnt  &c  pourfuivi  juf- 
qu  à  fon  camp  ,  il  jugea  qu'il  ne  fcroit  pas  facile  de  forcer  la 


(i)  Porbou  ou  Porghou  ccoit  un  des  quarrc  généraux  qui  fcrvoicnt  fous  Tchin- 
kû-han  ,  &  qu'on  nommoic  les  quatre  intrcpiHcs.  Tatchar  ，  fon  fils  ，  avoic  pris 
ci-devant  la  ville  ic  Lo-yang  ou  Ho-nan-fou  ,  capitale  du  Ho-nan.  Editeur. 

place. 
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place  ，  ôc  prit  le  parti  de  la  bloquer  ；  &c  afin  de  couper  toute 
communication  ，  il  la  fit  entourer  d'une  haute  muraille. 

Peu  de  jours  après  ，  Mong-kong  &c  Kiang-haï  arrivèrent 
avec  vingt  mille  Chinois  ôc  trois  cents  mille  mefures  de 
grains.  Ce  renfort  &c  l'appareil  formidable  des  inftrumens 
de  guerre  glacèrent  d'effroi  les  Kin  ，  ils  parlèrent  de  fe 
rendre  ^  mais  le  miniftre  Houfléhou  les  raflura  par  fa  con- 
tenance ， &c  diffipant  leurs  craintes  ，  ils  résolurent  de  périr 
pour  la  défcnfe  de  leur  prince.  Au  bout  de  deux  mois  ，  les 
affiégés  ，  qui  ne  recevoicnt  aucun  fecours  ，  manquèrent  de 
vivres ,  ôc  la  difette  fut  û  afFreufe  qu'on  fe  trouva  forcé  à  fe 
nourrir  de  chair  humaine.  La  mortalité  fe  joignit  a  ce  fléau , 
6c  chaque  jour  il  niouroit  un  grand  nombre  de  pcrfonnes  : 
le  roi  fut  obligé  de  faire  prendre  les  armes  a  tous  les  hommes 
en  état  de  les  porter ,  ôc  comme  cet  expédient  ne  fuffifoit 
pas  encore  pour  garnir  tous  les  polies  &c  garder  les  travaux , 
on  fit  prendre  des  habits  d'hommes  aux  femmes  les  plus 
jeunes  &:  ks  plus  robuftes  ，  ôc  elles  furent  employées  à  porter 
les  bois  Ôc  les  pierres  néceffaires  pour  la  défenfe. 

A  la  onzième  lune  ，  les  Song  ôc  les  Mon  go  us  étant  venus 
en  grand  nombre  infulter  la  ville  ，  les  Km  firent  une  fortie 
fur  eux  par  la  porte  de  l'eft  &c  les  mirent  d'abord  en  défordre; 
mais  le  général  Mong-kong  ，  à  la  tête  d'une  troupe  d'élite  ， 
leur  coupa  le  chemin  de  la  retraite.  Il  apprit  de  plufîeurs 
transfuges  ，  qui  fe  rangèrent  fous  fes  drapeaux  ，  l'extrémité 
à  laquelle  elle  étoit  réduite.  Il  en  avertit  Tatchar  ，  &c  ils 
convinrent  de  fufpcndre  leurs  aflauts  &c  de  fe  tenir  fur  leurs 
gardes  contre  le  défcfpoir  qui  pourroit  pouflcr  les  affiégés  à 
faire  une  fortie  générale  pour  s'échapper. 

A  la  neuvième  lune ,  le  général  Tatchar  )  voyant  que  les 
Jomt  IX.  Cç 
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Kin  ne  parloicnt  pas  de  fc  rendre ,  détacha  Tchang-jcou  avec 
cinq  mille  hommes  pour  donner  un  aflaut.  Tchang-jcou  fut 
reçu  vertement  ，  &:  revint  le  corps  hcriflc  de  flèches  qu'on 
lui  avoir  décochées.  Il  couroit  le  rifquc  d'etre  pris  ，  d  Mong- 
kono;  n'eut  envoyé  fon  avant-garde  pour  le  dégager. 

Près  de  la  ville  étoit  un  étang  profond  ，  élevé  de  cinquante 
h  foixantc  pieds  au-dcfîiis  du  niveau  de  la  rivière  de  Jou  ；  du 
milieu  de  cet  étang  fortoit  une  haute  tour,  appellee  Tchaïtan  ， 
dans  laquelle  les  Km  avoicnt  une  bonne  garni  fon.  L'approche 
en  paroiilbit  impoffiblc  ，  non-iculcmcnt  à  caufe  de  la  profon- 
deur des  eaux  dont  elle  étoit  environnée  ，  mais  encore  parce 
qu'on  étoit  dans  la  croyance  fupcrftiticufe  que  le  pied  de 
cette  tour  ctoit  gardé  par  un  dragon  &c  que  le  dcfliis  étoit 
garni  d'arcs  a  rouet  :  on  redoutoit  d'en  approcher.  Mong- 
kong  fit  boire  fcs  foldats ,  &:  leur  dit  que  la  tour  de  Tchaïtan 
n'éroit  point  un  ouvrage  du  Ciel  ；  que  les  arcs  placés  fur 
fa  plate-forme  ne  faifoicnt  de  mal  qu'à  ceux  qui  en  étoicnt 
éloignés ,  &c  iVétoicnt  point  a  craindre  pour  ceux  qui  s'en 
approchoicnt.  11  ajouta  que  l' uni  que  confiance  de  fes  dcfcn- 
feurs  ctoit  dans  la  profondeur  -  cks  eaux  dont  elle  étoit 
environnée  ，  mais  qu'il  étoit  aifé  de  faigncr  l'étang  &:  de  le 
mettre  a  fee.  En  effet  ce  général  ayant  fait  mettre  la  main 
à  l'œuvre ,  en  très-peu  de  temps  elles  s'écoulèrent  dans  la 
jivièrc  de  Jou.  - 

Les  Mongous ,  a  l'exemple  du  général  Chinois,  ayant  détourné 
ks  eaux  du  Lien  ，  purent  aifémcnt  pénétrer  jufqu'à  l'endroit 
oîi  il  étoit  campé.  Mong-kong  fit  jcttcr  quantité  de  paille  &:  de 
fafcincs  dans  le  balTin  de  Ictang,  &;  on  pratiqua  par  ce  moyen 
un  chemin  qui  conduifoit  au  pied  de  la  tour.  Les  ouvrages 
furent  achevés  promptcmcnt ,  &:  malgré  la  grclc  de  flcchcs 
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que  les  Kin  lançoient ,  ils  remportèrent  d'afTaut  $c  y  firent 
cinq  cents  trente-fcpt  prifonnicrs. 

La  nuit  fuivante ,  les  Kin  au  nombre  de  cinq  cents ,  ayant 
Potchoulou-tchongleouché ,  un  de  leurs  généraux ,  à  leur  tête, 
fe  munirent  chacun  d'une  botte  de  paille  enduite  de  graifTe  , 
&  firent  une  fortie  pendant  la  nuit  pour  mettre  le  feu  aux 
tours  &c  aux  pao  ou  machines  à  lancer  des  pierres  des  affié- 
geans.  Les  Mongous  s'en  apperçurent  ，  &:  laiflant  approcher 
les  Kin  ，  une  compagnie  de  leurs  meilleurs  archers  ，  qu'ils 
avoient  mife  en  embufcade  ，  fit  une  Ci  violente  décharge  de 
fîèches  qu'elle  en  bleffa  un  grand  nombre  &:  les  obligea  de 
regagner  leur  ville  au  plus  vite. 

Quelques  jours  après,  les  Mongous  &C  les  Song  réunis  livrè- 
rent un  fi  furieux  affaut  à  la  partie  de  l'oueft  de  la  ville , 
qu'ayant  nettoyé  le  rempart  ，  ils  vinrent  à  bout  de  s'y  loger. 
Ils  croyoient  l'avoir  emportée ,  mais  ils  furent  étrangement 
furpris  lorsqu'ils  apperçurent  une  féconde  muraille  auffi  forte 
que  la  première  défendue  par  un  fofle  large  Se  profond. 

Le  roi  des  Kin  ，  à  la  vue  des  drapeaux  ennemis  plantés 
fur  les  murailles  ，  dit  aux  grands  qui  l'efcortoient  :  ,，  J'ai 
，， porté  dix  ans  l'habit  &  la  ceinture  impériale  ；  depuis  j'ai 
" été  dix  ans  prince  héritier  ，  àc  enfin  voilà  dix  ans  révolus 
，， que  je  règne  j  je  ne  crois  pas  que  dans  ces  trente  années 
" ma  conduite  ait  annoncé  de  grands  vices  &:  de  grands 
" défauts  j  cependant  je  fuis  près  de  fiibir  le  fort  réfervé  aux 
" plus  méchans  princes  ；  la  mort  n'a  rien  qui  m'effraye  ，  mais 
" que  rempire  des  Kin  ，  qui  a  été  (i  florifTant  pendant  un 
，， fîèclc  ，  finifle  fous  moi  ，  &c  que  la  poftérité  me  confonde 
" avec  ces  princes  dont  la  débauche  &c  la  tyrannie  ont  reii- 
，♦  verfé  le  trône ,  voilà  ce  qui  me  fait  de  la  peine  ".  Il  ajouta 
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en  fui  te  :  ,'  Des  princes  fous  qui  ont  péri  les  dynafties ,  les 
" uns  ont  etc  fliits  prisonniers  &:  traites  indignement ,  d'autres 
,, ont  etc  au-devant  de  leurs  vainqueurs  ，  la  corde  au  col,  & 
，， ont  prcfcrc  ，  à  une  mort  gloriciifc  ，  d'être  traînes  dans  des 
，， de  forts  où  ils  ont  porté  la  honte  de  leur  défaite.  Ne  crai- 
，， gncz  pas  que  je  m'cxpofc  a  une  pareille  ignominie  :  ma 

rciblution  cft  prifc  ".  Il  diftribua  tout  ce  qui  lui  rcftoit  de 
meubles  prcciciix  &:  de  bijoux  ，  &  quittant  fou  habit  pour 
en  prendre  un  ordinaire  fous  lequel  on  ne  pût  le  diftingucr , 
il  fort  it  Kl  miit  par  la  porte  orientale  a  la  tête  de  fes  troupes 
dans  r intention  de  s'échapper  s'il  y  avoit  de  la  poffibilité  ； 
mais  Li  vigilance  des  afficgcans  fit  évanouir  ce  projet ,  &:  il 
fut  contraint  de  rentrer  dans  la  ville  après  une  rude  cfcar 
mouche  :  il  fit  tuer  fcs  chevaux  pour  Li  fiibfiftancc  des  troupes 
qui  foufFroicnt  depuis  fi  long-temps  de  la  difctte  des  vivres. 

Le  premier  jour  de  l'année  12.34  ,  les  Mongous  firent  de 
grandes  rcj  oui  (lances  pour  le  célébrer.  Les  aiîiégés  cntcn- 
doicnt  les  chants  &c  le  fon  des  inftrumcns  de  mufique  ，  &: 
n'a  voient  devant  les  yeux  que  les  objets  les  plus  affreux.  Le 
jour  ctoit  obfcur  &c  la  ville  couverte  d'un  brouillard  épais  j 
on  fa  voit  ，  par  le  rapport  de  quelques  prisonniers  ，  qu'on 
y  fouffroit  la  faim  la  plus  terrible  depuis  trois  mois  ；  qu'après 
avoir  confommé  le  cuir  des  fcllcs,  des  bottes  &:  des  tambours, 
la  ncccflitc  avoit  contraint  de  manger  la  chair  des  pcrfonncs 
âgées  Se  foibles,  des  prifonnicrs  &:  des  blcfles  ；  que  les  fol- 
dats ,  mêlant  les  os  des  hommes  &c  des  animaux  morts  avec 
des  herbes  fcchcs,  en  faifoicnt  de  la  bouillie:  on  fçut  encore 
que  ，  pour  fc  délivrer  de  cette  cruelle  extrémité  ，  la  plupart 
av oient  envie  de  fc  rendre.  Mong-kong  mit  un  bâillon  a  la 
bouche  de  les  foldats  pour  les  obliger  au  filcncc,  &:  fit  donner 
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1*1  affaut  a  la  partie  occidentale  de  la  ville  ；  on  fit  cinq 
brèches ,  &:  on  fe  battit  jufqu'au  foir  ；  mais  il  fut  obligé 
de  rentrer  dans  fon  camp  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde. 

Cette  même  nuit  ，  le  roi  des  Kin  aflcmbla  fes  grands , 
leur  déclara  qu'il  fe  démettoit  de  l'empire  en  faveur  de 
Tchinglin  ，  frère  de  Ouanyen-péfla  ，  prince  de  fon  fang  ，  qui 
defcendoit  en  ligne  dircde  de  Hélipou.  Tchinglin  fe  jctta 
à  fes  pieds  ，  &:，  les  larmes  aux  yeux  ，  il  faifoit  difficulté 
d'accepter  la  couronne  qu'on  lui  ofFroit  j  Ninkiaffou  lui 
dit  que  le  facrifice  qu'il  faifoit  ne  devoit  pas  être  attribué 
à  fa  générofîté  ，  mais  au  malheur  des  temps  qui  l'obligeoit 
à  fe  défaire  d'une  autorité  qu'il  ne  lui  étoit  plus  poffible  de 
conferver.  "  Je  fuis  trop  gros  &c  trop  replet  pour  fuir  à  cheval 
，） avec  toute  la  vîtefle  qu'exige  notre  cruelle  pofition  ；  pour 
，， vous  qui  êtes  plus  difpos  Se  ne  manquez  ni  de  courage 
" ni  ci  habileté  ，  faites  un  dernier  effort  pour  tromper  la 
" vigilance  de  renncmi  j  il  votre  tentative  eft  heureufe  Se 
" que  vous  puifïîez  échapper,  vous  continuerez  notre  race 
，' &:  relèverez  notre  trône  renverfé  «.  Tchinglin  reçut  le 
fceau  de  l'empire  des  Kin  :  le  lendemain  il  fut  reconnu. 

Pendant  qu'on  étoit  occupé  aux  cérémonies  de  fon  inaugu- 
ration ， Mong-kong  fit  donner  un  affaut  a  la  porte  du  midi  ； 
Ma-y  &c  Tchao-jong  montèrent  des  premiers  ；  on  fe  battit  avec 
acharnement  ；  deux  cents  Km  fe  rendirent  aux  Chinois  ，  la 
porte  occidentale  fut  abandonnée  &:  la  ville  emportée.  Les 
officiers  qui  étoicnt  auprès  du  nouveau  monarque  accou- 
rurent au  bruit  ；  voyant  les  étendards  des  Song  arborés  fur 
les  remparts  &:  entendant  le  vacarme  effrayant  des  tambours 
ôc  des  inftrumens  militaires  )  ils  fe  joignirent  à  Houfîéhou 
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au  nombre  de  mille  pour  arrêter  Mong-kong  &  Tatchar  qui 
cntroicnt  par  la  porte  de  l'oucft.  Ninkiallbu  ,  voyant  tout 
perdu  iJiis  rcllburce  ，  entra  dans  une  mailbn  ，  Ôc  l'ayant  fait 
entourer  d  un  grand  nombre  de  bottes  de  paille  ，  il  ordonna 
à  quelques-uns  de  les  officiers  d'y  mettre  le  feu  auffi-tôt  qu'il 
auroit  termine  fcs  jours  :  il  le  pendit  ôc  fcs  ordres  furent  fuivis. 
L'intrépide  Houlichoii  ，  qui  fe  battoit  en  lion  ，  apprenant  la  fin 
tragique  de  Ion  maîuc  ，  dit  aux  officiers  que  puifque  le  prince 
ctoit  mort ,  il  étoit  inutile  de  fe  défendre  davantage.  ，，  Pour 
»  moi  ，  ajouta-t-il  ，  je  ne  veux  point  recevoir  la  mort  d'une 
»  main  oblcure ,  &c  je  vais  me  précipiter  dans  la  rivière  de 
', Jou  pour  ne  pas  furvivre  à  mon  prince  ".  A  l'inftant  il  court 
fc  jettcr  dans  la  rivière  &c  s'y  noye.  Les  guerriers  qui  le  fui- 
voicnt ,  témoins  de  cette  adion,  dirent  que  Houfîchou  ayant 
eu  le  courage  de  mourir  généreufemcnt  pour  leur  maître , 
ils  fauroicnt  l'imiter.  Potcholou-fiaoleoiichc ,  Oulintahouto  ， 
Yucntchi ,  Héchélieï-péchcou  ，  Oucoulunhoantoan  ，  tous 
officicrs-géncraux  ，  fuivis  de  plus  de  cinq  cents  foldats  ，  fc 
précipitèrent  dans  cette  rivière.  Tchinglin ,  à  qui  Ninkiaflbu 
avoit  remis  fa  couronne  ，  fit  ramaflcr  les  cendres  de  ce  monar- 
que &:  les  fit  enterrer  fur  le  bord  de  la  rivière.  Mong-kong 
apprit  du  mandarin  Tchang-ticn-kang  ，  qu'il  fit  prifonnier  ， 
la  dcftinéc  du  roi  des  Kin.  Ce  général  Se  Tatchar  partagèrent 
entre  eux  les  os  (i)  de  cet  infortune  monarque ,  &c  ce  qu'ils 
p virent  recouvrer  des  orncmcns  ôc  des  bijoux  de  la  couronne. 
Le  même  jour  ，  Tchinglin  fut  tue  dans  un  tumulte.  La 


(0  II，  u«  partagèrent  pour  en  frârc  parc  à  leurs  fouvcrains.  On  remarque  que 
rcmpcrcur  des  Sosc  alln  offrir  ces  dcpojillcs  &  ces  cendres  dans  le  palais  dcftin<S 
à  honorer  fcs  ancêtres ,  &  il  y  cjt  de  grandes  rtjouiïTanccs  à  Hang-cchcou  pour 
{îgtalçr  la  dcftruftion  des  Kin.  Editeur, 
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dynaftie  des  Km  ，  qui  avoit  duré  cent  dix-huit  ans  fous  dix  ~~ ： 
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pniiccs  ，  finit  par  fa  mort.  Chrét 画 e. 

Hon^-fou-yuen  ，  chargé  de  gouverner  les  Coréens  à  la  place 
de  leur  roi  fugitif,  jugea  qu'il  ne  pourroit  réfiftcr  aux  Mongous, 
ôc  il  prit  le  parti  de  leur  envoyer  fa  foumiffion.  L'officier , 
chargé  de  la  porter  à  Ogotaï,  fut  accueilli  avec  diflindion.  On 
envoya  ordre  à  Hong-fou-yuen  de  tranfportcr  les  Coréens  dans 
le  pays  de  Tong-king  ；  dès  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  reçut  un 
fceau  d'or ,  avec  des  lettres-patentes  de  prince  qui  lui  don- 
noient  le  gouvernement  général  dans  ces  quartiers.  Par  cet 
arrangement  ，  Ogotai  ，  qui  dès  la  première  lune  avoit  achevé 
de  détruire  le  refte  des  Kin  ，  fe  vit  encore  maître  du  royaume 
de  Corée. 

Le  but  des  Song  ，  en  s'unifTant  aux  Mongous  contre  les  Kin  ， 
avoit  été  de  rentrer  en  polTeffion  du  Ho-nan  ,  qu'on  avoit 
promis  de  leur  remettre  après  la  deftrudion  de  ces  derniers  \ 
cependant  ，  lorfqu'on  vint  à  fixer  les  limites  refpedives  des 
deux  empires  ，  il  fut  déterminé  que  les  villes  de  Tchin-tcheou 
&  de  Tlaï-tcheoii  formeroicnt  la  ligne  de  partage  j  que  ce 
qui  étoit  au  Aid-eft  de  ces  deux  villes  dans  le  Ho-nan  ，  appar- 
ticndroit  aux  Song  ,  &c  que  la  partie  du  nord-oueft  feroit 
aux  Mongous.  Sfé-fong-tchi ,  nommé  gouverneur-général  du 
Ho-nan  par  Li-tsong  ，  difperfa  Mong-kong  ,  Kiang-haï  & 
pluflcurs  autres  officiers-généraux  qui  avoient  fervi  dans  la 
dernière  guerre  contre  les  Kin  ，  &  les  envoya  avec  leurs  troupes 
à  Siang-yang  ，  Sin-yang  ，  Tfao-yang  &:  dans  plufîeurs  autres 
départemcns  qui  leur  étoicnt  tombés  en  partage. 

Tchao-fan  &c  Tchao-koué  ，  princes  de  la  famille  impériale 
des  SoNG  ，  mécontcns  de  ce  partage  ，  proposèrent  a  Li-tsong 
de  le  cafler ,  de  déclarer  la  guerre  aux  Mongous ,  de  s'emparer 
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: des  fortcrclfcs  qu'ils  avoicnt  fur  le  Hoang-ho  ，  &c  d'enlever 
leurs  trois  cours.  L'empereur  goûta  ce  dcllcin ,  &c  donna  ordre 
à  Tchao-fan  d'aller  a  Hoang-tcheoii  pour  fc  difpofcr  a  cette 
cnrrcprile  ；  mais  les  grands  qui  n'avoicnt  pas  etc  confultcs ,  le 
dcfapprouverent.  "  Qu'allons-iious  faire  ，  dit  Kicou-yo  ，  chef 
" du  confcil  de  Tchao-fan ,  ignorez-vous  combien  les  Mongous 
" font  redoutables  ？  nous  venons  de  conclure  un  traité  avec 
，' eux  ，  &:  ils  ne  fe  font  retirés  qu'après  un  ferment  de  part 
" &  d'autre  de  vivre  en  bonne  intelligence  ；  cfpérez-vous 
" qu'ils  vous  céderont  quelques-unes  de  leurs  poflcffions  ？ 
" A  la  première  nouvelle  de  notre  entrée  dans  le  Ho-nan  ，  ils 
»'  reviendront  fur  leurs  pas  &c  renouvelleront  contre  nous 
" une  guerre  qui  nous  deviendra  funcftc.  D'ailleurs  qu'ai- 
', lons-nous  difputer  avec  eux  ？'  une  place  dcgarnic  ,  qui  ne 
'， peut  que  nous  être  à  charge  Tchao-fan  ne  fe  rendit  point 
à  CCS  raifons. 

Sfc-fong-tchi,  de  retour  a  la  cour  impériale  ，  représenta  à 
Li-TSONG  que  la  récolte  dans  les  dcpartcmcns  de  King-tchcou 
&  de  Siang-tcheoLi  n'ayant  rien  produit  cette  année  ，  les 
grains  y  étoicnt  d'une  cherté  exceflive  ôc  qu'on  ne  pouvoit 
mettre  d'armée  en  campagne.  Kiao-hing-kicn  difoit  ，  entre 
autres  chofcs  dans  un  placet  ，  que  pour  faire  la  guerre  &:  en 
efpcrcr  quelque  fucccs  ,  trois  chofcs  étoicnt  abfolumcnt 
ncccflaircs.  Des  officiers  braves  &:  expérimentés,  des  foldats 
bien  exercés  j  enfin  des  vivres  en  abondance  &:  de  l'argent 
pour  fubvenir  aux  frais.  »  Dans  la  fituation  aducUc ,  ajoiita- 
" t-il  ，  votrç  majcfté  fait  que  la  plupart  de  nos  officiers  n'ont 
».  aucune  expérience ,  &  que  quelques-uns  feulement  n'ont 
f*  que  celle  qu'ils  ont  pu  acquérir  dans  une  ou  deux  cam- 

pannes  j  que  nos  troupes  peu  nombrciifcs  font  très  -  mal 
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,， exercées  ；  que  les  tréfors  &:  les  magalîns  font  épuifés.  Je 
" tremble  que  ceux  qui  montrent  tant  d'ardeur  pour  porter 
，， la  guerre  dans  le  nord,  n'attirent  dans  le  fud  la  confterna- 
»  tion  àc  le  trouble  «. 

Plufieurs  autres  grands  fe  joignirent  a  ceux-là  àc  prcfsèrcnt 
Li-TsoNG  de  renoncer  a  une  entreprife  fi  mal  vue  \  mais  ce 
prince  étoit  opiniâtrement  décidé.  Pour  toute  réponfe  à 
kurs  représentations  ，  il  expédia  un  ordre  a  Tfîuen-tfé-tfaï, 
gouverneur  de  Liu-tcheou  ，  de  lever  dans  les  troupes  du 
Hoaï-fî  un  corps  de  dix  mille  hommes  &c  d'aller  à  Cai-fong-fou. 
Il  parut  devant  cette  ville  dans  une  ciixonftance  heureufe  : 
on  détcftoit  Tfouï- li  qui  l'avoit  livrée  aux  Mongous ,  àc  plu- 
fieurs offickrs ,  qui  avoicnt  juré  la  perte  de  ce  traître  ,  écri- 
virent à  Tfîun-tré-tfaï  qu'ils  alloient  travailler  à  lui  en  faciliter 
la  conquête. 

A  la  fixième  lune  ，  Li-pé-yucn ,  un  de  ces  officiers  ，  mit 
le  feu  à  une  des  portes  de  Caï-fong-fou  ；  il  efpéroit  que 
Tfouï-li  fortiroit  pour  éteindre  cet  incendie  &;  qu'il  faifi^ 
roit  cette  occafion  de  le  tuer.  Tfouï-li  ，  accompagné  de 
plufleurs  officiers  &;  de  quelques  cavaliers  ，  fortit  en  effet  :- 
a  fon  retour  ，  Li-pé-yuen  s'approcha  de  lui  ，  &:  le  faiflflant 
d'un  bras,  il  lui  donna  un  coup  de  poignard  qui  le  fit  tomber 
mort  de  cheval.  Dans  le  même  inftant ,  des  foldats  quH 
avoit  apoftés  firent  main-baflfe  fur  fa  fuite.  Le  corps  de  Tfouï-li 
fut  attaché  à  la  queue  d'un  cheval ,  &:  traîné  devant  le  tribunal 
de  la  vilk  au  milieu  d'une  foule  de  peuple  attroupé.  Li-pé- 
yuen  fit  une  rémunération  des  crimes  énormes  dont  Tfouï-li 
s'étoit  rendu  coupable  ；  on  l'interrompit  pour  louer  fou 
adion  -y  tous  s'écrièrent  que  ce  fcélérat  niéritoit  de  mourir 
d'un  fupplice  plus  cruel  àc  proportionné  à  fes  crimes.  On 
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cxpofa  fa  te  te  iur  un  poteau  ，  fon  corps  fut  déchiré  en 
pièces  ；  quelques-uns  lui  arrachèrent  le  coeur  qu'ils  mangè- 
rent tout  criid. 

Tfacn-trc-tfaï,  campé  fous  les  murs  de  la  ville  ,  attcndoit , 
fuivant  la  promefle  qu'il  en  avoit  reçue  ，  qu'on  lui  en  ouvrît 
les  portes.  Tchao-koué  ，  a  la  tête  de  cinquante  mille  hommes 
des  troupes  du  Hoaï-fi  ，  vint  fe  rendre  dans  fon  camp  ；  il  avoit 
pris  Tchou-tchcoii  &:  Sfc-tchcou.  Il  reprocha  à  Tfiucn-tfé- 
tlai  de  ce  qu'étant  convenu  d'abord  de  fe  rendre  maître  des 
fortcrcflcs  &  des  palVagcs  du  Hoang-ho  ，  il  ctoir  cependant 
devant  Caï-fong-fou  depuis  plus  de  quinze  jours.  "  Pour- 
y*  quoi  ，  ajouta  Tchao-kouc ,  n'allons-nous  pas  inceflamment 
" nous  aflurcr  de  Lo-yang  &:  de  Tong-koan  ？  qu'attcndons- 
w  nous  "？  —  "  Des  vivres  ，  lui  repondit  Tfiucn-tfc-tfiVi  ；  ils 
，， ne  font  point  encore  arrivés  ，  &c  je  ne  vois  pas  qu'on  fe 
»,  difpofc  h  nous  en  envoyer.  Sans  provifions ,  que  prétendcz- 
" vous  faire  "  ？  Cependant  comme  Tchao-kouc  le  pre  (To  it , 
il  fit  un  dctachcmcnt  de  treize  mille  hommes ,  fous  les  ordres 
de  Fan-vong-ki  ，  de  Fan-fin  &c  de  Li-ficn  ，  auxquels  il  fit 
prendre  la  route  de  l'oueft  ；  mille  exccllcns  archers ,  fous  les 
ordres  de  Yang-y  ，  fuivis  de  près  par  un  corps  de  quinze  mille 
hommes,  prirent  la  même  route  :  chaque  fold  at  avoit  des 
vivres  pour  cinq  jours.  Tchang-ti  ，  à  qui  on  avoit  donné 
deux  cents  hommes  pour  aller  k  la  découverte  ，  fe  rendit 
jufquc  fous  les  murs  de  Lo-yang  \  ne  voyant  faire  aucun  mou- 
vement dans  cette  ville ,  il  fc  tint  fur  fcs  gardes ,  crainte  de 
fiirprifc  \  mais  plus  de  trois  cents  familles  en  fortircnt  &: 
vinrent  fc  donner  a  lui.  Il  en  avertit  Siu-min-tfc ,  fon  general, 
qui  vint  auHi-tot  &c  entra  dans  Lo-yang. 
Les  Mongous  j  apprenant  que  les  Song  commcttoicnt  des 


DE  LA  CHINE.  Dyn,  XIX,  m 


hoftilités  dans  le  Ho-nan ,  pafsèrcnt  le  Hoang-ho  8c  tom- 
bèrent tout-a-coiip  fur  le  corps  que  commandoit  Yang-y  ， 
qu'ils  trouvèrent  fur  les  bords  du  Lo-ho  \  ils  le  poufsèrent 
fi  vivement  ，  qu'un  nombre  infini  de  foldats  fe  noyèrent  dans 
la  rivière.  La  défaite  de  Yang-y  mit  rallarme  dans  les  autres 
corps  ，  &:  ils  ne  fongèrent  plus  qu'à  faire  retraite.  Tchao-koiié 
&  Tliuen  -  tfé  -  tfai  abandonnèrent  Caï  -  fong  -  fou  faute  de 
vivres  ，  &c  reprirent  la  route  du  midi.  Siu-min-tfé  ，  en  état 
de  faire  face  aux  Mongous  ，  fut  auffi  contraint  pour  le  même 
motif  de  leur  abandonner  Lo  -  yang  dont  il  s'étoit  rendu 
maître  avec  tant  de  facilité.  Tchao-koué  &c  Tfmen-tfé-tfaï 
s'accusèrent  mutuellement  auprès  de  l'empereur ,  6c  ils  furent 
l'un     l'autre  abailTés  d'un  degré. 

Après  un  échec  (i  honteux  ，  Kiao-hing-kieii  dit  a  Li-tso'NG 
que  l'empire  n'étoit  plus  fur  le  pied  où  il  avoit  été  autrefois  ； 
que  les  Mongous  étoient  encore  plus  redoutables  que  n'avoient 
jamais  été  ni  les  Leao  ni  les  Kin  ，  àc  qu'il  lui  confeilloit  de 
fe  tenir  fur  la  défenfive.  L'empereur  fe  repcntoit  d'avoir  cm 
(i  légèrement  Tfao-fan  &c  Tchao-koué  :  il  s'arrêta  à  ce  der- 
nier avis. 

A  la  douzième  lune  ，  un  envoyé  des  Mongous  arriva  à  la 
cour  impériale  ，  &:  demanda  )  de  la  part  de  Ogotaï  ，  par  quel 
motif  les  Chinois  avoient  rompu  la  paix.  Comme  on  rfavoit 
aucune  raifon  fatisfaifante  à  donner ,  on  fe  contenta  d'en- 
voyer Tféou-chin-tchi  a  la  cour  des  Mongous. 

Au  commencement  de  l'an  1135  ,  la  cour  impériale  envoya  : 
Tching-fei  demander  la  paix  aux  Mongous  ；  mais  depuis  cette 
époque  ，  il  n'y  eut  plus  de  paix  dans  les  pays  fitiiés  entre  le 
Hoang-ho  &:  le  Hoaï-ho. 

A  la  deuxième  lune ,  Ogotaï  fit  revêtir  de  murailles  la  ville 
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de  Ho-lin  (i)  ;  elles  avoicnt  cinq  ly  de  circuit.  Sous  la  dynaftie 
des  Tas  G ,  Pikiaï  ,  Kohan  des  Hoéïhé ,  habitoit  dans  cette 
ville.  Ogotai  y  ayant  fliit  une  ailcmblcc  des  Icigncurs  de  fa 
cour  ，  leur  propofa  d'envoyer  les  troupes  Mahométancs  qu'il 
a  voit  a  fon  lervice  ，  faire  la  guerre  dans  le  Kiang-nan  contre 
les  SosG^  Ôc  d'employer  les  Chinois  dans  les  royaumes  d'oc- 
cident ； mais  fon  premier  miniftre  le  fit  changer  d'avis  j  il 
lui  rcprcfcnta  que  la  Chine  étant  trop  éloignée  des  royaumes 
occidentaux  où  les  Mongous  failgicnt  la  guerre  ，  les  troupes 
Chinoifcs  qu'on  y  cnveiroit  6c  les  chevaux  mêmes  ，  fatigués 
par  une  fi  longue  traite  ，  Icroicnt  hors  cTétat  de  rendre  aucun 
Icrvicc  ，  outre  que  l'air  ，  les  eaux  &:  l'herbe  de  ces  pays  étant 
fi  diffcrcns  ，  les  Chinois  auroicnt  de  la  peine  à  s'en  accom- 
moder ； qu'ils  y  pcriroicnt  infailliblement  on  contradcroicnt 
des  maladies  dont  la  contagion  pourroit  être  nuifible  aux 
troupes  de  roccidcnt.  Il  ajouta  qu'il  lui  paroilfoit  plus  fîmplc 
&:  moins  dangereux  d'envoyer  les  Mahometans  qui  en  étorent 
natifs,  que  les  Chinois  qui  y  fcroicnt  inutiles. 

Ogotaï  divifa  fcs  troupes  en  plufieurs  corps  d'armée  ，  qu'A 
confia  a  divers  généraux  pour  faire  la  guerre  en  même-tempo 
en  diffcrcns  pays.  Cotouan  ，  fon  fccond  fils  ，  &:  le  gênerai 
Tahai  (i)  furent  nommes  pour  commander  une  armée  de 
fix  cents  mille  hommes ,  dcftinéc  a  attaquer  les  Song  dans 


(t)  Le  P.  Gaubil  a  lu  autrement  :  il  marque  que  Ogotaï  ordonna  de  revêtir  de 
murailles  le  campement  de  Holin  ,  &  de  faire  de  cinq  ly  de  tour  le  palais  appcllé 
Ouang.  Cette  ville  cft  la  même  que  les  Tartar"  appellent  Caracorom.  Le  cordelier 
Rubraqiiis ,  qui  étoit  dans  cette  ville  du  règne  de  Mcngko  ou  Mangou-can ,  diî 
qu'elle  ne  valoit  pas  celle  (le  S.  Denis  ，  dont  le  monaftcrc  <5toit  dix  fois  plus  confi- 
gurable que  tout  le  palais  même  de  ce  grand  Cham.  Il  y  comptoit  douze  temples, 
d'idoles  ,  deux  mofquécs  &  une  églifc  chrcticnnc.  Editeur. 

(x)  Le  P.  Gaubil  l'appelle  Tchahai.  Editeur. 
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le  pays  de  Chou  ou  le  Sfé-tchucn.  Témoutai  àc  Tchang- 
jeoLi  (i)  marchèrent  a  la  tête  d'une  autre  armée  dans  le  pays 
de  Han  \  Kcououen-pouhoa  Tchahan  ，  en  conduifircnt 
une  troifîème  dans  le  pays  de  Kiang-hoaï.  Ainfi  on  attaqua 
les  SoNG  par  trois  endroits.  Ogotaï  envoya  encore  deux  autres 
armées ,  rune  dans  les  pays  occidentaux  {i)  ou  le  Si-yu  ，  fous 
la  conduite  de  Mengko  ，  fon  neveu  ，  fils  aîné  de  Toleï  ，  ôc 
l'autre  contre  le  roi  de  Corée  ，  fous  les  ordres  de  Tancoulou- 
hotchi.  Ces  cinq  armées  ，  qui  montoient  au  moins  à  quinze 
cents  mille  hommes ,  étoieiit  compofées  partie  de  Mongous 
&c  partie  de  Chinois.  Si  fur  dix  familles  de  Mongous  ，  on 
envoyoit  un  foldat  dans  roccident  ，  on  en  deftinoit  un  pour 
être  incorporé  dans  les  troupes  qui  marchoient  contre  les 
SoNG.  De  même  ，  fur  dix  familles  Chinoifcs  des  provinces 
conquifes ,  fi  un  foldat  fervoit  contre  les  Song^  un  autre 
fervoit  contre  les  Coréens. 

Keououcn-pouhoa  fut  le  premier  qui  attaqua  les  Chinois  y 
à  la  feptième  lune ,  il  infulta  la  ville  de  Tang  ，  ôc  intimida 
les  troupes  de  Tûuen-tfé-tfaï ,  gouverneur  de  Souï-tcheou  ， 
&  de  Lieou-tfé-tching  ，  gouverneur  de  Tfao-yang-kiun  ；  Fun 
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(i)  Le  P.  Gaubil  prononce  Tchangjao.  Le  prince  Kutchou ,  troifième  fils  de 
Ogotaï  j  le  prince  Pitou  ,  fils  du  feu  roi  Lieouko  ，  plufieiirs  aunes  princes  Mongous 
&  Khitans  furent  de  l'expédition  du  général  Tchahan.  Editeur. 

(z)  Le  général  Soupoutaï ,  Patou ,  fils  aîné  du  feu  prince  Tchoiitchi ,  Koueï- 
yeoia  ou  Gayuc-khan,  fils  aîné  de  Ogotaï ,  qui  parvint  enfuite  au  trône ,  Leang- 
houtai  ，  fils  de  So'jpoiitaï  ,  &  Mangoufar  étoient  dans  cette  armée.  Elle  étoit  defliinée 
à  faire  des  ravages  au  nord  &  en-deçà  de  la  mer  Cafpienne.  On  parlera  de  cette 
expédition  à  l'an  1137.  Abulgafi  Bayadur  Chan  fixe  le  départ  de  cette  armée  à  l'an 
634  de  l'Egiie.  »  En  l'an  634,  Ugadai  chan  envoya  fon  fils  Kajiik  avec  Baru ,  fils 
»  de  Zuzi  chan  ，  Manga  ,  fils  de  fon  frère  Taulaï-chan  ，  &  Baïdar  ，  fils  de  fon 
，, troifième  frèie  Zagataï-chan  ，  avec  des  forces  confidérables  vers  les  pays  des 
n  Vrujfes  j  des  Zerkafs ,  des  Bulbars  ,  de  Tura  &  des  Bafchkirs,  Editeur. 
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&  I  dutrc  prirent  la  fuite.  Mais  Tchao-fan  ，  qui  avoit  eu  le 
temps  de  le  préparer  a  recevoir  les  Mongous  ，  alla  à  leur  ren- 
contre «Sj  les  barrir. 

Le  prince  Cotouan  pcnctra  dans  le  pays  de  Chou  par  la 
tbrtcrclle  de  Pc-chouï-koan  dont  il  s'empara  ；  il  s'avança 
jufqu'a  LoLi-coLi-tcliLi  a  Ibixantc  ly  de  Mien  :  fon  dcflTein  étoit 
de  le  rendre  maître  de  cette  dernière  ville  j  elle  n'avoit  point 
de  murailles ,  &c  n'ctoit  forte  que  par  fon  aflîette  au  pied 
d'une  montagne.  Lorfque  Kao-kia  ，  c'eft  le  nom  du  gouver- 
neur de  Mien  ，  fçut  que  les  Mongous  approchoient,  il  fit  arborer 
quantité  d'étendards  fur  la  montagne  ；  un  grand  nombre 
de  tambours  qui  firent  un  bruit  effroyable  ，  perfuadèrent 
aux  Tartarcs  qu'il  avoit  beaucoup  de  monde.  Le  général 
Tchao-ycn-nou  ，  qui  commandoit  dans  ces  dcpartcmcns , 
s'étant  avancé  jufqu'a  Chou-kcou  ，  envoya  un  détachement 
fous  les  ordres  de  Li-ycn-oueï  ，  du  côté  de  Mien  ，  &:  ordonna 
à  Holin  de  le  joindre.  Il  donna  encore  mille  foldats  d'élite  à 
Ouang-fiucn  pour  les  foutcnir. 

Tant  de  troupes  ctoicnt  capables  d'empêcher  la  prife  de 
Mien  ，  Cl  elles  avoient  été  moins  prévenues  de  la  valeur  des 
Mongous.  Mais  l'imprcffion  que  la  terreur  du  nom  de  ces 
barbares  avoit  faite  fur  leur  efprit  ，  obligea  celles  de  Holin  ， 
des  qu'ils  parurent ,  de  prendre  la  fuite,  &:  les  Mongous  entrè- 
rent dans  Mien  fans  perdre  que  très-peu  de  monde.  Cependant 
Kao-kiu  s'y  défendit  avec  valeur ,  mais  il  y  fut  tue.  Tchao- 
ycn-nou  , apprenant  la  mort  de  ce  gouverneur  &:  la  perte 
de  Mien  ,  s'avança  jufqirà  Tfing-yc-yuen  oii  il  fut  invcfli 
par  les  Mongous.  Cette  dernière  place  étoit  comme  le  col  Se 
le  goficr  du  pays  de  Chou.  Tfao-ycou-oiicn ,  commandant 
d  un  corps  particulier  ，  fcntant  de  quelle  importance  clic 
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ctoit  pour  la  confervation  de  la  province  ，  vola  au  fecours , 
&:  lur  les  minuit  ，  il  attaqua  les  Mongous  dans  leur  camp  avec 
tant  d'avantage  ，  qu'il  les  obligea  de  déloger. 

Après  cette  adion  ,  apprenant  que  leur  avant  -  garde  ， 
commandée  par  Ouang  -  chi  -  hien  ,  attaquoit  Ta-ngan  , 
auflî-tôt  Tfao-yeou-ouen  s'y  tranfporta  j  mais  il  arrivoit  à 
peine  lorfque  fes  coureurs  lui  annoncèrent  rapproche  de 
plu  (leurs  dixaines  de  mille  Mongous  :  laifTant  rentreprife  de 
Ta-ngan  ，  il  alla  à  leur  rencontre  ，  les  battit  encore  ，  &  les 
obligea  de  fuir  j  de  -  là  ,  il  fe  retira  dans  la  forterefle  de 
Sien-gin-koan. 

L'an  1136,  le  palais  que  Ogotaï  avoit  ordonné  de  cons- 
truire dans  la  ville  de  Holin  étant  achevé  ，  ce  prince  lui  donna 
le  nom.  de  Ouanan-kong  ，  il  y  donna  un  grand  repas  aux  fei- 
gncurs  de  fa  cour.  S'étant  fait  apporter  du  vin  ，  il  fit  I  honneur 
à  Yéliu-tchoutfaï  de  lui  en  préfcnter  une  coupe  ，  en  difant  : 
，, Si  je  vous  ai  employé  &  fi  je  me  fuis  réglé  fuivant  vos 
" lumières  ,  j'ai  fuivi  en  cela  les  ordres  du  feu  empereur  j 
»>  fans  vous  ferions-nous  maîtres  du  pays  de  Tchong-yucn  ？ 
，， Si  je  dors  maintenant  fans  inquiétude ,  c'eft  a  vos  veilles 
，， que  j'en  fuis  redevable 

La  cour  de  ce  prince  étoit  remplie  d'un  grand  nombre 
d'ambafladeurs  de  plufieurs  royaumes  Occidentaux  fournis 
aux  Mongous  j  ceux  de  Corée  &  de  l'empereur  des  Song  étoient 
auflî  venus  pour  les  fêtes  de  la  nouvelle  année.  Adrelfant  la 
parole  à  tous  ces  envoyés ,  ôc  montrant  Yéliu-tchoutfaï ,  il 
leur  demanda  s'ils  poiILdoient  dans  leurs  royaumes  un  homme 
comparable  à  celiii-la  pai  la  fagelFe  ôc  l'habileté. 

Cette  année  ,  les  Mongous  ，  à  la  follièitation  de  Yéliu- 
tchoutfaï,  commencèrent  à  étudier  la  dodrine  de  Confucius^ 
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&:  firent  conllruirc  deux  grands  colleges,  l'im  dans  la  ville 
de  Yen -king  &c  l'autre  à  Ping-yang  ，  dans  lefquels  les  fei- 
gncurs  Mongous  cnvoyoicnt  leurs  fils  entendre  expliquer  les 
Kmg  par  d'habiles  maîtres  que  Yéliu-tchoiitfaï  avoit  choilîs 
lui-même. 

A  la  première  lune,  Tcmoutai ,  général  des  Mongous ,  pilla 
la  ville  de  Kiang-ling  (i) ,  &  a  la  troifième  lune ,  ces  barbares 
enlevèrent  aux  Sokg  la  ville  de  Siang-yang ,  la  meilleure  &: 
la  plus  forte  de  leurs  places  :  ils  durent  cette  conquête  a  la 
mclintclligcnce  qui  fc  mit  parmi  les  Song.  Tchao-fan  traitoit 
les  officiers  avec  une  hauteur  &:  une  févérité  infupportables  ； 
deux  de  fcs  officiers  ，  Oiiang-min  &:  Li-pé-yuen  ，  pour  fe 
venger  de  fes  mauvais  traitemens  ，  mirent  le  feu  aux  magafîns 
&L  allèrent  cnfuitc  fe  donner  aux  Mongous  qu'ils  introduifirciit 
dans  Siang-yang.  Ccrtc  ville  alors  ，  qui  comptoit  plus  de 
quarante-fcpt  mille  habitans  ，  avoit  dans  fes  tréfors  au  moins 
trois  cents  mille  ta'éls ,  vingt -quatre  magafins  remplis  de 
toutes  fortes  d'armes ,  une  grande  abondance  de  grains  &c  de 
tout  ce  qui  étoit  néceflaire  à  une  vigourcufe  défcnfc  ，  qui 
tombèrent  entre  les  mains  des  Mongous.  Tchao-fan  fut  caffé 
de  fes  emplois  j  mais  cette  punition  ne  répara  point  le  tort 
qu'il  venoit  de  faire  aux  Chinois. 

A  la  huitième  lune  ，  Tcmoiitaï  enleva  Tfao-yang ,  dont  il 
vouloir  faire  mourir  tous  les  lettrés ,  parce  qu'ils  lui  avoient 
le  plus  rcfifté.  Yao-chou  pour  lequel  Ogoraï  avoit  de  l'cftimc, 
intercéda  en  leur  faveur  &c  on  leur  accorda  la  vie.  Tcmoiitaï 
attaqua  cnfuitc  &c  prit  Tc-ngan-fou. 


。) C'cft  la  ville  de  King  tchcou  dans  le  Hou-kouang ,  latit.  30  degrés  14  min. , 
l^ngit.  4  degré»  14.  minutes  occid.  Editeur, 

Tfao-ycou-oucn 
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Tfao-yeoLi-ouen  refta  peu  dans  la  fortereffe  de  Sien-gin- 
koaii  (i)  où  il  s，étoit  retiré  j  il  apprit  que  le  prince  Cotouan 
v^noit  à  lui  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  ， 
compofcc  de  Mongous  ，  de  Chinois  &c  d'étrangers  Occiden- 
taux ； Se  il  dit  à  Tfao-ouan  ，  fon  frère  :  "  Le  falut  ou  la  perte 
" de  l'empire  dépendent  de  la  manière  dont  nous  nous  com- 
" porterons  aujourd'hui.  Il  ne  s'agit  point  de  s'inquiéter  fi. 
»  les  Mongous  ont  beaucoup  de  monde  ôc  fi  nous  en  avons 
，' peu  y  il  eft  clair  qu'étant  fort  inférieurs  du  côté  du  nombre , 
»  il  feroit  imprudent  de  tenter  le  fort  d'une  adion  géné- 
，' raie  :  le  parti  le  pius  fage  eft  de  nous  faifir  des  gorges  &c 
des  défilés  ，  de  drefler  des  cmbufcadcs  far  leur  paffage  Se 
«  de  mettre  toute  notre  indiiftrie  à  les  vaincre  par  adrefle , 
" puifque  nous  ne  le  pouvons  par  la  force  ". 

L'armée  formidable  des  Mongous  avançant  toujours,  vint 
attaquer  la  forterelTe  de  Ou-hiou-koan  ，  battit  le  général 
Li-hien-tchong  Se  entra  dans  Hing-yucn  j  comme  elle  fe  dif- 
pofoit  a  prendre  Ta-ngan-kiiin  ，  le  général  Tchaoyen-nou 
envoya  ordre  à  Tfao-yeou-oucn  de  garder  cette  place  &;  de 
mettre  a  couvert  Chou  -  keou.  Tfao  -  ycou  -  ouen  vit  que 
c'étoit  s'expofcr  à  tout  perdre  ；  il  rcpréfenta  a  ce  général  le 
danger  auquel  on  s'cxpoferoit  6c  les  fuites  fàcheufes  qui 
pOLirroient  en  ré  fui  ter  ；  mais  Tchao-yen-nou  perfifta  ，  ôc  il 
fallut  obéir.  Alors  Tfao-yeou-ouen  s'approcha  de  la  gorge 
de  Ki-koan-ngai  où  il  fit  déployer  une  prodigieufe  quantité 
d'étendards  ，  poi#  inquiéter  les  Mongous  &c  leur  donner  a 


(i)  Ou  le  Fort  des  Immortels  ,  il  eft  près  de  la  ville  de  Fong  dans  le  diftriil 
Je  Han-tchong-fou  da  Chen-fi.  Editeur, 
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pcnfcr  qu'on  étoit  en  état  de  leur  faire  flicc  ，  tandis  qu'avec 
un  corps  de  dix  mille  foldats  d'élite  ，  il  pafla  nuitamment 
le  Kiang  ，  «Se  penetrant  dans  le  pays  de  Lcoii-ki  ，  il  mit  en 
cmbufcadc  une  partie  de  fon  monde ,  en  leur  recommandant 
de  fondre  fur  rcnncmi  lorsqu'ils  cntcndroient  dans  rintcrieur 
le  bruit  des  tambours  ôc  qu'ils  vcrroicnt  des  feux  allumés. 
Peu  après  ，  un  corps  de  dix  a  douze  mille  Mongous  ，  con- 
duits par  les  gcncraiix  Patourou  &c  Tahai ,  commençant 
a  débiifqucr  ，  Tlao-ouan  l'attaqua  avec  la  plus  grande  valeur 
&:  reçut  pluficurs  blcflurcs.  Ses  foldats  ，  fc  voyant  accablés 
par  le  nombre  ，  firent  le  fignal  pour  qu'on  allumât  les  feux 
6c  qu'on  vint  a  leur  fccours.  Tfao-ycoii-oiicn  divifant  alors  ce 
qu'il  avoit  de  troupes  en  trois  corps ,  fc  mit  a  la  tête  de 
trois  mille  hommes  ，  &c  précédé  par  Licou-hou  avec  cinq 
cents  foldats  déterminés ,  ils  donnèrent  tête  baiiTce  fur  les 
Mongous  qu'ils  ne  purent  rompre.  Il  détacha  encore  trois 
cents  cavaliers  pour  les  foutcnir  ，  &c  fit  outre  cela  avancer 
tons  les  autres  corps  ；  le  vent  étoit  violent  &:  la  pluie  cmpé- 
choit  de  marcher  ；  les  officiers  prefToicnt  Tfao-yeou-oucn 
de  fc  retirer  &:  d'attendre  qu'elle  ccfsât  de  tomber;  mais  ce 
général  leur  dit  avec  colère  qu'en  différant,  l'ennemi  vicn- 
droit  à  découvrir  rcmbiifcade  &:  qu'alors  tout  fcroit  perdu  ； 
il  arriva  à  Long-oucï-téou.  Jamais  l'on  ne  vit  de  combat 
plus  opiniâtre  &c  plus  fanglant.  La  terre  fut  couverte  de  fang 
l'cfpacc  de  plus  de  vingt  ly  ，  fans  que  l'ardeur  de  Tfao-yeou- 
oucn  &:  de  fcs  Chinois  fc  ralentît;  mais  les  diffcrcns  corps  des 
Mongous  ，  qui  formoicnt  le  gros  de  rarmcc  ，  arrivant  fuccciîî- 
vcmcut ,  les  enveloppèrent  de  toutes  parts  6c  les  accablèrent 
par  le  nombre.  Tfao-yeou-oucn  voyant  tout  perdu  ，  dit  en 
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ioupirant  ，  que  le  Ciel  vouloit  qu'il  pérît  :  alors  il  accabla 
d'injures  les  Mongous ,  &:  tuant  le  cheval  qu'il  montoit  pour 
marquer  qu'il  falloit  périr  ，  il  s'enfonça  dans  leurs  plus  épais 
bataillons  ，  où  il  fut  tué  avec  fon  frère  àc  la  plupart  de  fcs 
foldats  :  cette  victoire  ouvrit  aux  Mongous  le  pays  de  Chou, 
&c  dans  moins  de  quinze  jours  ils  fe  rendirent  maîtres  de 
Tching-tou  ，  capitale  de  cette  province  ，  de  Li-tchcou  ，  de 
Tong-tchuen  &  des  autres  villes  qui  en  dépendoient.  Toutes 
les  places  de  guerre  ，  les  forts  ,  les  gorges  ，  &  généralement 
toute  la  partie  occidentale  de  cette  province  tombèrent  entre 
leurs  mains.  Il  n'y  eut  que  les  villes  de  Koueï-tcheou  ，  de 
Lou-ho-tcheou ,  de  Tong-tchiien-fou  àc  de  Chun-king-fou 
qui  relièrent  aux  Chinois.  Les  Mongous  firent  par-tout  un  fi 
grand  carnage  ，  qu'ils  tuèrent  dans  la  feule  ville  de  Tching-tou 
un  million  quatre  cents  mille  perfonnes  &c  autant  dans  le 
refte  de  la  province.  Ils  trouvèrent  beaucoup  de  réfîftance 
dans  la  ville  de  Ouen-tcheou  par  rintrépidité  de  Lieou-jouï. 
Ce  gouverneur  brava  tous  leurs  efforts  durant  un  mois  avec 
un  courage  qui  les  étonna.  Voyant  fes  provifions  finies  ，  Se 
n, ayant  aucune  efpérance  d'être  fecoum ,  il  confeilla  à  toutes 
les  perfonnes  de  fa  mai  fon  de  prendre  du  poifon.  Un  enfant , 
âgé  feulement  de  fix  ans  ，  fe  mit  a  genoux  devant  Lieou-jouï 
&  le  pria  de  lui  en  donner.  Au  moment  que  les  Mongous 
alloicnt  forcer  la  place  ，  ce  gouverneur  &:  fcs  deux  fils  fe  don- 
nèrent la  mort  ，  &:  plufieurs  dixaines  de  milliers  de  foldats 
&  d'habitans  fuivirent  leur  exemple. 

Les  Mongous  ，  conduits  dans  le  pays  de  Hoaï-fi  par  le  général 
Kéou-ouenpouhoa  ，  trouvèrent  d'abord  beaucoup  de  facilité 
dans  cette  expédition  par  le  peu  de  fermeté  des  gouverneurs 

Ee  z  . 
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de  Ki-tchcoii  ，  de  Choii-tchcou  &:  de  Kouang-tchcou  qui 
abandonnèrent  lâchement  leurs  villes  ；  mais  le  brave  Mcng- 
kong  ,  que  Sfc-lbng-tchi  ，  gouverneur  de  cette  province , 
envoya  contre  eux  ，  a  la  onzième  lune ,  pour  couvrir  le  pays 
de  Kiang-ling  ，  battit  Témoutaï  ，  enleva  vingt-quatre  poftcs  aux 
Mongous  &  leur  reprit  plus  de  vingt  mille  prifonnicrs  qu'ils 
avoicnt  faits.  Kicoii-yo  battit  auffi  les  Mongous  ，  commandes 
par  le  general  Tchahan ,  devant  Tchin-tcheou  (i)  ，  qu'ils  aflié- 
gcoicnt  ；  il  les  furprit  dans  une  cmbufcadc  ，  leur  tua  beau- 
coup de  monde  ，  entre  autres,  deux  de  leurs  principaux  officiers 
&:  brûLi  tout  leur  bagage. 

L\in  1137,  a  la  deuxième  lune ,  le  miniftrc  Yéliu-tchoutfaï 
remédia  à  quelques  abus  qui  s'ctoicnt  introduits  parmi  les 
Mongous.  Jiifwiue-ra  leurs  mandarins  s'étoieiit  fait  faire  des 
fccaux  à  leur  fantaifie  ，  &c  il  en  réfultoit  beaucoup  d'incon- 
vcnicns.  Ycliu-tchoutraï  fit  publier  qu'à  l'avenir  les  officiers 
des  différcns  tribunaux  qui  avoicnt  droit  d'avoir  des  fceaux , 
ne  fcroicnt  ufiigc  que  de  ceux  qui  leur  fcroicnt  délivrés  dans 
le  tribunal  fuprcme  duquel  rclcvoicnt  tous  les  mandarins 
de  l'empire.  Il  régla  auffi  les  poftes,  ôc  il  défendit  qu'à  l'avenir 
les  princes  les  feigne urs  difposâflcnt  à  leur  gré  des  chevaux 
de  poftc  comme  ils  faifoicnt  auparavant, 

A  la  troificmc  lune  ，  le  prince  Mcng-ko  ，  qui  étoit  parti 
depuis  deux  ans  avec  une  grande  armée  pour  les  pays  du. 
Si-yu  ，  fournit  le  royaume  de  Kintcha  (1)  ，  fitué  à  trente  mille 


(ij  Ou  Y-ching  hicn  dans  le  Kiang-nan  fur  le  grand  fleuve  Kiang ,  Luit.  3  degrés 
，&  minutes ,  longit.  i  degrés  44  minutes  orient.  Editeur. 

(!•)  J  ai  dit  a  l'an  1 13  f  ,  que  les  troupes  Hcftinccs  à  ravager  le  nord ,  noid  cft, 
oucft  fie  noid-oucfl  de  la  mer  Cafpicnnc ,  avoicnt  en  vue  principalement  les  pays 
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îy  de  la  Chine.  En  été  ，  le  lever  &:  le  coucher  du  foie  il  n'y  ' 
font  réparés  que  par  un  crépufcule.  On  y  trouve  cTexceUais 
chevaux,  &c  les  perfonnes  riches  en  nourriffcnt  jufqu'à  dix 

habites  par  les  Rujfes ,  les  Kerkajfes  ，  les  Bu/gars  ，  les  Tara  &  les  Bafchkirs* 
Le  Kintcha  eft  le  Capjchaq  qu'on  appelle  le  pays  des  Kipjaks  ,  ou,  comme  pro- 
noncent les  Rujfes  &  les  Taitares  ,  des  Cafaq  ou  Cofxcques  qui  habitent  entre  les 
rivières  de  Don  ，  le  Volga  &  le  Jaïck.  Les  Tura  font  ceux  qui  habitent  les  environs 
de  la  rivière  Tura  donc  la  fource  fc  trouve  dans  la  partie  du  moiic  Caucafe  qui 
fépare  la  Sibérie  d'avec  la  Ru  file  ,  elle  va  fe  jecrer  dans  le  Tobol.  Tous  les  environs 
de  cette  rivière  jufcju'à  celle  d'Inis  en  defcendant  vers  SamarofF,  font  habités  par 
une  nation  que  les  Rujfes  nomment  Wogulit:(es ,  qui  vivent  de  la  cliaffc ,  de  la 
pèche  &  de  leur  bétail  5  ils  ont  peu  de  terres  où  les  grains  puifTenc  venir  à  leur 
maturité.  Les  Bafchkirs  habitent  à  leur  occident  en  tirant  vers  le  Ypiga.  Ces  Baf- 
chkirs  font  les  mêmes  que  le  moine  Rubruquis  appelle  Pafcatirs  ，  donc  le  langage 
n'eft  point  different  de  celui  des  Hongrois,  Il  ajoure  que  les  Huns  ，  qui  depuis 
furent  appelles  Hongrois  ，  cirent  leur  origine  de  ce  pays  de  Pafcatir  qu'il  confiJcre 
proprement  comme  la  grande  Bulgarie.  Les  Kerkajfes  ,  plus  connus  fous  le  nom 
de  Cirkajfes  &  de  Cirkajftens ,  s'écendenc  au  nord-oueft  de  la  mer  Cafpienne  ,  Se 
font  bornés  au  midi  par  les  Alains  &  les  Géorgiens,  Dans  le  temps  que  Tchinkis- 
han  ctoit  occupé  du  côté  Je  Samarcande,  fes  généraux  Zena  Noyan  &  Suïda  Beha- 
deur  ,  commandés  pour  aller  à  la  pourfuice  de  fultan  Meliemet  qui  fuyoic  de  ville 
en  ville  ,  fe  rendirent  d'abord  à  Herat ,  de  là  à  Nifchabour  ,  à  Mafanderan ,  à 
Cafv/in  ，  à  Carcnder  ；  le  fultan  ,  qui  avoic  failli  d*êtie  pris  par  un  parti  de  Mongous 
en  voulant  gagner  cette  dernière  ville,  n'ofa  les  y  attendre  3  il  entra  dans  le  pays 
de  Ghilan,  &  alla  à  Iftidura  où  il  s'embarcjua  fur  la  mer  Cafpicnue ,  Se  rcdra 
dans  rifle  à'Abgouîiy  autreme:it  Abifcoun. 

Je  remarquerai  ici  en  pafTanc  que  les  traducteurs  <îe  riiiftoire  généalogique  des 
Tartares  d'Abulga^i  ont  traduit  :  "  D'Iftidura,  il  alla  s'embarquer  fur  le  Kolfum ,  Se 
«  s'en  fut  gagner  le  pays  à、 Abûf:um-Cûfira  Ils  ont  lu  Cafira  au  lieu  de  Gémira 
qui  fignifie  IJle.  Cetce  mcprife  a  jette  leur  favan:  éditeur  dans  une  erreur  a  fiez  fingu- 
liere  ,  il  croie  que  par  Abafcum- Cafira  on  doit  entendre  le  pays  des  AbaJJes  qui 
habitent  préfentement  dans  les  montagnes  du  Caucafe  du  côté  de  la  mer  Noire  vers 
les  45  degrés  <Je  latitude  ,  mais  qui ,  autrefois  plus  puiirans  ,  s  etendoient  jufqu'à 
la  mer  Cafpienne  vers  le  nord  du  Daglieftan. 

Peu  de  temps  après  ，  l'infortuné  fultan  y  mourut  de  douleur  en  apprenant 】e  fort 
malheureux  de  fa  femme  &  ck  quelques-uns  de  Ces  en  fan  s  qui  furent  faits  prifon- 
niers  au  fiége  de  Carendei  Se  d'IIan ,  &  conduits  à  Tchinkis-han  qui  les  fie  mourir. 
Les  deux  généraux  Mongous  pénétrèrent  alors  dans  les  provinces  d'Aran  &  d'Ad- 
hcrbigiane  qu'Us  fournirent.  Ils  tirèreac  vers  Deibent  3  des  guides  infidèles  les 
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mille.  Les  Kintcha  portent  toujours  leurs  armes  a  leurs  côtes: 
ils  ibnt  braves ,  rules  &c  cxtraordiiiaircmcnt  prompts.  Ils  ont 
les  yeux  bleus  &:  les  cheveux  roux. 

li;7.  

Li'tfong.      conJujfireat  par  une  route  fur  laquelle  les  Kip[aks  Se  les  A/ans  ctoieat  ca  cmbuf- 
cadc.  Les  Mongous  fe  tirèrent  de  ce  mauvais  pas  ，  en  faifanc  entendre  aux  Kipyiks 
qu*ç!cant  de  même  lang  qu  eux  ,  ils  ns  dévoient  point  joindre  leurs  armes  à  celles  des 
Alans  ,  crrangcrs  à  leur  égaid  ，  contre  des  parens  &i  des  alliés  de  qui  ils  n'avoienc 
reçus  aucune  often fc.  Les  Kip\aks  s  ccant  fcparés  des  Alans  ,  les  Mongous  fon- 
dircar  avec  impcmoficé  fur  ces  derniers ,  en  tuèrent  un  grand  nombre  &c  réduisirent 
le  rcftc  en  cfclavagc.  Les  Kipiaks  ,  en  garJe  contre  les  Mongous,  fe  retircreac 
vers  les  fron:icrcs  des  Urujfcs  qui  fe  joignirent  à  eux  ,  ôc  ils  vinrent  à  la  rencontre 
des  ido'igoiis.  Ces  derniers  fcigniicnc  de  les  craindic  ，  les  évitèrent  pendant  dix 
jours  ,  &:  les  acrircrcnt  dans  le  pays  des  Zerkafs  ,  od  trouvant  un  campement 
avancagcux,  ils  firenc  voice  face  8c  les  chargcrcnt  brufqucment.  On  fe  bactic  pendant 
fcpr  jours  s  les  Kipiaks  &  les  Urujfes  furent  baccus  à  place  couture.  Alors  les  deux 
gcncrauz  Mongous  retournèrent  par  le  pays  des  Kipiaks  vers  Tchinkis-han  ，  qu'ils 
rcncontrcrcnt  lur  les  frontières  de  la  grande  Bue  ha  lie  ,  &  aiufi  ils  firent  le  tour  de 
la  mer  Cafpicnnc  :  c'cft  la  première  fois  que  les  Mongous  écoienc  ailes  fi  avaiic 
vers  r Occident  ,  &:  c'cft  tout  ce  que  Abulgazi  rapporte  de  cette  expédition  ^  il 
fcmblcioic  c|ue  les  Mongous  fc  feioicnc  comcru(is  de  fc  frayer  une  route  dans  ces 
pays  barbares  feulement  pour  retourner  auprès  de  Tchinkis-han  ；  cependant  il  paroîc 
conftact  par  ce  mcxnc  hiftorien  ，  que  Zuzi  (  Tchoutchi  ) ,  choqué  de  la  préférence 
que  fon  père  avoir  donné  à  fon  fiche  Ogotai  pour  commander  l'armée  deftincc 
contre  la  capicâlc  du  royaume  de  Cari^me  ,  fe  retira  dans  le  Kip^ak ,  dont  les 
pcupl«-s  ,  charmés  de  fon  mérite ,  fc  fournirent  volontairement  à  fon  obcifTancc  j 
il  u'cft  pas  moins  copftanc  ，  d'aprcs  le  témoignage  du  mcmc  liillorien  ,  que  Tchoi 卜 
tcbi ,  arrcs  avoir  envoyé  cent  mille  chevaux  en  prclcnc  a  fon  père  ,  vint  le  trouver 
en  pcrfonuc  dans  ic  Turkefian ,  où  ils  prirent  pendant  quelque  temps  le  plaiiir  de 
la  c  h  aile  avant  1  czpcJicion  contre  Schidurku ,  gouverneur  de  Tangue ,  &  que  Tchou- 
tchi , qui  ne  fac  pas  de  cette  expédition ,  retourna  dans  le  Kip:^ak  où  il  mouriK 
peu  de  temps  après.  Il  parole  ，  par  le  filcncc  du  même  écrivain  ,  c|u,on  n*avoic 
point  encore  actaqué  les  Kcrkajfes  ,  les  Buigars ,  les  Bafckkirs  ,  les  Urujfes  ni 
leurs  voifins ,  &  il  dit  mcinc  que  Tchoutchi  ,  qui  en  avoic  conçu  le  projet  du  vivant 
Hc  fon  pcrc  ，  avoit  commande  de  proHigicux  amas  de  grains  pour  cet  cftcc  ，  mais 
cjuc  U  mort  l'en  avoïc  empêché  3  il  ajomc  que  la  mort  de  Tchinkis-han  ,  c|ui  avoic 
chargé  Batou-khan ,  fils  de  TcUnutchi  ，  d'exécuter  ce  dcflein ,  mit  encore  obAaclc 
ï  cetic  expédition  qui  étoic  réfcrvéc  a  O^orai  :  ce  prince  au  retour  du  Kicai  ne 
VojIuc  f>"  la  dit^^rcr  davantage  \  3c  il  y  envoya  Bacou-klun  avec  une  nombicufc 
armcc.  Bacou-kban        plufious  villçs  des  Urujfes  Se  arriva  dcvaiu  la  ville  Uç 
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Lorfque  Mengko  fut  entré  dans  leur  pays  ，  il  s'avança  vers 
la  mer  de  Koantienkis  ；  leur  prince  Patchiman  ，  intimidé  par  les 
grandes  conquêtes  des  Mongous ,  fe  jetta  ，  à  leur  approche , 

Mofcou.  Les  Urujfes  joints  aux  Nemet^s  (on  croit  que  ce  font  les  AUemamls  ), 
leurs  allies ,  tinrent  ferme  dans  leurs  retranchemcns  pendant  trois  mois  ；  à  la  fin 
cependant  Bacou-klian  les  ayant  chargés  de  front ,  tandis  que  Scheïbani  ，  fon  frère  , 
les  atraquoic  en  cjueue ,  ils  furent  forcés  &  obliges  de  prendre  la  fuite  avec  perce 
de  foixance-dix  mille  hommes.  Batou-khan  alors  pénétra  plus  avant  dans 】e  pays 
ennemi  ，  s'empara  de  plufieurs  villes  &c  provinces  ,  &  s'en  retourna  enfiiire  dans 
fes  états  héréditaires  chargé  de  butin  &  de  gloire.  Cette  expédition  ne  peut  avoir 
eu  lieu  que  Van  1135：  Batou-khan  venoic  d'être  inftallé  fur  le  trône  des  Kip:^aks 
par  fon  oncle  Belgataï  Ucezkin  5  lorfqu'il  apprit  la  mort  de  Tchinkis-han  ，  cet  oncle 
fc  rendit  à  Caracorom  où.  Batou-khan,  après  qu'il  eut  confié  la  régence  de  fes  états 
à  Togat-tiiPiOur ,  fon  frère  cadet ,  le  fuivit  inccflammcnc  avec  cinq  autres  de  fes 
frères  pour  aflîfter  au  Kourîltaï  dans  lequel  on  dévoie  régler  la  fucceflîon  à  l'empire 
des  Mongous.  Ogotaï  fut  élu  :  Batou-khan  Se  fes  frères  marchèrent  à  rexpédition 
du  Kicai ,  au  retour  de  laquelle  Ogotaï ,  content  de  fa  bravoure  &  de  fes  fervices , 
lui  accorda  une  armée  nombreufe  pour  la  conquête  des  pays  occidentaux ,  &  il  partit, 
accompagné  de  Kouéyeou  (  Gayuk  ) ,  de  Mengko  ,  de  BàMzv  ,  de  Mangoiifar  ,  de 
Leanghoutaï  ,  fils  de  Soupoutaï  ，  &  de  plufieurs  autres  princes  &  fcigneurs  Mongou" 
Voilà  en  fubftance  ce  que  dit  Abulgazi.  Comme  cet  écrivain  eft  d*un  grand  poids 
Se  que  fon  fuffrage  poiirioit  induire  en  erreur  ，  j'ai  cru  à  propos  de  rapporter  ces 
époques  qui  paroifTent  contredire  celles  des  annales  Ruffes  &  des  hiftoriens  Chinois. 
Selon  ceux  de  ces  derniers  que  le  P.  Gaubil  a  fuivis ,  Tchinkis-han  accorda,  l'an 
11x3  ,  aux  généraux  Soupoutaï  ^  Tchepé  &  Cofmeli  la  permiflion  d'aller  faire  des 
courfes  dans  le  pays  des  Kintcha  ,  pour  fe  venger  de  leur  roi  dont  il  étoir  mécon- 
tent ， dit-on  ,  &  qui  avoic  donné  retraite  à  fes  ennemis  en  différentes  occafions. 
Les  trois  généraux  côtoyèrent  d'abord  la  mer  Cafpienne  (  Tienkljfê  )  ，  &  pénétrant 
jufqu  au  mont  Tai-ho  ,  ils  fe  frayèrent  une  route  par  des  montagnes  cfcarpées , 
regardées  jusqu'alors  comme  inaccciTibles  ；  ils  ruinèrenr  les  villes  de  Kueul ,  de 
Tec  hé ,  de  Ouan-cha  ,  de  He  lin  ，  pafsèrenr  le  Volga  &  battirent  les  Coure  hi 
( apparemment  les  Poloutci  )  ，  les  Afou ,  (  les  Aies  ou  Abcas  )  ，  &  les  Ruffes  , 
donc  le  chef  nommé  Micchifela  (  Mtiflas  Romanwitz  qui  régnoic  à  Kiovie  )  fut  pris 
&  eut  enfuite  la  têre  tranchée.  On  ravagea  le  Kintcha  >  on  battit  Hohan  Hotofe , 
prince  des  Kanglis ,  &  la  bataille  fe  donna  près  de  la  ville  de  Potfepali.  De-Ià 
on  retourna  en  Tartaric  cToii  on  envoya  Tchoutchi  dans  le  Kintcha  pour  le  gou- 
verner 5  il  y  mourut  peu  de  temps  après,  &  lailFa  Batou-khan  fon  héritier.  Depuis 
l'an  111}  jufqa'à  l'an  1155,  rhiltoire  ne  rapporte  aucune  expédition  des  Tartares  en 
Europe  j  à  cette  époque  ，  Se  après  rexcinclion  de  la  dynaftie  des  Kin  ，  Ogotaï 
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dans  une  illc  de  la  mer  avec  fcs  gens ,  dans  rcfpcrancc  qu'on 
n  ofcroic  fus  l'y  venir  chercher  ；  mais  un  grand  vent  qui 
s'clcwi  tOLit-a-coiip  dans  le  temps  que  la  marce  fc  retiroit , 
mit  a  Icc  le  chemin  qui  condiiifoit  a  cette  iflc  ；  Mcngko  en 
profita  &:  fit  main-bailc  fur  tous  les  Kintcha  \  leur  prince 
Patchiman  tut  tait  prilbiinicr  &c  mcnc  devant  Mengko  qui 
voulut  robligcr  de  fc  mettre  a  genoux.  »  Croyez-vous 》 lui 
"dit  Patchiman  ，  que  j'aie  la  foibleflc  de  vous  demander 
" la  vie  ，  &:  me  prenez-vous  pour  un  chameau  "  ？  Mcngko  le 


ayanr  ralTcmblc  plus  de  quinze  cents  raille  hommes  ，  en  détacha  trois  cents  mille 
qu'il  confia  à  Soupoucaï  pour  aller  faire  des  ravages  dans  les  pays  licués  au  nord, 
nord  cft ,  ouell  5c  nord-oucft  de  la  mer  Cafpiennc.  On  a  dit  que  Barou-khnn , 
Mcrgko  ,  fils  aîné  de  Toulci ,  Gayuc-klian  ,  fils  aîné  de  Ogotai  ,  Leanghoucai  ， 
Mangojfar,  &: c.  éroicnc  dans  cette  armée.  Gayuc-klian  fuc  rappcllé  en  1140  i  Ogotai 
mouruc  à  la  onzicmc  lune  de  i'aniicc  fuivante  -,  l'amSineufe  Tourakinali-kliatoun  , 
la  mcmc  <]ue  i'hiftoirc  Chinoifc  appelle  NaimecchinfTé  ,  eut  le  crédit  de  fc  faire 
déclarer  régente  ,  &c  d*inftaller ,  à  la  feptième  lune  de  l'an  1145  ,  fon  fils  Gayuc- 
khan  fur  le  trône  des  Mongous.  Peu  de  temps  apiès ,  les  autres  généraux  chargés 
de  l'cxp (！ Jicion  en  Occident ,  revinrent  en  Tartaric.  Au  nord  de  la  mei'  Cafpiennc, 
Mcngko  dcfic  Patchiman  j  on  prie  aux  Ruffes  la  ville  de  Touliifeko  (  Turikp  )  ，  on 
faccagca  Yclicfan  ，  la  ville  de  Ligniez,  le  pays  de  Yclicpan  (ou  la  Pologne  )  ；  fc  frayant 
un  chemin  par  la  montagne  Arfali ,  on  prie  le  pays  de  Matchar  (  la  Hongrie) , 
&  on  vainquit  par  rufc  le  roi  Kiolicii.  A  la  livicrc  de  Konning  ，  il  y  eut  un  grand 
combat  dans  lequel  Bathou-khan  &  Mcngko  reçurent  un  grand  échec.  On  feioic 
fort  peu  au  fair  de  cette  cxpcdiiion  des  Mongous  d'âpres  ce  içc'n  informe  &  trop 
concis  rempli  de  noms  défigurés  6c  mt^connoillables.  Il  cft  difficile  Jç  fc  faire  une 
iicc  des  ravages  inouïs  que  ces  dcftrndcurs  du  genre  humain  firent  dans  les  parries 
(iprcmrionales  de  l'E  irope.  Pcrfuadcs  que  Dieu  avoit  donné  toute  la  terre  au 
fondateur  de  leur  monarchic  ,  les  Mongous  croyoicnt  avoir  droit  fur  tous  les 
empires  ,  &  Us  ne  faifoicnc  la  paix  avec  les  fouvcrains  qu'autant  qu'ils  fe  foumet- 
coicnc  a  Icar  puilfancc.  On  peut  comparer  ce  taaacifme  de  propriété  avec  celui 
des  Mahometans  ,  par  rapport  â  leur  religion  qu'ils  vouloicnc  faire  recevoir 
dan*  tout  le  monde.  Les  uns  & 】es  autres ,  animés  de  cet  cfpric ,  firent  les  con- 
C]uccc«  lc、  r""  furprcnantcs ,  fans  tj^-c  les  ri^helfcs  &  k's  dépouilles  des  nations 
à  le  ut  picfls  fiiTcnt  capables,  pcaJanc  long-:ctnps,  de  changer  le  genre  de  vie  dans 
l 二 -pel  Us  é:oica:  nés.  Editeur. 
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confia  à  la  garde  de  quelques  foldats.  Patchiman  les  avertit 
que  la  marée  alloit  remonter  ，  Se  qu'ils  couroient  rifque  d'être 
furpris  s'ils  ne  prenoient  pas  le  parti  de  fe  retirer  prompte- 
ment.  Mcngko  profita  de  cet  avis  j  mais  quelque  diligence 
qu'il  fît  ，  la  mer  rentrant  dans  fon  lit  en  fubmergea  plulicurs. 
Ce  général  ne  lailTa  pas  cependant  d'aller  affiéger  les  villes 
cie  Gualofle  Se  de  Miekifle  ，  qu'il  contraignit  de  fç  fou- 
mettre  à  lui. 

A  la  huitième  lune ,  le  miniftre  Yéliu-tchoutfaï ,  toujours 
occupé  du  foin  de  policcr  les  Mongous  ，  dit  à  Ogotaï  ，  fon 
maître  ,  que  quand  on  étoit  curieux  d'ouvrages ,  il  failoit 
s'adrefTer  à  de  bons  ouvriers  ，  &  que  pour  perpétuer  les  beaux 
arts  ，  il  failoit  des  gens  de  lettres  ，  fans  le  fecours  dcfqucls 
on  tomberoit  ，  en  peu  de  temps  ，  dans  la  plus  profonde  igno- 
rance. Ogotaï  convint  de  les  élever  a  des  mandarinats  ，  6c  fc 
réglant  fur  ce  qui  fe  pratiquoit  chez  les  Chinois  ，  il  établit 
des  examens  Se  des  grades ,  afin  que  jugeant  du  mérite  des 
candidats ,  on  choisît  pour  les  remplir  ceux  qui  fe  diftingue- 
roient  par  leur  fcience.  Les  efclaves  même  furent  admis  au 
concours  dans  le  premier  examen  ，  &:  on  fit  défenfe  a  leurs 
maîtres  de  s'y  oppofer.  Les  Mongous  avoient  réduit  dans  l'efr 
clavage  un  grand  nombre  de  lettrés  Chinois  ，  àc  parmi  ceux 
qui  obtinrent  des  grades ,  dont  le  nombre  monta  à  quatre 
mille  trente  ，  il  y  en  eut  un  quart  de  ceux-là. 

A  la  dixième  lune  ，  KcoLien-pouhoa  affiégeoit  Hoang-tcheou 
qu'il  preflbit  vivement.  Mong-kong  ，  rcfolu  de  fccourir  cette 
place,  fe  jetta  dedans  avec  une  troupe  de  braves  :  fon  arrivée 
caufa  la  plus  grande  joie  parmi  les  foldats  de  la  garnifon 
&c  les  habitans  -,  en  effet  il  battit  plufieiirs  fois  les  Mongous 
èc  leur  fit  lever  le  (iége.  Ceux  -  ci  allèrent  enfuite  inveftù' 
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Ngan-tbng  (i)  dont  ils  croy oient  avoir  meilleur  marché  ，  &: 
leur  géniral  n'oubliant  ni  les  Ho-pao  ni  toutes  les  machines 
de  guerre  dont  on  fe  fcrvoit  alors  dans  rattaquc  des  places, 
parvint  a  brifcr  les  tours  que  les  aflKgcs  avoicnt  élevées  fur 
leurs  remparts  j  mais  Toii-kao ,  c,eft  le  nom  du  gouverneur , 
rcparoit  le  dégât  avec  tant  de  diligence  ，  &c  foutcnoit  leurs 
aflauts  avec  tant  de  bravoure  &:  de  conduite  qu'il  rcndoit 
tous  leurs  efforts  inutiles.  Il  a  voit  ordonné  a  fcs  foldats  de 
viler  aux  yeux  des  affîégeans  ，  &c  un  grand  nombre  de  leurs 
plus  braves  officiers  y  périrent  ou  furent  dangcreufcmcnt 
blcflcs.  Leur  général  Patourou  fut  du  nombre  de  ces  derniers. 
Tou-kcou  ，  dans  fcs  forties  ，  brûla  vingt-fcpt  rctranchcmcns 
des  Mongous.  Lu-oucii-té ,  excellent  officier  des  Song  ,  ori- 
ginaire de  cette  ville  ，  profita  du  dcfordre  oii  l'attaque  de 
leurs  rctranchcmcns  avoient  mis  les  ennemis  pour  entrer  dans 
Ngan-fong  ，  &:  il  contribua  avec  le  gouverneur  à  leur  faire 
lever  le  ficgc     à  les  chaflcr  du  pays  de  Hoaï-fi. 

Le  premier  jour  de  la  douzième  lune,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  folcil. 

L'an  1138  ,  Tchahan ,  un  des  généraux  Mongous ,  alla  avec 
une  armée ,  qu'il  difoit  être  de  huit  cents  mille  hommes , 
aflicgcr  Liu-tchcou  ，  place  importante  du  Kiang-nan.  Il  fit 
conftruirc  un  grand  nombre  de  barques  fur  le  lac  Tfao  avec 
Icfquellcs  il  prctcndoit  entrer  dans  le  Kiang  ôc  ravager  les 
pays  fitiics  le  long  de  ce  fleuve  ，  lorfqu'il  fe  feroit  rendu 
maître  de  Liu-tchcou.  Il  fit  élever  un  rempart  de  terre  de  la 
longueur  de  foixantc  ly  qui  cnvironnoit  la  place  ，  &:  fur  ce 


(1)  Ngan-fong  ou  Gan-fong  cft  la  ville  de  Clicou-tchcou  dans  le  diftjid  de 
loog-yang-fou  ,  province  de  Kiang-nan,  Editeur, 
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rempart  ，  fortifié  par  un  double  fofle ,  il  avoit  fait  conftruire 
d'efpace  en  efpace  des  tours  de  defTus  Icfquelles  il  battoit 
la  ville  Se  incommodoit  beaucoup  les  affiégés  j  mais  le 
même  Toii-kao  ，  qui  avoit  fi  bien  reçu  les  Mongous  à  Ngan- 
fong  ，  étoit  chargé  de  la  défenfe  de  Liu-tcheou.  Il  fit  tremper 
dans  de  l'huile  des  fafcines  avec  lefquellcs  il  briila  leurs 
retranchemens  &:  leurs  tours ,  tandis  que  d'une  tour  à  fept 
étages  il  faifoit  lancer  de  grolTes  pierres  qui  écartoicnt  les 
Mongûus  &:  favori foicnt  l'effet  des  fafcines.  Tchahan  ，  dont 
tous  les  efforts  devenoient  inutiles  ，  réfolut  de  quitter  la 
partie.  Tou-kao  fit  une  fortie  générale  ，  &:  l'ayant  battu  ，  il 
le  pourfuivit  quelques  dixaines  de  ly.  Tou-chou ,  fon  fils, 
&: Lu-ouen-té  étoient  en  embufcade  &c  occupoient  les  défilés, 
enforte  que  les  Mongo—us  ne  pouvant  pénétrer  plus  avant , 
furent  obligés  d'abandonner  entièrement  le  Hoaï-fi  (i)  &c  de 
regagner  le  iioi'd.  Le  général  Mong-kong  reprit  fur  les  Mon- 
gous  les  villes  de  Yng-tcheou  &:  de  King-men. 

Dans  le  même-temps  ，  deux  Tao-Jfé  de  la  cour  de  Ogotaï  ， 
rivaux  par  rapport  a  la  prééminence  qu'ils  prétendoient 
l'un  fur  l'autre  ，  intérefsèrent  plufieurs  feigneurs  dans  leurs 
différends.  Un  de  ces  Tao-ffé  ^  pour  faire  tomber  fon  adver- 
faire ,  foutinî  qu'il  y  avoit  deux  foldats  déferteurs  dans  le 
nombre  des  perfonnes  qui  a  voient  pris  fon  parti  ，  &:  il  intrigua 
fi  bien  contre  eux  par  le  crédit  de  i'eunuque  Song-koué 
de  rinterprète  Yang-oueï-tchong  ，  qu'il  parvint  à  les  faire 
mourir.  Le  miniftre  Yéliu-tchoutfaï  ，  inftruit  de  cette  injus- 
tice ，  fit  arrêter  l'interprète  &c  voulut  qu'on  lui  fît  fon  procès. 
L'eunuque  prit  fon  parti  contre  le  miniftre  ，  ôc  pcrfaada  a 
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Ogotaï  qu'il  n'avoir  fait  arrêter  l'interprète  que  pour  abolir 
Li  loi  des  Mongous  contre  les  dcfcrtcurs,  loi  fans  laquelle  il 
lui  1  croit  difficile  de  maintenir  fa  piiillancc.  Ogotaï  ，  indif- 
pofc  contre  Ycliu  -tchoutlaï  d'après  ce  rapport  ，  ordonna 
qu'on  l'arrêtât  ，  mais  un  moment  après  ，  le  repentant  d'en 
agir  11  légèrement  avec  un  homme  à  qui  les  Mongous  avoiciit 
tant  d'obligations ,  il  envoya  un  contre-ordre.  Yéliu-tchoii- 
tfaï ,  déjà  chargé  de  chaînes ,  ne  permit  pas  qu'on  les  lui  ôtât 
&:  fc  fit  conduire  en  cet  état  devant  le  chef  des  Mongous , 
auquel  il  dit  qu'ayant  cté  comblé  de  fes  bienfaits  &:  ayant 
acquis  la  confiance  au  point  que  toute  l'admini  ft  ration 
rouloit  fur  lui  ，  il  prcfiimoit  trop  de  fa  jufticc  pour  croire 
qu'il  le  traitât  en  criminel  s'il  n'avoit  pas  commis  quelque 
faute  digne  de  cette  févéritc  ；  mais  qu'il  étoit  néccflaire 
d'en  i  lift  ru  ire  les  grands  qui  connoîtroient  par  -  là  que  s'il 
lavoit  rccompcnfcr  ，  il  favoit  aufïî  punir  a  propos.  ，,  Me 
，， rendre  la  liberté  après  nVavoir  fait  arrêter  ，  c，cft  ，  ajouta- 
" t-  il ,  me  déclarer  innocent ,  &  je  craindrois  que  cette 
，， conduite  ，  en  apparence  trop  légère  ，  ne  vous  fît  accufer 
，， de  faire  un  jeu  de  la  jufticc  &:  ne  devînt  un  obftacle  à 
，， vos  grands  dclTcins  «.  Ce  difcours  hardi  fit  trembler  les 
courtifans.  Ogotaï  lui  demanda  agrcablcment  s'il  le  croyoit 
impeccable  depuis  qu'il  occupoit  le  trône  :  il  lui  fit  ôter  fes 
chaînes. 

Le  rcfpcdablc  miniftrc  ，  profitant  de  cette  occafion  ，  dit 
au  monarque  qu'il  de  voit  être  attentif  fur  dix  points  abfolu- 
nacnt  importans  pour  une  fagc  adminiftration  ；  d'etre  ferme 
&  conftant  dans  Icb  rcrompcnrcs  6c  les  châtimcns  j  d'être 
jaloux  de  fa  réputation  ，  de  de  remplir  les  devoirs  que  lui 
impofoit  le  poflc  eminent  où  il  ctoit  tlcvc  j  d'etre  cxad  à 
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faire  payer  fes  officiers  &c  les  magiftrats  ；  d'avancer  les  per- 
sonnes qui  fe  diftinguoicnt  par  leur  mérite  &:  leurs  ferviccs  ， 
en  leur  procurant  des  mandarinats;  de  s'appliquer  à  connoitre 
les  fagcs  j  de  diminuer  les  douanes  &  de  les  étendre  égale- 
ment fur  tous  fcs  fujets  ；  de  protéger  les  arts  Se  de  favori  fer 
ceux  qui  les  cultivent  avec  fruit  j  d'avoir  l'œil  fur  la  culture 
des  terres  &:  fur  la  pêche  ；  de  déterminer  les  tributs  ÔC  le 
temps  où  ils  dévoient  être  apportés  ；  enfin  d'écouter  volon- 
tiers les  remontrances  de  fcs  fujets. 

Quelque  temps  après  ，  deux  mandarins  de  lettres  furent 
accLifés  de  quelques  concufïions.  Ogotaï  ，  a  qui  fon  minière 
Yéliu-tchoutfaï  vantoit  beaucoup  l'école  de  Confucius ,  lui 
dit  à  cette  occafion  :  ，，  Vous  me  parlez  fans  ceflc  de  mettre 
，， en  honneur  dans  mes  états  la  doctrine  de  Confucius  ；  vous 
" me  dites  qu'elle  forme  des  hommes  honnêtes  ，  bons  ，  fagcs 
" &:  fidèles  à  leur  prince,  d'où  vient  donc  qu  il  s,y  trouve  des 
" méchans  comme  ces  deux  concuffionnaircs  "？  ―  ，， Prince, 
，' répondit  Ycliu-tchoutfai ,  il  iVy  a  point  de  fouvcrain  ，  dans 
，, les  inftrudions  qu'il  adrclfc  a  fcs  fujcrs ,  ni  de  père  ，  dans 
，， les  leçons  qu'il  donne  à  fes  enfans ,  qui  les  excite  à  faire  des 
，, aâiions  contraires  à  la  juftice  Se  à  la  rai  fon.  Les  cinq  devoirs 
，， 6c  les  cinq  vertus  font  la  bafe  fur  laquelle  pofe  la  dodrine 
" de  Confucius  ，  &c  il  n'y  a  perfoniie  qui  ne  doive  les  mettre 
,， en  pratique  j  elles  doivent  briller  dans  un  royaume  comme 
,, le  foleil  &  la  lune  brillent  au  ciel.  Si  par  hafard  il  fe  trouve 
" quelqu'un  afTez  dépravé  pour  les  décrier,  faut-il  pour  cela 
，' que  le  prince  défende  dans  fes  états  de  pratiquer  les  cinq 
" devoirs  &:  les  cinq  vertus  ；  &:  ne  cioic-il  pas  au  contraire 
" tenir  la  main  à  ce  qu'ils  y  foicnt  obfervés  avec  plus  d'cxac- 
»  titude  ？  Le  célèbre  Pan-tchao,  du  temps  des  Hjn  ，  difoit 
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，, qu'un  homme  rcndoit  moins  de  fcrvicc  a  un  ctat  ，  en  lui 
" procurant  quelque  avantage  ，  qu'en  cmpcchant  qu'il  ne 
«  lui  arrivât  quelque  malheur ,  &  qu'on  n'ctoit  pas  fi  louable 
" de  taire  le  bien  que  de  s'oppofcr  au  mal.  La  raifon  a  tou- 
" jours  etc  la  même  ，  &:  pcrfonnc  ne  connoît  mieux  cette 
" vcritc  que  ceux  qui  font  accufcs  de  quelque  crime  ". 

L'an  1139  ,  à  la  troifième  lune  ，  Mong-kong ,  profitant  de 
l'afccndant  qu'il  avoit  fur  les  Mongous  ，  les  battit  dans  le  Hou- 
kouaiig  julqu'à  trois  fois  dans  trois  adions  différentes  ，  Se 
leur  enleva  les  villes  de  Sin-yang-kiun ,  de  Kouang-hoa-kiun , 
de  Fan-tching  &:  de  Siang-yang.  Au  fujct  de  cette  dernière 
ville  ,  il  écrivit  a  rcmpcrciir  qu'il  fcroit  très-difficile  de  la 
confcrvcr  fi  l'on  n'y  mcttoit  une  bonne  garni  Ton  ,  compofcc 
de  foldats  d'élite  &:  d'oiiiciers  expérimentes  ；  que  cette  ville 
bc  Fan-tching  ，  les  places  les  plus  importantes  de  l'empire , 
avoicnt  coûté  beaucoup  de  fang  aux  Chinois,  &:  que  pour 
empêcher  les  Mongous  de  les  reprendre  ，  il  ne  falloit  pas  moins 
de  cent  mille  cuiralïîcrs,  attendu  qu'il  falloit  en  diftribuer 
dans  difl-'ércns  poftcs. 

Les  armes  des  Mongous  étoicnt  plus  hciireufcs  dans  le  pays 
de  Chou  ou  le  Sfc-tchucn  ；  le  prince  Cotoiiaii  après  avoir 
de  fol  c  cette  province  ，  s'ctoit  retiré  fur  les  frontières  du 
Chcn-fi  avec  le  butin  immcnfc  qu'il  y  avoit  fait,  &c  les  Song^ 
profitant  de  fa  retraite  ,  rentrèrent  dans  Tching-tou-foii  j 
mais  les  Mongous ,  fou  S  la  conduite  de  Tahai ,  revinrent  fur 
leurs  pas  a  la  huitième  lune  de  cette  année ,  6c  ayant  défait 
en  bataille  rangée  les  Chinois  ，  ils  les  chafscrcnt  de  cette 
capitale  leur  enlevèrent  les  villes  voifincs ,  Han  ,  Kiong, 
Kicn  ，  Mci  ，  Lang ,  Pong  ，  Oucn  ，  Sonï-ning,  Tcliong-king-fou 
&c  Chun-king-fou  :  dc-lj  ，  tournant  du  coté  du  midi ,  ils 
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entrèrent  au  nombre  de  huit  cents  mille,  à  ce  qu'ils  publioient 
eux-mêmes  ，  dans  la  province  de  Hou-kouang  par  Kouei- 
tcheoLi ,  place  très-importante  fur  le  bord  feptcntrional  du 
Kiang.  Mong-kong  ，  inftruit  de  leur  marche  ，  ôc  prévoyant 
qu'ils  prendroicnt  la  route  de  Ché-tchcou  &c  de  Kicn-tchcou 
pour  fc  rendre  à  Siang-tchcoii  ，  avoit  fait  venir  cent  mille 
mefures  de  grains  ce  l'argent  néceffaire  pour  la  paie  des  trou- 
pes ， qu'il  diftribua  dans  les  difFcrcns  paffages  du  Kiang  j  il 
mit  trois  mille  hommes  de  garnifon  à  Hia-tcheou  ，  mille  à 
Koué-tcheou ,  ôc  donna  cinq  mille  hommes  choifîs  à  Mong- 
yng  ，  fon  frère  ，  qui  alla  fc  pofcer  à  Song-tfé.  11  avoit  eu  encore 
la  précaution  de  fortifier  la  garnifon  de  la  gorge  de  Ouan- 
hoii-cou  (i).  Lorfque  les  Mongous  curent  paffé  le  torrent  de 
Ouan-cheou-hou  {£) ,  ce  général  a^tif ,  envoya  au  -  devant 
d'eux  Mong-king  ，  un  autre  de  fes  frères  ，  qui  ，  après  les  avoir 
battus  &  mis  en  fuite  ，  reprit  Koucï-tcheou  (3). 

Lorfque  le  miiiiftre  Yéliu-tchoutfaï  établit  ks  tributs  fur 
les  pays  de  la  Chine  feptcntrionale  fournis  par  les  Mongous  ， 
il  ne  les  porta  qu'à  cinq  cents  mille  taëls.  Dans  la  fuite  ，  lors- 
qu'ils eurent  conquis  le  Ho-nan  ，  il  les  fit  monter  jufqu'à 
onze  cents  mille  taëls.  Un  Mahometan  (4)  ，  nommé  Ngao- 
toiila-homan  ，  offrit  de  prendre  les  douanes  a  deux  millions 
deux  cents  taëls.  Yéliu-tchoutfaï  s'y  oppofa  ，  &:  lui  dit ,  en 


De  l'Ere 
Chrétienne, 
Song. 

Li-tfong, 


(i)  Ouan-hoa-kou  ,  mot  à  mot ,  U  défilé  ou  la  vallée  des  dix  mille  familles, 
Editeur. 

(i)  Ou  an  cheou-ho'-i  ,  mot  à  mot  ，  le  lac  des  dix  mille  villes.  Editeur. 

(3)  il  ne  fa.it  pas  coafon'ire  cette  ville  de  Kouei-tcheou  avec  Koué-tcheoii  j 
elles  font  voihues  ，  mais  la  premiere  eft  du  Sfé-rrl->u«n  <5<.  la  dernière  du  Hou  konang. 
Editeur. 

C+)  Les  Chinois  donnent  aux  Mahometans  le  nom  de  Hoêï-hoêï  ou  Hoêï-hou. 
Editeur. 
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pi  c  fence  de  Ogotaï  ，  qu'il  pourvoit  poulTcr  fcs  offres  jufqu'à 
cinq  millions  ,  mais  qu'on  cnlcvcroit  aux  peuples  tout  le 
fruit  de  fcs  travaux  &:  qu'on  les  ruincroit.  Le  chef  des  Mon- 
gous  ，  auquel  cette  augmentation  tic  finance  fit  ouvrir  les 
veux ,  jugea  le  diff(ircnd  en  faveur  du  Mahometan  :  le  miniftre 
jcttant  alors  un  grand  foiipir  :  "  C'cft  ainfi  ，  dit-il  ，  qu'on 
" commence  h.  rendre  les  peuples  mccontcns  &:  qu'on  les 
，' ponde  infciifiblcmcnt  a  exciter  de  grands  troubles. 

L'an  1140  ,  a  la  première  lune  ，  il  parut  une  comète  dans  la 
conftcllation  Ché. 

Les  grains  fiu'ciit  fi  rares  dans  le  pays  de  Lin-ngan  ，  qu'une 
infinité  de  monde  y  mourut  de  bcfoin.  On  voloit  les  grains 
fur  les  chemins  &:  dans  les  rues ,  &c  on  aflafîînoit  impuné- 
ment. La  misère  y  fut  fi  grande  qu'on  vcndoit  publiquement 
la  chair  humaine.  Il  étoit  dangereux  de  marcher  dans  les 
rues  ，  &:  au  Iblcil  couchant  tout  k  monde  étoit  retiré. 

A  la  quatrième  lune  ，  Ouang-tfié  ，  que  les  Mongous  avoicnt 
charge  de  négocier  la  paix  avec  les  Song  ，  mourut  de  chagrin 
de  ne  pouvoir  réuffir  dans  fa  commiffion.  C'ctoit  la  cin- 
quième fois  qu'il  étoit  allé  a  la  cour  impériale  fans  rien  faire. 
Li-TSONG  renvoya  fon  corps  aux  Mongous. 

L'an  1141  ，  rcmpcrcur  fit  l'homieur  aux  philofophcs 
Tchcou-tun-y  ，  Tchang-tfaï  ，  Tchang-hao  ，  Tching-y  &: 
Xchu-hi  de  les  admettre  dans  la  fallc  de  Confucius,  &c  voulut 
les  faire  participer  aux  ceremonies  qu'on  faifoit  à  cet  ancien 
fliçTc  ；  mais  il  exclut  de  cette  même  falle  Ouang-ngan-chc 

D  ， 

comme  un  homme  qui  iVavoit  pas  craint  le  Ciel  &:  s'ctoit 
ccartû  Clcb  anciens  en  rcnvcrfant  les  loix  d'une  fagc  adminif- 
tration. 

Ls  Mongous  avoicnt  envoyé  une  armée  contre  les  Coréens  -、 

leur 
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leur  roi  ，  qui  s'étoit  fauve  dans  une  ifle  en  mer ,  étoit  rentré  ' 
depuis  dans  fon  royaume  pour  le  défendre  \  mais  il  fut  battu 
plufîeurs  fois ,  ôc  contraint  de  demander  la  paix  qu'on  lui 
accorda  au  moyen  de  ce  qu'il  fe  fournit  à  payer  tribut  aux 
Mongous  ；  on  vouloit  aufïi  l'obliger  à  venir  en  perfonne  prêter 
hommage  \  mais  cette  dernière  condition  parut  trop  dure , 
&c  Ogotaï  exigea  feulement  qu'il  enverroit  en  otage  un  prince 
de  fa  famille. 

Ogotaï  étoit  enclin  au  vin ,  &:  fon  miniftre  l'avoit  inutile- 
ment exhorté  à  modérer  cette  paffion  qui  devcnoit  plus 
forte  avec  l'âge.  Un  jour  que  Ogotaï  étoit  à  boire  ，  le  miniftre 
préfent  fe  fît  apporter  le  vafe  dans  lequel  on  faifoit  chaufFeï 
le  vin  qu'il  buvoit  ，  &:  montrant  à  fon  maître  des  marques 
de  corrofion  ，  il  lui  fit  fentir  que  fi  le  vin  avoit  la  force  de 
détruire  le  fer ,  il  devoit  produire  un  effet  bien  dangereux 
dans  rcftomac.  Cette  épreuve  fit  plus  d'imprcfïîon  fur  l'efpnt 
de  Ogotaï  que  toutes  les  repréfentations  ，  &  il  promit  d'en 
boire  à  l'avenir  avec  modération  ；  mais  ce  prince  tomba 
dangereufement  malade ,  a  la  deuxième  lune ,  au  retour  d'une 
grande  chafle  qu'il  avoit  faite  près  du  lac  Kiékié-tchaïha.  La 
pnnceffe  Naïmatchin-ffé  (i),  fa  fixième  femme ,  inquiète  , 
fit  venir  Yéliu-tchoutfaï  pour  s'informer  de  lui  en  quel  état 
étoit  l'empire  ，  dont  elle  n' avoit ,  difoit-elic  ，  aucune  con- 
noiffance.  "  Faut-U  eu  être  furpris,  répondit  le  miniftre  ？  ceux 
，, qui  occupent  aujourd'hui  les  différais  emplois  en  font  pont 

la  plupart  incapables  j  les  charges  font  vénales,  &:  an-lieu 
" de  les  donner  au  mérite ,  on  les  vend  à  prix  d'argent  à 
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(I)  Elle  eft  la  même  que  la  célèbre  Touiakiiia-catun ,  elle  étoit  de  la  horde 
' des  Naïmatckin ,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  lui  donne  ici  ce  furnom  de  Naïraa« 
tchin-fl"é.  Editeur. 
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M  des  criminels  qu'on  au  roi  t  dû  punir  de  mort.  Les  prifons 
，' regorgent  d'honnêtes  gens  qui  delapprouvent  les  voies 
，' illicites  dont  on  fc  fert  pour  avoir  de  r'ugent,  &:  fe  récrient 
，， contre  les  vexations  du  Mahometan  Ngaotoula-honian  qui 
" s'empare  de  toute  raiitoritc.  Pour  remédier  au  mal  préfent  ， 
»  il  feroit  ncccflaire  d'accorder  une  amniftie  générale  &  de 
，， délivrer  les  prisonniers".  La  princcflc  vouloir  fans  délai  faire 
publier  ce  pardon ,  lorfque  le  miniftre  lui  représenta  qu'on 
ne  le  pouvoir  fans  un  ordre  du  prince.  Peu  de  temps  après  ， 
Ogotai  s'étant  trouvé  mieux  ，  on  obtint  de  lui  fou  con- 
sentement &c  le  pardon  fut  publié.  On  remarqua  dès  cette 
me  me  nuit  que  les  fymptômcs  de  (a  maladie  avoicnt  diminué 
confidérablcmcnt ,  &  à  la  onzième  lune ,  fa  lantc  parut  entiè- 
rement rétablie. 

Pendant  la  convalescence,  comme  fon  miniftre  l'cxhortoit 
à  modérer  un  exercice  aulîi  violent  que  celui  de  la  chafTe  ； 
" A  quoi  donc  ，  répondirent  les  courtifans,  fa  majcfté  s'amu- 
，， fcra-t-cUc  fi  clic  ne  doit  plus  tirer  de  la  flèche  ni  monter  à 
,， cheval  "  ？  Malgré  les  avis  de  fon  miniftre,  Ogotai  partit  le 
lendemain  pour  chaflcr  &:  il  y  rcfta  cinq  jours.  A  fon  retour, 
il  pafia  la  nuit  fur  la  montagne  Outié-koiihoulan  a  boire  du 
vin  que  lui  donna  le  Mahometan  Ngaotoula-homan  ;  le  len- 
demain il  mourut  de  cet  excès  (i).  Ce  prince  étoit  dans  la 
treizième  anncc  de  fon  règne  ôc  la  cinquantc-fixièmc  de  fon 
âge.  11  fut  enterre  a  Kinicncou. 


(i)  Du  Plan  Carpin  a  (Turc  cju'aprcs  le  couronnement  de  Koucyeou  (  Kajuk-kan  ) 
qui  fuccéda  à  Ogotai ,  on  arrêta  une  favorire  de  ce  prince  accu  fée  d'avoir  cnipoi- 
Conné  Ogotai  dons  le  temps  qu'il  cnvoyoit  une  armée  eu  Hongiie.  On  fit  le  procès 
à  cette  femme  &  à  c^uckjucs  autres  de  fcs  complices,  &  Kouéycou  ics  Hc  mourir. 
Ldtteur. 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XIX.  135 

Ogotaï  avoit  d'excellentes  qualités  ；  il  étoit  libéral  ，  avoit 
de  la  grandeur  cTame  &c  beaucoup  de  courage  :  il  écoutoit 
volontiers  les  avis  qu'on  lui  donnoit  ，  &:  fon  miniftre  profita 
de  rattachement  qu'il  lui  marquoit  pour  lui  infpirer  le  goût 
des  lettres ,  Pamour  du  bon  ocdre  &:  la  fcience  du  gou- 
vernement. Il  étoit  rempli  de  droiture  &  incapable  de 
tromper  pcrfonae  ；  toutes  ces  bonnes  qualités  étoient  cou- 
ronnées par  un  grand  éloignement  pour  le  fafte  (i).  Ce  prince 
eut  {îx  fils  (i) ,  le  premier ,  nommé  Ha'îtou ,  de  la  princefTe 
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Çi)  Abuîgafi  rapporre  un  trait  remarquable  de  fon  jugement  &  de  fa  candeur» 
Un  homme  de  la  tribu  des  Uïrats  ,  qui  haïflbit  les  Makométans ,  vint  dive  à  ce 
prince  que  Tchinkis-han  qui  lui  éroic  apparu  en  fonge ,  lui  ordonnoic  de  faire  pafler 
au  fil  de  1  epéc  tous  les  Makométans  répandus  dans  fes  états.  Le  grand  Khan 
lui  demanda  fi  Tchinkis-han  lui  avoit  parlé  en  perfonne  ，  ou  par  interprète  s  &  cet 
homme  affirmant  cju'il  lui  avoit  parlé  en  perfonne ,  il  lui  demanda  encore  s'il  fa  voit 
parler  la  langue  Mogole,  Le  U'irat  ayant  répondu  par  la  négative;  "  Mon  père, 
M  répliqua  Okotaï  ,  ne  parloic  aucune  langue  que  celle  des  Mogols  j  comment 
»  o(ès-tii  donc  me  dire  qu'il  t'a  parlé ,  attendu  que  tu  ne  fais  pas  la  langue  qu'il 
" parloir ,  &  que  lui  ne  favoic  pas  celle  que  tu  parles  «,  H  le  convainquit  de  men- 
fonge  &  le  Et  mourir.  Le  même  auteur  rapporte  plufieurs  traies  de  fa  bienfaifancc 
Editeur. 

(i)  Selon  Abuîgafi  ,  dans  fon  hiftoire  généalogique  des  Tartares  ,  le  prince 
Ogotaï  qu'il  appelle  Ugadaï-kan ,  avoic  quatre  femmes  Icgirimes  &  fbixaiite  con- 
cubines j  les  quatre  femmes  legitimes  étoient  Burakzin ,  Turagana ,  Zazin ,  il  n'a 
pas  connu  le  nom  de  la  quatrième.  Turagana ,  qui  eft  Tourdkina  Catun  ，  lui  donna 
cinq  fils ,  favoir  :  Kajuk  ,  d'une  famé  languifTante ,  &  qui  du  vivant  de  fon  père 
demeuroit  dans  le  pays  de  Pamak  ；  Kutan  ；  Kuku  ，  more  avant  fon  père  ；  Carazar  ； 
enfin  Kafchi  ,  qui  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  pour  s'être  tiop  livré  à  la  boilTon. 
Il  marque  que  fcs  autres  femmes  légitimes  ne  lui  donnèrent  point  d'enfans.  Le  f . 
Gaubil  die  cjue  Ogoraï  eut  plufieius  femmes  cjai  portèrent  le  nom  d'impératrices , 
fans  en  exprimer  le  nombre.  La  première  étoit,  felon  lui ,  Polaha  de 】a  maifon  de 
Honglcila  qui  n*eut  pas  d'enfans.  La  deuxième 》 Ganghoei  ，  &  la  fixième  ，  Tolie- 
konà.  II  ne  nomme  pas  les  autres ,  non  plus  que  leurs  enfans ,  qu'il  dit  avoir  érc 
au  nombre  de  huic,  dont  fept  princes  &  une  pria  celle  qui  fut  mariée  au  prince  de 
Hongkila,  Le  Ouang-fing-tong-pou  nomme  les  fept  fils  d*Ogoraï  ,  Kouéycou  , 
Kotoan  ，  Kotchu  ,  Holarfar ,  Hoché  ,  Hatagan  &  Midi.  Il  fcroic  difficile  daccordcr 
CCS  auteurs  <jui  ont  puifé  dans  différentes  fources.  Editeur. 
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rahoci  ，  1.1  fccondc  de  fcs  femmes  ，  laquelle  mou  rut  encore 
jeune  i  les  quatre  fui  vans ,  ûvoir ,  Kouéyou ,  Kotoan ,  Ku- 
tchou  &  Ho!atchar,ctoicnt  fils  de  la  princeflc  Naïmatchin-fle ； 
enfin  le  fixicmc  ，  appelle  Hantan  ，  étoit  fils  de  la  princeflc 
Micli.  Ogotaï  ，  avant  que  de  mourir  ，  avoir  défigné  pour  Ibn 
fucceflciir  le  prince  Chclicmcn  (i)，  fils  de  Kiitchou ,  le  qua- 
trième de  les  cnfans.  La  princeflc  Naima-tchin-ffc  ，  dont  le 
dcflcin  étoit  de  gouverner  ，  demanda  a  Yéliu-tchoutfai  com- 
ment on  difpofcroit  de  la  fuccefîion  à  rempirc.  ，，  Je  fuis  un 
，， étranger  ，  repondit  ce  miniftre  fidèle  ，  &  il  ne  m'appartient 
，， pas  de  me  mêler  d'une  affaire  de  cette  nature.  Sans  doute 
" que  rcmpcrcur  aura  laifTé  fcs  ordres  fur  cela  ，  &;  il  faut  s'y 
，， conformer  ".  La  princeffe  fe  fit  reconnoitre  régente  ，  &: 
foutcniic  par  le  Mahometan  Ngaotoula-homan  qui  lui  foiir- 
niffoit  tout  l'argent  dont  elle  avoit  befoin  ，  elle  rcmployoit 
à  payer  les  troupes  &:  à  fe  faire  des  créatures.  Son  intention 
étoit  de  difpofcr  les  cfprits  en  faveur  du  prince  Koucïyeou , 
fon  fils  ，  occupé  alors  de  différentes  expéditions  dans  les  pays 
occidentaux. 

Les  SoiJG  avoicnt  repris  Tching-tou-fou  ，  capitale  du 
Sfc-tchiicn  dont  ils  avoicnt  confie  le  gouvernement  à  Tchin- 
longtchi  ；  le  général  Tahaï  ，  piqué  de  ce  qu'on  lui  enlcvoit 
cette  conquête  ，  ordonna  a  Ouang-chi-hicn  d'en  aller  faire  le 
fîcgc.  Tchinlongtchi  fut  trahi  par  un  de  fcs  officiers  ，  &:  la  ville 
rcpafla  entre  les  mains  des  Mongous.  Ces  derniers  fc  présen- 
tèrent: cnfuitc  devant  Han-tchcoii  ，  menant  avec  eux  Tchin- 
longtchi enfermé  dans  un  charriot  ，  pour  obliger  cette  ville 
rendre  \  mais  Tchinlongtchi ,  au  lieu  de  fe  prctcr  au 


(0  C'cft  celui  que  les  Orientaux  appellent  Schiramoun.  Il  ne  rcgna  pas.  Editeur* 
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deffein  des  Mongous,  cria  au  gouverneur  de  Han-tcheou  qu'il 
devoit  mourir  plutôt  que  de  céder.  Tchinlongtchi  fut  tué 
fur-le-champ  ，  &c  trois  mille  hommes  ayant  fait  une  fortie , 
furent  enveloppés  àc  paffés  au  fil  de  répéc. 

Cependant  les  Mongous  avoient  nommé  YuélimafTé  ，  un 
de  leurs  grands ,  avec  une  efcorte  de  foixante-  dix  pcrfonnes  ， 
pour  aller  a  la  cour  des  Song  ménager  une  paix  entre  les 
deux  couronnes.  Ce  feigneur,  a  fon  départ ,  avertit  les  gens 
de  fa  fuite  que  les  Chinois,  auxquels  ils  alloient  avoir  affaire, 
ctoient  fourbes  &:  pleins  de  mauvaife  foi  ，  ôc  qu'ils  dévoient 
fe  préparer  à  mourir  plutôt  que  de  rien  faire  qui  pût  les  dés- 
honorer ôc  être  préjudiciable  aux  ordres  dont  il  étoit  chargé. 
Lorfque  Yuélimafle  &c  fa  fuite  arrivèrent  dans  le  pays  de 
Hoaï-chang ,  l'officier,  qui  y  commandoit  pour  les  Song ， 
voulut  les  éprouver  j  il  promit  de  leur  procurer  des  emplois 
au-deffus  de  ceux  qu'ils  pofTédoient  s'ils  abandonnoicnt  le 
parti  des  Mongous  ，  &c  il  menaça  de  les  faire  mourir  en  cas  de 
refus.  Il  n'ofa  pas  en  venir  à  cette  extrémité  ，  mais  il  fut  aflez 
téméraire  pour  les  faire  garder  dans  Feï-hou,  place  de  guerre 
du  pays  de  Tchang-cha  (i).  On  peut  attribuer  à  cette  con- 
duite imprudente  la  ruine  entière  de  la  dynaftie  des  Song. 

La  cour  des  Mongous  diffimula  Se  parut  ne  pas  faire  atten- 
tion à  l'infulte  qu'elle  venoit  de  recevoir  en  la  perfonne  de 
fes  ambafladeurs  ；  la  régente  n'étoit  occupée  qu'a  élever  aux 
premiers  pofles  des  gens  qui  lui  étoicnt  entièrement  dévoués  j 
mais  comme  la  plupart  étoient  ûns  talens  &c  fans  mérite,  on 
vit  bientôt  du  défordre  dans  les  affaires.  Ngaotoula-homan , 


De  l'Ere 
Chrétienne* 
Sono, 

Li-tfong. 


(i)  Tchang-cha,  ville  du  Hou-kouang ,  lâcic.  18  degrés  14  minutes ,  longit, 
3  degrés  17  minutes  occid.  Editeur, 
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qui  avoir  radminiftration  des  finances  ，  s'en  acquittoit  avec 
tant  de  Icvéritc  qu'il  étoit  haï  &:  redoute  de  tout  le  monde , 
&  les  mandarins  qui  gouvcrnoicnt  le  peuple  ，  cxerçoicnt 
mille  concuilions  pour  tirer  de  l'argent  :  les  pcrlbnncs  bien 
intentionnées  pour  l'état  fe  voy oient  forcées  d'aller  cher- 
cher dans  la  folitude  un  repos  qu'elles  ne  trouvoicnt  plus 
en  le  fcrvant.  Yalaouatchi  ，  gouverneur  de  Yen-king  ，  veilla 
dès-lors  fi  peu  fur  les  officiers  de  fa  jurifdidion  ，  qu'il  n'y 
avoit  point  de  moyens  qu'ils  ne  miffent  en  ufage ,  pour 
commettre  des  injuftices.  Yao-chou ,  mandarin  dans  le  tri- 
bunal de  cette  ville  ，  l'en  avertit  plufieurs  fois  ，  mais  voyant 
que  toutes  fcs  rcprcfcntations  étoient  inutiles ,  il  demanda 
Ion  congé  &:  fe  retira  (i). 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  Iblcil. 

A  la  dixième  lune ,  les  Mongous  pafsèrent  le  Hoai-ho  8c 
firent  une  grande  irruption  fur  les  terres  des  Song  :  ils  fe 
contentèrent  d'abord  de  piller  les  villes  de  Ho-tcheou ,  de 
Chou-tchcou  &c  de  Yang-tcheou  ，  mais  pouflant  enfuite 
jufqu  a  Tong-tchcou ,  qu'ils  enlevèrent  de  force  ,  ils  firent 


(i)  Yao-choii  éroit  de  Hoci-tchcou  (  Oueï  hoci-foii  dans  le  Ho-nan  )  ,  il  fe  retira 
avec  toatc  fa  famille  dans  fon  département  à  un  lieu  appcllé  Sou-mcn  où  il  pofTé- 
doit  quelques  centaines  d'arpens  de  terre.  Il  s'y  fit  bâtir  une  maifon ,  &  conftruifit 
deux  falles  ，  l'une  pour  honorer  fes  ancêtres ,  Se  une  autre  au  fond  de  laquelle  il 
plaija  le  portrait  de  Confucius  ,  &  fur  les  aîlcs  ，  ceux  He  Tchcou-tan-y  ，  de  Tching- 
tuio,  de  Tcbing-y  ,  de  Tchang-tfaï  ，  de  Chao-yong  &  de  Sfc-ma-kouang,  Il  s'ap- 
pUc]tia  a  l'écudc  des  livres  clafllqucs  Cliinois  qu'il  cxpliqiioit  à  fcs  difciplcs  ，  il  étoit 
fourni  àr.  toutes  fortes  d'inftramens  de  mufiquc  dont  il  jouoic  fouvcnt  avec  eux. 
Il  grava  &  ftt  graver  Hans  cette  folie adc  pluficurs  livres  ,  tels  que  le  Suio-hio  , 
le  Lun  yu  ,  les  ouvrages  de  Mong  tfé ,  le  Ta-hio  ，  le  Tchong-yong  ,  les  pieces 
d'éloqjcncc  de  Tchu-hî  &  le  Kia  li ,  les  commentaires  faits  fur  le  Sfc-chu  ou 
quatre  livres ,  aiiili  cjuc  fui  les  aimes  Kino.  Editeur. 
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paffer  fous  le  fabre  tous  les  habitans  indiftin Element ,  parce 
qu'ils  leur  avoient  réfîfté. 

L'an  1243  ，  le  premier  jour  de  la  troifième  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

Le  gouvernement  des  Mongous  s'affoibliflbit  infcnfiblemcnt 
entre  les  mains  de  la  régente.  Cette  princcfle  donna  au 
Mahometan  Ngaotoula-homan  un  grand  nombre  de  blancs - 
fcellés  du  fceau  de  l'empire,  avec  un  pouvoir  général  de  les 
remplir  à  fa  fantaifîe.  Yéliu-tchoutfaï  ，  qui  prévoyoit  les 
inconvéniens  qui  en  réfulteroicnt  ，  s'éleva  contre  cet  abus 
de  L'autorité  ；  il  dit  à  la  régente  que  l'empire  appartcnoit 
aux  princes  défunts  ，  qui  en  avoient  établi  les  loix  &:  les 
coutumes  ，  èc  qu'il  ne  pouvoir  prêter  fon  miniftère  aux  chan- 
gemens  qu'elle  vouloit  introduire.  La  fermeté  de  Yéliu- 
tchou-tfaï  mit  obftacle  aux  defleins  de  cette  princeiTe  qui  n'ofa 
paffer  outre  j  mais  pour  réparer  le  chagrin  que  le  Mahometan 
en  eut  ，  elle  ordonna  aux  hiftoriens  ，  fous  peine  d'avoir  la 
main  coupée  ，  de  recueillir  exademcnt  les  paroles  &  les 
adions  de  Ngaotoula-homan  qui  méritçroicnt  de  pafTcr  à  la 
poftérité.  Son  deflein  étoit  de  le  flatter  &:  de  l'animer  a  bien 
faire.  Yéliu-tchoutfaï  s'y  oppofa  encore  :  "  Le  feu  empereur, 
»  lui  dit-il ,  a  confié  à  nous  autres  vieillards,  fes  fiijets  fidèles , 
，， radminiftration  de  états  ,  &:  cela  ne  regarde  point  les 
" hiftoriens.  Les  affaires  qui  feront  conformes  à  la  rai  fon 
M  iront  d'elles-mêmes  ；  mais  quant  à  celles  qui  ne  doivent 
" pas  fe  faire  ，  vous  ne  devez  pas  cfpércr  que  la  crainte  de 
,， la  mort  les  y  oblige  ，  à  plus  forte  rai  fon  la  perte  d'une 
" main  ". 

La  princefTe  Naïma-tchin-fTé  ，  que  ce  difcours  indifpofa  ， 
maltraita  beaucoup  Yéliu  -  tchoutfai  ；  ce  fidèle  miniftre , 


De  l'Ere 
Ckrétilnne. 
Song. 
1141. 

Litfong. 


O 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


De  l'Ere 

CHRiriEWNE. 
s  o  K  C. 

Il 仆 

U-tfor.g. 


- chagrin  de  voir  que  tous  les  foins  qu'il  s'ctoit  donnes  jiifque  Vx 
alloicnt  devenir  inutiles  ，  tomba  malade  ，  &:  mourut  ，  à  la 
troifième  lune ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans.  Des  envieux  fug- 
gércrcnt  à  la  régente  que  Yeliu-tchoutfai  ayant  été  dans  le 
miniftèrc  pendant  fi  long  -  temps  ，  il  ctoit  impoffiblc  qu'il 
n'eût  amaflc  de  grandes  richcflcs.  Cette  princcfle  chargea  un 
des  officiers  de  fa  pre  fence  de  vifitcr  exademcnt  la  maifon 
du  mi  ni  ft  rc  &:  de  dreflcr  un  inventaire  de  ce  qu'il  y  trouveroit. 
MAlitfa  ，  c'cft  le  nom  de  l'officier  ，  rapporta  qu'il  n'avoit  trouvé 
qu'un  inftrumcnt  de  mufiquc  à  cordes,  dix  a  douze  flûtes ,  &: 
des  milliers  de  tables  de  cuivre  &  de  pierre ,  fur  Icfquclles  on 
avoir  grave  des  livres  anciens  &c  modernes (i).  Cette  recherche 
couvrit  fcs  ennemis  de  confufion  &:  leur  forma  la  bouche. 
En  effet  ，  Ycliu-tchoutfaï  fe  diftingua  par  un  rare  dcfinté^ 
rcflcmcnt.  D'un  génie  très-é tendu,  il  pouvoit  fans  blcflcr  la 
juftice  ,  &c  (ans  faire  tort  à  pcrfonne  ，  amaflcr  des  tréfors 
immcnfes  &c  enrichir  fa  famille  ；  mais  tous  fcs  foins  6c  tous 
fes  travaux  n'avoient  pour  but  que  l'avantage  &c  la  gloire 
de  fcs  maîtres.  Sage  &:  mcfurc  dans  fes  démarches  ，  il  en 
faifoit  peu  dont  il  eût  lieu  de  fe  repentir.  Ferme  Se  confiant 
dans  fes  ciitrcprifcs  ，  jamais  ni  la  flatterie  ，  ni  le  de  fir  de  plaire 
n'eurent  de  pouvoir  fur  fou  cfprit  ，  &  aufîi  ardent  qu'éclairé  ，  il 


(I)  Le  P.  Gaubil ,  dans  une  note  de  fon  hiftoire  des  Mongous ,  pag.  loj ,  me 
fcmblc  avoir  beaucoup  paraph rafé  ou  même  entendu  différemment  ce  paflage ,  û 
c'cft  le  même,  comme  je  le  fo'ipçonnc,  qu'il  avoir  fous  les  yeux.  Voici  ce  qu'il  Hit  : 
M  On  trouva  peu  d'argent ,  mais  un  nombre  très-grand  de  livres  écrits  de  fa  main 
n  fut  rhiftoirc  ,  l'artronomic  ，  l'agriculture  ，  le  gouvernement  ,  le  commerce  , 
m  &  on  trouva  des  monnoies  anciennes  ,  des  mftrumens  de  mujîque  ,  de  vieux 
t»  /ivres  ,  des  inscriptions  anciennes  gravées  fur  des  pierres  ,  ou  fur  du  marbre 
M  ou  fur  du  métal.  Dans  fcs  voyages  ，  il  a  voit  eu  grand  foin  de  ramafTer  ces 
M»  cuiioûf^s ,  au  lieu  des  lichc^Tct  immcufcs  qu'il  auroit  pu  acquérir  ».  ^.fiifçnr, 

n'eut 
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n'eut  d'autre  but  que  le  bonheur  des  peuples ,  àc  il  ne  fe  ！ 
défiftoit  point  qu'il  n,eût  obtenu  ce  qu'il  follicitoit  en  leur 
faveur.  Fidèle  aux  intérêts  des  princes  qu'il  fervoit  ，  il  eut 
l'avantage  de  leur  dider  des  loix  qui  les  tirèrent  de  la  barbarie 
où  ils  étoicilt  plongés.  On  peut  encore  dire  que  peu  d'hommes 
ont  rendu  autant  de  fervices  aux  Chinois  &:  fauvé  la  vie  a  tant 
de  monde  que  lui ,  &:  même  aux  Mongous  ，  en  leur  infpirant 
des  fentimens  d'humanité  entièrement  oppofés  à  la  férocité 
naturelle  qu'ils  avoiçnt  apportée  des  déferts  de  la  Tartaric  (i). 

L'état  de  foiblelle  dans  lequel  îomboit  le  gouvernement 
des  Mongous  fous  la  régence  de  Naïmatchin-lTc  ，  fufpcndit 
pour  quelque  temps  leurs  projets  ambitieux  contre  les  Song  , 
Se  ils  fe  contentèrent  de  les  faire  attaquer  du  côté  de  Fong- 
yang-fou  dans  la  province  de  Kiang-nan  par  le  prince  Ngaiv 
tchitâi  qui  commandoit  à  Tfî-nan-fou. 

L'an  12.45  ，  à  la  feptième  lune ,  les  généraux  Tchahan  6c 
Tchangjeou  entrèrent  dans  le  Hoaï-fi ,  èc  allèrent  jufqu'aux 
portes  de  Yang-tchcou  ，  une  des  principales  villes  du  Kiang- 
nan  j  mais  leur  expédition  fe  rcduiiit  à  de  fimples  coiurfes. 


De  l'Erb 
Chrétienne. 
Song. 

Il 仆 
Li-tfong. 
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(i)  On  peut  ajouter  à  l'éloge  de  ce  miniftrc ,  qu'il  fut  comme  le  Icgiflareur  des 
Mongous  ；  &  afin  de  leur  infpirer  le  goût  des  fciences  &  des  beaux-arcs ,  il  fie 
venir  à  grands  frais ,  des  officiers  ,  des  machiniftes  &  des  peiTonnes  habiles  en  tout 
genre ,  Chinois  ,  Khitans  ,  Igours  ,  Perfans  &c  Arabes.  Il  fie  traduire  beaucoup 
de  livres.  Il  abolie  la  coutume  de  choifir  en  certains  temps  les  plus  belles  filles 
pour  le  palais  de  l'empereur  ，  coutume  qui  n'ccoit  pas  encore  entièrement  abolie 
l'an  1 ，  puifque  du  Plan  Carpin  écrit  eue  tous  les  ans  ou  tous  les  trois  ans ,  leur 
grand  Chan  faifoic  afTembler  toutes  les  filles  de  la  domination  des  Tarrares  ,  parmi 
ielcjuel'.es  il  faifoit  un  choix  tant  pour  lui  que  pour  ks  fcigneurs  de  fa  cour  à  qui 
il  accoidoit  ccrce  faveur.  Ses  .fils  &  petits-fils  furent  élevés  par  lui-même ,  &  il  leur 
infpira  l'amour  des  fciences  &  de  la  vertu.  Un  de  fcs  fils  écrivit,  d'après  Ces  mé- 
moires , l'hiftoire  des  Kin  &  des  Leao.  On  voie  encore  ，  dit  le  P.  Gaubil ,  des  reftçs 
du  tombeau  de  ce  njiniftre  à  quelques  lieues  au  fuJ-oacft:  de  Pc-king.  Ediceur, 

Tome  ÎK.  Hh 
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De  l'Ere 

CHRtTlfcKNE, 
S  O  K  C. 

Li-tfong. 


Li-TSONG  profita  de  cet  efpèce  de  repos  pour  faire  de  grands 
changcmcns  parmi  fcs  officiers  ；  il  augmenta  le  nombre  de 
fcs  troupes  ，  fit  rc parer  ks  places  de  guerre  &:  fc  mit  en  état 
de  Ibutcnir  les  efforts  des  Mongous  ，  &  de  confcrvcr  le  petit 
nombre  de  provinces  qui  lui  rcftoicnt. 

L'an  1246 ,  le  premier  jour  de  la  première  lune ,  il  y  eut 
une  cclipfe  de  folcil. 

A  la  Icptièmc  lune  ，  les  princes  &:  les  grands  fcigneurs  Mon- 
gous , que  la  mauvaifc  adminiftration  de  la  rcgcntc  avoit 
dcfunis  ，  reçurent  ordre  de  s'afl'emblcr  à  Ouankifibu-micfouli , 
pour  donner  un  fucccffeur  à  Ogotaï  5  on  choifit  Koucyou, 
comme  l'amc  des  fils  de  ce  prince  :  cette  cicftion  ne  fc  fit 
pas  fans  oppofition  de  la  part  de  plufieurs  princes  ôc  de  quel* 
qucs  grands  qui  refusèrent  d'abord  de  k  reconnoitre  j  ils 
commcnçoicnt  k  exciter  du  trouble  ，  lorfque  le  tonnerre ,  qui 
fc  fit  entendre  d'une  manière  terrible  &  une  pluie  violente  (i) 
qui  remplit  leur  camp  d'un  pied  d'eau  ,  affoupircnt  cette 
féd ition  naiflantc  (1] 


(i)  Da  Plan  Carpin  confirme  ce  fait.  Parlant  de  1  intempérie  de  la  Tartaric  ，  des 
tonnerres  violcns  &  des  ouragan*:  furieux  i]u'on  y  éprouve  ，  il  ajoute  :  Il  y  grêle 
»  avec  tant  de  violence  ，  que  pendant  l'élcflion  de  Icir  grand  Khan  &  lorftiu'ils  le 
»  70'.|10;€0【 indallcr  fur  le  rrônc ,  tandis  que  nous  étions  à  la  cour  ，  il  y  en  tomba 
»  fi  fortement ,  c]'ie  venant  à  fondre  ,  il  y  eut ,  comme  nou«;  le  fçumes ,  plus  de 
M  cent  C|uarantc  pcrfcnnes  de  la  cour  fubmergécs  ,  &  plufieurs  maitoiis  ，  meubles 
»  &  autres  chofc";  emportées.  Editeur. 

(i)  Le Tartarc  Abuh^afi  dit  que  ce  prince  ，  qu'il  appelle Kajiik-chan ,  fit,  à  fon  avène- 
ment ati  trône,  de  magnifiques  pré  Ten  s  aux  feigncur";  de  fa  cour ,  cj.ii  furpan^crent  ceux 
qn'avoicnt  fait  fcs  prédiJccfTeurs  en  pareille  occafion.  Conformément  aux  Chinois  , 
il  rit  l'ii  Honne  qu'un  an  de  règne  ，  &  a  (Turc  qu'il  mourut  l'an  1 147  II  niarc]iic  iju'il 
lai  (Ta  trois  fiU  ,  mais  il  ne  nomme  que  les  deux  premiers  ,  Chodfa-ogul  &  B-'gu 
«jui  cirent  pour  mere  Cliamifcli.  Dagu  eut  un  fils  ，  nommé  Oku  ,  qui  eut  (également 
èix  BU  :  c'cft  ro'it  ce  qu'il  en  die. 

Le  pape  Innocent  lY  &  le  facié  collège ,  allarmés  des  ravages  cjue  les  Tanarcs 
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A  la  neuvième  lune  ，  les  Song  firent  une  perte  irréparable 
par  la  mort  du  brave  Mengkong ,  dont  les  belles  adions  & 
le  zèle  ardent  à  fervir  fon  prince  &:  fa  patrie  méritoient  d'être 

avoieiit  faits  en  Europe  &  craignant  pour  les  princes  chrétiens ,  envoyèrent ,  l'an 
12.4^  ,  le  cordelier  du  Plan  Carpin  8c  plufieurs  autres  pour  tâcher  de  détourner 
l'orage  prêt  à  fondre  fur  l'Eglife  8c  engager  les  Mongous  à  faire  profellîon  de  la 
religion  chrétienne.  Du  Plan  Carpin  fut  témoin  de  rinauguration  du  prince  Kouéyou, 
qu,il  appelle  Cuyné  &  Gog  ，  mais  dont  Iç  vrai  nom  étoit  Kajuk.  Elle  fe  fie  dans  la 
dernière  femaine  du  mois  d'Août  1 24^.  Le  premier  jour,  les  princes  &  les  feigneurs 
Mongous  parurent  vécus  d'habits  blancs  ，  ils  les  quittèrent  le  lendemain  pour  en 
prendre  de  rouges  ，  alors  Kajuk  Ce  rendit  fous  une  tente  couverte  d'une  riche  étoffe 
blanche  Se  alTez  vafte  pour  contenir  deux  mille  perfonnes.  Elle  étoit  dreflee  dans 
une  grande  enceinte  ou  paliffade  de  bois  ornée  de  diverfes  peintures.  Le  troifième 
jour ,  les  feigneurs  Se  princes  Mongous  prirent  des  habits  d'un  pourpre  violet , 
qu'ils  quittèrent  le  quatrième  pour  en  revêtir  d'écarlate ,  &  qudques-uns  montoicnc 
des  chevaux  dont  ks  harnois  enrichis  coùcoient  plus  de  vingt  marcs  d'argent.  Oa 
avoit  pratiqué  à  la  paliflade  deux  grandes  portes ,  donc  une  étoit:  deftinée  unique- 
ment pour  le  paiïage  du  grand  Khan.  Le  peuple  en  foule  accendoic,  hors  l'enceinte, 
quelle  feroic  la  décifion  de  ralTemblée  à  l'égard  de  Kajuk  qui  avoic  été  déjà  défignc 
empereur.  On  fe  mit  à  boire  jufqu'au  foir  ；  on  pafTa  un  mois  de  temps  ainfi  (  felon 
toutes  les  apparences  ，  à  caufe  des  oppofiûons  que  plufieurs  piinces  &  feigneurs 
metcoient  à  fon  cledlion  )  ；  cependant  du  Plan  Carpin  remarque  que  quand  Kajuk 
fortoic  de  fa  tente ,  on  chantoit  devanc  lui  &  on  le  faluoic  avec  des  baguettes  fore 
propres ,  terminées  par  un  flocon  de  laine  pourpre ,  ce  qui  ne  fe  pratiquoit  que 
pour  lui.  De  cette  cour  ,  appellee  Syra  Orda  ，  continue  du  Plan  Carpin  ,  on  fc 
tranfporra  à  cheval  ，  à  crois  ou  quatre  lieues  plus  loin  fur  le  bord  d'un  rui/Teau  ， 
dans  une  belle  plaine  environnée  de  moncsgnes ,  ou  l'on  avoit  préparé  un  autre 
pavillon  appelle  la  Horde  d'or  y  dans  lequel  fe  fie  la  cérémonie  du  conronnemenr. 
C'étoic  une  tente  foutenue  par  des  colonnes  revêtues  de  lames  d'or  attachées  avec 
des  clous  de  même  métal  :  elle  étoit  couverte  cTétoffes  &  tapiflee  dans  rincéricur 
d'écarlate.  Le  14  d'Août,  tous  les  princes  &  feigneurs  étant  aiTcmblcs  en  cet  endroit, 
firent  beaucoup  de  prières  &  de  génuflexions ,  la  face  tournée  du  côté  du  midi ,  & 
tépécoient  fouvenc  cecte  cérémonie  en  s*éloignant  infenfiblemcnt  de  la  tente  5  s'en 
étant  en  fuite  rapprochés  ,  ils  firent  monter  Kajiik  fur  un  trône  qui  y  avoic  été 
préparé  ,  &  lui  dirent  :  "Nous  voulons,  nous  vous  prions  &  vous  commandons 
que  vous  ayez  toute  puifTaiice  fur  nous  «.  Il  leur  répondit  :  »  Si  vous  voulez 
»  que  je  fois  votre  Kan  ,  êtes-vous  réfoliis  de  m'obéir  en  tout  ，  de  venir  quand 
9>  je  vous  appellerai ,  d'aller  où  je  vous  enverrai  &  de  mettre  à  mort  ceux  que  je 
«  condamnerais.  Lorfcju'ils  le  lui  eurent  affirme,  il  ajouta  : 》, Ma  (Impie  parole 
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graves  fur  le  marbre  &  fur  rairain.  Ce  général  avoit  la  con- 
fiance &c  rcftimc  des  foldats  qui  voloicnt  au  combat  fous  fcs 
étendards  comme  a  une  vidoirc  certaine.  Il  fut  la  terreur 

»  dcformais  me  fer  vira  de  glaive  «.  Alors  ils  étendirent  par  terre  un  feutre  fur 
lequel  l'ayant  fait  alîeoir ,  ils  lui  dirent  :  n  Regarde  en  haut  Se  reconnois  Dieu  , 
" baille  les  yeux  &  ccnfidère  le  feutre  fur  lequel  tu  es.  Si  tu  gouvernes  fa  gem  eue 
07  ton  empire ,  fi  tu  es  libéral ,  bienfaifant ,  jufte ,  fi  tu  traites  honorablement  les 
，, princes  &:  les  fcigncurs  felon   leur  rang  Se  leurs  dignités  ,  tu  régneras  avec 
»  magnificence ,  toute  la  terre  te  fcia  foumifc ,  &  tiî  obtiendras  de  Dieu  tout  ce 
>= que  ru  voudras  ；  mais  fi  tu  tiens  une  conduite  oppofce ,  eu  feras  miféiablc,  digne 
«  de  mcpris ,  &  fi  pauvre  c]uc  tu  ne  pofTéderas  pas  même  le  feutre  fur  lequel  tu  es 
»  a/fis      Alors  ils  firent  ad'eoir  près  de  lui  h  princelfc  fou  époufc  ,  &  les  élevant 
en  l'air,  ils  les  proclamèrent ,  à  haute  voix  ,  empereur  &  imp<5ran:ice  de  tous  les 
Tarrarcs.  On  conduific  à  ce  nouveau  Kun  plus  de  cinq  cents  charriots  charges  d'une 
quantité  prodigieufc  d'or,  d'argent  ，  de  pierreries  &  d'autres  liclieffes  précicufes 
que  Chagadacan  (  Ogotaï-kan  )  ,  fon  prédéccdciir  ,  avoit  pollédées.  Kajuk-kan  en 
garda  une  partie  ,  Se  diftribaa  le  rcftc  aux  princes  Se  fcigncurs  de  fa  cour.  Ce  prince , 
fcicn  l'cftime  de  Plan  Carpin ,  pouvoir  avoir  quarante  à  qiiarantc-ciiiq  ans  ；  fa  raille 
écoit  médiocre  5  d'un  maintien  grave  &  féiieux,  rare  me  ne  on  le  voyoit  rire  ,  il 
ne  parloic  jamais  à  aucun  é【ra"gci:  que  par  interprète ,  &  on  ne  pouvoir  Ce  pré- 
senter devant  lui        genoux.  Comme  tout  Ce  rcgioic  par  fa  voloiué  ，  011  ne  voyoit 
à  fa  cour  ni  avocats  ni  procureurs.  Il  prcnoic  dans  fcs  lettres  le  titre  de  puijfance 
de  Dieu  8c  dVwperrzir  de  tout  U  monde  ；  Se  on  lifoic  fur  fon  fccau  ，  Un  Dieu  au 
Ciel  &  Kûjuk-kan  fur  la  terre  ,  la  puijfance  de  Dieu  ,  &c.   On  afTura  à  Plan 
Carpin  qu'il  y  avoir  à  l'inauguration  de  ce  prince  au  moins  quacic  mille  tant  princes 
fouYcrains  cju  ambafîadeurs  &  dcipiués  qui  apportoicnt  leurs  tributs  &  des  pi  c  fens 
ou  vcnoicnt  faire  leurs  foumifTions ,  &  il  nomme ,  entre  autres  ,  Jaroflas ,  duc  de 
Suidai,  en  RulTic  •)  deux  fils  du  loi  de  Géorgie ,  un  ambafl'adeur  du  calife  de  Bagdad , 
&  pl'jfieurs  Sultans  &  Emirs  des  Sarrafins  3  grand  nombre  de  feigncurs  du  Cat  haï 
te  du  SoIangL  L*hiftoricn  Arabe  Aboulfarage  Hit  aufTi  qu'on  y  vit  paroître  Mafoud 
Ecgh  ,  Emir  du  Maoarannahar  &  (lu  Turkcfbn  ；  Argounaga  ，  Emir  du  Klioralfan  j 
les  fcigncurs  de  l'Iraqtic  ,  de  Lo.ir ,  d'Adherbigiane  &  de  Schirwane  ；  Rokneddin, 
fultan  de  Roum  ;  le  connétable  d'Armu'ic,  ficic  de  Harem  ,  (Haicon ,  roi  d'Ar- 
ménic  )  *,  les  deux  David  d  j  Giorgiftan  ou  cJc  la  Géorgie  y  Malek-cl-Nafcr  ,  maître 
d'Alcp  •，  Phakrcddin  ,  Cadhi  des  Cadkis  de  Bngdad ,  ambafTadeur  du  calife  :  il  dépofa 
pluficurs  de  CCS  princes  &  difpora  de  leurs  couronnes  qu'il  donna  à  d'autics  j  il 
jncruija  les  ambaffadcurs  (ia  calife  Se  renvoya  ceux  des  Molahéditcs  oa  Ajfajfms 
fans  vouloir  les  entendre,  Aboulfarage  ajoute  que  ce  grand  Khan  avoit  pour  miniftrt 
l'Emu Kadac  &  poiu  fccréuirc  l'Emir  Jinkai,  qui  faifoicnt  profcfiion  du  Ciuiftianifnic 


De  lTre 
ChrItiekke. 

So  s  G. 
1146. 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XIX.  145 

des  Mongoiis  qu'il  battit  dans  toutes  les  rencontres.  Intrépide 
de  fang-froid  &  cTune  a6l:ivité  extraordinaire,  il  fe  fit  admirer 
même  des  Tartarcs.  Son  éloigncment  des  plaifirs  ，  &:  le 
mépris  qu,il  faifoit  des  nchcffcs,  fon  affabilité ,  fa  modeftie 
&:  rattention  qiVil  avoit  a  fecourir  rindigcnce  ，  le  firent 
chérir  autant  que  fes  vertus  guemères  le  firent  cftimer. 

Kouéyou  ，  de  concert  avec  la  princeffe  Naïmatchin-lTc  ， 
fa  mère,  qui  ne  voulut  point  fe  deffaifir  des  réncs  du  gou- 
vernement dont  elle  étoit  en  poffcffion  depuis  la  mort  de 
Ogotaï,  commença  fon  règne  par  faire  la  guerre  aux  Coréens  ； 
leur  roi,  depuis  quelques  années  ，  n'envoyoit  plus  les  tributs 
auxquels  il  étoit  obligé ,  &  paroilîbit  vouloir  profiter  de  Pétat 
où  il  favoit  les  Mongous  ^  pour  s'en  exempter  par  la  voie  des 
armes  en  cas  qu'on  voulût  Yy  contraindre.  Cette  guerre  dura 
quelques  années  avec  aflez  de  fuccès  de  la  part  des  Coréens. 

Cette  expédition ,  qui  ne  leur  réuffit  pas,  fut  la  feule  que 
les  Mongous  entreprirent  fous  le  règne  de  Kouéyou.  A  la 
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dont  ils  étcient  les  protedeurs  à  cette  cour ,  devenue  prefque  toute  chraiennc,  Se 
dans  laquelle  les  Francs ,  les  Rujfes ,  les  Syriens  &  les  Arméniens  croient  accueillis  ; 
mais  il  exagère  :  du  Plan  Carpin ,  qui  avoit  vu  la  chofe  de  près ,  die  feulement  que 
les  Chrétiens  de  la  fuite  de  Kajak  kan  ravoienc  afTuré  que  ce  prince  avoir  defTeiii 
d'emb rafler  le  Chriftianifme.  "  Ils  fe  fondoient ,  die  -  il  ,  fur  ce  qu'ils  voyoient 
" aupics  de  lui  des  prêtres  Chrétiens  à  qui  il  donnoic  des  appointemens  &  permcttoit 
93  d'avoir  près  de  fa  grande  terne ,  une  chapelle  dans  laquelle  ils  faifoient  publiqac- 
" ment  le  fcrvicc  à  des  heures  réglées  ，  comme  les  Clarcciens  Grecs  «,  C*ccoic  proba- 
blement de  la  parc  de  ce  monarque  un  traie  de  politique  ,  pour  gagner  les  Chrétiens 
Se  tirer  d'eux  des  éclaircilTemens  fur  les  ditFcrens  royaumes  de  l'Euiope  dans  lef- 
quels  il  fe  propofoit  de  cranfporter  le  théâtre  de  la  guerre ,  coTime  le  même  du 
Plan  Carpin  lallure  pofuivemenr.  Il  avoir  fait  des  levées  extraordinaires  de  troupes 
&  deftinoic  deux  armées  ,  rune  contre  la  Hongrie  &  l'auîre  contre  la  Pologne  , 
dont  le  départ  étoit  fixé  au  mois  fie  Mirs  1^47.  Ce  grand  Khan  avoic  déclaré 
lui-même  qu'il  vouloir  en  envoyer  une  contre  la  Livonie  ôc 】a  Pruile.  Sa  mere 
prématurée  rompit  toutes  fes  mefurcs.  Editeur. 
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: troillèmc  lune  de  l'an  1148 ,  ce  prince  mourut  dans  le  pays 
de  HonJÎMigir  (i) ,  âgé  de  quaraiitc-trois  ans.  Il  faifoit  alors 
une  11  grande  fcchcrcfle  ,  que  les  rivières  étoicnt  prefque 
taries  &:  l'herbe  dcflcchéc  dans  les  pâturages  ，  en  forte  qu'on 
eut  beaucoup  de  peine  a  confcrvcr  la  dixième  partie  des  bœufs 
&  des  chevaux.  Cette  mortalité  précipita  un  nombre  infini 
de  Mongous  dans  les  plus  grands  malheurs  ，  &c  il  en  périt 
beaucoup  :  pour  achever  tic  les  accabler,  les  princes  ôc  les 
feigne urs  de  la  cour  cxigcoicnt  d'eux,  jour  &:  nuit ,  des  relais 
pour  cobirir  la  poftc  &c  faire  venir  du  Si-yu  ，  de  la  Chine  &c 
des  autres  parties  de  l'empire  des  bijoux,  des  pierreries  &:  des 
cpcrviers.  Naïmatchin-iré  ，  qui  ne  jouiflbit  plus  du  même 
credit  ，  fit  prclcntcr  par  l'impératrice  Ogulganmifch  (2), 
veuve  de  Kouéycou ,  le  prince  Schiramoun  (3)  ，  fils  du  prince 
KiutchoLi ,  que  Ogotaï  avoit  défigné  fon  fucccffeur  j  mais 
les  grands  ne  voulurent  pas  le  reconnoitre. 

L'an  1149  ，  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  ，  il  y  eut 
une  éclipfc  de  folcil. 

L  an  ，  les  princes  &:  les  feigncurs  Mongous  s'aflcmblè- 
rcnt  a  Holiii  ou  Caracorom  pour  l'élcdion  d'un  nouvel 


(1)  Le  P.  Gaubil  die  que  les  Chinois  écrivent  encore  ce  nom  Hoeïmifiéyang- 
kieul  ；  les  annales  portent  limplemcnc  Hongfiangyeulli  ，  que  le  P.  de  Mailla  rend 
par  Honfiangir.  Aboiilfaragc  die  qu'il  mourut  à  Comeftki  ,  à  cinq  journées  de  Bifch- 
balig ,  mais  pc;ir-ctrc  faut-il  lire  dans  cet  Inftorieii  Arabe  ,  Comfankir.  Editeur. 

(1)  Les  Chinois  rappellent  OuaouUhaïmiche  ,  Abulgafi  la  nomme  Cliamifch  ； 
cette  me  me  prince  Hc  cft  appellee  Charmis  dans  la  lettre  de  Mangoukhan  à  S.  Louis. 
Elle  cft  forr  maltraitcc  dans  cette  lettre,  &  Mangoukhan  avoua  à  Rubruquis  que 
cette  malheure ufe  femme  avoit  par  fes  fortileges  perdu  tout  fon  lignage.  Voyez 
cette  lettre  dans  le  voyage  de  Rubruquis  ，  cliap.  48.  Editeur. 

( j)  Ogotaï  eut  cinq  fils  que  Abulgafi  nomme  Kajuk  ；  Kutan  ；  Kuku  ou  Kougiou  ； 
raraznr  ou  Ca",iak ,  &  <lans  Aboulfarapjc ,  Carvagiah-ogul.  Schiramoun  ,  que  les 
Chinois  appellent  Chû'.imcn ,  ctoi:  iîls  de  Kougiou.  Editeur. 
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empereur  ；  Patou ，  fils  de  Tchoutchi  ，  Alipoiico  (i)  ，  fcptièmc 
fils  de  Toleï ,  Moncou  ,  Souïcou ,  To  ta  far ,  le  grand  général 
Ouleang-hotaï  ，  Ouitai ,  Tieïmoutieyer  ，  &:  Yéfoupouhoa 
tenoient  les  premiers  rangs  dans  ce  Couriltaï  (2).  Patou  pro- 
pofa  Mengko ,  &  la  plupart  parurent  approuver  ce  cho'x. 
Pala ,  envoyé  par  la  princcfTe  Hainyffi ,  mere  de  Ogotaï ,  dit 
que  l'empereur  Ogotaï  avant  de  mourir  ，  avoit  de  (Il  né  Ché- 
limcn  (  Shiramoiin  )  pour  (on  fuccefTcur ,  &:  qu'on  ne  pouvoit 
s'oppofcr  à  la  volonté  d'un  empereur  mourant.  Les  grands , 
effrayés  d'une  oppofition  qui  pouvoit  occafionncr  les  plus 
grands  troubles  ，  gardoient  un  profond  filcncc  ，  lorfqiic  le 
général  Mancoiifar  le  rompant  ，  demanda  à  Pala  pourquoi 
il  avoit  attendu  jufque-lk  2.  ouvrir  cet  avis  ，  &c  quel  ctoit  le 
motif  qui  l'avoit  empêché  de  parler  en  faveur  de  ce  prince  ， 
dans  le  temps  que  rimpératrice  régente  Naïmatch'n-ffw  avoit 
placé  fur  le  trône  fon  fils  Kouéyou-han.  Moncou ,  confir- 
mant ce  que  le  grand  général  venoit  de  dire  ，  ajouta  qu'ayant 
aidé  Naïmatchin-fTé  à  élever  Koujyou-han  iiir  le  trône  ，  ils 
avoicnt  été  contre  les  ordres  de  Ogotaï  Se  les  premiers  par- 
conféqucRt  à  femer  le  trouble  :  Pala  n'eut  rien  à  répliqiier. 

Ouleang-hotaï  fit  l'éloge  de  Mengko  ，  &c  le  reprc Tenta 
comme  un  prince  fage ,  rempli  de  lumières  &:  d'cxpérence  , 
&  comme  un  grand  capitaine  dont  la  bravoure  ctoit  connue 
de  tous  les  peuples  que  les  Mongous  avoient  fournis  à  leur  em- 
pire. La  plupart  des  fufFragcs  fe  réunirent  en  faveur  de  Mengko  ， 
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(j)  C'eft  Arigbuga. 

fi)  C'eft  ainfi  (]ue  les  Mongous  appclloient  leurs  Hiètes  générales.  Du  Plan 
Carpin  coxrompr  ce  nom  qu'il  écrit  Syra  orda.  Editeur. 
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&:  il  fut  proclame  grand  Khan  (i)  a  la  fixicmc  lune  de  cette 
môme  anncc.  Il  ctoit  petit-fils  de  Tchinkis-han  ，  &:  l'aîné  des 
fils  de  Tolcï  de  la  princcllc  Soulou-hoticni  (1):  Tchinkis- 
han  avoit  pour  lui  une  inclination  particulière  ，  &c  il  l'avoit 
tait  clever  auprès  de  lui  ，  dans  la  pcnféc  qu'il  fcroit  un  jour 
honneur  a  la  nation  ，  qu'il  fcrvit  en  effet  dans  les  conquêtes 
que  les  Mongous  firent  en  Occident.  La  ccrcmonie  de  fou 
inauguration  fc  fit  a  Kotié-oulan  fur  les  bords  du  fleuve  Ouanan. 

Chélimcn  ，  que  Ogotai  avoit  dcfignc  Ibn  fucceffcur,  avoit 
beaucoup  de  parti l':ins  \  animé  par  la  princcfTe  Naimatchin- 
fsc ,  il  entreprit  de  foutcnir  fes  droits  à  l'empire  ；  mais  Mcngko , 
qui  fut  averti  de  fa  con fpi ration  ，  donna  ordre  a  Siulié  &;  à 
MancoiiHir  de  s'allurcr  de  Chélimcn  \  on  rechercha  avec  foin 
tous  ceux  qui  ctoient  entres  dans  ce  complot  ，  &:  on  les  fit 
mourir  (3). 


(【） Le  P.  Gau'ùil  ,  page  io8  de  fon  liiftoire  des  Mongous  ,  fait  entendre  que 
Mcnako  avoit  été  dcja  clu  gran<l  Khan  dans  une  diète  précédente  ,  &  que  dans 
ccttc^dcruièrc  afTembléc ,  qui  fc  tint  à  la  fource  du  fleuve  Onon,  fon  éledion  fut 
confirmee.  Mais  je  pcnfc  q-.'il  fe  trompe  &  qu'il  a  pris  la  cérémonie  de  fon  inau- 
guration  pour  une  féconde  (Slcdion.  Abulgafi  prétend  que  Batou-chan  ，  qui  faifoit 
fon  ftjo-jr  dans  les  campagnes  du  K—k  ，  auroit  réuni  tous  les  fuffrages  pout 
lui  m^mc,  mais  qu  U  "'avoit  auc'mc  envie  du  rrône  des  Mo，'js  :  il  ajoute  cpc 
£C  prince  étant  inço 績 cié  ，  les  princes  &  ks  fcigneurs  fe  rendirent  pour  la  pl，i  t 
auprès  rie  lui ,  dans  le  K/f^ak  ，  &  accorda  fon  fuffnige  à  Mcngko  ，  s'en  rap- 

portant  cependant  h  ceux  qui  étant  fur  les  lieux  ，  connoifTcient  mieux  ks  bcfoins  de 
i  cm-irc  que  lui  qui  en  ctoit  éloigné.  Les  princes  étant  retournés  à  Caracorom. 
élurent  Mcngko  ，  qui  les  régala  pendant  fcpc  jours  avec  beaucoup  de  piofufion. 

7i"son  nom.  fclon  Abulgafi,  étoit  SiurchochtaUég}géhan.  Elle  eft  plus  connue 

fous  celui  de  Sarkutna.  Editeur. 

(î)  Abulgafi  &  Rubr'i— s  n'ont  point  oublié  cet  év(:-ncmcnt.  Schiramoun  ，  qui 
regardoit  Mcngko  comme  un  ufurpatcur,  pc.fuada  anx  prince'  de  la  poîKiité  de 
Ogoiai ,  don:  il  étoit  luUm6mc,  c^u'il  falloir  s'en  dcfaiiç,  11  pi"  1"  divans  avçc 

Apres 
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Après  cet  ade  de  févérité  ，  Mengko  ，  pour  prouver  a  fcs 
peuples  qu'il  prétendoit  les  gouverner  avec  douceur  ，  les 
délivra  de  tous  les  impôts  dont  on  les  avoit  furchargés  \  il 
retira  d'entre  les  mains  des  princes  &:  des  grands  les  fccaux 
qu'on  leur  avoit  accordés  trop  légèrement  ，  &:  dont  ils 
abufoicnt  pour  fouler  leurs  vafTaux  ；  enfin  il  remit  le  gou- 
vernement fur  le  mcme  pied  qu'il  étoit  fous  le  règne  de 
Ogotaï. 

A  la  feptième  lune  ，  ce  grand  Khan  nomma  fon  frère 
Houpilaï  généraliffime  des  Mongous  &c  des  troupes  Chinoifes 
qui  étoient  au  fud  du  Chamo  ，  avec  un  pouvoir  abfoiu  fur  les 
provinces  conquifes  fur  la  Chine  ，  dans  le  Leao-tong  &:  fur 
la  Tartàrie  voifîne  de  la  grande  muraille.  Houpilaï  appeila 
auprès  de  lui  Yao-tchoU;,  feigneur  Chinois,  qui  l'avoit  dirigé 
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cinq  cents  hommes  &  des  chairiots  chargés  d'armes  ；  à  environ  une  journée  de  la 
cour  ，  un  de  fi  s  charriots  fe  rompit.  Un  des  ferviteurs  de  Mengko ,  qui  cherchoic 
quelques  chameaux  égarés ,  palTa  en  cet  endroit ,  &  s*étanc  douté  du  dedeiu  de 
Schiramoun ,  qu'il  apprit  adroitement ,  felon  Rubriquis  ，  ea  liant  converfacion  avec 
quelques-uns  de  fes  gens ,  il  courut  en  donner  avis  au  grand  Khan  qui  envoya 
mille  de  fes  principaux  officiers  &  uois  mille  foldacs.  Schiramoun  dit  qu'il  venoit 
rendre  hommage  à  Mengko.  On  le  conduifit  à  la  cour  avec  toute  fa  fuite  où  ils 
furent  régalés  pendant  trois  jours  ；  le  quatrième ,  des  gens  de  Schiramoun  interrogés , 
avouèrent  tout  le  complot.  On  en  fit  mourir  quatre-vingt ,  &  entre  autres ,  Schi- 
ramoun &  fon  fils  aîné  ；  on  envoya  arrêter  leurs  femmes  ,  qui  furent  également 
exécutées  j  enfin  on  n'épargna  ,  felon  Rubruqiiis,  que  le  dernier  des  fils  de  ce  piinco 
à  caufe  de  fa  grande  jeuncfle  ；  mais  Abulgafi  afTure  avec  plus  de  vérité  qu'on  par- 
donna à  Schiramoun  &  aux  enfans  de  Kajuk-kan  ,  ainû  qu'à  quatre  cents  vingt 
perfonnes  qui  étoient  du  complot.  Si  nous  n'avions  point  riiiftoiie  Chir-oife  pour 
nous  cTuider ,  lequel  faudroit-iL  croire  d'un  voyageur  pour  ainfi  dire  témoin  du  fait 
qu*il  raconte  ,  ou  d'un  écrivain  véridique  qui  paroît  n'avoir  rien  die  que  d'après  de 
bons  mémoires  î  Aboulfarage  varie  un  peu  fur  le  mcmc  fait ,  mais  il  fait  entendre 
qu'on  fie  main-baiTe  fur  tous  les  coupables.  On  verra  ci-après  une  féconde  tenrative 
que  les  partifans  de  Schiramoun  firent  pour 】e  mettre  fur  le  trône ,  &  c'dt  ce  que  ni 
Abulgafi  ni  Rubruquis  n'ont  pas  xliflingué.  Editeur» 

Tonic  IX,  Il 
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Autrefois  dans  fcs  études  6c  pour  lequel  il  avoit  toujours 
conlcn'c  beaucoup  d'cftime  :  il  vouloir  profiter  de  fcs  lumières 
par  rapport  aux  pays  dont  on  vcnoit  de  lui  confier  le  gouver- 
nement. Yao-tchou  étoit  un  des  hommes  les  plus  éclaires 
de  Ion  iîcclc  ，  (Sj  d'une  intégrité  qui  lui  avoit  fait  préférer  de 
vivre  dans  la  mcdiocrité  en  s'adonnant  aux  lettres  ，  plutôt 
que  de  s'enrichir  par  des  voies  illicites.  Il  quitta  un  emploi 
qu'il  cxerçoit  fous  le  règne  de  Ogotaï ,  &c  fc  retira  a  Soumcn 
dans  le  Ho-nan  ，  où  fa  maifon  devint  bientôt  une  école  de 
vertu  &c  d'cmulation  pour  les  lettres.  Yao-tchou  fiiivit  avec 
plaifir  Tchaopi  que  le  prince  lui  avoit  envoyé  &c  il  fe  rendit 
à  la  cour.  Houpilaï  l'ayant  con  fuite  fur  la  conduite  qu'il 
devoit  tenir  a  l'égard  des  Tartares  &c  des  Chinois  ，  ce  fagc  lui 
remit  entre  les  mains  un  écrit  propre  à  réducation  d'un  prince 
dont  la  dodrinc  fe  rcdiiifoit  à  ces  huit  maximes  :  réglei  votre 
intérieur ,  étudie 义 les  fciences  j  honore";^  les  fages  ,  chérijfe-^  vos  parens  j 
révère^  le  Ciel  ，  aimc^  les  peuples  j  pone^-vous  au  bien  &  éloigne'^  Us 
flatteurs.  Paflant  enfui  te  aux  règles  d'un  fage  gouvernement  ， 
a  j  Liftées  aux  circonftanccs  des  temps  ，  il  les  rcnfcrmoit  fous 
trente  articles  :  cependant  Yao-tchou  ，  confidérant  la  richcfle 
&:  retendue  immcnfc  des  dcpartcmcns  que  Houpilaï  avoit  h. 
gouverner  ，  &:  craignant  que  tant  d'autorité  ne  lui  attirât  des 
ciifgraccs,  il  confcilla  a  ce  prince  de  s'occuper  uniquement  de 
la  guerre  &c  de  la  difciplinc  des  troupes  ，  &:  de  laiflcr  le  rcfle 
entre  les  mains  des  magiftrats  nommes  par  fon  frère. 

Pluficurs  bourgs  &  villes  du  Ho-nan  ，  du  Hou-kouang  &: 
du  Kiang-nan  ctoicnt  fans  habitans  depuis  que  les  Mongous 
en  avoicnt  fait  la  conquête,  &  on  voyoit  de  vaftcs  &  belles 
campagnes  fans  cultivateurs.  Houpilaï  ，  à  la  Sollicitation  de 
Yao-twhou  ；  établit  à  Cai-fong-fou  un  tribunal  qui  s'occupa 
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uniquement  a  raflemblcr  des  laboureurs  ，  auxquels  il  fit  donner 
du  grain  ，  des  habits  ，  des  inft rumens  d'agriculture  ôc  de  l'ar- 
gent ， afin  de  les  aider  à  mettre  ces  terres  en  valeur  ，  Ô£  il 
régla  ce  qu'ils  rendroient  annuellement  dans  les  magafins 
publics.  Ces  foins  que  prit  Houpilaï  ，  lui  firent  le  plus  grand 
honneur  dans  refprit  des  Chinois ,  charmés  d'ailleurs  de  ce 
qu'il  étudioit  leurs  fciences  èc  fe  conformoit  en  tout  a  leurs 
principes  fur  le  gouvernement.  Mengko  donna  à  Mancoufar 
la  charge  de  juge  criminel  &c  de  revifeur  des  tributs.  Il  voulut 
encore  qu'on  s'adrefsât  à  lui  pour  toutes  les  affaires  qu'on 
au  roi  t  à  lui  communiquer. 

Mancoufar  fut  reçu  dans  le  tribunal  des  crimes  par  tous 
les  mandarins  rangés  en  haie  des  deux  côtés.  Après  les  céré- 
monies ordinaires  en  pareille  occafion  ，  ii  les  invita  à  l'aider 
dans  r importante  commiiïîon  qu'on  venoit  de  lui  confier , 

leur  demanda  comment  il  s'y  devoit  prendre.  Comme  ces 
magiftrats  n'ofoient  lui  répondre  &c  gardoient  un  profond 
filcnce ,  Hooua ,  du  royaume  des  Hia  ，  qui  n'occupoit  qu'une 
des  dernières  places  dans  ce  tribunal,  s'avança  avec  refpeâ:, 
&  lui  dit  qu'il  falloit  mordre  fans  bicffer  àc  n'avoir  deflein 
que  de  redreffer  ce  qui  étoit  courbe.  Mancoufar  s'étant  retiré 
cnfuite  dans  fa  tente  ，  tous  les  membres  du  tribunal  pensèrent 
que  Hooua  avoit  été  indifcret  en  lui  parlant  ainfi  ，  mais  ils  fe 
trompoient.  Mancoufar  en  parla  avantageufement  au  grand 
Khan  qui  voulut  le  voir ,  6c  dit ,  après  avoir  converfc  quelque 
temps  avec  lui,  que  Mancoufar  devoit  s'attacher  pour  l'aider, 
des  hojnnies  du  caradèrc  &c  du  mérite  de  cet  officier. 

Aiikiraï  (i)  ，  fils  de  Tchahataï ,  complota  de  tuer  Mengko 

(I)  Selon  Abulgafi ,  page  391 ,  Zagacai-khan  eut  fcpt  fils  :  Mutugan  ,  Muzi , 
j3alda  Scbah ,  Saglalalga ,  $armaus ,  BulVumunga  Se  Gaïdar.  Editeur. 
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Se  de  faire  main-balîc  fur  ceux  qui  lui  ctoicnt  le  plus  atta- 
ches ； mais  un  des  chars  fur  Icfqucls  il  faiibit  tianf porter 
Iccrctcmcnt  des  armes  au  palais  de  Mcngko  ，  ayant  veifé  en 
route  ，  les  armes  cachées  parurent ,  &:  ceux  qui  les  condui- 
Ibicnt  turcnr  arrêtes  ；  fur  leurs  dcpofitions  ，  Mancoiilar  alla 
avec  main -forte  fe  failir  de  Ankitaï  6c  de  les  complices , 
avant  qu'ils  cuflcnt  le  temps  d'apprendre  qu'ils  croient  décou- 
verts ， &c  il  les  amena  devant  le  grand  Khan  qui  lui  en  laiiïa 
la  punition.  Mancoular  les  interrogea  ，  Se  les  ayant  con- 
vaincus de  rebellion  ，  il  les  condamna  à  mourir.  Les  mécon- 
tcns  n'osèrent  plus  lever  la  tête  depuis  ,  ni  les  mandarins 
fouler  le  peuple. 

Mcngko  s'informant  des  revenus  annuels  de  fcs  états,  un 
certain  Koué-ki-yao  lui  parla  en  faveur  des  lettrés  ，  Se  lui  dit 
que  la  dodrinc  à  laquelle  ils  s'adonnoicnt  étoit  celle  que 
les  anciens  empereurs  Yao ,  Chun ,  Yu,  Tching-tang,  Oucn- 
ouang  &c  Voii-ouang  avoicnt  tranfmife  ；  que  depuis  eux,  leurs 
fucce fleurs  s'étoicnt  maintenus  en  paix  fur  le  trône  en  la 
prenant  pour  règle  de  leur  gouvernement  ，  au  lieu  que  ceux 
qui  s'en  étoicnt  écartes  avoicnt  éprouvé  des  troubles.  Il 
ajouta  que  de  tout  temps  on  avoit  accordé  des  faveurs  aux 
lettres  pour  les  animer  dans  leurs  études  &:  en  former  des 
hommes  propres  à  fcrvir  l'état ,  8>c  qu'il  étoit  à  propos  que 
fa  majcftc  ，  fc  conformant  a  la  fagefTc  de  ces  vues ,  les  exemptât 
de  toute  imposition.  "  Qu'cntcndcz-vous  par  gens  de  lettres , 
" demanda  Mcngko  ，  y  en  a-t-il  d'autres  que  les  médecins  "？ 
，' Un  lettré  ，  repondit  Koué-ki-yao  ，  cft  un  homme  en  état 
，, d'applanir  toutes  les  difficultés  qui  fc  trouvent  dans  le 
" gouvernement  ，  &:  les  médecins  ne  pein  ent  lui  être  com- 
«•  parcs Lorfquil  eut  inftiuit  Mcngko  a  leur  fiijct,  ce  prince 
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confentit  avec  plaifîr  à  rexemption  qu'on  lui  demandoit 
pour  eux. 

Les  Mongousitoizvit  fort  adonnés (i)à  la  dodrinc  de  Foe  qu'ils 


(0  II  neft  pas  fur  qu'on  doive  entendre  des  Chrétiens  ce  que  le  Tong-kîen- 
Icang-mou  die  en  cet  endroit  des  Bonies  ou  religieux  de  Foé.  Mangou-khan  n'éroit 
attaché  particulièrement  à  aucune  religion  ；  il  avoic  à  fa  cour  beaucoup  de  Chrétiens 
Nejloriens ,  &  les  inciirfions  faites  en  Mofcovie  ，  en  Pologne  ，  en  Hongrie  &  dans 
le  Kûpfckac,  &c.  y  en  avoienc  attiré  de  ces  ditFérens  pays.  On  y  voyoit  encore 
plus  de  Mufulmans  &  d'Idolâtres.  Ce  grand  Khan  leur  permetcoit  à  tous  indiftinc- 
tement  de  prier  pour  lui ,  &  il  laifTok  croire  a  chacun  en  particulier  ，  qu'il  penclioic 
davantage  pour  fa  religion.  Un  moine  Arménien  qui  étoit  à  la  cour  des  Mongous, 
afTura    Rubrucjuis  qu'il  dévoie  baptifcr  Mangou-khan  le  jour  de  1、 Epiphanie* 
L'Arménien  &  fes  prêtres  fe  rendirent  dès  fix  heures  du  matin  au  palais,  le  livre 
des  évangiles  &  l'encenfoir  à  la  main,  &  ils  bénirent  la  coupe  de  ce  prince  j  il 
y  eut  un  grand  feftia.  Aux  Chrétiens  Succédèrent  les  Sarrafins ,  c*eft-à-dire  des 
Mufulmans,  &  à  ceux-ci  des  Bon:(es  qui  bénirent  également  fa  coupe.  »  Le  moine, 
»  dit  Rubruquis  ,  me  donnoit  à  entendre  que  le  Khan  croyoic  aux  feuls  Chrétiens, 
M  mais  qu'il  n  ctoir  pas  fâché  que  tous  priaHenc  pour  lui  :  c  eft  un  menfonge  qu'il 
w  me  débitoic ,  il  ne  croit  à  aucun  d'eux  "•  Il  repré fente  ces  Neftoriens  comme 
des  pcrfonncs  d'un  caradère  vil  &  méprirabk  &  d'un  intérêt  fordide  cjui  venoienc 
s'établir  en  Tartaric  pour  ramafTer  de  l'argent  par  leur  hypocrifie  &  leurs  artifices, 
plutôt  que  dans  la  vue  de  travailler  à  la  converfion  des  habitans.  Ils  ne  rongi/Toient 
pas  d  ainfter  annuellement ,  le  9  de  Mai ,  avec  leurs  encenfoirs  ,  à  la  cérémonie  de 
】a  consécration  des  jumens  blanches  que  faifoient  les  Schammanes.  Ils  faifoienc 
l'office  ea  langue  Syriaque  qu'ils  n  entendoienc  pas  ；  cette  ignorance  crafie  ctoic 
accompagnée  de  la  plupart  des  vices  qui  en  font  la  fuite  j  ils  étoienc  corrompus  , 
médians,  ufuriers,  /îmoniaques  &  gra-nds  ivrognes  ,  en  un  mot,  plus  propres  à 
iafpirer  de  l'averfion  pour  le  Chriftianifme  qu*à  faire  des  profélytes.  Quelques-uns 
de  cette  fedle  ne  faifoient  pas  difficulté  d'entretenir  plufieurs  femmes.  Leur  patriarche 
faifoic  fa  réfidence  à  Bagdad ,  &  leur  évéqiie  particulier  dans  le  Catha'L  Comme 
cet  évêque  faifoic  fa  ronde  très-rarement ,  à  peine  en  cinquante  ans  une  fois ,  die 
Rubruquis  ,  ils  profitoient  de  fa  pré  fence  pour  faire  ordonner  tous  leurs  garçons  , 
même  encore  au  berceau.  Si  bien ,  ajoute  renvoyé  de  S.  Louis ,  que  les  hommes 
étoient  prefque  tous  prêtres.  Voilà  en  raccourci  quel  ctoic  le  Chriftianifme  de  la 
Tartaric  ,  d'après  le  récit  de  Rubruquis  qui  finit  en  difant  que  les  Moalles  、  c'eft 
ainfi.  qu'il  nomme  les  Mongous  ou  Mogo/s^  &  les  Tuiniens  ou  les  Bonnes ,  quoi- 
qu'Idolâtres  ，  avoient  une  conduite  plus  honnête  &  plus  exemplaire  qu'eux.  Il  paroîr 
aulfi  que  Mangou-khaa  açcorJoic  à  ces  derniers  une  force  (le  préférence-,  puisqu'il 
ce  faifoi:  riea  fans  leur  avis  j  &c  ？ le  leur  chef  étoit  toujours  logé  en  face  de  fon 
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avoicnt  apparemment  puisée  cUns  le  Si-yu  lorsqu'ils  en  firent 
la  conqucrc.  Koucyou-han  avoit  aupics  de  lui  un  Ho -change 
appelle  Oiutotchi ,  auquel  il  avoit  donne  un  fccau  d'or  ,  qui 
lui  Icrvoit  a  prier  pour  la  profpcritc  du  peuple  ；  ce  Ho -c hang 
avoit  un  frère ,  appelle  Namo  )  qui  étoit  bien  a  la  cour  des 
Mongous ,  &c  11  fort  dans  rcllimc  de  Mciigko-han  ，  qu'il  l'établit 
maure  de  la  religion  des  Ho-chang  dans  toute  rétcndiic  de  fon 
empire.  Namo ,  revêtu  de  cette  autorité ,  commença  à  en 
abiifcr  en  voulant  s'immifccr  des  affaires  de  rétat  plutôt  que 
de  celles  de  (on  rcilbrt. 

Apres  que  Mcngko-han  eut  remis  le  gouvernement  fur 
rancicn  pied  ，  àc  confirmé  Mancoufar  chns  remploi  de  Toarz- 
chi  )  c'cft-a-dirc  de  chef  à  qui  fe  dévoient  rapporter  les  différends  & 
Us  procès  ，  il  donna  a  Poiilaho  la  charge  de  Tabichetchi  )  qui 
revient  a  celle  de  miniftrc  d'état  ，  pour  les  tributs  &:  les  taxes , 
6c  au  prince  Hoangour  f  i)  le  gouvernement  de  Ho-lin  ;  il 


palais  à  une  crès-pctire  diflnnce  :  d'ailleurs  ils  fc  rçndoicnc  néccflaires  auprès  de 
CCS  Tartares  par  leurs  connoiiTanccs  aftronomiques.   Des  impofteurs  avoient  fait 
entendre  à  S.  Louis,  alors  dans  rifle  de  Chypre,  que  Gayoïik-kan  s'étoit  faic  baptifcr 
&  qu'il  rcchcrchoir  fon  amitié  avec  cmpredcmcnc  pour  s'unir  aux  Chretiens  contre 
les  Infidèles.  Gc  roi ,  aufTi  grand  par  fa  piece  que  par  fa  fageffc  ,  s'intérelTa  à  cet 
événement  pour  l'avantage  de  la  Chrétienté  ,  Se  ne  foupçonnanc  pas  que  les  lettres 
qu'on  lui  apporta  de  la  parc  d*un  general  Mon  go  u  ，  nomme  Iltchikcaï  ,  <$toienc 
fuppofccs ,  il  y  répondit  &  envoya  des  amballadeurs  à  ce  general  &  au  grand  Khcm, 
avec  de  ricbcs  prcfcns ,  pour  les  fcliciccr  fur  leur  convcrfion  &  les  exhorter  à 
protéger  les  Chrétiens.  Quelque  temps  après ,  le  xcle  de  Louis  IX  le  porta  a  envoyer 
Caillaumc  Rubruquis  &  un  autre  religieux  ,  c]ui  pafscrent  fucceffivemcnt  de  la 
coar  de  Giagacai  a  celle  de  Sartak  ,  fils  de  Batou-klian  ,  de-là  à  celles  de  Batou-khan 
vers  le  Volga  &  de  Mangou-khan  a  Car-icoiom ,  où  le  cordelier  Piano  Carpini  avoit 
étc  quclc^jcs  anndcs  auparavant  de  la  part  d'Innocent  IV   II  y  a  heu  de  foupçonncr 
que  des  Arminiens  avoicnc  Ojopofc  les  lettres  d'Utchiktaï  à  S.  Louis  ，  pour  engager 
ce  ptincc  a  attaquer  le  lultaa  d'Egypte  ,  taudis  que  Ilccliiktai  acraqucroic  le  khalifo 
dans  Baglacl.  Editeur. 

(0  HoADgour  étoit  fih  dcKafar,  ficrc  de  Tchinkis-han.  Editeur, 
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eut  pour  lieutenant  Taha-alantar.  Comme  ce  prince  pcnfoit 
à  recommencer  la  guerre  ，  il  confia  a  Tchahaii  le  commaii- 
dement  de  rarmée  Tartare  &:  Chinoife  qui  dcvoit  fcrvir 
dans  le  pays  de  Ho  aï  ，  ^  a  Taitar  celui  de  l'armée  de  Mongous 
ôc  de  Chinois  ，  deftinée  pour  le  Sfc-tchucn  :  on  donna  à 
Holitaï  une  armée  dcilinéc  contre  les  To  "fan.  Yalaoïiatchi  ， 
Poutchir  ，  Oualoupou  &  Toutar  furent  nommés  pour  pré- 
fider  dans  le  tribunal  de  la  ville  de  Ycn-king.  Mouffahomia 
&  Hoaïtorhaï  eurent  foin  des  affaires  concernant  les  pays 
depuis  Youliu  jufqu'à  Amouho  du  côté  du  midi  j  &c  Arhon  ， 
de  celles  du  pays  qui  eft  a  l'oueft  de  Holachan.  Lorfquc  le 
gmnd  Khan  eut  ainfi  réglé  toutes  chofcs ,  il  s'occupa  fcrieu- 
fement  des  préparatifs  de  la  guerre. 

L'an  11^1 ,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

Dans  le  temps  que  Mcngko-haii  fe  difpofoit  "a  mettre  fcs 
ttoupes  en  campagne  ，  il  découvrit  à  fa  cour  une  nouvelle 
C())nfpiration  en  faveur  du  prince  Chélimcn  ，  fils  de  Kiii- 
tèhoLi.  Comme  les  princefTes  Ogullganmifch ,  &  Ynalihotan , 
mère  de  ce  prince  ，  étoient  les  principales  motrices  de  la 
conlrpiration  ，  elles  furent  arrêtées  ；  convaincues  d'avoir  eu 
recours  à  la  magie  pour  réufîir  ,  Menko-han  les  obligea  rune 
Se  l'autre  de  fc  faire  mourir  :  il  exila  ChcJimcn  &  Yéfoupoli 
<lans  le  pays  de  Moulotchi  où  ils  furent  exadcmcnt  gardes. 
Il  fit  conduire  la  princelTe  Kiliki  ，  femme  de  Ogotaï  ，  Ôc 
Houticni ,  a  l'oueft  du  pays  où  demcuroit  Kouétan  &:  dif- 
perfa  encore  de  difFércns  côtes  pluficurs  princes  de  la  branche 
de  Ogotaï.  Il  renvoya  Hontan  (i)  ôc  Moli ,  fils  de  Ogotaï , 
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le  premier  a  Bifchbalig  ，  &:  Moli  fur  les  bords  de  VIrnfch  ； 
Haïdoii  ，  tils  de  Holi  6c  petit-fils  de  Ogotaï  ，  &:  Pcrkou  ，  au 
pays  de  Tchurki  (i)  ;  丁 odo  ，  fils  de  Holatchar  &:  petit-fils  de 
Ogoraï  ，  au  pays  de  Yeyli  (i)  :  Moncodo  (3)  fut  envoyé  avec  la 
princcllc  Kiliki,  Le  grand  Khan  confifqua  en  fui  te  tout  ce  que 
CCS  princcfles  &:  femmes  de  Ogotaï  poflTcdoicnt  en  or,  en 
argent  ，  en  pierreries  &:  en  bijoux  ，  qu'il  dillribua  aux  fci- 
gncurs  &c  aux  princes  qui  lui  ctoicnt  fidèles.  La  poftérité  a 
blâmé  b  fé vérité  de  Mcngko-han  à  régard  de  ces  princes  &c 
princcllcs  ，  Se  malgré  fes  grandes  qualités  ，  elle  a  toujours 
regardé  comme  un  tyran  rufurpateur  d'un  trône  que  Ogotaï, 
en  mourant  ，  avoit  dcftiné  a  Chélimcn. 

Après  qu'il  eut  rétabli  la  paix  dans  fa  cour ,  Mengko-han 
nomma  de  nouveau  les  généraux  qu'il  vouloit  mettre  à  la 
tête  de  fcs  armées  ；  il  envoya  fon  frère  Houpilai  contre  le 
roi  de  Tali',  le  prince Toahoafatcheou  contre  le  pays  de  Chimou 
ou  les  Indes;  le  prince  Kictipouhoa  contre  les  Moulifi  j  enfin, 
le  prince  Hiulicou  (  Hou  lagon  )  alla  faire  une  expédition 
dans  le  Si-yu  contre  le  Soudan ,  àc  le  prince  Yccoii  marcha  vers 
la  Corée. 

L'an  1253 ,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune,  il  y  eut 
une  éclipfc  de  foleil. 

A  la  troificme  lune  ，  un  corps  confide rable  de  Mon* 
gous  attaqua  Haï-tchcou.  Ouang-koué-tchang ,  gouverneur 
de  cette  ville  ，  en  fortit  à  la  tête  d'une  nombreuse  gar- 
ni fon  , Se  l'attendit  de  pied  ferme  en  rafc  campagne  où 

iXt  Ou  Kurtchi. 
(x)  Ou  Imili. 

<0  Ou  Mongoto'j.  Ces  trois  princes  ，  Pcikou  ,  Todo  oo  Toto ,  &  Mongotou 
^toicn:  pctit$-ûh  de  Ogotai-kban,  Editeur, 
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il  y  eut  un  combat  fort  vif  dont  F  avantage  lui  refta.  Les  : 
Mongous  fe  retirèrent  avec  beaucoup  de  perte. 

L'intention  des  Mongous  n'étoit  pas  de  faire  la  guerre  aux 
SoNG  cette  année  ，  &  la  plupart  de  leurs  troupes  étoient 
occupées  ailleurs  \  cependant  les  conquêtes  qu'ils  firent  dans 
les  parties  méridionales  refTerèrcnt  fi  étroitement  les  Chinois 
dans  les  provinces  qui  leur  reftoient  encore ,  qu'ils  fe  trou- 
voient  comme  bloqués  a  l'orient  au  midi  par  la  mer  ；  au 
nord  Se  au  couchant  par  les  garnifons  que  ces  Tartares  avoient 
mifes  dans  les  places  frontières.  Ouang-té-tchin ,  un  de  leurs 
commandans  dans  la  province  de  Sfé-tchuen  ，  fit  fortifier 
les  villes  de  Micn-tchcou  &c  de  Li-tcheou,  &c  cette  précaution 
mit  un  obftacle  à  ce  que  les  SopjG  auroient  pu  entreprendre 
contre  le  pays  de  Chou. 

A  la  (Ixième  lune ,  Mengko-han  donna  une  grande  armée 
au  prince  Hiulieou  (  Houlagou-khan  ) ,  fon  frère  ，  pour  aller 
à  Pahata  (  Bagdad  )  ，  en  occident  ，  contre  le  Khalife.  Le 
général  Ouleang-hotaï  devoit  être  de  cette  expédition  ；  mais 
Houpilaï  ，  qui  fe  préparoit  à  marcher  contre  le  royaume  de 
Tali  ，  obtint  qu'il  fervît  dans  fon  armée.  A  cette  même 
époque  ，  Tatar  ，  Taïfali ,  Toulouhoa  &c  pluficurs  autres 
généraux  partirent  aulïî  pour  la  conquête  des  royaumes  de 
Sindou  ôc  de  Kuchemieul ,  c'eft-à-dire  ，  l'Inde  ôc  le  Cafchcmire. 

La  province  de  Yun-nan  étoit  alors  partagée  prefque  en 
entier  entre  divers  princes  qui  s'y  étoient  formé  des  petits 
royaumes  indépendaiis  de  la  Chine;  Tali,  (îtuée  dans  la  partie 
occidentale  de  cette  province  ，  étoit  la  capitale  d'un  de  ces 
royaumes  que  Houpilaï  entreprit  de  réduire.  Ce  prince  étant 
arrivé  dans  le  pays  de  Télin  ，  divifa  fon  armée  en  trois  corps  ， 
auxquels  il  fit  prendre  trois  routes  différentes  ，  du  côte  du 
Tome  IX,  Kk 
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\  midi  :  Oulcnng-hotai  alla  ，  par  la  route  de  l'oucft  ，  prendre 
le  chemin  de  Yen-rang  ；  &:  le  prince  Soiiho-yckilic  ，  par  la 
route  de  Vqù  ，  fuivit  le  chemin  de  Pc  man  :  Houpilaï  ，  avec 
la  troificmc  diviHon,  fc  mit  en  marche  par  la  route  du  milieu , 
Se  partant  de  Lin-tao  dans  le  Chcn-fi  où  il  avoit  raflcmblé 
fcs  troupes  des  Pannce  précédente  ，  il  entra  dans  le  Sfé- 
tchiicn  j  il  fc  fraya  une  route  inconnue  par  des  montagnes 
cfcarpccs ,  remplies  de  précipices ,  &c  fe  trouva ,  après  avoir 
fait  plus  de  deux  mille  ly  ,  fur  les  bords  du  Kin-cha ,  rivière 
qui  prend  fa  foiircc  dans  le  Tibet  ，  baigne  la  partie  feptcn- 
trionalc  du  Yunnan  ，  &:  fc  joignant  au  Yalong  ，  forme  le  grand 
Kiang  qui  arrofc  le  Sfc-tchucn,  le  Hou-kouang  &c  le  Kiang-nan 
où  il  fc  précipite  dans  la  mer.  Houpilaï  ne  trouvant  fur  cette 
livièrc  ni  ponts  ni  bateaux ,  fit  conftriiirc  des  radeaux ,  ôc 
la  paflant  avec  fon  armée  ，  il  alla  droit  au  royaume  de  Mouf. 
fouman ,  dont  le  princc  intimidé  vint  au-devant  de  lui  &:  fe 
fournit. 

Dc-là  au  royaume  de  Tali ,  on  comptoit  encore  quatre 
cents  ly  de  diftance.  A  la  onzième  lune  ,  Houpilaï  y  envoya 
Yuliiitchu ,  &:  s'avançant  du  côté  de  Péman  ，  il  fe  joignit  a 
Tacoutfaï  &:  aux  troupes  qui  avoicnt  pris  ce  chemin  :  le  roi 
de  Péman  nc  jugca  pas  à  propos  d'attendre  qu'il  employât 
la  force  contre  lui  &:  il  fe  fournit  ；  mais  un  de  fcs  neveux , 
qui  s'étoit  empare  de  la  capitale  ne  fc  laiffant  point  aller  à 
cet  exemple  ，  entreprit  de  la  difputcr  aux  Mongous.  Houpilaï 
icmporta  de  force  &:  le  fit  mourir,  mais  il  épargna  les  habi- 
tans  qui  ，  depuis  cette  époque  ,  devinrent  tributaires  des 
Mongous. 

A  la  deuxième  lune  ，  Houpilaï  nc  voyant  point  revenir 
Yuliutthu  du  royaume  de  Tali  où  il  Tavoit  envoyé ,  conduific 
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fon  armée  k  la  ville  de  Tali-tching.  Toanfé  ，  roi  de  Tali ,  étoit 
un  homme  foible  &c  fans  autorité  :  Kao-tchang  6c  Kao-hoeï, 
deux  frères  ，  avoicnt  pris  un  fi.  grand  afcendant  dans  cet  état 
qu'ils  étoient  plus  maîtres  que  Toanfé ,  &c  dès  qu'ils  virent 
les  Mongous  près  des  murailles  ，  ils  for  tirent  de  la  ville  cette 
nuit  même  dans  le  dcffein  de  fe  fauver.  Houpilaï  ，  qui  ca 
fut  averti ,  détacha  fur-le-champ  à  leur  pourfuite  Yécoutchi.- 
padorou  ，  qui  les  atteignit  à  la  ville  de  Tchao-tcheou  &:  les 
fit  mourir.  Le  lendemain  ，  Houpilaï  étant  entré  dans  la  ville 
de  Tali  qui  n'ofa  fe  défendre ,  il  s'informa  de  ce  qu'étoient 
devenus  Yuliutchu  6c  deux  autres  officiers  qu'il  y  avoit 
envoyés  après  lui  j  il  foupçonnoit  qu'on  les  avoit  fait  mourir, 
&:  il  ne  fe  trompoit  pas.  Il  fe  fit  apporter  les  regiftres  &c  y 
trouva  marqués  le  temps  où  on  les  avoit  fait  mourir  ，  le 
genre  &c  le  lieu  de  leur  fupplice. 

Ce  prince,  furieux  contre  les  habitans  de  Tali,  vouloit 
les  faire  paffer  tous  au  fil  de  l'épée  ；  mais  Tchang-oucn-tficn, 
Lieou-ping-tfong  ，  &c  le  fage  Yao-chou  qui  ne  le  quitta  point 
pendant  cette  campagne ,  le  prièrent  de  confidércr  que  ces 
habitans  n'avoient  aucune  part  au  meurtre  de  fes  envoyés  , 
dont  les  feuls  Kao-tchang  èc  Kao  hocï  étoient  les  auteurs  ； 
Houpilaï  leur  pardonna.  Il  fit  mettre  les  corps  de  fes  trois 
envoyés  dans  des  cercueils ,  Ôc  leur  fit  faire  de  magnifiques 
obsèques  ，  auxquels  fes  troupes  &c  celles  de  OLilcang-hotaï , 
arrivées  peu  après  la  prife  de  Tali ,  affiftèrcnt.  Cette  cérémonie 
finie,  Houpilaï  s'en  retourna,  laiflant  Oiileang-hotai  6c  Lieou- 
tfé-tfong  pour  garder  Tali,  foumettre  les  peuples  voifins  ôc 
aider  le  roi  Toanfé  à  fe  rétablir  dans  fes  états. 

Ouleang-hotaï ,  après  l'entière  rédudion  du  royaume  de 
Tali ,  eut  affaire  aux  T ouf  an  qui  l'occupèrent  plus  long-temps 

Kk  % 
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qu'il  n'auroit  cru.  Le  Toufan  ，  pays  gras  ，  fertile  en  grains  &: 
peuplé  de  plus  de  trois  cents  mille  familles  ，  étoit  dcfcndu  pat 
une  milice  excellente  ，  bien  exercée  &c  redoutable  h  les  voifins. 
Lorfquc  Oulcang-hotaï  attaqua  ces  peuples ,  Siuntato  &:  Yn- 
tali  ，  leurs  chefs,  foutinrcnt  long-temps  les  efforts  à^sMongous ^ 
qu'ils  battirent  môme  en  pluficurs  rencontres  &:  auxquels  ils 
ne  fc  fournirent  que  lorsqu'ils  fe  virent  épuifés.  Ouleang- 
hotaï  les  incorpora  dans  fcs  troupes  ，  8c  les  faifant  marcher 
à  la  tête  de  fon  armée ,  ils  le  guidèrent  dans  fes  courfcs  &:  lui 
furent  d'un  grand  fccours  pour  foumcttre  d'autres  hordes 
diftribuccs  dans  ces  quartiers. 

' Yao-choii  ne  quittoit  point  Houpilaï  ，  &:  les  entretiens  qu'il 
avoir  avec  ce  prince  rouloicnt  fouvcnt  fur  des  traits  d'hiftoire 
choifis  qui  l'amufoicnt  en  rinftruifant.  Lors  de  la  conquête 
du  royaume  de  Tali  ，  un  foir  qu'ils  mangcoicnr  cnfemble , 
Yao-chou  lui  raconta  comment  Tfao-pin  ，  fondateur  de  la 
dynaftic  des  Song  ^  avoit  fait ,  par  fes  généraux ,  la  conquête 
des  Tang  méridionaux  fans  répandre  de  fang  &:  même  fans 
troubler  le  commerce.  Le  lendemain  ，  étant  montes  l'un  &: 
l'autre  a  cheval  ，  Houpilaï  dit  à  fon  confident  qu'il  ne  croyoit 
pas  impofïible  d'imiter  Tfao-pin  &:  qu'il  efpéroit  bientôt  lui 
en  donner  la  preuve.  Lorfqu'il  arriva  dans  le  royaume  de  Tali, 
il  ordonna  a  Yao-chou  de  faire  faire  des  étendards  de  foie, 
&:  d'écrire  dcflus  en  gros  caradèrcs  qu'il  dcfcndoit  le  carnage 
fous  peine  de  la  vie  \  il  fit  cxpofcr  ces  étendards  de  tous  côtés, 

en  effet  il  conquit  ce  royaume  fans  qu'il  en  coûtât  la  vie 
qu'aux  deux  frères  Kao-tchang  àc  Kao-hoci. 

L'an  1154  ，  les  Mongous  recommencèrent  la  guerre  contre 
les  SoNG.  Ils  porfcdoicnt  déjà  une  grande  partie  du  Sfc-tchiicn, 
&  les  SûNG,  pour  coafcrvcr  le  rcftc  de  cette  province  jVcnoicnt 
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de  faire  bâtir  une  ville  fur  la  montagne  Tfé-kin  (i) ,  pofce 
extrêmement  important  d'où  dépendoit  fa  confervation  ou 
fa  perte.  C'eft  ce  pofte  que  les  Mongous  av oient  deflein  de  leur 
enlever.  Ils  fe  faifîrent  d'abord  de  Tong-tchuen-kiun  {i)  ，  &: 
attaquèrent  enfuite  fi  brufquement  la  nouvelle  ville  qu'ils 
remportèrent.  Ils  voulurent  encore  infulter  Ho-tcheou  (3), 
mais  ils  furent  battus. 

La  perte  de  Tfé-kin  réveilla  les  Song^  Se  leur  rappella  l'eni- 
prifonnement  des  envoyés  Mongous  qu'ils  retcnoient  encore 
dans  les  fers  depuis  tant  d'années.  Yuélima ,  chef  de  ces 
envoyés,  étoit  mort  depuis  long-temps ,  mais  il  reftoit  encore 
les  perfonnes  de  fa  fuite.  On  les  élargit  &  on  les  renvoya  pour 
faire  entendre  aux  Mongous  qu'on  vouloit  vivre  avec  eux  en 
bonne  intelligence. 

A  la  onzième  lune  ，  Oulcang-hotaï  revint  a  la  cour  des 
Mongous ,  &:  rendit  compte  a  Mongko-han  des  conquêtes  qu'il 
avoit  faites  dans  le  voifinage  du  royaume  de  Tali.  Ce  grand 
Khan  avoit  mandé  aux  princes  des  pays  occidentaux  de  venir 
le  trouver  dans  le  Koukanor  j  il  fit  un  grand  facrifice  au  Ciel 
fur  la  montagne  Géyué  ，  après  lequel  il  fit  la  revue  des  nou- 
velles levées  de  troupes  qu'on  enregiftra. 

Sun-fle  ，  gouverneur-général  du  département  de  Yun-tcheou, 
écrivit  aux  Mongous  une  lettre  qu'il  enferma  dans  un  pain  de 
cire  jaune ,  par  laquelle  il  s,offroit  de  fc  donner  à  eux,  &c  les 
prioit  de  venir  au-devant  de  lui  avec  des  troupes  pour  le 
foutcnir.  Sfc-tchuen  ，  gouverneur  de  Teng-tcheou  pour  les 
Mongous  à  qui  cette  lettre  étoit  adrefféc  ，  fc  mit  aufîî-tôt  en 
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marche  pour  l'aller  recevoir  j  Song-ficn  ，  Tchang-meï  ，  Tou-ju 
Se  Yiicn-lTc-lin  ，  tous  officiers  de  Sun-Ile  ,  fuivircnt  la  défec- 
tion de  leur  chef,  ôc  vinrent  ，  à  la  tête  des  troupes  qu'ils 
conimandoicnt  ，  fe  donner  aux  Mongous. 

Mcngko-han  ，  réflsichiirant  fur  le  mauvais  gouvernement 
des  S  CSG  &z  le  mécontentement  de  leurs  fujcts,  dont  il  eut 
des  avis  certains  par  Sun-fTc  ，  jugea  a  propos  de  différer  encore 
la  guerre  qu'il  voiiloit  leur  faire  ÔC  tourna  fes  vues  du  côté 
du  lud-oucft  ,  où.  il  renvoya  Ouleang-hotai.  Ce  général , 
partant  du  pays  des  Toufan  ，  fournit  les  Paman  ，  les  Ouman , 
les  Kouéman  &c  d'autrcs  hordcs  de  ces  quartiers  avec  une  rapi- 
dité n  furprcnante  ，  que  les  royaumes  de  Lolos  &c  de  Apé 
n'attendirent  pas  pour  fc  foumettre  qu'on  les  en  fommât. 
Oulcang-hotiï  marcha  cnfuite  contre  le  royaume  de  Alou  ， 
dont  il  battit  les  hordes  réunies  contre  lui  \  par  la  conquête 
qu  il  en  fit ,  il  fe  vit  maître  de  cinq  grandes  villes  ，  de  quatre 
places  de  guerre  ，  de  huit  départemens ,  de  quatre  provinces 
&:  de  trcntc-fcpt  hordes. 

Au  commencement  de  l'an  i 巧 Mcngko-han  affcmbla  les 
princes  &c  les  officiers  de  fon  empire  qu'il  régala  durant  plus 
de  foixante  jours  ，  àc  auxquels  il  fit  des  préfcns  confidérables 
en  or  ,  en  argent  ，  en  bijoux  &:  en  foicries  ；  &:  ce  fut  alors 
qu'il  détermina  ce  que  chacun  d'eux  rcccvroit  annuellement 
foit  en  argent  ，  foit  en  grains.  Peu  de  temps  après  ，  il  apprit 
que  Tatar ,  prince  de  fa  famille  ，  en  paffant  avec  fcs  troupes 
dans  la  province  de  Tong-ping  ，  avoit  eu  fi  peu  d'attention 
a  maintenir  la  difcipline  parmi  elles  ，  que  quelques-uns  de 
fcs  foldats  avoicnt  volé  des  moutons  àc  des  cochons  fans 
en  avoir  fait  jufticc.  Mcngko-han ,  fans  égard  h  fa  qualité , 
ordonna  qu'il  fCit  jugé  fuivanî  la  rigueur  des  loix,  fcvéritç 
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nécefTaire  qui  donna  rexcmple  aux  foldats  qui  furent  depuis 
de 】a  plus  grande  réferve. 

Le  peu  d'égard  que  Mengko-han  avoit  marqué  pour  le 
prince  Tatar  ，  fit  croire  à  des  mal-intentionnés  ，  jaloux  de  la 
trop  grande  autorité  de  Houpilai  ，  qiVil  n'éroit  pas  impoffible 
de  le  perdre  dans  l'efprit  de  ce  monarque  j  ils  firent  entendre 
que  Houpilai  rravailloit  a  gagner  le  cœur  des  Chinois  ，  &: 
interprétant  malignement  toutes  les  adions  de  ce  prince 
qui  tendoient  à  ce  but  ，  ils  ajoutèrent  qu'il  étoit  a  craindre 
qu'il  n'abusât  du  crédit  ,  qu'il  acquerroit  parmi  eux  pour  fe 
tendre  indépendant.  Houpilai  étoit  en  effet  chéri  &:  eftimé 
des  Chinois  qu'il  gouvernoit  avec  douceur  &:  en  fe  confor- 
mant à  leurs  loi-x.  Mcngko-han  ，  à  qui  tout  ce  qui  pouvoic 
blefler  fon  autorité  donnoit  de  Fombrage ,  ne  fut  pas  en  garde 
contre  ces  malignes  infînuations  :  il  6 ta  à  Houpilai  fon  gou- 
vernement , &  envoya  Alantar  ,  fon  miniftre ,  ôc  Lieou-tai- 
ping,  en  qualité  d'adjoint ,  élever  un  tribunal  à  King-tchao 
pour  juger  les  affaires  des  provinces  du  Ho-nan  du  Chcn-fî  ， 
&  régler  les  tributs  &  les  impôts  annuels  qu'elles  rendoient. 

Alantar ,  d'un  caradère  brufque ,  colère  &  d'une  févérité 
qu'il  pouffoit  jufqu'à  la  barbarie ,  exerça  cet  emploi  avec  tant 
de  dureté  que  le  peuple  en  fouffiit  beaucoup.  Houpilai  ，  que 
fa  difgrace  pénétra  vivement  ，  paroiflbit  difpofé  à  employer 
ce  même  crédit  qu'il  avoit  fur  les  troupes  ，  pour  fe  venger 
de  ceux  qui  lui  en  faifoient  un  crime.  Yao-chou  en  craignit 
les  fuites  :  "  Prince  ，  lui  dit-il  ，  vous  êtes  frère  de  l'empereur  ， 
mais  vous  êtes  fon  fujet.  Vous  ne  pouvez  fans  crime  entrer 
en  difcuffion  avec  lui  ，  &;  d'ailleurs  ce  fcroit  vous  attirer 
，， des  affaires  dangereufcs  dont  vous  auriez  de  la  peine  a  fortir, 
" étant  fi  éloigné  de  la  cour  où.  vos  ennemis  continueront  à 
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，， vous  nuire.  Le  confcil  que  j'ai  à  vous  donner  ，  c,cft  d'en- 
" vovcr  votre  famille  auprès  de  Mcngko-han  ；  cette  démarche 
,， vous  julliticra  pleinement  ôc  dilTipcra  fcs  foupçons  ". 

Hoiipilai  ayant  révé  quelque  temps  ，  dépêcha  un  courier 
h  fon  frère  pour  lui  demander  la  permifïîon  de  fe  rendre  a  la 
cour  ，  ce  que  Mengko-han  lui  accorda  volontiers  j  l'entrevue 
des  deux  frères  fut  touchante  :  ils  s'aimoicnt  tendrement  ，  &c 
ils  ne  purent  retenir  leurs  larmes.  Mengko-han  ，  à  qui  cette 
démarche  de  Houpilaï  prouva  fon  innocence  ，  révoqua  les 
ordres  qu'il  avoit  donnés,  &c  rappellant  Alantar  &C  fon  col- 
lègue ， il  rétablit  fon  frère  dans  la  même  autorité  dont  il 
jouillbit  auparavant. 

A  la  ilxième  lune  ，  le  grand-général  Ouleang-hotaï  ，  réfolu 
d'attaquer  le  Kiaotchi  (  le  Tonkin  ) ,  commença  par  envoyer 
fommer  leur  roi  ，  nommé  Tchingéking  ，  de  fe  foumettre 
aux  Mongous       de  leur  payer  tribut.  Ce  prince  ，  choqué 
de  cette  proportion  ，  fit  arrêter  &c  lier  ces  envoyés  avec 
des  cordes  de  bambou.  Ouleang-hotaï  ne  les  voyant  point 
revenir ,  fe  douta  de  la  vérité,  &c  fans  attendre  davantage, 
il  entra  dans  le  Kiaotchi.  Arrivé  fur  les  bords  du  grand  fleuve 
qui  traverfc  ce  royaume  ，  il  apperçut  fur  la  rive  oppofée 
l'armée  de  Tchingcking,  compofcc  de  cavalerie,  d'infanterie 
&:  de  beaucoup  d'clcphans  armés  &c  ranges  dans  un  très-bel 
ordre.  Ouleang-hotaï  ，  impatient  d'en  venir  aux  mains  avec 
l'ennemi ,  donna  lavant-garde  de  fon  armée  au  général  Tché- 
tchctou  qui  palTa  le  premier  ce  fleuve  ；  il  le  fuivit  avec  le  corps 
de  bataille ,  ainfi  que  A  fou  ，  fils  de  Hoaïtou  ，  qui  commandoit 
l'arricrc-gardc.  Tchctchctou  avoit  ordre  de  ne  point  attaquer 
Jcs  Kiaotchi  que  A  fou  ne  fût  paflc  6c  n'eût  rangé  fa  divifioii, 
nuis  de  s'attacher  a  fc  rendre  maître  de  leurs  barques  ，  afia 
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cie  les  empêcher  de  fe  fauvei*.  Ouleang-hotaï  attaqua  &:  battit 
les  Kiaotchi  ；  mais  comme  Tchétchétou  n'avoit  pas  enlevé  les 
barques  ，  le  roi  Tchingétching  &:  une  bonne  partie  de  fon 
armée  fe  faiivèrent  deffus  ，  &c  fe  réfugièrent  dans  une  ifle  de 
la  mer  où  il  fut  impoffible  aux  Mongous  de  les  aller  chercher. 
Ouleang-hotaï  ，  en  colère  ，  menaça  Tchétchétou  de  lui  faire 
fubir  les  peines  portées  par  les  loix  de  la  guerre  parce  qu'il 
n'avoit  point  fuivi  fes  ordres.  Tchétchétou ,  pour  éviter  l'effet 
de  fes  menaces  ，  prit  lui-même  du  poifon  &:  fe  fit  mourir. 

Après  le  gain  de  cette  bataille  ，  Ouleang-hotaï  fe  préfenta 
devant  la  capitale  du  Kiaotchi  qui  lui  ouvrit  fes  portes.  Il  y 
chercha  fes  envoyés  ，  qu'il  trouva  dans  les  prifons  fi.  étroite- 
ment liés  avec  des  cordes  de  bambou  qu'elles  étoieiit  entrées 
avant  dans  la  chair  ，  au  point  qu'un  d'eux  mourut  lorfqu'oii 
le  délioit.  Ouleang-hotaï  s'en  vengea  àc  fit  main-baffe  fur 
tous  les  habitans.  11  demeura  neuf  jours  dans  cette  ville  pour 
faire  repofer  fes  troupes,  au  bout  defquels  ne  pouvant  foufFrir 
les  chaleurs  du  pays,  il  fe  retira.  Le  roi  Tchingétching  rentra 
alors  dans  fon  royaume. 

A  la  huitième  lune  ，  le  prince  Yfunco  ，  Yéfour  plufieurs 
felgneurs  pressèrent  Mcngko-han  de  ne  pas  différer  davantage 
de  faire  la  guerre  aux  Song.  Mengko-han  ，  qui  avoit  à  fe 
plaindre  des  mauvais  traitemens  faits  a  fes  ambafladcurs,  &c 
en  particulier  du  meurtre  de  Yuélima  pour  qui  il  avoit  beau- 
coup d'eftime  ,  fe  décida  enfin  &c  réfolut  d'être  lui-même  de 
cette  expédition.  Lai  (Tant  a  Alipouco  (  Aribouga)  ，  fon  frère, 
le  gouvcmemciit  de  Holin  pendant  fon  abfcncc  ，  avec  Alantar 
pour  adjoint  ，  il  fe  mit  en  marche  vers  le  fud  ôc  prit  la  route 
du  pays  occidental  ，  ayant  dclTcin  d'entrer  fur  les  terres  des 
SoNG  par  le  pays  de  Chou  ou  le  Sfé-tchucn.  Avant  fon, 
Tome  IX.  '  Ll 
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: depart  ，  il  a  voit  envoyé  Tchang-jeou  pour  commander  fous 
Hopilaï  &:  attaquer  le  pays  de  Ouo,  &:  Hang-tchcou,  capitale 
du  Tchc-kinng  Se  de  l'empire  des  Song  ；  il  avoit  également 
ordonne  à  Tatchar  d'entrer  dans  le  pays  de  King-chan  \  k 
Oulcang-horaï ,  de  venir  du  pays  de  Kiao-kouang  les  joindre 
dans  celui  de  Ouo;  &:  enfin  à  Litan,  de  s'approcher  de  Haï- 
tchcou  &c  de  Licn-chouï. 

Lorfquc  Mcngko-han  arriva  h  Loii-pan  ，  il  y  campa  avec 
une  a  mice  qui  n'ctoit  que  de  quarante  mille  hommes ,  mais 
qu'il  publioit  être  de  cent  mille  j  il  la  divifa  en  trois  corps , 
&  Ce  mit  à  la  tête  du  premier  qu'il  conduidt  par  la  forterefle 
de  San-koan  &  par  Long-tcheou  j  le  fécond  ，  commandé  par 
le  prince  Moko  ，  un  de  fcs  frères  ，  prit  par  la  route  de  Yang- 
tchcoii  pour  aller  du  côté  de  Mi-tfang  j  Politcha,  a  la  tête  du 
troifièmc ,  marcha  par  la  forterefTe  de  Tong-koan ,  du  côté 
de  Micn-tchcou. 

Au  commencement  de  l'an  1258  ,  Mcngko-han  apprit  que 
Houlagou-han ,  fon  frère ,  qu'il  avoit  envoyé ,  en  ，  faire 
la  guerre  dans  rOccidcnt,  avoit  conquis  plus  de  dix  royau- 
mes du  Kichemi  (I)  &  foumis  aux  Mongous  au  moins  dix  mille 
ly  d'étendue  de  pays  ；  il  fçut  encore  qu'il  avoit  détrôné  le 


(1)  Kichemi  eft  l'altération  du  nom  de  Cachemire ,  mais  il  eft  vifiblc  qu'on  ne 
doit  pas  borner  aux  pays  de  Cachemire  ce  que  les  Mongous  Se  les  Chinois  entcn- 
doicnt  par  cette  dénomination  ；  elle  paioîc  r<5 pondre  à  ce  que  les  hiftoiicns  orientaux 
appellent  Iran,  nom  fous  lequel  ils  défigncnt  tous  les  pays  compris  entre  l'Euphrate, 
le  Tigre  ,  le  Gilion ,  l'Inclus,  la  mer  Cafpicnnc  &  la  mer  des  Indes,  c'cft-à-dire  la 
Pcrfc  &  tout  ce  qui  en  dépend  ；  Ac  mcme  qu'ils  comprennent  fous  celui  de  Totiraa  、 
tous  les  pays  de  la  haute  Afic  ，  à  compter  depuis  le  fleuve  Gihon  ,  à  la  rdfcrvc  des 
Indes  Se  de  la  Chine.  C'cft  pour  cela  que  Abuigafi ,  qui  parle  de  cette  expédition 
<ic  Houbgou-khaa  ,  dit  qu'il  fut  envoyé  par  fon  frùc  Mangu-khan  pour  achever  la 
conquête  tiu  pays  de  Iran.  ，,  Holakou  ,  die- il ,  ayant  percé  jufqucs  dans  le  cœur  du 
*»  pays  d'Iran ,  fit  ^z{[zi  au  fil  de  l'cîpdc  toute  la  nation  qu'on  appclloit  Mulahaida  , 
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Halifa  auquel  il  avoit  enlevé  fcs  états  )  &c  qu'il  lui  envoyoit 
ce  Calife  prifonnier  :  ce  général ,  après  avoir  pafTé  la  mer 
occidentale  ，  étoit  allé  dans  le  royaume  des  Foulons  dont  il 

»)  avec  leur  chef  appelle  le  Calife  Imocafim,  &  ne  quitta  point  les  armes  avant  que 
" d'avoir  entièrement  fournis  toutes  les  provinces  des  environs.  Maiigu-chan  étant 
" vetm  cnfuice  à  mourir ,  Se  Coplaï-chan  lui  ayant  fuccédé  à  l'empire  des  Moguls  , 
33  il  céda  touc  le  pays  d'Iran  en  propriété  à  Holakou,  fon  frère ,  qui  alla  faire  fa 
" réfidence  dans  la  ville  de  Scham  où  il  mourut  après  neuf  ans  de  règne  "•  Le  même 
Abulgafi  donne  une  fuite  chronologique  des  princes  qui  ont  fuccédé  à  Houlagou- 
khan  dans  ce  même  pays  d'Iran.  Voyez  la  Jîxieme  partie  ,  chap.  1  Ù  II  de  fon 
hîftoire  généalogique  des  Tatars.  Ce  que  dit  le  Tong-klen-kang-mou  de  cette 
grande  expédition  eft  bien  fuccind ,  le  général  Kokan ,  à  fon  retour  de  Syrie  au 
commencement  de  iz6o  ,  donna  un  plus  grand  détail  fur  ces  conquêtes.  Houlagou- 
klian  lenvoyoic  à  fon  frère  Mengko  ，  mais  ce  dernier  étoic  mort  Se  il  fut  trouver 
Cublaï-khaa  qui  lui  avoit  fuccédé.  Houlagou-khan  écoit  parti  de  Holia  ou  Cara- 
corom  à  la  première  lune  de  l'an  izy  5  ,  &  à  la  fin  ck  la  troihcme ,  il  fc  trouva  fur 
les  frontières  du  royaume  des  Moulai  ou  AJfaJfins  ；  cependant  il  ne  l'attaqua  que 
l'an  115^,  &  on  ne  voie  pas  à  quoi  ce  général  s'occupa  pendant  cet  intervalle» 
D'Herbdot  ，  dans  fa  bibliothèque  orientale  au  titre  Mojlâiem  ou  Moftadhcm  ,  dît 
que  Houlagou  diflîmula  affez  long-temps  fon  dc/Tein ,  3c  que  depuis  l'an  ^54  de 
rhégire  jufciu'en  6^6  y  il  fie  faire  cane  de  marches  èc  de  concie-marches  à  fon  armée 
qu*il  étoic  impoiTible  He  juger  de  quel  côcé  elle  dévoie  fondre.  Oii  décric  ce  pays 
comme  montagneux  &  rempli  de  fortereiTes  ，  &  fes  habitans  comme  des  gens 
cruels  ,  ivrognes ,  débauchés ,  mais  belliqueux.  Les  Mongous  bactirenc  cinquancc 
mille  hommes  qu'on  leur  oppofa  ^  &  affiégèrenc  fur  la  montagne  Tchcntchen  une 
ville  appellee  Kitou ,  que  le  général  Kokaa  prie  avec  fes  Pao  ou  balifles  &  dans 
laquelle  il  trouva  beaucoup  d  or  &  de  bijoux  précieux.  De-là  ，  ce  général ,  Houlagou- 
khan  &  Tchaomanoyea  allèrent  attaquer  le  royaume  de  Kichemi ,  donc  l 'étendue 
étoic  de  plus  de  quacie-vingc  mille  ly  &c  qui  concenoic  dix  autres  royaumes.  Un 
de  ces  royaumes ,  nommé  Pakaca  (  Bagdad  )  ,  qui  avoit  deux  mille  ly  du  nord 
au  fud ,  écoic  gouverné  par  un  Halifa  (  Calife  )•  La  ville  Royale  coupée  par  une 
grande  rivière  (  par  le  Tigre  ctoic  fuperbe  par  la  fomptuofuc  &  la  magnificence 
de  fes  palais,  de  fes  temples  &  de  fes  maifons.  Il  n，y  avoit  rien  de  plus  beau  en 
Occidcnc.  Les  Mongous  défirent  d'abord  foixantc-dix  mille  hommes  Se  prirent 
la  ville  occidentale  qui  étoit  fans  muraille.  La  ville  orientale  ne  carda  pas  à  éprouver 
le  mcme  fort ,  le  Calife  fut  pris  8c  envoyé  à  Mengko  en  Tartaric.  Ccc  empire 
avoit  duré  fix  cents  ans  fous  quarante  Califes.  Houlagou  prie  plus  de  cent  villes  qui 
en  dépendoienc  &  remporta  des  richefics  immenfes.  A  trois  cents  ly  à  roucft 
4e  Bagdad  ou  environ  vingt  jours  de  chemin ,  ell  un  temple  appcllé  la  Muifon  du 
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s'ctoit  rendu  le  maître.  Mcngko-han  ，  pour  rccompenfcT 
Houlagou-han,  lui  donna  le  gouvernement  de  tous  ces  royau- 
mes conquis. 

de/ ,  dans  lequel  fc  voit  le  tombeau  du  premier  des  Saints  &:  une  chaîne  de  fer 
fulpenduc  pour  laquelle  on  a  beaucoup  de  rcfpcd  j  on  y  voit  encore  beaucoup 
d'inlcriptions  faites  par  ce  Saint  dont  le  nom  cft  Viempaeul.  Le  général  Kokan  battrt 
】es  troupes  du  Sultan  de  ce  pays  ;  après  cette  viftoire  ，  le  prince  de  Paeul  fe  rendit  ， 
ainfi  que  quatre-vingt-cinq  villes.  De  Paeul,  les  Mongous  allèrent  au  royaume  cîc 
Mijieul  à  quelques  licucs  à  l'oueft ,  qui  fe  fournit ,  ainfi  que  le  Su  Iran  de  Konaï.  Rien 
ne  réhftoi:  nux  Mongous  ；  Kokan  embarqua  fes  troupes ,  palFa  la  mer  (  mcditerrance) , 
&  fit  une  dcfccntc  dans  le  pays  des  Fou/ans  (  des  Francs  ) ,  dont  les  femmes  ，  dit-on  ， 
fonc  ornées  comme  les  ftatues  des  pagodes  de  la  Chine.  Da  pays  des  Foulans  ，  les 
Mongous  prirent  la  rourc  du  fud-oueft  ,  allèrent:  dans  celui  de  Chéloîfé ,  donc  le 
Sultan  s 'appel  loi:  Gaofirapi  j  ils  y  trouvèrent  beaucoup  de  pierres  prccieufcs.  lîs 
fournirent  cnfuite  les  pays  de  Houlin  ,  de  Kiliouan  ,  de  Houcoumateng.  Kokan 
partie  pour  la  Chine  l'an  115^.  Houlagou  &c  Ces  cnfans  régnèrent  dans  les  pays 
nouvellement  conquis ,  en  payant  tribut  au  grand  Khan.  Il  feroic  d'autant  plus 
difficile  de  rc:ablir  Li  plupart  de  ces  noms  barbares  &  eftropiés,  que  l'ordre  des 
^vcncmens  n'y  cft  point  obfervé.  Le  P.  Gaubil  croie  que  ,  par  ce  temple  appelle 
iu  Maifon  du  Ciel ,  on  doit  entendre  la  Mecque  &  fon  temple  ^  &  par  PUmpaeid 、 
mot  qu'on  lui  a  alfurc  ccre  le  mauvais  fon  du  mot  Per  fan  Bayembçr ,  un  homme 
d'une  haute  fagclTc  &  d'une  haute  venu  ,  Mahomet  3  de  même  par  Mifieul ,  2I 
entend  l'Egypte  qui  en  effet  cft  appellée  encore  aujourd'hui  par  les  Arabes  ，  Mefr 
ou  Mafr  ；  mais  comme  cette  interprétation  fuppofcroit  que 】es  Mogols  fe  fcroieivt 
emparés  de  la  Mecque  &  auroient  fait  la  conquête  de  l'Egypte  ,  ce  qui  eft  faux  ；  on 
doic  juger  de-Ià  combien  il  faut  ctre  fur  fcs  gardes  pour  ne  pas  ha  farder  des  con- 
jcclurcs  plus  capables  d'obfcurcir  l'hiftoire  que  de  l'expliquer. 

Houlagou  commença  fon  expédition  par  les  Ifmaeliens  ou  Ajfajfins  de  llrart  y 
connus  alors  plus  communément  fous  le  nom  de  Molahedah  ou  à^Impies  ，  &  dépouilla 
entièrement  Rocncddin  Khuz  Schah ,  leur  prince ,  auquel  il  enleva  toutes  fes  fortc- 
rcffcs  bâties  dans  les  montagnes  de  l'Irac  Perfienne  3  fon  dcfTcin  étoit  d  encrer  dc-ià 
dans  la  Natolic  &  d'aller  droit  à  Conftantinople  \  mais  le  fameux  aftronome  Nafli- 
rcddin-cl-ThouflTi  l'en  diduada ,  &  lui  confcilla  de  tourner  plutôt  fcs  aimes  contre 
le  Calife  dont  en  fon  particulier  il  étoit  mccontcnr.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  motif 
frai  ou  fuppofé  ,  Houlagou  afTicgca  Bagdad  ,  dans  le  temps  cjue  les  Latins  furent 
chaiïés  de  Conftanciuoplc  par  un  dcfccndanc  des  Paleologues  ,  &  la  prir ,  fclon 
Macrizi ,  le  6  du  mois  de  Safar  de  l'an  6^6  de  rhcgire.  Baijou  Novian ,  un  de  fcs 
généraux ,  alla  attaquer  Kaikaous ,  Sultan  do  Natolic,  qui  occupoit  alors  la  partie 
occidentale  de  la  Turc^uic  où  font  Iconium  ,  Amioçhc ,  Akfaia  ,  Angora,  Su*^ 
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Le  Sfé-tchuen  par  lequel  Mengko-han  vouloit  attaquer 
rempire  des  Song  rfétoit  gardé  que  par  un  petit  nombre 
de  troupes ,  mais  elles  étoient  excellentes ,  Se  les  Mongous 

&  qui  avoic  dans  fon  armée  un  corps  de  Grecs  auxiliaires  commandé  par  Michel 
Paleologue  >  le  Sultan  fut  baccu  ,  &  depuis  les  Mongous  difposèrent  à  leur  gré  de 
l'Afie  mineure  ,  jufqiVau  détroit:  de  Conftantinoplc  j  c，eft  ce  même  Sultan  qui  cft 
qualifié  dans  la  notice  Cliinoife  Sukaa  de  Konaï ,  c'eft-à-dire  de  Konia  ou  ^'Ico- 
nîum ,  une  des  principales  villes  où  ces  Seljoiikides  de  Roum  tenoient  leur  cour. 
La  Syrie  ,  indépendamment  de  plufieurs  villes  maritimes  qu'y  occupoienr  encore 
les  Francs  ，  écoic  partagée  entre  un  grand  nombre  d'Emirs  &  ck  Sultans.  Cette  belle 
province  devine  la  proie  du  conquérant  Mongou  ,  mais  il  ne  tarda  pas  à  en  être 
chalTé,  Houlagou  ，  après  avoir  pris  Haleb  ,  Damas  ,  Dira  ，  Baalbek ,  Mardin ,  Sec, , 
voulant  fe  retirer  en  Orient,  laifla  en  Syrie  deux  lieutenans,  Kccbouga  &  Baïdar , 
le  premier  à  Halep  &  le  fécond  à  Damas ,  en  fuite  il  écrivit  une  lettre  pleine  de 
préfoniption  &  de  menaces  à  Cocouz  ，  Sultan  d'Egypte ,  dâas  laquelle  parlant  du 
grand  Khan,  il  le  qualifie  roi  des  rois  d'Orient  Se  d'Occident  ；  mais  Kocouz  ,  fans 
fe  laiiTei:  intimider  ,  fie  trancher  la  tcte  à  Ces  envoyés,  au  nombre  de  quaere ,  & 
inarchant  au-devant  des  Mongous ,  commandés  par  les  deux  licutenans  qu'on  vient 
de  nommer ,  il  les  dcfit  3  Ketbouga  ,  l'un  des  deux ,  fut  tué  dans  l'adion.  Cette 
viûoire  rendit  la  liberté  à  la  Syrie,  le  Sulcan  reprit  fur  les  Mongous  toutes  ks 
conquêtes  qu'ils  avoient  faites  depuis  les  frontières  orientales  de  l'Egypte  jufqu'à 
rEuphrace.  Il  paroît  certain  par  ce  récit ,  extraie  de  Macrizi ,  que  les  Mongous 
n'ont  point  mis  le  pied  en  Egypte  ,  encore  moins  à  Médine  3  ainfit  on  ne  peut 
entendre  de  la  ville  de  Médine  ce  que  la  notice  Chinoife  die  du  temple  appellé 
ia  Maifon  du  Ciel ,  dans  lecjuel  eft  le  tombeau  du  premier  des  Saints ,  mais  rien 
ne  répugneroit  à  croire  que  l'hiftoricn  parle  de  Jérufalcm  ,  dont  le  nom  le  plus 
ordinaire  chez  les  Orientaux  eft  Beit'Ol-moqaddas  ou  la  Maifon  Sainte.  Vzx  Mifieul^ 
il  faudra  également  entendre  ,  non  le  pays  de  Aîefr  ou  l'Egypte  ,  mais  le  royaume 
de  Moufoul  y  8c  par  le  pays  des  Foulans  ou  des  Francs ,  la  Nacolie  ou  le  pays 
de  Roum. 

Haïron  ，  roi  d'Arménie  ,  ctoit  allé  à  la  cour  de  Mangou-khan  pour  fe  mettre 
fous  fa  pi'otedion  &  l'engager  à  prendre  la  défenfe  des  Chrétiens  contre  les  Maho- 
metans. Mangou-khan  lui  promit  de  fe  faire  bapcifer  5  de  retirer  Jérufalcm  des 
mains  des  Mahomécans  pour  la  remettre  enrre  celles  des  Chrétiens  ,  d'accorder 
des  immunités  aux  Ecclcfiaftiques  dans  toute  rérendue  de  fes  états.  En  exécution 
de  CCS  promefTes ,  Mangou-khan  s^étant  faic  bapcifer  lui  Se  tous  ceux  de  fa  maifon 
par  un  certain  évéque  ,  chancelier  du  roi  d'Arménie  ，  il  fie  partir  Houlagou- khan , 
fon  frère ,  pour  rexpédition  de  la  Terre  Sainte ,  accompagné  du  roi  d'Arménie. 
Ea  fix  mois  de  temps  Houlagou-khan  fe  rendic  inakrc  du  royaume  des  Per/is  5 
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- n'y  avoicnt  pas  fait  de  rapides  progrès  ；  le  défaut  de  four- 
rages les  avoit  Ibuvcnt  obliges  d'abandonner  les  villes  dont 
ils  vcnoicnt  de  taire  la  conquête.  Mciigko-han  s'étoit  fait 
prJcJdcr  dans  cette  province  par  Nioulin.  Ce  lieutenant 
apnt  appris  que  Atahou ,  un  des  généraux  Mongous ,  ctoit 
ailicgc  dans  Tching-toii-fou  par  les  Song  &:  réduit  à  de 
fàchculcs  cxtrcmitcs,  rélblut  de  le  fccourir  a  quelque  prix 
que  ce  fût  ；  il  pénétra  jufqu'à  la  vue  de  Ho-tchcou  après  avoir 
furmontc  mille  difficultés ,  èc  remporta  une  vidoire  com- 
plctrc  fur  un  détachement  de  l'année  Chinoife  avec  lequel 
il  fc  battit  un  jour  entier.  Malgré  cette  vidoire  ，  les  Song 
reprirent  Tching-tou-fou  ，  &:  le  général  Atahou  fut  tué. 
Nioulin  ，  dcfcfpcré  de  n'avoir  pu  la  fccourir  plus  prompte- 
mcnt  ，  fc  retrancha  entre  cette  ville  &:  Farmée  des  .Song  j  la 
ville  fe  rendit  faute  de  vivres  &:  l'armée  des  Song  fc  diffipa. 
Nioulin ,  apprenant  cnfuitc  que  le  grand  Khan  étoit  arrivé 
dans  le  pays  de  Han-tchong ,  il  lailTa  Milihotché  &:  Licou- 


Hc-là  il  alla  achever  de  détruire  les  Ajfaffins.  La  campagne  d'cnfuite  il  mit  le  fi<$ge 
devant  Bagdad  &  fit  veuir  du  royaume  de  Turquie  un  renfort  de  trente  mille 
Tartar"  pour  cette  expédition.  Cette  ville  fut  prifc  l'an  1x58  ,  &  le  Calife  ,  enfermé 
a'J  milieu  de  fcs  rrcfors,  y  périt  de  faim.  Par  Je  confcil  du  roi  d'Arménie,  Houlagou- 
khan  commença  la  conquête  de  la  Syrie  par  Halcp  qui  en  étoic  la  capitale ,  &  qui 
fut  pnlc ,  aiufi  que  fa  citadelle  ,  en  vingt  jours  ；  mais  Jorfcju'il  fe  difpofoic  à  palier 
dans  le  royaume  de  Jérufalcm  ,  il  apprit  la  mort  du  grand  Khan ,  fon  ficic ,  ce 
qui  l'oblij^ca  de  retourner  en  Tartaric  après  qu'il  eut  établi  Guiboga  (  Kecbouga) 
fon  lieutenant  en  Syrie.  Houlajjou-khan  étant  à  peine  de  recour  en  Perfe,  fçut  cjuc 
Cublaï-khan  avoit  etc  élu  grand  Kkan.  Kctboiiga  prie  Sidon  pour  fe  venger  des 
Chretiens  qui  avoicnt  eu  l'imprudence  de  tuer  fou  neveu  ；  mais  peu  de  temps  après 
ayant  pcrda  une  bataille  contre  Je  Soudan  d'Egypte  dans  laquelle  il  fut  tué ,  Ja 
Syrie  rcntta  fous  l'obciiTance  des  Mahometans.  Houlagou  khan  engagea  les  Armé^ 
nient  ,  les  Ctorgiens  &  les  autres  Chrétiens  de  l'Onciu  à  joindre  leurs  aunes  auK 
fieuncî  pour  rentrer  en  Syrie ,  mais  fa  more  empêcha  que  cette  cntrcprife  eût  lieu. 
Voyez  Ihiftoiic  Oiicutalc  dç  Haiton  l'Arménien,  cliap.  13—}!,  Eikcur^ 
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hé  ma  dans  Tching-tou-fou  pour  garder  cette  ville  ，  &:  il  alla 
avec  fes  troupes  forcer  le  paffagc  de  Mahou.  Tchang-ché  qui 
gardoit  ce  paflage  ，  fut  fait  prifonnier  j  Nioulin  l'envoya  dans 
le  pays  des  Koutckoungaï  pour  les  engager  à  fc  foumcttre  j  mais 
cet  officier  ，  loin  de  s'acquitter  de  cette  commifïîon  ，  fe 
joignit  à  Yang-li  qui  y  commandoit  de  la  part  des  Song, 
&C  ils  fe  préparèrent  à  fe  défendre  fi.  on  venoit  les  attaquer. 

Mengko-han ,  continuant  fa  marche ,  avoit  déjà  paffc  la 
rivière  de  Kiang-ling  &c  s'étoit  rendu  fur  le  bord  du  Pé-choiù 
où  Ouang-té-tchin  ，  un  de  fes  généraux  ，  avoit  fait  préparer 
un  pont  de  bateaux  fur  lequel  l'armée  pafia  ，  &c  vint  camper 
dans  le  pays  de  Kien-men  &c  dc-là  dans  celui  de  Kou-tchou- 
ngài  j  ce  prince  envoya  Sféchou ,  un  autre  de  fes  généraux , 
pour  furprendre  les  Chinois  \  mais  Yang-li  ，  inftmit  de  fa 
marche  par  fes  coureurs  ，  vint  à  fa  rencontre  &c  l'attaqua. 
L'adion  fut  vive ,  &:  on  fc  battit  avec  la  plus  grande  valeur. 
Yang-li  &:  Tchang-ché  y  perdirent  la  vie,  ôc  les  Mongous  firent 
main-baffe  fur  leurs  foldats  dont  il  n'échappa  pas  un  fcul. 

A  la  onzième  lune  ，  le  grand  Khan  affiégea  Tchang-ning- 
chan  j  Ouang-tfo,  qui  gardoit  ce  paflage ,  fut  battu  &:  obligé 
de  s'enfuir  vers  Ngo-ting-pao  ou  il  fut  vivement  pourfuivi. 
Le  Tchihien  ou  gouverneur  du  peuple  de  cette  ville  ，  effrayé  de  rap- 
proche des  Mongous  ，  ouvrit  fes  portes.  Ouang-tfao  périt  les 
armes  a  la  main  :  dès-lors  Long-tcheou  (i)  &:  toutes  les  villes 
de  ce  département  fe  fournirent  d'elles-mêmes  aux  Mongous 
fans  qiVil  y  eut  de  fang  verfé.  Ce  fut  dans  ce  département  que 
les  généraux  Moko     Tatchar  vinrent  rejoindre  Mengko-han. 


(1)  Long-tcheou  eft  la  ville  de  Pao-ning-fou  dans  le  Sfé-tchuen.  C'efl:  la  même 
doat  le  P.  Gaubil,  page  ii8  ,  corrompt  le  nom  &  qu'il  appelle  Lan-tcheou.  Editeur, 
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: Litan ,  de  fon  côte  ，  étoit  d'abord  allé  a  Licn-chonï  qu'il 
emporta  après  une  foible  réfirtancc  &:  dont  la  garni Ibn  prit 
parti  dans  l'on  armée.  Dc-là  il  avoit  pénétré  jufqu'à  Haï, 
rchcoii  ，  qui  luivit  l'exemple  de  Licn-choui,  ainli  que  quatre 
villes  qui  en  dcpcndoicnt. 

Après  que  Mcngko-han  fe  fut  rendu  maître  du  pays  de 
Long-tchcou ,  il  alla  a  Ta-hou-chan  dont  il  fit  fommer  le 
gouverneur  \  Yang-ta-yucn  ，  c'eft  le  nom  de  ce  gouverneur  , 
fit  mourir  fon  envoyé.  Mengko-han ,  furieux  ，  s'avança  avec 
toutes  fcs  troupes  :  Yang-ta-yuen  ，  craignant  d'être  forcé , 
fortit  de  la  ville  &:  fc  mit  à  la  difcrérion  des  Mongous  ；  mais 
peu  de  temps  après  il  s, en  repentit ,  &c  s'étant  échappé  de 
leur  camp ,  il  rentra  dans  la  ville.  Le  grand  Khan,  que  cette 
action  irrita  encore  davantage  ，  protefta  de  la  ruiner  de  fond 
en  comble  &:  de  faire  main-baire  fur  tous  fes  habitans.  Yang- 
ta-yucn  étoit  un  officier  plein  de  mérite  :  Lihoulanki  dit  au 
grand  Khan  qu'on  ne  pouvoit  le  condamner  fans  favoir  le 
motif  de  fon  évafion ,  6c  qu'il  fe  chargeoit  de  le  ramener  j 
fur-le-champ  il  monte  a  cheval  ，  arrive  aux  portes  de  la  ville 
avant  qu'on  les  fermât  ，  &c  crie  de  toutes  fcs  forces  aux  fol- 
dats  &:  au  peuple  que  le  grand  Khan  l'cnvoyoit  pour  les  traii- 
quillifcr  &c  les  affurcr  de  fa  clémence  j  puis  mettant  pied  à 
terre ,  il  prend  Yang-ta-yucn  par  la  main  &:  lui  reproche  d'être 
parti  avant  que  d'avoir  reçu  la  récompenfe  que  Mcngko-han 
lui  dcftinoit:  "  J'ai  craint,  répondit  Yang-ra-yuen  que  quelque 
，， mécontent  n'excitât  du  trouble  pendant  mon  ab fence  ，  6c 
" c'cft  ce  qui  m'a  engage  a  retourner  fi  vite  fur  mes  pas  "•  Yang- 
ta-yucn  revint  au  camp  des  Mongous  ，  Se  fut  mis  au  nombre 
de  leurs  généraux  ，  avec  le  titre  de  gouverneur  de  province. 
Le  grand-goncral  Oulcang-hotaï  ,  après  fon  expédition 

dans 
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dans  le  royaume  de  Kiaotchi  ou  le  Tonkin,  avoit  reçu  ordre 
de  fe  rendre  dans  le  pays  de  Oiio.  Il  avoit  recruté  fon  armée 
de  trois  mille  hommes  ，  que  trois  des  rois  qu'il  avoit  vaincus 
lui  donnèrent  ，  Se  de  dix  mille  foldats  pris  dans  les  différentes 
hordes  de  ces  quartiers  ；  en  arrivant  par  la  route  de  l'eft  ，  fur 
ks  frontières  de  rempire  des  Song,  il  trouva  une  armée  de 
foixante  mille  Chinois  qu'il  battit ,  ôc  3'empara  de  Pin-tchcou 
&  de  Siang-tcheou ,  capitale  du  Kouang-fi  ；  il  battit  une 
féconde  fois  les  Song  ,  qui  tentèrent  de  nouveau  de  lui 
couper  le  chemin  ,  ôc  il  alla  mettre  le  fiége  devant  Tfing- 
kiang  -  fou  ,  autrement  Kouei-lin-fou ,  capitale  de  cette 
province.  、 

Dans  le  temps  qu'il  étoit  occupé  a  ce  (légc  ，  Tçin-koué-pao 
vint  a  Ho-tcheou  ，  de  la  part  du  grand  Khan  ，  pour  engager 
Guang-kien  ，  gouverneur  de  cette  ville  ，  à  fubir  le  joug  des 
Mongous.  Tçin-koué-pao  étoit  un  transfuge  de  l'armée  Chi- 
noise; Ouang-kicn,  qui  fe  piquoit  de  fidélité ,  le  fit  chargée 
de  chaînes  &c  conduire  à  la  place  d'armes  ，  où  il  (libit  la  peine 
due  à  un  traître.  Mengko-han  ayant  lai  (Té  vingt  mille  hom- 
mes au  grand-général  Hontouhaï  pour  la  garde  de  Lou-pan, 
de  après  avoir  envoyé  Kitaipouhoa  garder  le  pofte  de  la 
montagne  Tfing-kiu  ，  vint  avec  fon  armée  ，  par  Tchong- 
tchcou  ôc  par  Fou-tcheou ,  à  Koué-tchcou-fbii  dans  le  Sfé- 
tchuen  j  de-la  il  détacha  Nieoulin  pour  aller  préparer  un  pont 
a  Lin-chi  dans  la  dépendance  de  Fou-tcheou  ；  pafTant  cnfiiite 
la  rivière  à  Ki-tchao-tan ,  il  vint  camper  devant  Ho-tchcou. 

Cette  place,  pourvue  abondamment  de  vivres  Se  déjà  forte 
par  elle-même ,  mcttoit  fa  confiance  dans  une  bonne  garnifon  ， 
commandée  par  Oiiang-kien  ，  officier  expérimenté  ，  qui  cfpé- 
toit  y  ai-rçter  long-temps  les  Mongous.  Il  brava  tous  leurs  efforts 
Tome  IX.  Mm  . 
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pendant  près  de  fix  mois,  &:  leur  tua  beaucoup  de  monde  dans 
les  divers  aiïauts  qu'il  lui  livrèrent  ou  dans  les  différentes  for- 
tics  qu'il  rît  fur  eux.  D'un  autre  côté,  le  brave  Lu-oucn-té , 
goiivcrncur-gcnéral  de  la  province  ，  ne  peidoit  aucune  occafion 
de  dclblcr  les  Mongous  qu'il  harccloit  de  toutes  parts  &:  obli- 
gcoit  de  ne  marcher  qu'en  grand  corps  d'armée  :  il  s'attachoit 
fur- tout  a  leur  couper  les  vivres.  Les  pluies  prcfquc  conti- 
nuelles ， jointes  aux  grandes  chaleurs  aux  maladies  qui  fe 
mirent  dans  leur  camp ,  achevèrent  de  les  abattre  ；  la  plupart 
demandoient  qu'on  levât  le  fiége.  Mengko-han  ，  qui  ne  pou- 
voir s'y  ré  foudre  ,  voulut  faire  un  dernier  effort  :  il  donna  un 
aflaiit  général.  Ouangtctchin  ，  qui  conduifoit  les  travaux  du 
fiégc ,  monta  un  des  premiers,  fiiivi  des  plus  braves  de  l'ar- 
mée ， &c  fc  logea  fur  les  ouvrages  extérieurs  ；  c'étoit  pendant 
la  nuit.  Ouangtétchin  crioit  de  toutes  fes  forces  à  Ouang-kicn 
de  fc  foiimcttre  &:  qu'on  ne  feroit  mourir  pcrfonne  ；  a  peine 
fîniflbit-il  ces  mots  qu  il  fut  tué  d'un  coup  qu'il  reçut.  Un 
orage  violent  qui  liirvint  ，  renverfa  les  échelles,  &:  empêcha 
le  rcftc  de  l'armée  de  foutcnir  ceux  qui  étoient  déjà  fur  les 
icmparts  :  on  en  fit  un  grand  carnage.  Le  grand  Khan  fut 
Trouvé  mort  au  pied  des  murailles  (i). 


(I)  Je  me  fuis  écarté  ici  du  P.  de  Mailla  pour  fuivrc  le  Tong-kien-hang-mou. 
U  ne  parle  point  de  ce  dernier  afTaut  :  il  dit  que  Mcngko  étant  tombé  dangereufc- 
mcnt  malade  a  la  fcptième  lune  ，  fortit  du  camp  dont  l'air  étoit  infedé ,  &  fe  fit 
ttanfportcr  fur  la  montagne  Tiao-ya  où  il  mourut  peu  de  jours  après.  Cependant 
je  ne  dois  pas  omettre  ici  cjuc  l'hiftoire  généalogique  des  Tatars  confirme  cer  éwè- 
licmcnt  à- peu-près  tel  que  l'a  rapporté  notre  favant  miffionnairc.  Elle  dit ,  page  381, 
^uc  Mangu-khan  ayant  marché  en  perfonnc  du  côté  de  Zinu-mazin  ,  &  s 'étant  rendu 
naicrc  de  toutes  1«  petites  villes  de  ce  pays ,  mit  le  (\égc  devant  la  capitale  du 
pays  ,  nommée  Zinu.  Ce  fiége  commença  dans  l'hiver  &  traîna  jufcju'au  printemps, 
enforce  qne  les  maladies  firent  périr  un  grand  nombre  de  Moguls  qui  n'ctolent 
pa'»  accoutumés  à  l'intempérie  de  l'air  de  ce  pays.  Les  g(;néraux  craignant  que  la 
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Ce  prince  étoit  alors  dans  la  cinquante-deuxième  année  de 
fon  âge  &c  la  neuvième  de  fon  règne.  Naturellement  fcricux , 
il  parloit  peu.  Il  n'aimoit  point  les  feftins  &:  avoit  de  l'averfioii 
pour  la  débauche.  Ennemi  du  luxe  ，  il  ne  permcttoit  point 
aux  reines  ，  fcs  femmes ,  des  dépcnfes  exccffives  &:  luperflues. 
Il  s'attacha  à  faire  revivre  les  fages  règlemciis  établis  fous 
Ogotaï-han  ，  Se  fut  très-rigide  a  les  faire  obferver  par  fes 
officiers.  Il  aimoit  la  chaffe  dont  il  faifoit  fa  principale  occu- 
pation ， Ôc  avoit  coutume  de  dire  qu'il  préféroit  les  ufagcs 
de  fes  ancêtres  à  la  mollefTe  ôc  au  fafte  des  princes  étrangers. 
On  peut  lui  reprocher  cependant  d'avoir  marqué  trop  d'at- 
tachement pour  les  prétendus  devins  &:  les  difeurs  de  bonne 
fortune  dont  fa  cour  étoit  toujours  pleine  :  il  n'entreprcnoit 
rien  qu'il  ne  les  eût  confultés ,  &:  il  ne  fc  paffoit  aucun  jour 
qu'il  ne  les  interrogeât  fur  ce  qui  devoit  arriver  (i). 

A  cette  époque  ，  Houpilaï  arrivoit  dans  le  pays  de  Ju-nan , 
province  de  Ho -nan  ，  &:  de-ià  il  avoit  détaché  Patoutous  pour 
le  pays  de  Kiang-han.  ，  afin  d'amalTer  les  provifions  de  grains 
néceffaires  pour  la  fub^ftance  de  l'armée.  Il  fit  en  mémc- 

peftc  ne  fe  mît  dans  l'armée  ，  tentèrent  inucikment  de  l'engager  à  lever  le  ficge 
pour  revenir  vers  la  fin  de  l'été  :  Mangu-khan  s'opiniâtra ,  mais  étant  tombé  lui- 
même  malade ,  il  mourut  au  bout  de  huit  jours.  Aboulfarage  ,  d'un  autre  côté  ,  die 
que  ce  prince  fat  tué  d'un  coup  de  flèche  dans  la  première  aétion  qu'il  eut  contre 
les  Chinois.  Haïton  écrit  dans  fon  liiftoire  Orientale  que  ce  prince  fut  noyé.  Dans 
le  temps  qu'il  alfiégeoit  une  certaine  iflc  de  la  mer  du  Cachai'  ，  des  plongeurs  nagèrent 
fous  le  vailfeau  qu'il  montoit  ，  &  y  firent  tant  de  trous  qu'il  coula  à  fonJ.  Editeur. 

(î)  Scion  Rubruquis,  il  s'alFujetciiToic  aux  jeûnes  que  lui  oidonnoienc  les  religieux 
Arméniens  qu'il  entrerenoic  à  fa  cour  ，  &  il  ne  faifoit  jamais  rien  qu'il  n'eût  confulté 
les  filfures  droites  ou  obliques  d'os  de  mouton  pafTés  par  le  feu  ,  cliap.  3  8 ,  ailleurs 
chap.  47.  Il  die  que  leurs  prêtres  ，  qui  étoient  leurs  devins  ，  aiinonçoicnt  les  jours 
heureux  &  malheureux  pour  toutes  forces  d'afFaires  ,  &  que  les  Moalles  (  c'eA  ainti 
que  ce  voyageur  appelle  les  Mongous  )  feroienc  retournés  depuis  long  temps  eu 
Hongrie  lî  ces  devins  ac  les  en  avoienc  empêchés.  Editeur. 
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temps  publier  un  ordre  fcvèrc  parmi  fcs  troupes  ，  de  ne  tuer 
pcrfonnc  lans  railbn,  fous  peine  d'être  traite  de  même. 

A  b  huitième  lune ,  il  pafla.  le  Hoai-ho  ,  &:  divifant  fcs 
troupes  en  deux  corps  ，  il  en  conduifit  un  par  la  fortercflTc 
Ta-ching-koan  ，  &c  Tchang-jcou  conduifit  l'autre  par  la  for- 
te rc  (le  HoLi-tcoLi-koan  ；  à  leur  approche  ，  les  troupes  des 
SosG  abandonnèrent  ces  deux  pafTages  importans  àc  s'enfui- 
rent. Ces  deux  divifions  fc  rejoignirent  à  Hoang-pi  fur  les 
bords  du  Kiang.  Les  habitans  leur  donnèrent  des  barques 
pour  paflcr ,  &  s'offrirent  même  de  leur  fcrvir  de  guides. 
' A  la  neuvième  lune ,  Houpilai  reçut  un  courier  du  prince 
Moko  ，  fon  frère  ，  qui  lui  apprcnoit  la  mort  de  Mcngko-han  ， 
&c  le  prcflbit  de  retourner  dans  le  Nord  pour  remplir  l'attente 
des  Mongous  qui  dcfiroient  de  le  voir  fur  le  trône.  ，，  C,cft  par 
，' ordre  du  feu  grand  Khan  ，  repondit  Houpilai  ，  que  je  fuis 
" venu  faire  la  guerre  dans  le  midi ,  puis-jc ,  fans  compro- 
" mettre  mon  honneur  ,  retourner  avant  que  d'avoir  fait 
，， quelque  aclion  d'cclat  "  ？  Il  alla  fur  la  montagne  Hiang-lou , 
du  fommct  de  laquelle  il  prit  plaifîr  a  voir  le  cours  du  Kiang, 
les  villes  de  Ou -hou  ，  Yang-lo-pao  &:  Hou-hoang-tchcou  :  il 
remarqua  que  ce  fleuve  étoit  couvert  de  grandes  barques 
Chinoifcs  qui  paroiflbicnt  dans  la  plus  belle  ordonnance. 
Tong-OLicn-ping  lui  dit  que  les  Song  fc  croyoicnt  en  fûrcté 
du  côte  du  Kiang  ；  qu'ils  rcgardoicnt  ce  fleuve  comme  une 
barrière  infurmontablc  que  le  Ciel  avoit  placée  pour  les 
mettre  h  couvert  de  fcs  entreprises,  mais  que  s'il  le  lui  per- 
mcttoit ,  il  tcntcroit  le  paflagc. 

Cet  officier  ，  qui  a  etc  compte  depuis  parmi  les  plus 
fameux  guerriers  dont  la  valeur  a  établi  l'empire  des  Mongous , 
choifit  pour  le  féconder ,  fon  frcrc  Tong-oucn-yong  ôc  un 
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petit  nombre  de  gens  déterminés  ；  montant  avec  eux  fur  de 
grandes  barques  qu'ils  avoient  enlevées  ce  jour  même  aux 
Soî^G ,  ils  pafsèrcnt  hardiment  le  Kiang  au  bruit  effroyable 
des  tambours ,  ôc  chargèrent  fi.  vivement  leur  avant -garde 
rangée  fur  le  bord  oppofé  de  ce  fleuve  ，  qu'elle  fut  battue 
avant  que  leur  flotte  eût  le  temps  de  venir  a  fon  fccours. 
La  hardieffe  des  Mongous  étonna  les  Chinois ,  ils  s'éloignè- 
tent  en  s\ibandonnant  au  cours  de  l'eau,  &:  laifsèrcnt  le 
paflage  libre  à  Houpilaï  ，  qui  en  profita  le  lendemain  pour 
faire  pafTer  toute  fon  armée  &:  aller  mettre  le  fiége  devant 
la  ville  de  Ouo-tcheou  (i). 

Un  détachement  de  cette  armée  pénétra  dans  la  province 
de  Kiang-fi  &:  fe  préfcnta  devant  Lin-kiang-fou.  Tchin-yucn- 
koué，  gouverneur  de  cette  ville ,  étoit  alors  malade  ；  il  fc  fit 
porter  fur  les  remparts  pour  encourager  fcs  gens  ,  mais  la 
peur  les  avoit  faifîs  ，  &  ils  abandonnèrent  la  place.  Cette 
défertion  ，  jointe  à  fa  maladie ,  le  fit  mourir  de  chagrin.  De 
Lin-kiang-fou  ，  les  Mongous  allèrent  fe  rendre  maîtres  de 
ChoLiï-tchcou-fou. 

Le  paffage  du  Kiang  par  Houpilaï,  le  fiége  de  Ouo-tchcou 
&  le  progrès  des  Mongous  dans  le  Kiang-fi  ，  mirent  la  cour 
impériale  dans  des  allarmes  d'autant  plus  vives  que  Li-tsong  , 
trompé  par  Ting-ta-tfîuen  ，  fon  miniftre  ，  ignoroit  entièrement 
rinvafion  des  Mongous.  On  accufa  ce  miniftrc  de  trahifon  dans 
une  multitude  de  placets  ，  &  on  dcmandoit  fa  mort.  L'em- 
pereur fe  contenta  de  lui  ôter  fcs  emplois  ，  &c  donna  ordre  à 
Kia-fle-tao ，  qu'il  fit  miniftre  d'état,  d'aller  avec  les  tronpcs  de 
Han-yang  au  fccours  de  Ouo-tcheou  j  il  ne  pouvoir  faire  un 
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(i)  Ott-tchang-fou  ,  capitale  de  la  province  de  Hou-kouang, 
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plus  mauvais  choix  :  Kia-flc-tao ,  revêtu  des  premières  dignités 
de  l'empire,  n'ctoit  qu'un  lettré  dénué  des  talcns  néccflaires 
pour  les  remplir.  Sans  expérience  &c  fans  courage  ，  mais  vindi- 
catif de  plein  de  van i te  ,  il  Ib  fit  dctcftcr  des  officiers  qu'il 
dcj;oiita  du  fcrvice  en  diftribucint  les  graces  &C  les  emplois 
a  des  gens  fans  mérite ,  tandis  qu'il  maltraitoit  ceux  qu'il 
auroit  dii  avancer. 

LoiTquc  les  Mongous  fe  préfcntèrcnt  devant  Ouo-tcheou  ，' 
cette  ville  étoit  fans  gouverneur  ；  Tchang-ching  ，  qui  en 
rcmplillbit  les  fonctions  pendant  la  vacance  ，  n'étoit  pas  en 
état  de  tenir  long-temps  ；  craignant  même  d'être  forcé  dès 
la  première  attaque  ，  il  monta  fur  les  remparrs  ，  &c  s'adreflant 
aux  Mongous  ，  il  leur  dit  qu'ils  pouvoicnt  le  regarder  déjà 
comme  maîtres  de  la  ville  ，  mais  qu'il  les  prévenoit  que  les 
femmes ,  les  enfans  ，  l'argent  &c  les  foies  du  tréfor  avoient 
été  confies  a  la  garde  du  général  Chinois,  6c  qu'ils  pouvoient 
faire  leur  diligence  pour  ne  pas  les  lai  (Ter  échapper.  Les  Mongous 
ajoutèrent  foi  à  ces  paroles,  &c  fur-lc-champ  ayant  mis  le  feu 
aux  fauxbourgs,  ils  fc  difpofoicnt  à  fe  retirer,  lorfque  Kao-ta, 
ancien  officier  de  guerre  ，  arriva  près  de  Ouo-tcheou  avec  un 
corps  d'armée  ，  6c  que  Kia-flc-tao  ，  d'un  autre  côté  ，  vint 
camper  près  de  Han-yang-fou  avec  les  troupes  de  ce  dépar- 
tement. Leur  approche  fit  changer  de  fcntimcnt  aux  Mongous 
&C  les  engagea  à  attaquer  Ouo-tchcoii.  Tchang-ching  foutint 
avec  valeur  leurs  premiers  efforts  ；  mais  il  périt  en  combat- 
tant ， àc  cette  ville  étoit  fur  le  point  de  tomber  entre  leurs 
mains,  lorfque  Kao-ta  les  attaquant  de  fon  côté ,  empêcha 
qu'elle  ne  fut  prifc. 

Le  fucccs  que  vcnoit  d'avoir  Kao-ta  encouragea  Kia-fTc-tao 
à  pafTcr  le  Kiaiiç  &c  a  l'aUcr  joindre  du  côte  de  Ouo-tchcou, 
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Kao-ta  méprifoit  ce  général  ，  &:  lorsqu'il  apprit  fon  deflein  ， ' 
il  demanda  en  plaifantant  ，  de  quelle  utilité  pourroit  être  ce 
haut  &:  large  bonnet  :  il  chercha  même  a  riiumilier  en  diffé- 
rentes occaflons  ，  en  engageant  fcs  propres  foldats  à  l'obliger 
de  les  conduire  lui-même  au  combat  ，  &:  s'il  refufoit ,  on  l'acca- 
bloit  de  huées  à  fa  porte  ，  fans  lui  donner  aucun  repos.  Kao-ta , 
Tfao-fle-kiong ,  Hiang-ché-pi  ，  quoique  fes  inférieurs  &c  dans 
le  même  camp  ，  agiflbicnt  fans  lui  rendre  aucun  compte  6c 
fans  prendre  fes  ordres  :  ce  mépris  rindifpofa  contre  eux  \ 
il  donna  fa  confiance  a  Lu-ouen-té  ，  parce  qu'il  étoit  fans 
ceffc  à  le  flatter. 

Cependant  les  Mongous  preffoicnt  vivement  la  ville  ，  &:  on 
comptoit  qu'il  y  avoit  eu  déjà  plus  de  treize  mille  hommes 
de  tués  ou  bleffés  ；  Kia-fTé-tao ,  cffmyé  de  cette  perte,  envoya 
fecrètemcnt  Song-king  au  camp  des  Mongous  ,  propofer  à 
Houpilai  de  fe  reconnoitre  fon  tributaire  s'il  confcntoit  à 
la  paix  :  ce  prince  rejetta  la  proportion.  Dans  ces  entrefaites , 
un  exprès  envoyé  par  le  brave  Ouang-kicn  qui  avoit  fi  bien 
défendu  Ho-tcheou ,  vint  annoncer  a  Kia-ffé-tao  la  mort  de 
Mengko-han.  Kia-fle-tao  profita  de  cette  circonftance  pour 
faire  de  nouvelles  tentatives  auprès  de  Houpilai  ，  6c  le  prefler 
de  faire  la  paix  aux  conditions  qu'il  lui  avoit  déjà  propofécs. 

Houpilai  ，  a  qui  on  avoit  afliiré  que  le  général  Alantar 
formoit  an  parti  en  faveur  du  prince  Alipouko  (  Arighbouga  ) 
pour  le  mettre  fur  le  trône ,  &c  inftruit  d'ailleurs  des  démarches 
fecrètes  qu'il  avoit  faites  afin  de  s'alTurer  des  troupes  ，  aflcmbla 
fes  généraux  &c  fcs  miniftres  qu'il  confulta  fur  le  parti  qu'il 
dcvoit  prendre  dans  une  pareille  conjonclure.  ，，  Prince  , 
V  lui  dit  Hao-king  ，  Fempirc  eft  fans  chef  ；  Tarcha  ，  Houla- 
»^  gou  ôc  les  autres  princes  font  dans  l'attente  de  favoir  quel 
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" fiiccclVcur  on  donnent  a  Mcngko-hcin ,  &  pluficurs  d'entre 
，' eux  fc  flattent  de  fixer  le  choix  des  Mongous  ；  {i  un  des  princes 
，， avoit  radrcllc  de  gagner  l  amitic  des  Ibldats  ，  vous  verriez 
，， des  ennemis  s'élever  de  toutes  parts  contre  vous  Se  ne  pas 

rcipcdcr  vos  droits  ；  alors  vos  intérêts  coiuroicnt  les  plus 
，， grands  rilqucs.  Depuis  long-temps  Alipouko  cft  éti'oitc- 
，' ment  lie  avec  Tolitcli.i,  chef  du  tribunal  établi  dans  la  ville 
，' de  Ycn-toii  (  Peking  )  j  ils  en  font  les  maîtres  ，  ainfi  que 
，， de  Ho-lin  (  Camcorom  )  :  fi  d'intelligence  entre  eux  ,  ils 
，' dilpofcnt  du  trône  &:  publient  dans  tout  l'empire  le  choix 
，， qu'ils  auront  concerte  ，  avec  quelle  lïïrctc  pourrez -vous 
" rcparoîtrc  dans  le  Nord  ？  Il  n'y  a  point  de  temps  à  perdre, 
，' ôz  vous  devez  fans  différer  vous  rendre  dans  cette  capi- 
" talc  ，  eicortc  de  l'élite  de  vos  cavaliers  j  cette  démarche 
" que  vous  vous  devez  a  vous  -  même  ^  à  votre  auguftc 
,, famille  déconcertera  vos  ennemis  ôc  rompra  leurs  me- 
'， furcs.  Vous  êtes  le  premier  prince  de  l'empire  ôc  pciTonne 
'， ne  vous  difputc  ce  rang  y  c'cft  à  vous  de  donner  l'ordre 
»  pour  choifir  un  fucccflcur  a  Mengko-han.  Dès  que  vous 
" ferez  à  Ycn-tou  ，  vous  ferez  tranfportcr  fon  cercueil  ，  ôc 
„  muni  du  fccau  de  l'empire  ，  vous  enverrez  inviter  Hou- 
,, lagoLi  ，  Alipouko  ，  Moko  Ôc  Les  autres  princes  à  fc  rendre 
»  a  Ho-lin  ，  afin  d'ailîftcr  aux  funérailles  de  l'cmpçrcur  j  par-là 
" vous  tranquillifcrcz  les  provinces  déjà  allarmécs  des  troubles 
"qu'elles  craignent  ,  &c  en  lai  fiant  le  prince  Tchin  -  kin  , 

l'aine  de  vos  fils  ，  pour  la  garde  de  Ycn-tou  ，  vous  vous 
一  rendrez  le  maître  des  cvèncmcns  &:  ferez  \  portée  de  pacifier 
*>  rcmpirc". 

Houpilaï  ，  fcntant  toute  la  fagclTe  de  ce  confcil  ，  accepta 
les  îpropofitions  du  general  Kia-fïc-tao  j  il  fut  régie  que  les 
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So¥!G  feroient  fujets  des  Mongous  &c  leur  donneroient  annuel- 
lement deux  cents  mille  taëls  en  or  ou  en.  argent  deux  cents 
mille  pièces  de  foie  ；  il  fut  encore  ftipulé  par  cet  arrangement 
que  le  Kiang  fcrviroir  de  limites  aux  deux  empires.  AiifH-tôt 
que  ce  traité  fut  conclu,  Houpilaï  lailTa  le  commandement 
des  troupes  à  Tchang-kié  &c  h.  Yen-ouang  ，  avec  ordre  d'at- 
tendre le  grand-général  Ouleang-hotaï  ；  enfuite  il  leva  le  fiége 
de  Ouo ,  repafla  le  Kiang  Se  partit  pour  le  Nord. 

Ouleang-hotaï  ，  après  la  prife  de  Tfing-kiang  ，  s'étoit  avancé 
du  côté  de  Tan-tchcou  dont  il  avoit  commencé  le  ficge  ； 
mais  comme  elle  étoit  défendue  par  une  forte  garni fon  ，  ce 
grand-général  jugea  qu'elle  l'arrêteroit  trop  long-temps  &  il 
fe  mit  en  marche  pour  Ouo-tchcou  fuivant  les  ordres  qu'il 
en  avoit.  Tchang-kieï  ôc  Yen-ouang  qui  l'y  attendoicnt , 
avoient  fait  conftruire  un  pont  de  bateaux  à  Sin-ching-ki, 
afin  de  faciliter  leur  jondtion  ，  &:  dès  qu'il  parut  ，  ils  firent 
défiler  leurs  troupes  fur  ce  pont.  Kia-ffé-tao  attendoit  ce 
moment  :  il  avoit  préparé  quelques  barques  de  guerre  ，  mon- 
tées par  des  foldats  fous  le  commandement  de  Hia-koué  a 
qui  il  avoit  donné  fes  ordres  ；  dès  que  Hia-koué  vit  défiler  les 
Mongous  ，  il  fut  a  eux  à  pleines  voiles  ，  rompit  le  pont  Se  tua 
environ  cent  foixante -  dix  foldats  de  l'arrière -garde.  Les 
généraux  Mongous  fe  contentèrent  d'en  faire  des  plaintes. 

Le  premier  jour  de  la  troifième  lune  ,  il  y  eut  une  eclipfc 
de  foleil. 

Kia-fle-tao  ne  put  fc  difpenfer  de  donner  avis  à  l'empereur 
de  la  paix  qu'il  venoit  de  conclure  avec  les  Mongous  ，  mais  il 
ne  lui  fit  point  part  des  conditions  humiliantes  que  Houpilaï 
avoit  exigées  j  il  exagéra  au  contraire  le  foible  ôc  ridicule 
avantage  qu'il  avoit  remporté  fur  l'arrière  -  garde  de  leur 
Tome  IX,  Nn 
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armée  ，  qu'il  traitoit  de  déroute  complctte  ，  6c  il  ajouta  qu'il 
les  avoit  enfin  contraints  ，  non-lculcmcnt  de  lever  le  {iége  de 
Ouo-rchcoii  ，  mais  encore  de  faire  la  paix  avec  l'empire  &: 
de  le  retirer  du  pays  de  Kiang-han.  Li-tsong,  dont  cette 
prétendue  victoire  calma  l'inquiétude  ，  rappcUa  Kia-flc-tao 
qui  tut  reçu  a  la  cour  avec  des  honneurs  extraordinaires. 

Houpilaï  étant  arrivé  dans  le  courant  de  cette  troifièmc 
lune  ，  à  C aï-ping-fou  en  Tartaric  ，  où  tous  les  princes  dévoient 
fe  rendre  pour  l'élcdion  du  grand  Khan  ，  Hataii  ，  fixième  fils 
de  Ogotai-han  ，  Moko  ,  Tatchar  6c  les  autres  princes  vinrent 
l'y  joindre.  Houlagou,  occupe  alors  dans  la  Pcrfe ,  y  envoya 
un  de  fcs  officiers  ，  chargé  de  prefTer  Houpilaï  ，  à  qui  il  don- 
noit  foil  luffragc  )  de  ne  pas  différer  plus  long-temps  \  remplir 
l'attente  des  peuples  qui  fliilbicnt  des  vœux  pour  fon  éléva- 
tion au  trône  des  Mongous. 

Houpilaï  ，  lié  à  la  huitième  lime  de  Fan  1116 ,  étoit  le 
quatrième  fils  du  prince  Tolcï  &:  de  la  princcffc  Kiéliéchi. 
Dès  fa  plus  tendre  jcuncflc  ，  il  fit  paroître  beaucoup  d'efprit 
&:  un  grand  dcfir  de  s'inftruirc.  Zèle  pour  le  bien  de  fa  nation , 
il  ne  négligea  rien  pour  la  policcr  &:  lui  faire  goûter  les  règles 
d'un  fagc  gouvernement  ；  il  fçut  pour  cela  mettre  en  pra- 
tique l'art  qu'il  avoit  d'attacher  à  fon  fcrvice  des  gens  dont 
le  mérite  &:  les  talcns  étoicnt  univcrfellemcnt  reconnus  j 
c,cft  ainfi  que,  n'étant  encore  que  prince  particulier,  il  s'at- 
tacha Yao-tchou  ，  Li-chouang  ，  Tcou-mc  ôc  pluficurs  autres  , 
après  s'être  afluré  par  lui-même  de  leur  capacité.  Lorfquc 
Li-chouang  fc  rendit  auprès  de  lui  à  fon  invitation  ，  il  lui  fit 
un  accueil  honorable  :  il  apprit  de  ce  fagc  que  l'art  de  bien 
gouverner  confiftoit  a  employer  des  pcrfonncs  cxpcrimciitccs  ， 
a  introduire  d'excellentes  coutumes ,  à  proportionner  les 
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châtimens  &c  les  récompenses  ，  à  ne  point  perdre  de  vue  ce 
qu'il  devoit  à  fon  nom,  à  ne  faire  la  guerre  qu'à  ceux  qui 
prendroient  les  armes  contre  lui  ，  a  épargner  la  vie  des  peu- 
ples ， celle  même  de  fcs  ennemis.  Teou-mé  ，  l'entretenant 
fur  le  principal  devoir  d'un  prince  ，  lui  dit  qu'il  coniifloit 
à  avoir  de  la  droiture  dans  le  cœur  ，  parce  que  fes  mandarins 
jaloux  d'en  faire  paroître  ，  à  fon  exemple  ，  travaillcroicnt 
efficacement  au  bonheur  des  peuples  confiés  à  leur  gouver- 
nement. 

Lorfque  Houpilaï  fe  préparoit  à  attaquer  Pou-tcheou  ； 
Song-tfé-tchin  èc  Li-chouang  ，  qu'il  confulta  ，  lui  firent 
entendre  que  les  Mongous  ne  manquoient  pas  de  bravoure, 
mais  qu'ils  étoient  trop  fanguinaires  &  trop  féroces  ，  Ôc 
que  ces  défauts  nuifoient  au  progrès  de  leurs  armes.  ，'  Si 
" nous  éprouvons  tant  de  réfîftance  de  la  part  des  ennemis, 
，, la  crainte  du  fort  que  nous  leur  réfervoiis  en  eft  la  caufe 
" unique  ；  fi  au  lieu  de  faire  mourir  les  prifoniiiers  comme 
，， nous  avons  fait  jufqu'ici  ，  on  travailloit  a  les  gagner  par 
»  de  bons  traitemens  ，  nous  prendrions  plus  aifémcnt  les 
，， villes  des  Song  :  elles  nous  codteroient  beaucoup  moins 
»  de  fang 

Quand  Arighbouga,  qui  étoit  à  Ho-lin ,  apprit  que  Houpilaï 
s,étoit  fait  proclamer  Han  des  Mongous ,  il  envoya  Alantar 
rafTembler  des  troupes  dans  les  hordes  du  Nord  ，  &c  il  lui 
remit  des  fommcs  confidérablcs  &c  quantité  de  foierics  pour 
diftribuer  aux  chefs  &c  les  engager  dans  fes  intérêts.  Il  fit 
encore  faire  de  grands  amas  de  grains  dans  le  pays  de  Koan- 
tchong ,  &:  chargea  Lieou-taï-ping  Holouhoai  de  cette 
importante  commifîîon.  Hontouhai ,  qui  avoit  foixantc  mille 
hommes  dans  le  pays  de  Loupan  ,  dont  Mengko-haa  lui 
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a  voit  donne  le  gouvernement ,  étoit  lié  avec  Licou-tai-ping  ； 
il  cnvova ,  de  ion  côté  ，  vers  Milihotché  ,  gouverneur  de 
Tching-tou  ,  capitale  du  Slc-tchuen  ,  àc  vers  Kitaï-pouhoa , 
qui  étoit  a  Tling-kiii  ，  &  il  les  fit  déclarer  en  faveur  du  prince 
Arighbouga  ，  lequel  voyant  Ion  parti  fi  bien  fortifié  ，  fc  fit 
proclamer  Han  des  Mongous  a  Holin. 

Cependant  Houpilaï ,  immédiatement  après  fon  élévation, 
avoit  dipéchc  dans  toutes  les  provinces  pour  en  donner  avis  ； 
Licnhihicn  alla  de  fa  part  a  Si-ngan-fou  dans  le  Koan-tchong 
( le  Chcn-fi  )  où.  étoit  le  plus  fort  du  parti  formé  en  faveur 
de  Arighbouga  par  les  intrigues  &c  le  crédit  de  Licou-taï-ping, 
de  Hontouhaï  &c  de  Holouhoai.  Loifquc  ces  trois  officiers 
apprirent  qu'il  arrivoit  ，  ils  montèrent  a  cheval  le  premier 
de  la  cinquième  lune  ，  &c  firent  la  plus  grande  diligence  pour 
le  prévenir  dans  le  pays  de  King-tchao  ，  dont  leur  dcffein 
étoit  de  faire  déclarer  les  peuples  en  faveur  de  Arighbouga  ； 
mais  on  n'y  avoit  pas  oublie  les  mauvais  traitcmcns  de  Alantar 
&:  de  Licou-taï-ping  ，  &c  on  fut  faifî  de  crainte  lorfqu'on 
les  vit  rcparoîtrc  :  cependant  deux  jours  après  ，  Licnhihicn 
arriva  &c  calma  leurs  inquiétudes  ，  en  publiant  1  avènement 
de  Houpilaï-han  au  trône  des  Mongous ,  &c  les  lettres-patentes 
par  IcfqucUcs  ce  prince  le  déclaroit,  lui  Licnhihicn ,  com- 
mandant &c  gouvcrncur-gcncral  du  Sfc-tchucn  &c  du  Chcn-fi. 
Sans  perdre  de  temps  ，  il  envoya  porter  le  même  ordre  dans 
le  pays  de  Loupan.  Peu  de  jours  après  ，  les  officiers  de  garde 
aux  portes  de  Si-ngan-fou  ，  arrêtèrent  un  étranger  qui  fe  difoit 
venir  de  Loupan,  Licnhihicn,  a  qui  on  mena  cet  homme , 
l'interrogea ,  &:  il  apprit  de  lui  que  Licou-taï-ping,  Houlou- 
hoaï ,  Hontouhaï  ，  Milihotché  &c  Kitaïpouhoa  d'intelli- 
gence , travailloicnt  a  procurer  la  couronne  a  Arighbouga  ^ 
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il  fit  part  de  cette  découverte  aux  officiers  qui  l'avoicnt 
accompagné  ,  &:  il  les  exhorta  a  s'employer  efficacement 
pour  k  fcrvicc  de  Houpilaï-han  afin  d'ctoufFcr  cette  révolte 
avant  qu'elle  éclatât  :  avec  le  fecoars  de  ces  officiers,  il  s'af- 
fura  d'abord  de  Lieou-taï-ping  &:  de  Houlou-hoaï  ，  enfuite  il 
envoya  Licouhéma  a  Tching-tou  ，  capitale  du  Sfé-tchucn  ， 
&c  Ouang-ouei-tching  a  Tfing-kiu  ，  avec  ordre  de  fe  défaire 
de  Milihotché  &  de  Kitaï-pouhoa.  Le  général  Ouang-lcang- 
tchin  condaifît  encore  ，  par  fon  ordre  ，  une  armée  contre 
Hontouhaï  \  Se  Patchun  ，  officier  Mongou  ，  fut  nommé  pout 
le  foLitenir  avec  cinq  mille  hommes  d'élite. 

Sur  ces  entrefaites ,  Houpilaï-han  accorda  un  pardon  général 
à  fcs  fujets.  Lienhihien ,  qui  ne  vouloit  pas  que  Licou-taï- 
ping  &:  Holouhacï ,  les  deux  principaux  auteurs  de  la  révolte  ， 
piifîent  profiter  de  cette  amniftie  ,  les  fit  mourir  dans  la 
prifon  ，  &:  alia  enfuite  ，  felon  rufage  ，  au-devant  de  celui 
qui  apportoit  l'ordre  du  pardon  général  ，  qu'il  fit  aufli-tôt 
publier. 

Hontouhaï  ，  apprenant  que  tout  étoit  découvert  Se  qu,il 
étoit  inutile  de  penfer  a  fe  rendre  maître  de  Si-ngan-fou  ， 
palTa  le  Hoang-ho  a  roucft ,  prit  la  ville  de  Kan-tchcoii 
fut  rejoint  par  Alantar  avec  un  corps  de  troupes  qu'il  amc- 
noit  du  pays  de  Hoiin  j  ils  prirent  enfuite  la  route  du  midi 
pour  fe  rendre  dans  le  pays  de  Chou  ou  le  Sfc-tchacn  dont 
ils  efpéroicnr  s'emparer  j  mais  le  prince  Hatan  &:  les  généraux 
Patchun  &  Ouang-leang-tchin  les  ayant  rencontrés  à  l'cft 
de  Kan-tcheou  ，  leur  livrèrent  une  fanglantc  bataille  ，  dans 
laquelle  Hontouhaï  &c  Alantar  furent  tués  ，  Se  leur  armée 
û  maltraitée  qu'elle  n'ofa  plus  depuis  tenir  la  campagne. 
Dès-lors  le  pays  de  Koan-tchong  iVeut  plus  rien  à  craindre. 
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Depuis  que  Tchinkis-han  avoit  jette  les  fondcmcns  de 
rcmpirc  des  Mongous  jufqu'a  Ogotaï ,  il  y  avoit  eu  peu  d'ordre 
parmi  leurs  otiicicrs.  Ogotaï  introduisit  pcu-a-peii  le  gouver- 
nement des  Leao  5c  des  Kin  ，  &:  créa,  à  leur  exemple,  différcns 
officiers  ；  mais  ce  ne  fut  que  fous  Houpila'i-han  que  radmi- 
nirtotion  prit  une  forme  plus  régulière  &:  plus  parfaite  par 
les  foins  &c  l'appUcation  de  ce  monarque.  Pour  y  travailler 
avec  fuccès ,  il  avoit  bcfoin  de  tranquillité ,  &:  c'cft  ce  qui  lui 
fit  defirer  de  vivre  en  paix  avec  les  Song  ,  a  qui  il  réfolut 
d'envoyer  un  ambafladcur  capable  de  ménager  cette  négocia- 
tion. Ouang-oucn-tong  ，  pcrfuadé  qu'elle  échoucroit  ，  lui 
propofa  Hao-king  dont  le  mérite  lui  faifoit  ombrage  ，  dans 
l'intention  de  le  perdre.  Cependant  comme  on  ne  pouvoit 
faire  un  meilleur  choix  ，  Houpilaï-han  l'agréa  ，  &:  il  lui  recom- 
manda de  s'en  tenir  aux  conditions  de  la  paix  faite  au  fiége  de 
Ouo-tchcou  :  Hacking  partit  malgré  fcs  amis  qui  envifagcoient 
tout  ce  qu'il  avoit  à  craindre  de  la  part  des  Chinois. 

Lorfqu'il  arriva  a  Sou-tcheou  ，  il  envoya  un  des  officiers 
cie  fa  fuite  a  la  cour  des  Song  pour  en  donner  avis  ,  &: 
demander  la  pcrmifîîon  d'entrer  fur  leurs  terres.  Pour  toute 
rcponfc,  on  retint  cet  officier;  cnfuitc  Kia-iré-tao  attira  Hao- 
king  fur  les  terres  de  la  domination  de  la  Chine,  où  il  le  fit 
arrêter  &c  conduire  a  Tchin-tchcou  :  il  craignoit  qu'en  lui 
permettant  de  venir  a  la  cour ,  il  ne  découvrît  le  traite  hon- 
teux qu'il  avoit  fait  avec  les  Mongous  à  Ouo-tchcou.  Hacking , 
obfcné  étroitement  par  les  ordres  du  miniftie  ，  écrivit 
cnvain  、a  l'empereur  les  bonnes  intentions  de  Houpilaï-han , 
fon  maître  -,  les  ordres  précis  qu'il  avoit  de  retirer  fcs  troupes 
des  limites  des  que  la  paix  fcroit  conclue  ，  &c  la  dcfcnfe 
fcvcre  cjuil  leur  avoit  faite  d'exercer  aucun  a6lc  d'hoftiliré 
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tout  le  temps  que  dureroit  la  négociation.  On  ne  lui  fit 
aucune  réponfe. 

Le  deflein  de  Kia-fTé-tao  étoit  de  le  contraindre  de  giré  ou 
de  force  à  fe  donner  aux  Chinois  ，  dans  refpérance  qu'il 
trouveroit  enfuite  le  moyen  de  fe  rattacher  par  fes  bienfaits  ； 
mais  Hao-king  inébranlable  ，  réfolut  de  demeurer  fidèle  à 
fon  fouverain ,  quelques  mauvais  traitemens  qu'on  lui  fît 
cfTuycr.  Cependant  Li  -  tsong  ，  inftruit  que  les  Mongous 
avoient  envoyé  un  ambaffadeur  pour  propofcr  la  paix ,  dit 
à  fes  miniftrcs  qu'il  falloir  le  traiter  avec  honneur  j  mais 
Kia-fTé-tao  lui  fit  entendre  que  c'étoit  un  piège  que  les  Mon- 
gous lui  tendoient  Se  qu'on  ne  dcvoit  pas  l'admettre  fi  légè- 
rement. L'empereur  n'iniifta  pas. 

A  la  douzième  lune ,  Hoiipilaï-han  honora  un  jeune  Lama , 
^appelle  Pafcpa  ，  de  la  dignité  de  Maître  de  la  doclrine  dans  fes 
états.  Ce  jeune  homme  étoit  de  Saskia  dans  le  royaume  des 
T ouf  cm  ou  Thibet  ，  &:  de  l,ancienne  &:  illuftre  famille  des  Tfou- 
koan ,  qui  depuis  dix  fiècles  avoit  donné  des  miniftres  aux  rois 
du  Thibet  &c  à  d'autres  princes  Occidentaux.  Pafepa ,  d'un 
efprit  vif  6c  pénétrant,  fortit  de  fon  pays  dès  l'âge  de  quinze 
ans,  pour  venir  offrir  fes  fervices  à  Houpilaï-han  lorfqiVil 
n，étoit  encore  que  prince  particulier  j  Houpilaï-han  prit  tant 
d'inclination  pour  ce  jeune  fcigncur,  qu'étant  enfuite  monté 
fur  le  trône  ，  il  lui  donna  un  fceau  &c  le  fit  chef  de  tous  les 
Lama  de  fes  états  ，  quoiqu'il  n'eût  alors  que  vingt-deux  ans. 

L'an  1161  ，  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

Houpilaï-han  ayant  appelle  à  fa  cour  Tchangté-hoeï ,  lettré 
diftingué  par  fon  mérite  &  fa  réputation  d'homme  droit  de 
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llnccrc,  lui  demanda  en  quoi  confiftoit  ce  qu'on  tiouvoit 
de  11  admirable  dans  Confucius  ，  mort  depuis  tant  de  fiècles, 
»  En  cela  même,  répondit  Tchangtc-hocï ,  que  û  réputation 
»  a  toujours  été  en  ci'oifTant  d\îgc  en  âge".  HoupiLiï-haa 
changeant  de  difcours  :  "  Eft-il  vrai  ，  lui  dit-il  ，  que  ce  font 
，， les  Ho-ckang  qui  ont  perdu  la  dynaftic  des  Leao  ，  &  les  lettrés 
" celle  des  Kin  "？—  "  J'ignore  ce  qui  regarde  les  Leao  &c  quelle 
,. a  été  la  caufe  de  leur  perte  ；  quant  aux  Km  dont  j'ai  été  le 
，， contemporain  ，  s'ils  ont  élevé  à  remploi  de  miniftre  d'état 
,' un  ou  deux  lettrés  ，  c'cft  tout.  Leurs  autres  miniflres  étoicnt 
»  toujours  pris  parmi  les  gens  de  guerre  ，  &c  ceux-ci  dccidoicnt 
，， de  toutes  les  affaires  fans  leur  en  rien  communiquer.  De 
,， tL-cntc  points  que  ces  lettrés  propofoicnt ,  à  peine  leur  en 
" accoidoit-on  un.  Le  bon  ou  le  mauvais  gouvernement  d'un 
" état  dépend  de  ceux  qui  font  dcpofitaires  de  l'autorité. 
„  Si  les  Kin  font  tombés  ，  peut-on  en  attribuer  la  caufe  aux 
" gens  de  lettres  "？  ―  ，>  En  cela  vous  dites  très  -  vrai,  lui 
»  répondit  Houpilaï. 

" J'ai  remarqué  ，  dit  encore  ce  prince  ，  que  tous  ceux  qui 
" s'occupent  de  ragricultui-c  font  toujours  ，  malgré  leurs 
" travaux  &:  leurs  fucurs  ，  dans  une  fi  grande  indigence  qu'ils 
,' ont  beaucoup  de  peine  a  fc  procurer  le  néccfTaire  pour 
，， vivre  &c  s'entretenir.  D'où  vient  cela  "？  一  "  Il  ne  faut  pas 
" en  être  furpns  ，  reprit  Tchangtc-hocï  ；  la  culture  a  été  de 
" tout  temps  le  principal  objet  que  l'empire  s'cft  propofc 
" d'cncoura'^cr  :  il  en  tire  toute  fa  richelTc  ；  mais  les  labou- 
" rcurs  ，  continuellement  inquiétas  par  ceux  dont  ils  ticn- 
" ncnt  les  terres ,  ne  joui  fient  que  de  ce  qu'on  ne  peut  pas 
" leur  enlever.  D'ailleurs,  le  plus  net  de  la  rccolte  cft  pour 

,, paycï 
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" payer  les  tributs  qu'ils  doivent  a  votre  majefté ,  &c  pour 
，， fubvenir  aux  frais  que  les  mandarins ,  chargés  de  les  pcrce- 
»•  voir  font  obligés  de  faire 

Le  defir  que  Houpilai  avoit  de  s'inftruire  ,  l'engagcoit  à 
converfer  avec  d'habiles  gens  dont  fa  cour  étoit  remplie  &o 
qu'il  faifoit  venir  de  toutes  parts.  Un  jour  il  demanda  a 
Li-yé,  un  des  plus  favans  de  fon  {îècle  qu'il  entretenoit  à 
û  fuite  ，  ce  qu'il  penfoit  de  Ouanyen-hota  &c  de  Ouanyen- 
pououa,  deux  généraux  des  Kin:  Li-yé  répondit  qu'ils  man- 
quoient  d'habileté  &;  de  fageffe ,  &C  que  les  empereurs  des 
Kin  qui  avoicnt  eu  le  malheur  de  les  employer  fans  les  con- 
noîtrc  ，  avoient  entièrement  perdu  leur  dynaftie.  Houpilai 
lui  demanda  enfuite  quelle  idée  il  s'étoit  formée  de  Oiicï- 
tching  de  la  dynaftie  des  Tan  g  ，  &c  de  Tfao-pin  de  celle  des 
SoNG  :  "  Oueï-tching ,  répondit  Li-yé ,  étoit  droit ,  fincèrc, 
，， incapable  de  déguifer  fa  pcnfée  ，  &  il  parloit  au  grand 
»  Taï-tfong  avec  la  plus  noble  franchi fe  :  dans  le  nombre 
，， des  habiles  gens  de  la  cour  de  ce  prince ,  je  n'en  connois 
V  aucun  plus  digne  d'eftime.  Pour  Tfao-pin  ，  on  pourroit 

le  comparer  à  Fang-foii  &c  à  Chao-hou  des  Tcheou  :  il  ne 
»  peut  être  mis  en  parallèle  avec  Han-fin ,  Pong-yuci ,  Oucï, 
«  tfing,  ôc  Ho-kieou-ping  des  H  an  Houpilai  lui  demanda 
enfuite  s'il  trouvoit  parmi  les  grands  de  la  cour  quelqu'un 
du  mérite  de  Oueï-tching  ？  "  Prince  ，  lui  dit  Li-yé  ,  cela  cft  trcs- 
" rare  dans  un  temps  comme  celui-ci  où  les  flatteurs  fc  font 
»  multipliés  ―  ,，  Mais  continua  Houpilai  ，  nous  comptons 
" cependant  aujourd'hui  beaucoup  d'habiles  gens  dans  l'cm, 
" pire".  ―  ，'  Jamais ,  reprit  Li-yé ,  il  n'en  a  manqué  j  &:  {i 
" on  ne  les  trouve  pas ,  c'eft  qu'on  ne  fait  pas  les  chercher. 
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" Parmi  les  gens  de  lettres ,  on  peut  citer  Oueï-fan ,  Oiung- 
" ngao  ,  Li-lîcn-t(îng  ，  Lan-kouang-ting  ，  Tchao-fou  ,  Hao- 
，， king  ，  Ouang-pao-oiicn  ，  &:  plufieurs  autres  que  votre  majefté 
•>  a  connus  avant  qu'elle  fût  fur  le  trône  ;  ils  font  tous  rccom- 
" mandablcs  par  leur  mérite  &:  capables  de  remplir  des  places; 
，， il  y  auroit  a  craindre  feulement  qu'on  ne  les  employât  pas 
，， fuivant  leurs  talcns 

HoLipilaï  changeant  la  conversation:  "  Hier,  dit-il  ，  il  y  eut 
，， un  tremblement  de  terre  ；  les  princes  ne  font  pas  a  fiez  d'at- 
，' tention  à  ces  fortes  d'cvèncmens  ，  pouvez-vous  m'expliqucr 
»  ce  qui  les  occafionnc  "？  ―  »  11  y  en  a  cinq  caufcs  ，  lui  dit 
，， Li-yé.  Ils  viennent  de  ce  que  les  princes  Ibulfrcnt  à  leurs 
，， cotes  des  amcs  baflcs  &:  rampantes  qui  facrificnt  tout  a 
»  leur  propre  fortune  ；  de  ce  qu'ils  entretiennent  trop  de 
»  femmes  dans  leur  palais  j  de  ce  que  des  fourbes  &  des  intri- 
'， gans  fe  rcuniflcnt  contre  l'intérêt  public  ；  de  ce  que  la 
»  julticc  emploie  des  châtimens  trop  fcvèrcs  ;  enfin,  de  ce 
，, qu'on  fait  la  guerre  trop  facilement  ，  &:  fans  avoir  bien  pefé 
,， auparavant  fi  on  a  de  juftes  motifs  de  la  faire.  Une  feule 
；, de  CCS  cinq  rai  Ion  s  fuffit  pour  occasionner  quelque  trcm- 
，， blcmcnt  de  terre.  Le  Tien  qui  aime  un  prince  fur  le  trône 
，， comme  un  pcrc  fcs  cnfans  )  donne  ces  mouvemcns  exrraor- 
，， dinaires  a  la  terre ,  pour  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes  &: 
，， les  avertir  des  maux  qui  les  menacent.  Mais  s'ils  écartent 
,， les  flatteurs  ，  s'ils  n'admettent  que  des  gens  droits  Se  fincèrcs, 
，， s'ils  bornent  le  nombre  de  leurs  femmes ,  s'ils  chaflcnt  les 
»  fourbes  &:  les  intrigans,  s'ils  adouci iTcnt  les  peines  &c  les 
，， châtimens  ，  enfin  ，  s'ils  n'entreprennent  la  gucrtc  qu'en 
，， tremblant  &  malgré  eux ,  alors,  d'accord  avec  la  volonté 
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" du  Tien  &:  les  vœux  de  leurs  fujcts  ，  ils  n'ont  rien  à  craindre 
" de  ces  préfages  qui  ne  peuvent  que  leur  être  favorables  "• 

Lorfque  Li-yé  fe  fut  retiré  ，  Houpilaï  fit  venir  Teoumé  ，  &c 
lui  dit  qu'il  defireroit  trouver  quelqu'un  du  caradèrc  de 
Oucï-tching  qui  avoit  fî  bien  honoré  le  règne  de  Taï-tfong. 
Ce  courtifan  lui  répondit  qu'il  feroit  difficile  de  rencontrer 
un  homme  qui  agît  avec  autant  de  droiture  ôc  de  franchife 
vis-à-vis  de  fon  fouverain  que  Ouei-tching  ；  mais  que  s'il 
chcrchoit  un  homme  qui  réunît  l'eftime  univerfelle  ，  il  n'en 
connoiffoit  pas  qui  pût  égaler  Hiuheng  ，  ni  de  plus  capable 
par  fa  pénétration  &:  l'étendue  de  fes  vues  d'adminiftrer  l'état 
que  Sfé-ticn-tché.  Cet  officier  exerçoit  alors  dans  le  Ho-nan 
un  emploi  confidérable  j  Houpilaï  le  fit  venir  ôc  le  nomma 
miniftre  d'état. 

Tous  les  lettres  faits  prifonniers  pendant  la  guerre  étoicnt 
cfclavcs  &  vendus  par  leurs  maîtres.  Les  Mongous  en  avoient 
un  grand  nombre  qui  avoient  été  pris  dans  les  pays  de  Chou 
&  de  Hoaï.  A  la  quatrième  lune,  Kao-tchi-yao ,  un  des  pre- 
miers officiers  du  tribunal  de  Hanim  ou  des  do  clears  du  premier 
ordre ,  alla  trouver  Houpilaï  &:  obtint  de  ce  prince  leur  liberté. 
Il  y  en  avoit  pluficurs  milliers. 

Ouangtché  ，  roi  de  Corée  ,  avoit  préféré  d'abandonner 
fon  pays  &:  de  fe  retirer  dans  une  ifle  en  mer  plutôt  que  de 
fe  foLimettre  aux  Mongous  j  depuis ,  Mcngko-han  avoit  envoyé 
une  armée  pour  réduire  les  Coréens  pair  la  force.  Cette  guerre 
quelquefois  favorable  a  ces  derniers ,  mais  le  plus  fouvcnt 
aux  Mongous  ，  dura  pluficurs  années  ，  &  on  enleva  aux  Coréens 
la  plus  grande  partie  de  leurs  villes.  Ouangtché  ，  voyant  enfin 
qu'il  ne  pouvoit  tenir  contre  une  puiflance  aufïi  formidable, 
demanda  la  paix  &  fe  reconnut  tributaire  des  Mongous  :  ^ 
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afin  de  leur  marquer  que  fa  fourni  {lion  ctoit  finccre  ，  il 
envoya  en  otage  à  la  cour  de  Mcngko-han  le  prince  Ouang- 
ticn ,  fon  fils  aîné.  Mcngko-han  ,  occupe  alors  à  faire  la 
guerre  aux  Chinois ,  retint  Ouangticn  trois  ans  fans  pcnfet 
à  le  renvoyer.  Lorfquc  Houpilaï-han  fucccda  h  ce  prince , 
Ouangticn  lui  rcprcfcnta  que  le  roi  Ouangtché  ，  fon  père  ， 
ctoit  mort  depuis  long  -  temps  ，  &:  il  demanda  la  pcr- 
niiffion  de  retourner  en  Corée.  Houpilaï  le  déclara  fuc- 
cefleur  du  roi  ，  fon  père  ，  &:  lui  en  fit  expédier  les  lettres- 
patentes  j  il  eut  même  l'attention  de  le  faire  cfcorter  jufqu'aux 
frontières. 

A  fon  arrivée  ，  il  apprit  que  les  Coréens  étoicnt  en  guerre 
&:  qu'il  cou  roi  t  rifquc  d'être  arrêté  par  les  rebelles ,  qui  avoicnt 
pris  les  armes  pour  défendre  leur  liberté  contre  les  Mongous  •> 
ils  refusèrent  de  le  reconnoitre  pour  leur  fouvcrain  ，  a  moins 
qu'il  ne  renonçât  a  tous  les  traités  faits  ，  picjudiciablcs  a 
l'indépendance  qu'ils  vouloient  rétablir.  Ouangticn  ,  après 
bien  des  conférences  ，  parut  enfin  confcntir  à  ce  qu'ils  dcfî- 
roicnt.  Les  officiers  Mongous ,  en  garnifon  fur  les  limites, 
furpris  de  voir  ce  roi  tarder  fi  long-temps  a  fe  rendre  dans 
fa  capitale  ，  s'informèrent  fccrètcmcnt  des  raifons  qui  l'arrê- 
toicnt  ，  &:  ils  en  écrivirent  à  Houpilaï  ，  en  lui  demandant 
un  nombre  fuffifant  de  troupes  pour  faire  rentrer  les  rebelles 
dans  le  devoir.  Houpilaï  prit  une  voie  plus  douce  ；  il  écrivit 
h  Ouangticn  une  lettre  qui  ne  rcfpiroit  que  la  paix  : 

»  L'empire  des  Mongous  ，  fondé  par  Tchinkis-han ,  mon 
" glorieux  aïeul ,  s'cft  fi  fort  étendu  fous  fcs  fucccflcurs  qu'il 
»  fc  trouve  compofc  de  prcfquc  tous  les  royaumes  renfermés 
»  entre  les  quatre  mers  ，  &:  pluficurs  mcmc  de  nos  fujcts 
•»  polbcdcnt  k  titre  de  fouvcrains  )  poux  ciu  ôc  icius  dcfccndans. 
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r>  des  états  qui  ont  près  de  mille  ly  d'étendue.  Sans  entrer  : 
»»  dans  un  détail  des  vertus  guerrières  de  mes  ancêtres,  nn 
，， empire  auffi  formidable  fait  aflez  connoîtrc  la  gloire  qu'ils 
" fe  font  acquifc.  De  tous  les  royaumes  du  mcnde  ，  il  n'y  a 
" plus  aujourd'hui  que  le  vôtre  &  celui  des  «Song  qui  rcfu- 
" fent  de  fe  foumettre  a  nous.  Les  Chinois  rcgardoicnt  leur 
»>  grand  fleuve  Kiang  comme  une  barrière  que  nous  ne  pour- 
" rions  jamais  forcer  ，  &  j'en  fuis  venu  à  bout.  Ils  croyoicnt 
" que  la  valeur  des  troupes  du  Sfé-tchiicn  &c  du.  Hou-kouang, 
" jointe  a  leurs  montagnes  efcarpées  ，  leur  affuroicnt  ces 
，， deux  provinces  ，  &:  par-tout  nous  les  avons  battus  &:  leur 
»，  avons  enlevé  leurs  meilleures  places  ；  ils  font  aujourd'hui 
comme  des  poifTons  fans  eau  ou  des  oifeaux  dans  les  filets. 
，， Avant  votre  élévation  au  trône  de  Corée  ，  vous  vîntes  ici  ， 
" de  la  part  de  votre  père  ，  nous  prêter  hommage  &:  payer 
，, tribut.  Après  fa  mort  ，  vous  nVavez  prié  inftamment  de 
" vous  accorder  fa  couronne  j  j'ai  confenti  avec  plaifir  à  votre 
，, demande  &c  je  vous  ai  renvoyé  avec  honneur  dans  votre 
,， royaume.  Je  vous  avois  rendu  vos  anciennes  limites  j  je 
，, croyois  qu'on  ne  pcnfoit  plus  clans  vos  états  h.  tout  ce  qui 
，, s，eft  pafTé  dans  les  guerres  précédentes.  Se  mes  officiers, 
»  qui  font  dans  les  pays  de  l'Eft  ，  m'écrivoicnt  qu'on  y  jouif- 
,, foit  de  tous  côtés  des  douceurs  de  la  paix.  Cependant 
»：.  j'apprends  avec  furprifc  qu'il  vient  de  s'y  élever  des  troubles  ； 
,， je  ne  comprends  point  qu'elle  peut  en  être  la  caiife.  Quel- 
w  ques  grands  parmi  les  Coréens ,  profitant  de  l'interrègne  ，- 
" auroient-ils  difpofé  du  trône  pendant  votre  abfencc  ？  Quoi 
" qu'il  en  foit ,  je  n'ignore  pas  ce  que  vos  peuples  ont  foufFert 
" dans  la  dernière  guerre  j  je  les  regarde  comme  mes  enfans 
«  6c  je  ne  veux  pas  voir  rcnouvellcr  leurs  calamités.  J'efpèrc 
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»  qu'ils  rcconnoîtront  d'eux-mêmes  leur  faute  Ôc  qu'ils  fc 
" corrigeront.  Pour  éloigner  de  leur  efprit  toute  crainte  de 
" vengeance  de  ma  part  ，  faites-leur  favoii:  que  je  pardonne 
" tout  le  paflc  ，  même  à  ceux  d'entre  eux  qui  auroicnt  excite 
', cette  révolte.  Mais  s'ils  ne  rentrent  pas  dans  le  devoir ,  je 
" leur  annonce  qu'ils  infultciont  non  leur  maître  ，  mais  les 
，' bons  règlcmcns  que  j'ai  a  cœur  de  foutcnir ,  &c  ils  n'auront 
，' plus  de  grace  a  efpércr. 

,, Roi ,  Ouangticn ,  foiivcncz  -  vous  que  je  vous  ai  établi 
" fur  le  trône  ；  foyez  attentif  a  remplir  vos  devoirs  Se  à 
,, fuivrc  les  bonnes  inft radions  que  je  vous  ai  données  ； 
»  confcrvcz  vos  états  en  paix ,  &:  ayez  foin  de  publier  cet 
" ordre  ". 

Lorfquc  Houpilaï-han  envoya  cette  lettre  ，  il  fit  faire  en 
même-temps  une  recherche  exade  de  tous  les  Coréens  qui 
avoicnr  été  pris  dans  la  dernière  guerre ,  &  des  familles  qui 
s'ctoicnt  fauvécs  de  la  Corcc  pour  aller  ailleurs  fe  mettre  à 
l'abri  ；  il  les  fit  reconduire  h  fcs  frais.  Il  défendit  févèrcment 
aux  Mongous  qui  croient  fur  leurs  limites ,  d'inquiéter  les 
Coréens.  Cette  fagc  conduite  de  Houpilaï  défarma  les  rebelles, 
qui  reçurent  Ouangticn  avec  foumifïion. 

Quoique  Houpilaï  eût  été  nourri  dans  le  tumulte  des  armes 
&:  qu'il  eût  donne  des  preuves  éclatantes  d'une  valeur  &C 
d'une  expérience  qui  le  mettent  au  nombre  des  plus  exccl- 
Icns  capitaines  ，  néanmoins  Ibn  inclination  particulière 
&:  l'amour  qu'il  avoit  pour  les  peuples ,  lui  firent  chercher 
toutes  les  voies  polTibles  d'entretenir  la  paix  avec  les  Song, 
Il  croit  parvenu  a  un  fi  haut  degré  de  puiOancc  qu'il  pouvoir 
les  ccrafcr  -,  cependant  il  fut  le  premier  a  faire  des  démarches 
pour  fc  procurer  un  loifir  néceflairc  au  dclTcin  qu'il  avoit 
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de  policer  fcs  fujets  ；  mais  les  Chinois  ，  entraînés  par  une  fuite 
de  caufcs  qui  tendoient  k  leur  ruine  ，  ne  voulurent  point 
entendre  parler  de  négociation  :  ils  furent  affcz  imprndcns 
pour  retenir  Hacking ,  fon  ambaffadeur  ，  dans  une  étroite 
prifon  &:  continuer  leurs  hoftilités.  Houpihï ,  qu'ils  indif- 
posèrcnt,  fe  détermina  enfin  à  la  guerre ,  &:  il  publia  l'ordre 
fuivant. 

" Depuis  que  je  fuis  fur  le  trône  ，  toutes  mes  vues  ont 
" été  de  procurer  à  mes  fujets  les  douceurs  de  la  paix  ，  6c 
，， dans  ce  deflein  ，  j'envoyai  l'an  paffé  un  de  mes  officiers 
'， propofer  aux  Song  un  arrangement  folide  &  durable  qui 
'， rendît  nos  peuples  heureux.  Leur  cour ,  peu  inquiète  de 
，， l'avenir  ，  n'en  eft  devenue  que  plus  hardie  &:  plus  entrcpre- 
，， liante  ，  Se  il  n'cft  pas  de  jour  que  leurs  foldats  iVinquic- 
,， tent  nos  limites.  Pavois  commandé  à  mes  généraux  de  fe 
«  tenir  prêts  pour  le  dernier  printemps  ；  mais  pcnfant  aux 
" fuites  funeftes  de  la  guerre ,  ôc  me  flattant  que  Haoking, 
，， mon  envoyé  ，  revicndroit  bientôt  avec  des  efpérances 
" conformes  à  mes  vœux ,  j'avois  changé  de  fcntiment  ；  je 
" me  fuis  trompé  j  ils  ont  arrêté  cet  envoyé  contre  le  droit 
»  convenu  entre  les  fouverains  &:  j'attends  inutilement  fon 
，， retour  depuis  plus  de  fix  mois  ；  d'ailleurs  ils  continuent 
" leurs  hoftilités  ordinaires  ，  &c  prouvent  évidemment  par 
»  cette  conduite  qu'ils  ne  veulent  point  de  paix  avec  nous. 
«  Une  nation  qui  dès  le  commencement  s'cft  piqué  de  phi- 
，， lofophie  &;  de  fuivre  les  règles  d'un  fage  gouvernement , 
，， devroit-elle  en  agir  ainfî  ？  Sa  conduite  ，  fî  peu  conforme  aux 
„  loix  dont  elle  fe  glorifie ,  cft  comparable  aux  ombres  qui 
" donnent  du  relief  à  un  tableau  &c  le  font  paroître  avec 
" éclat,  mais  que  cet  éclat  même  rendent  aufîi  plus  fcnfibics. 
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: " De  mcmc  \\  beauté  de  fcs  loix  forme  un  contrafte  avec 
" la  manicic  d'agir  &:  nous  fait  mieux  appcrccvoir  fa  maii- 
" vailc  toi. 

" Vous  généraux  de  mes  armées  ，  raffcmblez  vos  troupes  ， 
', aiguilcz  vos  fiibres  Se  vos  piques,  préparez  vos  arcs  6c  vos 
" flèches  ，  cngraiHcz  vos  chevaux  ，  &c  l'automne  prochaine 
，' mettez-vous  en  état  d'aller  punir  les  Chinois  ，  que  mou 
,' dcflcin  cft  d'attaquer  par  terre  &c  par  eau:  la  droiture  de 
,' mes  intentions  &c  la  juftice  de  ma  caufe  nValTurent  de  la 
»  vidoirc.  Vous  ，  grands  de  ma  cour,  faites  favoir  cet  ordre 
,' a  tous  mes  fujcts  ；  que  les  officiers  Se  les  foldats  en  foienc 
1)  bien  inftriiits ,  5c  que  chacun  de  vous,  attentif  à  fon  devoir, 
，， prenne  garde  de  ne  rien  faire  contre  cet  ordre  "• 

Peu  de  temps  après ,  foixantc-quinze  marchands  venus  a 
Chou-tcheou  dans  le  diftrid'  de  Fong-yang-fou  du  Kiang-nan 
pour  leur  commerce  ，  y  furent  arrêtés  par  les  officiers  Mon- 
gous ,  qui  conflfqucrent  leurs  marchandifes  ôc  demandèrent 
encore  qu'on  les  fît  mourir.  Houpilaï  ，  voulant  mettre  les 
5oxVG  dans  tout  leur  tort ,  accorda  la  vie  à  ces  marchands , 
fit  rendre  tout  ce  qu'on  leur  avoit  enlevé  ôc  leur  donna  la 
pcrmiffion  de  commercer  dans  fes  états  j  en  même-temps 
ce  prince  fit  demander  aux  Chinois  qu'on  lui  renvoyât  fon 
amballadciir  &:  ceux  de  fa  faite  qu'on  rctcnoit  fi  injuftement, 

Le  vice  du  Qiouvcrncmcnt  des  Chinois  vcnoit  du  miniftrc 
Kia-flfé'tao  qui  mcttoit  toute  fon  étude  à  tromper  Li-tsong  , 
&:  avo'it  foin  d'écarter  ceux  de  qui  il  auroit  pu  apprendre 
l'état  des  chofcs.  Kia-flc-tao  avoit  fi  bien  Ce  a  le  gagner  par 
fcs  intrigues  &c  fcs  mcnfongcs  ，  que  cet  empereur  le  regar- 
dant comme  le  plus  zélé  &:  le  plus  fidèle  de  fcs  fujcts  ，  lui 
avoit  donne  toute  fa  confiance  ôc  remis  en  même-temps 
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foil  autorité.  Ce  perfide  miniftre  en  abufa  :  comme  il  crai- 
gnoit  que  Li-tsong  ne  fût  enfin  inftmit  du  traité  qu'il  avoit 
fait  à  Ouo-tcheou  avec  Houpilaï,  il  fit  difparoître  tous  ceux 
qui  en  avoient  connoiffance  Ôc  même  leurs  amis.  Ces  vio- 
lences le  rendirent  formidable  à  l'empire  &c  lui  firent  un  grand 
nombre  d'ennemis  qui  devinrent  infidèles  à  leur  patrie  pour 
fe  fouftraire  à  la  vengeance  de  cet  injufle  miniftre. 

Lieou-tching  ，  gouverneur  du  pays  de  Tong-tchucn  ，  fut 
un  des  principaux  :  il  avoit  vu  Tfao-chi-hiong  ôc  Kao-ta , 
deux  de  fes  meilleurs  amis  ，  obligés  le  premier  de  fe  faire 
mourir  par  un  ordre  de  la  cour ,  &:  le  fécond  d'abandonner 
tous  fes  emplois.  D'ailleurs  il  venoit  d'apprendre  que  Yu-hing 
avec  qui  il  étoit  brouillé ,  avoit  un  ordre  fecret  de  l'arrêter, 
ôc  un  de  fes  officiers  ，  qu'il  avoit  envoyé  a  la  cour ,  ne  put 
jamais  parvenir  à  parler  à  l'empereur.  Ces  circonftances 
l'obligèrent  à  prendre  un  parti  violent  :  il  favoit  que  Houpilaï 
venoit  de  publier  un  manifefte  contre  les  Song  ,  il  fc  donna 
à  ce  prince  avec  trois  cents  mille  familles  ôc  les  quinze  villes 
dont  le  gouvernement  de  Lou-tcheou  étoit  compofé. 

Yu-hing  ne  fçut  pas  plutôt  la  défcdion  de  ce  gouverneur 
qu'il  aflembla  des  troupes  ，  &:  alla  l'affiéger  dans  Lou-tcheou 
avec  une  vivacité  à  laquelle  celui-ci  ne  s'attendoit  pas  y  Licou- 
yuen-tchin  ，  officier  Mongou ,  étoit  venu  de  Tching-toii  pour 
fe  joindre  a  lui  &:  le  foutenir  dans  fa  démarche  ，  mais  fes 
foldats  fe  voyant  prefles  fi  vivement  auroient  rendu  la  ville 
à  Yu-hing ,  fi  leur  général  ne  leur  eût  remontré  leur  devoir 
avec  fermeté  ，  &c  fi  un  autre  corps  de  Mongous  qui  venoit  à 
leur  fccoLirs  n'eût  bientôt  paru. 

Lorfque  Lieou-yuen-tchin  ôc  Licou-tching  appcrçurcnt 
que  ce  fccours  de  Mongous  commcnçoit  a  donner  fur  les 
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ailiégcans ,  ils  firent ,  de  leur  côté  ，  une  fortic  a  la  tête  de 
toute  la  garni  Ton,  &  chargèrent  fi  vivement  Vu-hing  qu'ils 
l'oblige  rent  de  fuir  avec  perte  d'une  partie  de  fon  monde. 
La  detection  de  Licou-tching  dcvoit  être  fcnfible  aux  Song. 
11  étoit  un  de  leurs  plus  braves  &:  de  leurs  meilleurs  officiers  5 
il  connoiûbit  parfaitement  le  fort  &c  le  foiblc  de  la  Chine, 
de  il  apprit  aux  Mongous  combien  il  étoit  aifc  de  la  foumcttrc. 
Kia-lle-tao  ，  qui  ne  pouvoit  fe  difîimulcr  le  tort  que  recevoir 
l'empire  en  perdant  ce  gouverneur,  n'en  témoigna  cependant 
aucune  inquiétude. 

A  la  dixième  lune  ，  Hoiipilai  informé  que  fon  frère  Arigh- 
bouga  pcrfirtoit  dans  fa  révolte  &:  rcfufoit  toujours  de  le 
reconnoitre  ，  différa  la  guerre  qu'il  mcditoit  contre  les  Chi- 
nois , &c  accompagné  des  princes  Hatan  &:  Tatchar,  il  alla 
en  pcrfonnc  le  chercher  en  Tartane.  Il  le  rencontra  dans  le 
pays  de  Simoutou;  il  y  eut  une  fanglante  bataille  dans  laquelle 
Arighbouga  fut  défait  &:  perdit  trois  mille  hommes.  Tatchar 
pourfuivit  les  fuyards  ；  Houpikiï-han  ，  prenant  cnfuite  la 
route  du  Nord  ，  fournit  pluficurs  hordes  rebelles  ，  mais 
comme  Arighbouga  s'étoit  retiré  fort  avant  dans  le  Nord  ， 
il  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  pourfuivrc  davantage ,  &  il 
revint  a  Ycn-king. 

L^an  1161 ,  à  la  première  lune ,  Houpilaï-han ,  après  fon 
retour  dans  cette  ville ,  apprit  que  Li-tan  (i),  grand-général 
de  fcs  troupes  dans  le  pays  de  Kiang-hoaï ,  s'étoit  emparé  des 


Cl)  Li-tan  étoic  Chinois  &  fils  d'un  grand  mandaiiii  qui  s'ctoit  fournis  à  Tdiinkis- 
ban.  Dermis  l'élévation  de  Houpilaï-han  au  trône  ,  il  mcdiroir  fa  d(*fcdion  ,  &  dans 
ce  dcfTcin  il  avoic  fait  fortifier  pluficurs  places  du  Chan-tong  dont  on  lui  avoir  confié 
le  commandement.  Editeur, 
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villes  de  Tfi-nan  &:  de  Y-tou  (i)  du  Chan-tong  ，  &c  qu'après 
avoir  paiFé  au  fil  de  l'épée  les  Mongous  répandus  dans  cUffé- 
irentes  garnifons  de  ces  quartiers  ，  il  s'étoit  déclaré  pour  les 
SoNG.  Houpilai-han  donna  des  odres  au  prince  Hapitchi  (  ou 
Apitché  )  ôc  au  général  Sfé-tien-tché  de  marcher  contre  ce 
rebelle,  &c  de  l'affiéger  dans Tfi-nan.  Li-tan,  qui  avoit  la  répu- 
tation d'un  excellent  capitaine  ，  ayant  appris  par  fes  coureurs 
que  Sfé-chou  &  Atchou  venoient  droit  à  Tfi-nan  ，  alla 
au-devant  d'eux  ôc  leur  enleva  tous  leurs  équipages  j  mais 
comme  il  étoit  près  de  rentrer  dans  la  ville  ，  Sfé-ticn-tché , 
qu'il  rencontra,  le  battit  &:  lui  reprit  tout  fon  butin  ；  il  fut 
contraint  de  fe  mettre  a  couvert  dans  fes  murs  ，  où  il  fut 
aufïî-tôt  invefti  j  &c  afin  qu'il  ne  pût  échapper ,  on  fit  élever 
autour  de  la  place  un  mur  fortifié  d'un  fofle  large  &  pro- 
fond. Durant  le  fiége ,  on  intercepta  des  lettres  que  Ouang- 
nou  ，  fils  de  Ouang - ouen - tong  écrivoit  à  Li-tan  pour 
l'informer  de  ce  qui  fe  pafifoit  ，  foit  à  la  cour  de  Houpilai-han 
foit  au  camp  devant  Tfi-nan  ，  relatif  à  fa  défedion.  Ces 
lettres  furent  envoyées  à  Houpilaï.  Ouang-ouen-tong  étoit 
un  de  ces  célèbres  lettrés  que  leur  réputation  avoit  pro- 
duits à  la  cour  :  Houpilaï  le  fit  venir ,  &:  le  confondit  eu 
lui  montrant  trois  de  ces  lettres  qui  avoient  été  interceptées 
&:  prouvoient  qu  il  étoit  d'intelligence  avec  le  rebelle.  Ce 
prince  le  chaffa  de  fa  pré  fence  ，  en  lui  reprochant  les  faveurs 
dont  il  l'avoit  comblé  depuis  qu'il  Favoit  tiré  de  la  poufïière; 
enfuite  il  fit  appellor  Téou-mé  ，  Yao-chou  ，  Ouang-ngao , 
Lieou-ping-tfong ,  Tchang-jcou  &c  plufieurs  autres  lettrés , 
fes  collègues  ，  lefquels  ，  inftruits  par  ce  prince  du  crime  de 
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OiKing-ouen-tong  ，  opiiicicut  a  ce  que  lui  ôc  ion  fils  fiiffcnt 
punis  de  mort.  Hoiipilaï-haii  fc  plaignit  cnfiiitc  du  peu  de 
loin  que  les  grands  avoicnt  de  rinltruirc  du  caradère  des 
pcrlbnncs  attachées  à  fon  fervicc.  Il  avoua  cependant  que 
Téou-mc  l'avoit  averti  que  Ouang-oucn-tong  ctoit  un  homme 
fufpccl  dont  il  n'aui'oit  pas  dû  fc  lcrvir,mais  il  ajouta  qu'ayant 
été  le  fcLil  qui  lui  en  eût  parlé  fur  ce  ton  ，  cette  circonftcince 
l'avoit  empêché  d'avoir  égard  à  fon  avis. 

Cependant  Li-tan  cmployoit  tous  les  moyens  pour  défendre 
Tii-nan  ou  pour  trouver  jour  a  s'échapper:  il  failbit  des  forties 
continuelles  fur  les  différons  quartiers  des  Mongous,  mais  il 
étoit  toujours  repoufle.  Sfc-ricn-tché  ，  qui  ne  craignoit  aucun 
fccours ,  voulant  ménager  fcs  troupes  ，  a  voit  converti  en 
blocus  le  ficgc  qui  dura  près  de  quatre  mois  ；  il  y  périt  beau- 
coup de  monde  par  l'opiniâtreté  de  Li-tan ,  qui  ordonna , 
après  que  tous  les  vivres  furent  confumcs,  qu'on  fc  nourrît 
de  chair  humaine.  Loifqu  il  fc  vit  fans  cfpérance  &:  la  ville 
fur  le  point  d'être  forcée,  il  tua  fa  femme  &:  fcs  concubines , 
puis  montant  fur  une  barque  ，  il  fe  précipita  dans  le  lac  de 
Ta-ming  où  il  y  avoit  fi  peu  d'eau  qu'il  ne  put  fc  noyer  \  les 
Mor.gous  le  firent  prifonnicr ,  &c  lui  coupèrent  la  tête  par 
l'ordre  de  Sfé-ticn-tché. 

Apres  cette  expédition  ，  ce  général  étant  retourné  a  la  cour, 
rcprcfcnta  à  Houpilaï  que  la  révolte  de  Li-tan  avoit  étc  occa- 
fionnéc  par  le  mécontentement  des  peuples  de  fon  gouver- 
nement , qui  fc  plaignoicnt  de  ce  que  les  frères  &c  les  fils 
des  grands  occupoient  la  plupart  des  poftcs  &:  leur  ôtoient 
par-la  Vcfpcrancc  de  s'avancer  :  il  dit  a  Houpilaï  que  pour 
remédier  a  ce  dcfordrc  ，  il  dcvoit  commencer  par  ôtcr  a  fcs 
propres  frcrcs  &  à  fcs  cnfans  Icuïs  mandarinats ,  afin  de 
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donner  l'exemple  aux  autres  grands.  Le  défintéreflcmcnt  de 
Sfé-ticn-tché  fit  beaucoup  d'imprefEon  fur  eux  ，  Se  la  plupart 
rimitèrent  j  ceux  qui  n'y  confcntircnt  pas  y  furent  forces. 

A  la  troifième  lune  ，  Houpilaï  fit  élever  a  Yen-king  un 
Tdi-miao  OU  grande  falle  dejlinée  aux  cérémonies  ，  qu'il  ordonna 
pour  honorer  fes  ancêtres ,  &c  fc  conformant  a  la  coutume 
Chinoife  ，  il  donna  a  chacun  d'eux  des  titres  d'honneur  ，  en 
commençant  par  Yéfoughcï  :  il  donna  à  celui-ci  le  titré  de 
Lieï-tfou  y  a  Tchinkis-han  ，  celui  de  Taï-tfou  ；  à  Ogotaï  ，  celui 
de  Taï-tfong  j  &  comme  Kouéyou  (  Gayuc-khan  )  ，  fils  de 
Ogotaï,  ne  pofféda  pas  le  trône  légitimement ,  il  ne  fut  placé 
dans  cette  falle  qu'après  Told  ，  fous  le  titre  de  T'mg-tfong  ；  il 
donna  à  Toleï  celui  de  Jouï-tfong  ，  &:  celui  de  Hien-tfong  à 
Mengko.  Il  ordonna  aux  bonzes  de  réciter  pendant  fcpt  jours 
&:  fcpt  nuits  les  prières  de  leur  JFo ，  cérémonie  qui,  depuis , 
s'obferva  chaque  année.  Ce  Taï-miao  étoit  partagé  en  autant  de 
falics  qu'il  y  avoit  de  princes  dont  on  honoroit  la  mémoire, 
&  chaque  prince  avoit  fon  nom  infcrit  fur  une  tablette. 

L'an  1164  ,  à  la  fcptièmc  lune ,  il  parut  une  comète  à 
rétoile  Liou  qui  s'étcndoit  a  plulieurs  centaines  de  pieds.  Elle 
commença  à  être  viûble  du  côte  de  l'Orient  ，  à  la  quatrième 
veille  de  la  nuit  ，  c'eft-à-dire  vers  les  deux  heures  du  matin , 
&:  difparut  à  mefure  que  le  foleil  s'éleva  fur  l'horifon.  Ce 
météore  remplit  de  confternation  la  cour  des  Song.  A  cette 
occafîon  ，  Yé-li  &:  Siao-koué ,  lettrés  du  collège  impérial , 
accusèrent  Kia-ffé-tao  de  s'emparer  de  l'autorité  impériale , 
de  fouler  le  peuple  &c  de  perdre  l'empire.  Kia-ffé-tao  récrimina, 
en  engageant  Lieou-leang-koué  à  les  inculper  eux-mêmes  de 
faits  graves ,  &  il  ks  fit  exiler  l'u^n  àc  l'autre  dans  la  province 
de  Fou-kien, 
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Ariglibouga  ,  jugeant  ,  par  l'inutilité  de  fcs  tentatives , 
qu'il  ne  poiivoit  difputcr  l'empire  des  Alongous  a  fon  frère , 
prit  le  parti  d'implorer  fa  clémence ,  ôc  il  vint  le  trouver 
avec  les  princes  qui  avoicnt  fiiivi  fou  parti.  Ils  étoicnt  accom- 
pagnes de  Poulouhoa  ，  de  Talitcha  ，  de  Touflc  ôc  de  plii- 
ficiirs  autres  feigncurs.  Houpilaï  accorda  la  vie  aux  princes , 
comme  dclccndans  de  Tchinkis-han  ，  mais  il  fit  mourir 
Toulouhoa  Se  Its  autres  qui  av oient  confcillc  Arighbouga 
dans  fa  révolte. 

Li-TSONG  fut  attaqué  alors  d'une  maladie  que  tout  le 
monde  jugea  incurable  ；  il  mourut  en  effet  à  la  dixième  lune 
dans  la  quarantième  année  de  fou  règne  &C  la  foixante- 
deuxième  de  fon  âge.  Ce  prince  fut  a-pcii-près  du  caradlère 
de  Gin-tfong  ，  avec  cette  différence  que  dans  le  nombre  des 
miniftrcs  qui  rcndoient  le  règne  de  ce  dernier  malheureux  ， 
on  en  compte  cependant  quelques  -  uns  qui  ne  furent  pas 
fans  mérite  ,  au  lieu  que  Li-tsong  n'en  eut  aucun ,  &c  que 
Kia-ilc-tao  lui  fcul  fit  plus  de  mal  aux  Song  que  les  armes 
des  Alongous. 

L'an  1165  ，  le  premier  jour  de  la  première  lune ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  fokil. 


TOU-TSONG. 


TcHAO-Ki ,  neveu  de  Li-tfong ,  déclare  depuis  quelques 
années  prince  héritier,  monta  fur  le  tronc  &:  prit  le  nom  de 
Tou-TSONG.  Il  ctoit  fils  de  Tchcio-yu-joLi ,  prince  de  Jong, 
frcrc  aîné  de  l'empereur  de f tint  qui  l'avoir  adopte  pour  foii 
fuccclTcur  n'ayant  point  d'cnfans  mâles. 

L'an  12.66  ,  Houpilai-han  médita  une  entreprise  fur  le 
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Japon.  Pour  la  faire  réuffir ,  il  commença  par  envoyer  Héli 
&c  Ynhong  ，  deux  officiers  de  fa  cour  ，  au  roi  du  Japon  ，  auquel 
ils  dévoient  remettre  la  lettre  fuivante.  Ils  avoient  reçu  ordre 
de  fe  rendre  dans  fcs  états  par  la  Corée. 

" Le  rempart  le  plus  ferme  des  petits  états  qui  font  voifins 
，， des  royaumes  plus  puiflans  ，  c'cft  la  paix  &c  la  concorde 
" entre  les  princes  qui  les  gouvernent.  Cette  vérité  politique, 
" atteftée  par  l'expérience  de  tous  les  fièclcs  ，  devient  beau- 
，， coup  plus  fenfible  encore  ，  lorfqu'il  s'agit  de  petits  royaumes 
，， voifins  d'un  empire  auffi  puifTant  que  celui  que  j'ai  reçu  de 
，， mes  ancêtres ,  &:  que  le  Ciel  a  favorifé  d'une  manière  parti- 
,>  culière.  Je  me  vois  aujourd'hui  maître  de  toute  la  Chine. 
" Une  infinité  de  royaumes  que  la  réputation  &  la  vertu  de 
" mes  ancêtres  ont  remplis  de  crainte  &:  de  rcfpcd  ，  fe  font 
，， fournis  à  nos  loix  ，  malgré  la.  grande  diftance  où  ils  font  cle 
" notre  empire.  A  mon  avènement  au  trône  ，  le  peuple  de 
，, Corée  gémiflbit  accablé  fous  les  maux  d'une  guerre  cruelle 
，, qui  duroit  depuis  plufîeurs  années  ；  les  cris  d'une  infinité 
，， de  vidimes  innocentes  qui  périffoient ,  étant  parvenus  juf- 
" qu'a  moi ,  j'ai  fait  ceflfer  auffi-tôt  les  hoftilités  ；  tout  le  pays 
,， enlevé  aux  Coréens  par  nos  Mongous  a  été  rcftitué ,  &:  je  leur 
»>  ai  renvoyé  ，  fans  en  retenir  aucun  ，  les  prifonnicrs  que  nous 
,， avions  faits  fur  eux. 

，， Le  roi  de  Corée ,  que  nous  comptons  parmi  nos  fujets  ， 
，， fut  pénétré  de  notre  générofîté.  11  fe  rendit  auffi-tôt  au 
»  pied  de  notre  trône  pour  y  porter  l'hommage  de  fon  rcfpcâ: 
，' ôc  de  fa  reconnoiffance.  De  mon  côté  ，  jaloux  de  me  mon- 
，, trcr  vertueux  ，  je  le  comblai  de  bontés  ，  plus  emprcfle  à  le 
，' traiter  avec  rafFedion  d'un  père  que  de  lui  faire  fentir  que 
w  j'étois  fon  empereur  ôc  fon  maître.  Prince ,  vous  vos 
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！  ，，  lujcts ,  vous  avez  dù  apprendre  cet  événement  de  mon  règne. 
，， Le  royaume  de  Corée  ，  qui  confine  h  mon  empire  par  fa 
" partie  orientale  ，  cft  fort  près  du  Japon.  Depuis  rétablifle- 
" ment  de  votre  royaume  ，  vous  n'avez  point  ccfle  d'être 
" ca  commerce  avec  la  Chine.  Pourquoi  donc  ，  depuis  que 
" nous  avons  pris  en  main  les  rênes  du  gouvernement  ，  n'avez - 
»  vous  député  pcironne  vers  nous  ？  Ignoreriez  -  vous  notre 
" elevation  a  l'cmpkc.  Comme  il  pourroit  fe  faire  ccpciv 
" dant  que  la  nouvelle  ne  vous  fût  point  encore  parvenue , 
，， nous  nous  fommcs  déterminés  a  vous  envoyer  deux  officiers 
" de  notre  cour  pour  vous  en  inftiuirc.  Nous  vous  invitons 
，, a  une  amitié  réciproque  àc  a  établir  entre  nous  a  l'avenir 
»  une  corrcfpondancc  réglée  ；  elle  fera  le  lien  d'une  paix 
»'  folidc.  Nous  l'avons  appris  des  fages  fi  vénérés  parmi  nous, 
" les  hommes  font  tous  frères,  l'univers  ne  compofe  qu'une 
" feule  famille  j  &c  comment  les  rcglcmcns  utiles ,  les  bonnes 
，' loix  fe  mainticndioicnr-ils  dans  une  famille  dont  les  mcm- 
" brcs  vivroicnt  féparés  &c  dé  funis  ？  Malheur  à  ceux  qui 
" aiment  le  défordrc  &:  qui  défirent  la  guerre.  ORoi,  penfez-y, 
,' vous  &c  vos  fil  jets  «. 

Le  Japon  s'appcUoit  autrefois  Ounon.  Les  Chinois  le  nom- 
ment depuis  un  grand  nombre  d'années  Gé-pen  ，  de  fa  pofition 
vers  le  folcil  levant.  Gé  fignific  folcil  ，  &c  Peu  ，  origine.  Ce 
royaume ,  qui  s'étend  à  l'oucft ,  au  nord  &c  au  fud ,  a  plu  (leurs 
mille  ly  d'étendue.  Il  cft  borne  par  la  mer  a  l'oucft  &  au  fud  ， 
&  cft  fcparc  au  nord  par  une  longue  montagne  fort  clcvée. 
Ouang  cft  le  nom  de  la  famille  régnante  ;  clic  a  toujours 
poflcdc  ce  royaume  de  generation  en  génération  fans  inter- 
ruption &c  fans  qu'on  puiOc  en  découvrir  l'origine.  Les 
emploi»)  militaires  ôc  mcmc  des  lettres  font  hcucditaircs  dans 

les 
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les  familles.  On  compte  dans  cet  empire  cinq  cours  ，  fcpt  ！ 
grandes  provinces  ，&:  il  eft  compofé  de  plus  de  cent  royaumes. 

Cependant  les  envoyés  de  Houpilaï-han  fe  mirent  en  devoir 
d'exécuter  leur  commiffion.  Ils  fe  rendirent  chez  les  Coréens^ 
mais  ceux-ci  fe  contentèrent  de  les  conduire  jufqu'aux  bords 
de  la  mer.  Lh  ，  ils  montrèrent  aux  envoyés  la  pofition  du 
Japon  ，  mais  ils  leur  repréfcntèrent  en  même-temps  (i  vive- 
ment a  quels  dangers  ils  alloicnt  être  expofés  ，  que  ceux-ci , 
effrayés  ，  n'osèrent  paflcr  outre  &:  revinrent  a  la  Chine.  Hou- 
pilaï-han ， à  qui  ils  rendirent  compte ,  s'en  prit  aux  Coréens ， 
&:  leur  en  fit  faire  des  reproches  &:  de  vives  réprimandes. 

L'an  ii6j  ，  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  il  y  eut 
une  éciipfe  de  foleil. 

Dans  le  même-temps  ，  Lieou-tching  ，  qui  a  voit  quitté  les 
SoNG  pour  fe  donner  aux  Mongous ,  voulant  faire  fa  cour 
à  Houpilaï-han  en  excitant  fon  ambition  ，  lui  fit  entendre 
que  la  ville  de  Siang-yang  appartcnoit  autrefois  aux  Mongous  ； 
qu'ufurpée  injuftement  par  les  Chinois ,  ils  en  avoicnt  fait 
la  place  la  plus  forte  de  leurs  états  )  au  point  même  de  donner 
de  l'inquiétude  :  il  ajouta  que  s'il  pouvoit  fe  rendre  maître 
de  cette  ville  ，  il  le  feroit  bientôt  de  la  rivière  de  Han. ,  &: 
que  l'entrée  du  fleuve  Kiang  ，  devenue  par  -  là  très -facile , 
lui  affureroit  infailliblement  la  conquête  de  la  Chine.  Hou- 
pilai-han  approuva  ce  delTein  ，  &c  donna  ordre  à  fcs  troupes 
de  s'affembler  &  d'aller  former  le  fiége  de  Siang-yang  ，  fous 
la  conduite  de  Affou  àc  de  Lieou-tçhing  auxquels  il  confia 
le  commandement. 

Airou  s'avança  avec  fa  cavalerie  jufqu'a  la  montagne  de 
Hou-téou.  Jcttant  dc-là  un  coup-d'œil  fur  tout  le  pays  ，  il 
remarqua  d'un  côté  la  rivière  de  H^n  à  l'eft  de  Siang-yang  ，  &c 
Tome  IX,  Qq 
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d  un  autre  côté  ，  au  nord-eft  ，  le  paflage  de  la  gorge  Pc-ho- 
kcoLi.  Il  s'appcrçut  bientôt  que  les  vivres  &c  les  provi fions 
néceflaircs  a  la  ville  de  Siang-yang  ne  pouvoicnt  y  arriver , 
l'oit  par  terre  foit  par  eau ,  que  par  cet  endroit ,  &c  il  propofa 
en  confcqucncc  à  Lieou-tching  d'y  bâtir  une  ville  &z  de  s'y 
fortifier.  On  le  mit  iiuffi-tôt  a  l'exécution  de  ce  projet. 

Liu-oucn-hoA  ，  frère  de  Liu-oucn-té  ，  gouverneur  de  Siang- 
yang ,  pénétra  le  dcflcin  des  généraux  Tartarc.  Saifi  de  crainte, 
il  envoya  aulTi-tôt  donner  avis  de  fes  allarmes  à  fon  frère. 
Celui-ci  entre  en  colère  contre  Liu-oucn-té ,  ôc  lui  reproche 
amèrement  fa  pufiUanimitc.  »  Pai  deviné  ,  lui  répondit-il , 
" vos  véritables  vues.  Vous  cherchez  bien  moins  la  gloire 
，， d'etre  utile  qu'un  prétexte  de  demander  une  récompcnfe. 
，， Qu'exigez -vous  de  moi  ？  vous  voulez  ,  je  le  vois  ,  que 
" je  marche  avec  vous  contre  les  généraux  de  Hoiipilaï- 
，， han  &:  que  j'cxpofe  les  troupes  de  l'cmpii'e.  Ils  bâtifTcnt 
" une  ville  a  Pé-ho-keou.  Eh  bien  ，  laiflcz  -  les  faire  ？  Que 
" craignez  -  vous  après  tout  >  Les  villes  de  Siang-yang  de 
，， Fan-tching  font  défendues  par  des  foffcs  profonds  &:  de 
*  bonnes  murailles  j  elles  renferment  un  grand  nombre  de 
w  foldats  &C  des  vivres  plus  qu'elles  iVcn  peuvent  confommer 
，， en  dix  ans.  C,eft  aflcz  pour  le  moment  d'être  fur  vos  gardes. 
,， Si  Licou-tching  entreprend  réellement  de  vous  aflîcger  &: 
" de  profiter  des  pluies  du  printemps  ，  lorfque  les  eaux  groflî- 
" ront,  j'irai  vous  délivrer.  Moi  ，  tout  ce  que  je  crains,  c,eft 
" qu'il  ne  prenne  la  fuite  &c  ne  me  dérobe  la  fatisfadion  de 
»'  le  faire  conduire  chargé  de  chaînes  a  l'empereur 

Licou-tching  avoit  la  plus  haute  réputation  parmi  les 
Chinois.  Dès  qu'ils  apprirent  que  Houpilaï-han  lui  avoit 
ordonne  de  s'approcher  de  Siang-yang ,  ils  craignirent  pour 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XIX,  307 

cette  place  importante  ，  &  ils  ne  s'occupèrent  plus  que  des 
moyens  de  gagner  ce  général  ou  de  le  rendre  fiifped  aux 
Mongous.  Le  iiliniftre  Kia  -  fîe  -  tao  imagina  de  l'élever  à  la 
dignité  de  prince  de  Yen  ，  dont  il  lui  envoya  les  lettres- 
patentes  ， avec  un  fceau  d'or  &:  les  attributs  de  cette  nou- 
velle dignité.  Lieou-tching  ne  prit  pas  le  change  j  il  devina 
le  véritable  defîein  de  la  cour  des  Song  ,  àc  fit  arrêter  l'offi- 
cier député  vers  lui  ，  qu'il  conduifit  lui-même  à  Houpilaï- 
han  qui  étoit  alors  à  Chang-tou.  Introduit  devant  ce  prince , 
il  fe  jette  a  fes  pieds  &:  lui  renouvelle  les  affuranccs  de  fa 
fidélité  &c  de  fon  zèle.  Houpilaï-han  lui  fait  un  accueil  dif- 
tingué  ，  &c  ordonne  en  même-temps  de  couper  la  tête  au 
malheureux  officier  qui  s'etoit  chargé  de  la  commiffion  de 
Kia-fTé-tao.  Il  écrivit  enfuite  une  lettre  d'indignation  &:  de 
reproches  a  ceux  qui  étoient  à  la  tête  du  gouvernement  de 
l'empire  des  Song. 

Cependant  Oiiangtchi  ，  roi  de  Corée  ，  envoya  Ouang- 
tchang  ，  fon  frère  puîné ,  complimenter  Houpilaï-han  &  lui 
rendre  fes  refpeds  à  l'occafion  de  la  nouvelle  année.  Hou- 
pilaï-han lui  fit  de  grandes  plaintes  fur  la  conduite  que  l'on 
avoit  tenue  avec  les  officiers  qu'il  vouloit  envoyer  au  Japon. 
Il  fe  prétendit  infulté  ôc  trompé ,  &:  Ouangtchang  n'eut  pas 
plutôt  quitté  fa  cour  que  ce  prince  envoya  Yuyéfunto  &C 
Mongkia  porter  Pordre  fuivant  au  roi  de  Corée. 

，， En  vertu  des  loix  établies  par  l'empereur  Taï-tfoii  ，  Tchin- 
， kis-han  ，  notre  ancêtre  d'augufte  mémoire  ，  tous  les  royau- 
， mes  fournis  à  notre  obéiifance  font  obliges  de  nous  envoyer 
， des  otages  ，  de  nous  aider  de  leurs  troupes  ，  de  nous  fournir 
， des  provisions  6c  des  vivres ,  d'établir  des  poftcs  dans  leurs 
， états  ,  ôc  de  nous  donner  le  dénombrement  de  leurs 
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" peuples,  avec  les  noms  &  les  qualités  des  officiers  chargés 
" du  commandement.  Telles  font  auili  mes  intentions  que 
" je  vous  ai  fait  lavoir  depuis  long-temps.  Le  roi  Ouangtchiii 
" envoya  des  otages  à  rcmpcicur  Ogotaï ,  &:  il  établit  des 
" polies  dans  les  états.  Ce  font-la  les  feules  obligations  aiix- 
。， quelles  votre  royaume  ait  fatisfait.  Dans  le  dcflcin  où  je 
" fuis  de  faire  la  guerre  aux  Chinois  ，  j'ai  bcfoin  de  vos  vaif- 
，， féaux.  Tcncz-lcs  donc  prêts  pour  cette  expédition.  Formez, 
»  autant  que  vous  le  pourrez ,  des  magafins  de  grains.  Choi- 
，， filiez  de  bons  officiers  j  envoyez  -  moi  promptcmcnt  le 
，， dcnombrcmcnt  de  vos  peuples ,  ôc  inftruifcz-moi  de  tout 
" ce  que  vous  ferez  en  état  de  faire  pour  fccondcr  mes  vues  "• 
Le  roi  de  Corée  ne  fit  pas  attendre  fa  réponfc.  Il  renvoya 
porter  ，  aufîi-tôt  après  le  retour  de  Yiiyéllinto ,  par  Litfang- 
yong  ，  l  iin  de  les  premiers  officiers.  Houpilaï-han  ne  le  retint 
pas  long-temps  a  ù  cour.  "  Retournez  promptcmcnt  vers 
" votre  maître  ，  lui  fit  dire  rcmpcrcur;  j'cfpère  qu'il  m'enverra 
，' inccflammcnt  l'éut  6c  le  nombre  de  fcs  troupes  &c  la  lifte 
" des  officiers  qu'il  chargera  du  commandement.  Si  je  ne 
" fais  pas  la  guerre  contre  les  Song  ，  je  la  porterai  au  Japon. 
*»  AvcrtifTcz  votre  maître  d'armer  mille  grandes  barques  de 
" guerre  capables  de  tenir  la  mer,  qu'il  y  ait  fur  chacune  au 
，>  moins  quatre  mcfurcs  de  grain".  Litfangyong  lui  dit  qu'on 
poLirroit  bien  fournir  la  quantité  de  barques  qu'il  dcmandoit, 
mais  quant  au  nombre  d'hommes  néccflaircs  pour  les  monter, 
que  cela  fouftViroit  de  la  difficulté  ，  vu  que  depuis  trente  ans 
les  Coréens  avoicnt  fait  beaucoup  de  pertes  qui  ne  feroicnt 
pas  fi-tôt  réparées  j  que  la  jcuncfle ,  née  depuis  les  dernières 
guerres,  n'ctoit  pas  encore  en  ctat  de  fcnir  dans  l'expédition 
qu'il  mcditoir. 
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，， Je  fais  des  Coréens  mêmes  ，  continua  Houpilaï-han  ，  qu'avec 
»,  un  vent  favorable  on  peut  arriver  en  un  fcul  jour  au  Japon 
，, &:  qu'il  n'en  faut  que  trois  pour  aborder  au  royaume  des 
，， SoNG.  Les  proviiions  nécelTaircs  fe  réduifcnt  donc  a  peu 
" de  chofc.  J'en  excepte  celles  de  grains  qui  doit  être  abon- 
，, dante.  La  mer  vous  fournira  du  refte  tout  le  poiflbn  dont 
»  vous  aurez  befoin  pour  vivre.  Allez  donc ,  retournez  vers 
" votre  maître,  &:  rapportez  lui  fidèlement  tout  ce  que  vous 
，, venez  d'entendre 

Le  roi  de  la  Corée,  inftruit  des  volontés  de  Houpilai-han  par 
le  retour  de  Litfangyong ,  donna  des  preuves  d'une  prompte 
obéiflancc.  Il  fit  partir  Souïlongliou  pour  rinformcr  qu'il 
avoit  dix  mille  hommes  &:  mille  barques  de  guerre  qui  iVat- 
tendoicnt  que  fes  derniers  ordres.  Houpilaï-han  envoya 
fur-le-champ  To  dor  dans  la  Corcc  faire  la  revue  des  troupes , 
&  examiner  quelle  route  il  convicndroit  de  prendre  pour 
tenter  une  dcfccnte  dans  ie  Japon.  Ce  ne  fut  cependant 
que  long-temps  après  que  Houpilaï-han  tourna  fcs  armes 
contre  les  Japonais.  11  avoit  plus  à  cœur  de  faire  la  guerre 
aux  Chinois  \  il  auroit  voulu  attendre  du  moins  pour  fon 
expédition  contre  les  Japonais  ，  la  piife  de  Siang-yang  ；  mais 
la  conquête  de  cette  ville  n'étoit  rien  moins  que  facile. 

Lieou-tching  ，  chargé  de  conduire  le  fîége  ，  connut  toute 
la  difficulté  de  Feiitrcprife  \  il  la  rcgardoit  même  comme 
prcfquc  impoffible ,  tant  que  fcs  troupes  ne  fcroicnt  pas  exer- 
cées a  manœuvrer  fur  la  mer.  Atchou  ，  auquel  il  commu- 
niqua fcs  idées  ，  entra  dans  fes  vues  ，  &c  fit  conftruire  fans 
délai  cinquante  barques  d'une  grandeur  conlidérable.  Les 
foldats  étoient  exerces  tous  les  jours  à  fc  livrer  des  combats. 
Le  fuccès  fut  û  fatisfaifant  &:  {i  prompt,  qiVcn  peu  de  mois 
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il  le  trouva  julqu'li  foixante  -  dix  mille  hommes  en  état  de 
combattre  fur  mer.  Il  rclblut  en  conlcqucuce  de  bloquer 
ùns  perdre  de  temps  la  ville  de  Siang-yang  j  ce  qui  fut  exé - 
cuti  a  Li  neuvième  lune  de  cette  année. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  folcil. 

Houpilaï-han  apprit  avec  beaucoup  de  joie  que  At  chou 
Se  Licou-tching  avoicnt  enfin  iiivefti  Siang-yang.  Il  ordonna 
lur-le-champ  dans  toutes  les  provinces  ，  d'envoyer  devant 
cette  place  de  nouvelles  troupes  choifics ,  &:  n'oublia  rien 
de  ce  qui  pouvoit  aflurer  le  fuccès  de  fon  cntrcpi-ife,  en  fai- 
fant  partir  ，  pour  prcflcr  le  ficge  &:  en  prendre  la  conduite , 
Sfcticntché  ，  prince  de  fa  famille  ，  qu'il  fit  accompagner  par 
quelques  grands  du  premier  ordre.  A  fon  arrivée  au  camp 
des  Mongous  j  Sfcticntché  commença  par  vifitcr  tous  les  envi- 
rons de  la  ville  ，  Ôc  conformément  à  ce  qu'il  avoit  pratiqué 
à  la  prifc  de  Tfi-nan-fou  ，  il  la  fit  environner  d'une  grande 
muraille  qui  commcnçoit  a  la  montagne  Ouan  ，  a  l'oucft 
de  Sians-van? ,  ôc  cmbraflbit  la  montaanc  Pc-tchan ,  a  trente 
ly  au  fud  de  cette  ville  ；  outre  cela  ，  il  fit  conftruirc  fur  les 
montagnes  Hicn  au  fud  ，  ôc  Hoii-tcou  a  l  eft  ，  plufieurs  forts 
qui  fc  communiquoicnt  les  uns  aux  autres  ，  ôc  la  place  ainfi 
inveftic  de  toutes  parts  ，  il  étoit  fùr  de  s'en  rendre  facilement 
le  maître. 

Julqu'au  règne  de  Hôupilai-  han  ,  les  Mongous  n'avoicnt 
point  eu  de  lettres  ni  de  caradèrcs  qui  leur  fuflcnt  propres. 
Un  des  premiers  foins  de  ce  prince  fut  d'en  faire  conipofcr 
de  particuliers  adaptes  a  la  langue  des  Mongous  ，  ôc  il  chargea 
de  ce  projet  le  Lama  Pafcpa.  L'ordre  qu  il  fit  publier  ctoit 
con(jU  en  ces  termes  :  "  Le  nord  cft  le  berceau  de  l'empire 
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" des  Mongous.  Notre  langue  a  emprunté  jufqu,a  préfent  les 
" caractères  Chinois  ou  les  lettres  du  royaume  de  Oueour{i). 
»  Les  Leao  ，  les  Kin  ，  &:  en  général  tous  les  royaumes  même 
，, les  plus  éloignés  de  nous  ，  fc  glorifient  d'avoir  des  caradèrcs 
" qui  leur  font  propres.  Le  degré  de  puiiïance  où  la  nation 
，, des  Mongous  Se  fon  gouvernement  font  arrivés,  exige  qu'elle 
" ait  des  lettres  affortics  au  génie  de  fa  langue.  Nous  avons 
，， donné  nos  ordres  en  conféqucnce  ，  Se  avons  chargé  de  l'exé- 
" cution  d'un  projet  qui  honorera  la  nation  &:  notre  règne , 
" le  Lama  Pafépa  ，  maître  &c  précepteur  de  rcmpire  ". 

Ce  Lama  répondit  par  fon  zèle  au  deffein  de  rempercur , 
il  forma  plus  de  mille  mots  (2)  qu'il  compofa  de  quarante-une 
lettres  matrices ,  dont  les  différentes  combinaisons  de  deux, 
de  trois  ，  de  quatre  ，  de  cinq  cnfcmble  produifoicnt  difFcrcns 
fons  ôc  rcndoicnt  exademenr  les  exprelïions  de  la  langue 
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(i)  Tatacongko  donna  aux  Mongous  l'iifage  des  caradères  Igours  ^  il  en  a  cté 
parlé  à  l'an  izio  ,  pag.  5 9  &  40  de  ce  volume.  Depuis,  le  miniftre  Yéliu-tchou-tfaï 
attira  des  Chinois  qui  donnèrent  aux  Mongous  l'envie  d  étudier  leurs  caradères. 
Jufqu'au  règne  de  Houpilaï-han ,  les  caradères  Igours  &  les  Chinois  furent  em- 
ployes dans  les  adcs  publics  par  les  Mongous.  Editeur, 

(i)  Je  laiÏÏe  fubfifter  la  verfion  du  P.  de  Mailla ,  mais  le  texte  Chinois  ne  parle 
point  des  quarante-une  lettres  matrices ,  ni  de  leurs  combinaifons  ；  il  marque  feiilc- 
meui:  que  le  nombre  des  caradères  imagines  par  Pafépa  fe  monroic  à  mille.  Cela 
demanderoit  un  plus  long  détail  3  il  n'y  a  point  de  langue  dont  les  fons  exigent 
au-delà  de  trente  à  quarante  éicmens.  L'alphabet  Ethiopien ,  peut-être  le  plus  nom- 
breux He  tous  ceux  qu'on  connoît  ，  en  compte  jufqu'à  cent  quatre  -  vingt  -  deux  , 
parce  que  les  fix  voyelles  fe  grouppent  avec  les  vingr-fix  confonnes  ,  le  même 
fyftême  d'écriture  a  été  adopté  par  les  Indiens.  Les  Mantcheoux  ,  qui  régnent 
aujourd'hui  à  la  Chine,  ont  un  fyllabaire  de  treize  cents  qnarantc-fepc  grouppcs 
qu'il  eft  aifé  de  réduire  aux  fix  voyelles  &  à  un  petit  nombre  He  confonnes ,  en 
obfervant  les  différentes  formes  qu'elles  prennent  ，  au  commencement ,  au  milieu 
&  à  la  fin  des  mots.  Je  l*ai  fait  graver  dans  l'Encyclopédie  élémentaire.  Si  les 
caradtères  Mantcheoux  font  les  mêmes  ou  différent  peu  de  ceux  de  Pafépa  ，  il  n'cft 
pas  difficile  de  voir  à  quoi  on  peut  les  réduire.  Editeur* 
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des  Mcngous.  Pallpa  prcfcnta  fon  travail  dans  la  même  année 
a  Houpilaï-han  ，  qui  rcxamina  avec  attention  ，  &c  qu'il  fit 
rendre  public  après  l'avoir  approuve  ，  avec  ordre  a  tous  les 
Mjngous  d'apprendre  &  de  le  rendre  familiers  les  nouveaux 
caradèrcs.  L'empereur  donna  pour  rv^compcnfc  au  Lama  un 
titre  de  prince  ，  fous  le  nom  de  Tapaofaouang  ，  qui  ne  pouvoit 
convenir  qu'a,  iin  homme  de  la  profclîîon  de  Lama  ，  &:  il  lui 
donna  un  fccau  qui  répondoit  a  cette  dignité. 

Cependant  les  Song  ，  effrayés  de  voir  Siaiig-yang  menacée 
de  tomber  fous  la  puifTance  des  Mongous  ，  avoienf  envoyé  à 
Ion  fccours  une  flotte  de  trois  mille  barques  de  guerre  ，  fous 
les  ordres  de  Kia-koué  ；  mais  les  Mongous  en  eurent  avis  ，  &: 
détachèrent  Atchou  ，  qui  ，  l'ayant  rencontré  près  de  Sin- 
tching  ，  lui  tua  deux  mille  hommes ,  &c  en  noya  un  très-grand 
nombre  \  il  prit  cinq  cents  de  fes  barques  )  &c  mit  en  fuite 
la  flotte  qui  fe  retira  fout  maltraitée. 

Ouangtfcn ,  fils  de  Ouangtchi  ，  roi  de  Corée  ，  fe  rendit  vers 
ce  temps  à  la  cour  de  Houpilaï-han ,  pour  y  porter  des  plaintes 
contre  les  grands  de  ce  royaume  qui  avoicnt  détrône  fon 
père  &:  mis  a  fa  place  Ouangtchang ,  fon  oncle.  Houpilaï-han. 
le  reçut  favorablement,  &:  envoya  Sépouhoa  6c  Lingao  prendre 
des  informations  fur  les  lieux.  Ouangtchang  chargea  les  deux 
envoyés  d'un  mémoire  pour  Houpilaï-han  ，  qu'ils  lui  préfcn- 
tërcnt  à  leur  retour ,  6c  dans  lequel  il  fondoit  la  juftification 
de  fa  conduire  fur  ce  qu'il  s'étoit  trouvé  dans  l'impoiTibilité 
de  fc  rcfufcr  aux  inftances  des  grands ,  qui  ，  voyant  Ouang- 
tchi ， fon  frère  ，  malade  &c  hors  d'état  de  gouverner  fes  états, 
l  avoicnt  forcé  d'en  prendre  loin  par  interim  &c  de  fc  mettre  à 
la  tétc  des  affaires. 

Houpilai-haii  fit  paitix ,  à  la  dixième  lune ,  Hcti  &c  Siuchi- 

hiong 
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hiong  pour  la  Corée  ，  qu'il  chargea  d'intimer  l'ordre  au  roi 
Ouangtchi  ，  à  fon  frère  Ouangtchang  ，  èc  à  Linycn  ，  fon  pre- 
mier miniftre  ，  de  venir  rendre  compte  de  leur  conduite  ， 
voulant  être  informé  par  eux-mêmes  de  l'état  &:  de  la  vérité 
des  chofes.  Il  ne  leur  donna  pour  tout  délai  que  jufqu'à  la 
douzième  lune ,  &:  il  fit  avancer  en  même-temps  fur  les  fron- 
tières de  la  Corée  le  prince  Nienco  ，  fon  frère ,  avec  un  corps 
de  troupes  ，  prêt  a  porter  la  guerre  dans  le  royaume  pour  peu 
qu'on  s'apperçût  que  cet  ordre  n'y  fût  pas  refpcdé. 

Le  roi  Ouangtchi  &  fon  frère  Ouangtchang  obéirent. 
Liny  en  ，  auteur  des  troubles  ，  fut  le  feul  qui  refila  de  fc  fou- 
mettre  èc  qui  entreprit  de  fe  défendre  a  main  armée  contre 
les  Mongous  ；  mais  comme  il  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  fe 
faire  un  parti  confide rable  ，  il  trouva  peu  d'appui  &c  fut  pris 
&:  tué  par  les  Coréens  eux-mêmes.  Auffi  lorfque  les  Mongous 
entrèrent  dans  le  royaume  pour  éteindre  la  révolte  ，  ils  fe 
contentèrent  de  faire  périr  Linoueïmao ,  fon  fils ,  &:  toute  fa 
famille  ；  cnfliite  ils  donnèrent  avis  de  la  pacification  des 
troubles  a  Houpilaï-han  ，  qui  rendit  la  couronne  a  Ouangtchi 
&:  fit  de  grands  reproches  à  fon  frère  Oiiangrchang  fur  la 
foiblefîe  qu'il  avoit  eue  de  fe  laiffer  féduire  par  un  rebelle 
contre  les  intérêts  de  fon  frère.  Houpilaï-han  les  rétablit  l'un 
ôc  l'autre  dans  leurs  états. 

Le  premier  jour  de  la  deuxième  lune,  il  y  eut  une  cclipfe 
de  foleil. 

Peu  de  temps  auparavant ,  Lienhihien ,  qui  avoit  toujours 
fervi  Houpilaï-han  avec  beaucoup  de  zèle  6c  de  défintcrcf- 
fement  ，  fut  difgracié.  Il  eut  le  fort  de  tant  de  bons  minis- 
tres qui ,  par  leur  intégrité  Ôc  leur  droiture  ，  s'attirent  des 
ennemis  ôc  deviennent  en  même  -  temps  à  charge  à  leurs 
Tome  IX*  Rr 
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maîtres.  Hoiipilai-han  voulut  exiger  de  lui  qu'il  fc  fournît  aux 
préceptes  de  la  religion  du  Lama  Pafépa.  "  Prince  ，  répondit 
Liciiliihicn  ，  depuis  long-temps  j'obfervc  avec  fidélité  ceux 
que  nos  ancêtres  ont  reçus  de  Confucius  ―  "  Eh  quoi , 
lui  dit  Houpilnï-han  ，  c tonné  ，  cft  ce  que  Confucius  vous 
a  Liillc  des  préceptes  "？  ―  "  Oui  ，  prince  ，  rc  pond  it  le  mi- 
nière ， 6c  il  en  cft  fur-tout  deux  principaux  entièrement 
oppoks  h  ceux  que  Pafépa  entreprend  d'établir.  L'un  pref- 
crit  la  fidélité  aux  fujets  envers  leur  fouverain ,  &:  l'autre 
robcillancc  &:  le  rcfpcâ:  que  les  cnfans  doivent  a  leurs 
parens  "-  Houpilaï-han  ne  s'expliqua  pas  davantage.  Un  des 
difciplcs  de  Pafcpa  fe  vantoit  de  donner  l'immortalité  par  un 
fccrct  dont  il  ctoit  fcul  pofTcflcur.  Houpilaï-han  ，  malgré  la 
fagcOc  dont  il  faifoit  profclTion,  crut  à  l'impoduic  &:  ordonna 
que  1,011  fournît  au  difciplc  de  Pafépa  tout  ce  qu'il  deman- 
de roi  t  pour  compofcr  fcs  recettes.  Lienhihicn  ，  attaché  a  la 
vraie  doctrine  de  Confucius,  s'éleva  de  toutes  fcs  forces  contre 
i'impoftcur.  Il  préfcnta  à  l'empereur  un  mémoire  écrit  avec 
chaleur  ，  dans  lequel  il  montroit  tous  les  maux  que  ces  gens 
qui  fc  mêloicnt  de  magie  avoicnt  caufés  dans  Pcmpire  \  que 
les  empereurs  ，  trop  prévenus  en  leur  faveur  ，  n'avoient  recueilli 
de  leur  crédulité  que  le  regret  d'avoir  vu  leur  vie  abrégée  par 
les  remèdes  qu'ils  avoicnt  pris  de  leurs  mains  ；  que  les  princes 
au  contraire  qui  avoient  profcrit  des  pratiques  fi  contraires  à 
une  expérience  éclairée  ，  a  la  raifon  &;  à  la  faine  dodrine 
même  ，  avoicnt  joui  d'une  vie  longue  &:  comblée  de  prospé- 
rités. Houpilai-han  loua  le  zèle  de  fon  miniftrc  ，  &c  ne  put 
néanmoins  dilTimulcr  fon  rcfTcntimcnt  de  fc  voir  contrarié. 
L'envie  profita  de  fon  mccontcmcnt  pour  pcrfccutcr  Lien- 
hihicn.  Ses  ennemis  lui  imputèrent  des  faits  graves ,  &c 
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parvinrent  a  le  faire  dépouiller  de  fes  emplois  àc  renvoyer 
de  la  cour. 

Quelque  temps  après  ，  Houpilai-han  fut  curieux  de  favoir 
à  quoi  s'occupoit  Licnhihicii  chez  lui  :  ,，  Faire  bonne  chère 
，， &c  fe  divertir  tous  les  jours  avec  fa  femme  6c  fes  enfans , 
，, voilà ,  répondit  Ahama  ,  quelles  font  les  occupations  de 
" notre  fage  ".  ―  "  Comment  cela  peut-il  être  ，  reprit  Hoii- 
" pilaï-han  ？  qui  ne  fait  que  Lienhihien  pofsède  a  peine  de 
" quoi  vivre  ；  où  prend roit-il  l'argent  néceifaire  pour  fe  pro- 
，, curer  cette  vie  ai  fée  &c  voluptueufe  "  \  Ahama  ，  confus  , 
n，ofa  ajouter  un  feul  mot  6c  fe  retira.  Ce  vil  courtifan  étoit 
un  étranger  du  pays  d'Occident  qui  jouiiToit  d'un  grand 
pouvoir  à  la  cour  des  Mongous  ，  où  il  s'étoit  élevé ,  à  force 
d'intrigues ,  jufqu'a  la  place  de  miniftre  d'état. 

Lienhihien  étant  tombé  dangereufement  malade ,  fa  vie 
paroiiToit  défefpérée  faute  d'un  remède  d'où  dépcndoit  fa 
guérifon  ，  mais  trop  cher  pour  qu'il  pût  fe  le  procurer.  Il 
s'adrefla  à  fes  frères  pour  obtenir  ce  fervice.  Ahama  qui 】c 
fçut ,  dans  le  deilein  fans  doute  de  rc parer  une  partie  de  fes 
injuftices  par  un  trait  de  générofité ,  envoya  une  affcz  bonne 
quantité  de  tout  ce  qui  étoit  néccffaire  a  la  compofition  du. 
remède.  Lienhihien  refufa  de  le  recevoir  ，  &c  comme  on  le 
prelToit  ，  il  le  prit  à  la  fin  ，  puis  le  jcttant  par  terre  :  »  Dût  ce 
，， remède ,  dit-il,  me  rendre  la  fanté  ，  je  ne  veux  rien  devoir , 
" pas  même  la  vie,  à  un  homme  méchant ,  fourbe  &:  traître 
»  aux  intérêts  de  mon  prince  «.  Houpilaï-han ,  informé  de 
cette  adion  ，  envoya  un  femblable  remède  à  Lienhihien  qui 
le  reçut  avec  refped  &c  rcconnoiffancc. 

Cependant  Ahama  étoit  monté  au  plus  haut  degré  de  puif- 
fancc  &c  d'autorité.  Son  ambition  infatiablc  ne  voyoit  plus 
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rien  a  délirer  que  la  place  de  prcfidcnt  du  tribunal  de  la 
guerre.  Il  l\  demanda  a  Houpilaï-han  pour  Houfin  ，  l'on  fils. 
Hiuhcng  qui  avoit  dcplii  a  Ahama  par  fa  franchifc  ôc  fa  droi- 
ture , avoit  pris  fur  lui  de  fe  taire  dans  pluficurs  occafions , 
mais  dans  ccllc-ci  il  ne  put  fe  contenir  ôc  il  cclata,  ，，  Corii- 
t>  ment  ,  dit- il  a  Houpilaï-han ,  Ahama  a-t-il  pu  fc  rendre 
" coupable  de  tant  de  témérité  ？  toute  lautorité  d'un  fouve- 
" rain  le  réduit  au  commandement  des  troupes  ，  au  goii- 
，' vcrncmcnt  des  peuples  &c  h  radminillration  des  finances. 

Aliama  cft  maître  des  richcffes  &:  des  trclbrs  de  l'empire  ； 
»>  le  gouvernement  du  royaume  &z  de  toutes  les  provinces  fe 
" trouve  réuni  dans  fcs  mains.  Que  reftcra-t-il  au  fouvcrain  s'il 
" confie  encore  à  fon  fils  Houfin  le  commandement  des 
»  troupes  ？  Le  père  &:  le  fils  ne  Icront-ils  pas  alors  maîtres  de 
，， toute  rautorité  ".  ―  "  Auriez  -  vous  a  craindre  quelque 
»  révolte ,  répondit  l'empereur"?  ―  "  Eh  1  quand  ils  refte- 
«  roicnt  fidèles  ，  répliqua  avec  fermeté  Hiuhcng ,  ne  fuffit-il 
，, pas  pour  juftificr  mes  allarmcs  ，  qu'ils  foicnt  en  état  d'être 
" rebelles  quand  ils  le  voudront  «. 

Ahama ,  inftruit  de  ce  que  Hiuhcng  avoit  dit  contre  lui, 
s'en  vengea  en  courtifan  confommc.  11  le  propofa  a  l'empe- 
reur pour  une  place  confidérable ,  mais  très-difficile  a  remplir , 
dans  la  pcrfuafion  que  cet  emploi  lui  fourniroit  des  occa- 
fions de  perdre  fon  ennemi.  Hiuhcng  comprit  le  dcflein  de 
Ahama  ，  &c  fc  dcfcndit  d'accepter  ；  mais  Houpilaï-han  rcfufa 
toute  cxciifc  &c  il  fallut  obéir  j  Hiuhcng  fc  comporta  avec 
tant  de  fagcflc  ,  que  Ahama  perdit  encore  une  fois  le  fruit 
de  fa  mcthancctc. 

Ahama  rcunilfoit  tout  le  talent  de  ces  génies  rufcs ,  adroits, 
habiles  a  tacher  leurs  fourberies  fous  de  beaux  dehors.  Maître 
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des  efprits  par  une  éloquence  vive  &:  naturelle  ，  il  avcit  l!art  ^ 
de  donner  un  tour  fi  fpécicux  a  tout  ce  qu'il  cntrcprcnoit  de 
perfuader ,  qu'il  étoit  difficile  de  fc  défendue  de  la  fédudion. 
C'eft  par-là  qu'il  étoit  venu  à  bout  de  fubjugucr  rcftimc  de 
Houpilaï-han.  Ce  prince  le  mit  d'abord  à  la  tête  des  finances. 
Bientôt  les  tréfors  furent  augmentés  ，  mais  aux  dépens  des 
peuples  qu'il  oppiimoit.  Sfétientché  entreprit  de  s'oppofer 
aux  opérations  de  Ahama.  L'empereur  les  fit  venir  run  &: 
Fautre  en  fa  pré  fence  &:  leur  ordonna  de  s'expliquer  réci- 
proquement. Le  génie  fécond  de  Ahama  lui  fournit  tant  de 
fubtilités  &  de  refTources ,  que  fon  rival  fut  réduit  au  filcncc. 
Ce  triomphe  valut  à  Ahama  toute  la  confiance  aveugle  de 
fon  maître  qui  le  mit  au  nombre  de  fes  miniftres.  Depuis , 
il  acquit  une  fi  grande  autorité  &:  prit  fi  fort  l'afccndant 
que  rien  ne  fe  faifoit  plus  que  par  fes  ordres.  L'empire  étoit 
perdu  fi  Ahama  n'eût  eu  la  précaution  ，  pour  fc  maintenir 
dans  fes  places ,  de  paroître  n'agir  jamais  que  fous  la  direc- 
tion &:  rimpulfion  de  Houpilai  -  han  ,  qui ,  en  fouvcraiii 
fage  &:  éclairé ,  n  abandonna  jamais  le  timon  des  affaires  &c 
préiidoit  a  toutes  les  opérations. 

Quoique  inférieur  de  beaucoup  en  mérite  a  Ahama  ，  on 
voyoit  Kia-flTé-tao ,  premier  miniftre  des  Song  ,  jouir  d'une 
autorité  bien  plus  étendue  encore  ，  qu'il  devoit  a  la  foiblcfle 
de  Tou  -  TSONG  :  ce  prince  lui  avoit  laiffé  prendre  un  tel 
afccndant  fur  fon  efprit  qu'il  fembloit  être  fous  la  tutelle 
de  ce  miniftre  ，  iVofant  rien  faire  fans  fon  approbation  ，  &: 
n'ayant  pas  même  la  force  de  fe  plaindre  &  de  lui  parler  j  il 
pouflbit  cette  foiblefTc  jufqu'à  fc  manquer  a  lui  -  même , 
oubliant  fa  dignité  au  point  de  fe  lever  lorfque  Kia-flc-tao 
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; Ibrtoit  de  la  prclcncc ,  &:  ne  fc  raflcyant  que  lorfqu'il  étoit 
dehors. 

Cependant  les  Mongous  prcflbient  vivement  le  fiége  de 
Siang-vang  &:  de  Fan-tchin,  deux  places  des  plus  importantes 
de  l'empire.  Kia-flc-tao  ，  livré  au  jeu  ，  k  la  débauche  Se  à  fes 
plailirs  ，  voyoit  ces  évèncmcns  d'im  œil  indifferent.  Il  croyoit 
avoir  tout  fait  lorsqu'il  cachoit  a  l'empereur  ce  qui  fc  paflbit 
dans  fes  états.  Tou-tsong  apprit  néanmoins  que  Siang-yang 
ctoit  allicgé  depuis  trois  ans ,  &:  il  en  parla  à  foii  miniftre 
pour  lavoir  ce  qu  il  en  devoit  croire.  »  Il  y  a  long-temps  , 
" rcpondit-il  ，  que  les  Mongous  ont  levé  le  ficge  &:  qu'ils  fe 
" font  retirés  du  côté  du  nord  «.  Il  demanda  avec  hauteur 
qui  avoit  annoncé  une  nouvelle  aiifîî  faufle.  L'empereur  eut 
h  prudence  de  lui  cacher  le  nom  de  celui  de  qui  il  la  tenoit  ； 
mais  Kia-Qe-tao  vint  à  bout  de  le  découvrir ,  &:  il  s'en  vengea 
en  le  faifant  périr  fous  un  autre  prétexte.  Cependant  ce  que 
lui  vcnoit  de  dire  rcmpcrcur  le  réveilla  de  fon  indigne  affou- 
piffcmcnt.  Il  nomma  Fan-oucn-hou  génémliffime  des  troupes 
des  SoKG  ，  àc  lui  ordonna  de  les  faire  marcher  au  fecours 
des  villes  afliégécs. 

Le  dcflcin  principal  des  Mongous  ctoit  de  forcer  ces  villes 
a  fc  rendre  ，  en  les  inveftilTant  de  manière  à  leur  enlever  toute 
efpcrancc  de  recevoir  du  fecours.  Tchanghongfan  remar- 
qua qu'on  pouvoit  leur  en  envoyer  par  eau  du  côté  de  la 
montagne  Ouan-chan.  Il  en  donna  avis  a  Sfcticntchc  ，  qui 
ferma  ce  palTagc  en  faifant  conftruirc  un  fort  au  pied  de  la 
montagne. 

-     L  an  1171 ,  Houpilaï-han  ，  dans  la  crainte  de  fc  voir  forcé 
de  faire  lever  le  ficgc ,  mit  fur  pied  une  nouvelle  armcc  dont 
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la  deftination  étoit  de  couvrir  les  alTiégeans  j  il  en  forma 
trois  divisons  ，  dont  la  première  ，  commandée  par  Tching- 
ting  ，  devoit  fe  rendre  au  fiége  par  Kia-ting  j  la  féconde  ，  aux 
ordres  de  Ouangleangtchin  ，  devoit  prendre  la  route  de 
Tchong-king  \  ôc  Tchala-pouhoa  ，  chef  de  la  troifièmc  divifion, 
devoit  arriver  par  Lieou-tchcou.  L'ordre  fut  exécuté  avec 
tant  de  concert  ，  ôc  les  trois  diyifions  arrivèrent  fi.  à  propos 
fur  les  bords  de  la  rivière  de  Han  ，  précisément  au-dcffous  de 
l'endroit  oii  fe  trouvoit  une  partie  de  la  flotte  des  Chinois  ， 
qu'au  moyen  d,un  pont  de  bateaux  qui  fut  conftruit  avec  la 
plus  grande  promptitude  ,  les  Mongous  enlevèrent  prefque 
tous  leurs  vaiffeaux. 

Ce  fut  vers  ce  temps  que  Faii-ouen-hou  ，  officier  fans 
valeur  &:  fans  expérience  ，  dont  tout  le  mérite  fe  réduifoit  à 
être  le  favori  de  Kia-ffé-tao ,  s'avança  jiifqu'a  Lou-mcn  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes  ，  compofée  en  partie  des 
gardes  de  rempcreur,  &  en  partie  des  troupes  des  deux  pro- 
vinces de  Hoaï.  Atchou ,  général  des  Mongous ,  étoit  alors 
campé  ，  eft-oueft  ，  fur  les  bords  du  Han  \  il  fit  défiler  vers 
Lou-mcn  un  détachement  de  fes  troupes  afin  d'engager  l'en- 
nemi à  quelque  efcarmouche.  Fan-oucn-hou  envoya  de  fon 
côté  a  la  rencontre  des  troupes  de  Atchou  un  détachement 
de  fes  meilleurs  foldats  qui  fut  battu  &c  taillé  en  pièces.  Cet 
échec  répandit  fi  rapidement  la  terreur  dans  l'armée  des 
SoNG  ，  que  dès  la  nuit  même  ils  abandonnèrent  ，  tambours, 
étendards ,  armes  &:  bagage  ，  &c  prirent  une  fuite  hontcufe. 
Les  Mongous  s'enrichirent  de  leurs  dépouilles. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  ，  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 
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:     Hiu-hcng(i)  ，  qui  avoit  échappé  a  la  vengeance  de  Ahama , 
eut  encore  le  courage  de  prcfcntCL-  a  Houpilaï-han  un  mé- 
moire courre  ce  minière  )  qu'il  accufoit  ouvertement  de 
s'cmpvircr  par  degré  de  toute  1, 滅 orité  impériale  ，  de  perdre 
le  gouvernement  àc  de  fouler  étrangement  le  peuple.  Hou- 
pilaï-han garda  le  filcncc  fur  ce  mémoire  qui  contcnoit  un 
grand  nombre  d'autres  chefs  d'accufations.  Hiu-hcng,  touché 
de  cette  indifférence  ，  demanda  a  fc  retirer  de  la  cour  ，  ou 
du  moins  a  être  décharge  des  affaires  fccrètcs  du  gouverne- 
ment. Il  alléguoit  ，  pour  obtenir  fa  retraite  ，  le  mauvais  état 
de  fa  (ante  &:  des  maladies  qui  lui  ôtoicnt  les  forces  néccf- 
faircs  pour  continuer  foii  travail.  Houpilaï-han  ne  voulut  fc 
rendre  i  fa  prière  qu'a  condition  que  Hiu-heng  nommcroit 
lui-même  fon  fucccflcur  :  ，'  Le  plus  bel  apanage  de  l'autorité 
fouvcrainc  ，  répondit  -  il ,  cft  de  conférer  les  dignités  de 
，' l'empire.  Gardez-vous,  prince ,  d'en  confier  jamais  la  dif- 
" pofition  a  aucun  de  vos  fiijcts.  11  en  pourroit  réfulter  les 
" plus  dangereux  inconvénicns  «.  Houpilaï-han ,  cédant  enfin 
aux  inftanccs  de  Hiu-hcng,  lui  accorda  la  pcrmiflîon  de  fe 
retirer  du  confcil  fecret  \  il  lui  confia  radminiftration  du 
collège  impérial.  "  Voilà  la  place  qui  me  convient  ，  s'écria-t-il 
" plein  de  joie  ，  a  cette  nouvelle ,  il  ne  me  l'cftc  rien  à  defircr 
" fi  l'cmpcrcuu  daigne  y  ajouter  la  grace  de  nVaccordcr  pour 
" difciplcs  ，  Ouangtfc  ，  Yéliu  ,  Ycouchang  ，  Yaofoui  ，  pour 


(i)  Ce  fameux  lettré  Chinois  croit  natif  de  Honai  dans  !c  diftridl  de  Hoaï-king- 
fou  ，  une  des  principales  villes  du  Ho-nan.  Il  fc  fit  chérir  des  Mongous  à  qui  il 
infpira  le  goût  de  la  littérature  &  des  moeurs  Chinoifcs.  Il  traciuific  en  langue 
Mongou  un  abrégé  de  l'hiftoire  &  de  la  chronologie  Chinoifc  dont  Houpilai-haa 
rccotnmandoic  la  lc<fturc  à  fcs  fujcts.  Editeur. 

，' être 
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" être  mis  à  la  tête  de  ce  collège  ".  Il  obtint  fans  peine  l'objet 
de  fa  demande.  Les  élèves  y  étoient  admis  fort  jeunes ,  &: 
plufîeurs  même  encore  enfans.  Cependant  Hiu-heng  les  trai- 
toit  avec  les  égards  que  l'on  doit  à  des  hommes  faits  \  il  les 
aimoit  avec  une  tendrelle  de  père  &:  exigeoit  d'eux  qu'ils 
montrâflent  en  tout  une  modeftie  &c  une  gravité  qui  fîfTent 
oublier  leur  jeimefle.  Il  leur  expliquoit  les  King  avec  une 
netteté  admirable  ，  &:  encourageoit  par  des  éloges ,  prudem- 
ment diftribués  ，  ceux  qui  faifoient  le  plus  de  progrès  ，  fans 
néanmoins  refufer  fes  foins  a  ceux  qui  en  avoient  befoin. 
Il  leur  enfeignoit  de  préférence  l'hiftoire  &  la  connoiffance 
des  temps  ，  &c  parcourant  les  diverfes  époques ,  depuis  la 
lîxième  année  de  l'empereur  Yao  jufqu'à  celle  aduelle ,  [  ce 
qui  formoit  un  intervalle  de  trois  mille  fîx  cents  ans  ]  il 
leur  faifoit  remarquer  dans  l'hiftoire  des  diverfes  dynafties 
qui  avoient  régné  à  la  Chine  ，  ce  qu'elles  préfentoicnt  de 
louable  &:  ce  qui  étoit  a  blâmer  j  il  infpiroit  par-là  aux  jeunes 
Mongous  ramour  de  la  vertu  &:  l'hon'eur  du  vice.  Les  momcns 
de  loifir  étoient  employés  à  leur  apprendre  les  devoirs  de 
bienféance  &c  le  cérémonial  obferv'é  dans  la  vie  civile  ，  la 
conduite  qui  convenoit  relativement  aux  diverfes  circonf- 
tances ,  les  déférences  qu'on  fe  doit  les  uns  aux  autres  ，  les 
égards  pour  les  étrangers  ，  riiumanité ,  la  bonté  qu'on  doit 
montrer  à  fes  inférieurs.  Hors  le  temps  des  leçons ,  il  les 
exerçoit  à  tirer  de  la  flèche  &:  à  fe  fervir  du  bouclier  ，  en  leur 
faifant  faire  les  évolutions  militaires.  Tel  fut  le  fuccès  d'une 
éducation  fi  bien  combinée  dans  toutes  fes  parties  ，  qu'au 
bout  de  quelques  années,  les  difciplcs  de  Hiu-hcng  étoient 
tirés  du  collège  pour  remplir  toutes  fortes  d'emplois  dans 
kfquels  ils  fe  diftinguoient  par-defliis  tous  les  autres. 
Tome  IX  Sf 
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Il  cft  d\m  ufage  immémorial  à  la  Chine  qu'une  nouvelle 
famille ,  cil  prenant  poiïcflion  du  trône  ，  donne  a  fa  dynaftie 
un  nom  particulier  qu'elle  confcrvc  ordinairement  autant 
qu'elle  fubfii\c  :  Licoupingtchong ,  un  des  bonzes  de  la  coui: 
de  Hoiipilai-han  ，  prouva  par  un  difcours  fort  oblcur  que 
fuivant  le  fcns  de  deux  Koua  de  \Y-kïng  ，  ce  prince  dcvoit 
donner  h  fa  dynaftie  le  nom  de  Yuen  ，  qui  fignific  origine  ，  principe. 
Quoique  pcrfonne  n'entendît  rien  aux  fublimcs  raifons  allé- 
guées par  le  bonze ,  Houpilaï-han  en  adopta  la  conclufion  j  &c 
à  la  onzième  lune  ，  il  publia  l'ordre  fuivant  pour  rendre  raifon 
du  nouveau  nom  qu'il  donnoit  a  (a  dynaftie. 

，' 11  convient  de  donner  a  un  empire  qui  a  acquis  de  nou- 

veaux  degrés  de  gloire  &:  s，cft  élevé  à  un  état  de  confîftance 
，， &:  de  fplcndcur  qui  le  rend  rccommandable  ，  un  nom  qui 
" le  diftingue  des  autres  royaumes.  Le  grand  Yao  donna  à 
，， fon  empire  le  nom  de  Tang  ou  d'étendue ，  parce  qu'il  étendit 
»>  fcs  limites  plus  loin  que  n'avoicnt  fait  fes  prédécefTeurs. 
，， Le  règne  de  Chun  s'appclla  Tu  ，  qui  fignific  joie ,  fatisfaclion , 
，， parce  que  les  peuples  vivoicnt  heureux  &:  contcns  fous 
" fon  gouvernement.  Vinrent  en  fui  te  les  dynaftics  de  Yu  le 
«  grand  Se  de  Tching-tang  ，  qui  furent  nommées  la  première 
，, HiA  ôc  la  féconde  Vn.  Hia  marque  la  grandeur  où  Yu  l'avoit 
，， portée  ，  Yn  ，  la  modération  OU  Ic  jujle  milieu  ，  qualité  qui  carac- 
，' térifc  le  gouvernement  de  Tching-tang. 

»  Cette  louable  coutume  d'impofcr  des  noms  caradérif- 
，' tiques  aux  diffcrcns  règnes  fut  interrompue.  Les  Tcheou 
，' confcrvcrcnt  le  nom  qu'ils  portoicnt  avant  que  d'arriver 
，, a  l'empire.  Les  Tçin  &:  les  Han  prirent  les  noms  du  pays 
，' ou  ils  avoicnt  été  élevés.  Les  Soui  Se  les  Ta  s  g  s'appcllèrcnt 
，' du  nom  des  principautés  qu'ils  poflcdoicnt  avant  que  de 
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monter  fur  le  trône.  Ces  points  d'hiftoire  font  connus  de 
tout  le  monde  ，  du  peuple  même  ；  mais  cette  manière  d'im- 
pofer  des  noms  à  fa  famille  paroît  contraire  a  la  fageffe  &c 
à  la  vraie  do  d  ri  ne. 

" Tchinkis-han ,  notre  augufte  ancêtre ,  premier  empereur 
ÔC  fondateur  de  ce  vafte  empire ,  a  commencé  par  s'étendre 
du  côté  du  nord.  Son  nom  imprima  la  terreur  chez  toutes 
les  nations.  Depuis  la  plus  haute  antiquité  jufqu'à  nos  jours, 
les  annales  des  peuples  ne  font  point  mention  de  monarchie 
qui  ait  été  auffi  étendue  ôc  aufli  puiflanre.  Des  perfonnes , 
refpedabks  par  leur  âge,  nous  représentent  vivement  qu'il 
eft  convenable  de  donner  à  l'empire  des  Mongous  ，  monté  à 
un  fi  haut  degré  de  puifTance  Ôc  de  grandeur ,  un  nom  qui 
y  réponde  ôc  qui  diftingue  cette  dynaftie  des  précédentes. 
Ils  joignent  d'ardentes  prières  k  leurs  représentations.  C'eft 
ce  qui  nous  a  déterminé  ，  conformément  à  l'ancien  ufage 
&:  à  de  11  juftes  raifons ,  d'impofcr  à  notre  dynaftie  le  nom 
de  Tài-yuen  )  dans  le  fens  qu'on  le  donne  au  Koua  appelle 
Kicn  du  livre  Y- king.  Ces  noms  contribueront  à  nous  faire 
refîbuvcnir  que  nous  devons  la  vafte  étendue  de  notre 
empire  aux  bienfaits  6c  à  la  protedion  du  Ciel,  qui  n'a 
réuni  tant  de  peuples  fous  notre  domination  qu'afin  que 
nous  employâffions  notre  puiflancc  à  les  maintenir  dans  la 
pratique  de  la  vertu  &c  à  prendre  la  juftice  ôc  l'équité  pour 
bafe  de  notre  gouvernement.  C'eft  dans  cette  feule  vue  &: 
non  par  le  motif  d'un  vain  orgueil  ，  que  nous  avons  choi(î 
par  préférence  de  donner  à  notre  règne  ce  nom  illuftrc. 
' Vous  ，  peuples  ，  c'eft  votre  devoir,  aidez-nous  à  remplir  nos 
>  glorieufcs  deftinées  «. 

Quoique  Siang-yang  fût  afiîégée  depuis  cinq  ans,  cette  place 
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paroiflbit  encore  difpofcc  a  fe  défendre  long- temps.  Envaiii 
les  Mongous  augmcntoient  leurs  troupes  &:  multiplioicnt  leurs 
efforts.  Tout  dcvcnoit  inutile  par  la  fagclTe  &:  la  bravoure  de 
Liu-oucn-hoan  ，  chargé  de  la  défcnfe  des  affiégcs.  Heureii- 
fcmcnt  la  ville  avoit  été  fournie  d'abondantes  provifions  &: 
il  en  rcftoit  encore  au  bout  de  cinq  ans  dans  une  quantité 
fuffilantc  j  mais  le  fel  ，  la  paille  &:  les  foies  tiroient  a  leur  fin. 

Tchang-han-yng  commandoit  dans  Fan-tching  ，  ville  fcparée 
de  Siang-yang  par  la  rivière  de  Han  j  il  choifit  un  homme 
également  habile  a  nager  &c  à  plonger  ，  &;  écrivit  une  courte 
lettre  qu'il  enveloppa  de  cire  jaune  &:  mit  dans  les  cheveux 
du  plongeur  ；  cet  homme  ，  caché  dans  un  gros  tas  de  paille, 
s'abandonna  au  courant  de  l'eau.  L'objet  de  la  lettre  étoit  de 
donner  avis  au  gouverneur  de  Ngan-lo  ，  que  le  feul  moyen 
de  fccourir  efficacement  la  place  étoit  de  bâtir  un  fort  à 
LoLi-men  &c  de  fe  ménager  un  paffage  pour  entrer  par  le  pays 
de  King-yng.  Le  tas  de  paille  fut  arrêté  près  d'une  gorge  par 
les  foldats  d'un  corps-dc-gardc  des  Mongous  qui  préparoient  leur 
manger  ；  ils  découvrirent  en  même-temps  le  plongeur  qu'ils 
conduifirent  à  leurs  officiers.  Ayant  trouvé  la  lettre  ，  ils  bou- 
chèrent encore  avec  plus  de  foin  le  paffage  de  Yng-tcng  par 
où  les  SoNG  auroicnt  pu  cffcâ:ivemcnt  envoyer  du  fccours 
aux  villes  afliégces. 

Kia-lTé-tao  ，  voyant  ropiniâtrcté  des  Mongous  ，  mit  un  camp 
à  Yng-tchcou  fous  le  commandement  de  Li-ting-tchi  ，  gou- 
verneur de  Ngan-lo  ，  excellent  officier  plein  de  zèle  &:  de 
fidclitc ,  avec  ordre  de  défendre  les  pallagcs  de  Sin-tchcoii, 
de  Yng-tchcou  &c  de  Kiun-tchcou  qui  communiquent  avec 
la  rivière  de  Han. 

Li-ting-tchi  ne  fc  contenta  pas  de  ces  précautions  j  il 
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entreprit  de  faire  entrer  du  fecours  dans  Siang  -  yang.  Au 
nord-eft  de  cette  ville  eft  une  petite  rivière  appcUée  Tfing-ni  ， 
qui  prend  fa  fource  à  Kiun-fang  &  vient  fe  jetter  dans  le 
Han-kiang  ；  il  fit  conftruire  une  centaine  de  petites  barques 
fort  légères ,  qu'il  joignit  enfuite  trois  à  trois  (i) ,  &:  remplit 
celles  du  milieu ,  laiflant  vuides  celles  des  deux  côtés  -，  il  promit 
de  grandes  récompenfes  à  ceux  qui  voudroient  les  monter 
pour  aller  à  Siang-yang.  Trois  mille  braves  s'offrirent  \  Tchang- 
chun  &c  Tchang-koué  ，  qui  avoient  acquis  l'amitié  6c  la  con- 
fiance des  foldats  par  leur  valeur  &c  une  grande  réputation 
de  prudence  6c  de  fageffe  ，  furent  nommés  pour  les  com- 
mander : on  donna  à  l'un  &  à  l'autre  le  titre  de  général. 
Li-tching-tchi  avertit  cette  troupe  choilîe  des  dangers  qu'il 
y  avoit  à  courir  dans  cette  expédition ,  afin  que  fî  quelqu'un 
ne  fe  fentoit  pas  affez  de  fermeté  &c  de  courage  ，  il  pût  fc 
retirer  loiTqu'il  étoit  encore  temps.  Tous  répondirent  qu'ils 
fe  fcntoient  dignes  de  fa  confiance  &;  réfolus  de  vaincre  ou 
de  mourir.  S'étant  embarqués,  ils  fuivirent  le  cours  de  Icau 
jufqu'au  bas  de  la  montagne  de  Touan ,  oii  s, étant  ranges  ，  ils 
s'approchèrent  de  la  gorge  Kao-téou-hiang  ，  ayant  leurs  armes 
en  état  :  c'étoicnt  des  flèches  ardentes  ，  des  Ho-pao  &c  toutes 
fortes  d'armes  alors  en  ufage.  On  remarquoit  ，  entre  autres, 
des  machines  qui ，  au  moyen  de  la  poudre  ôc  du  feu,  étoicnt 


De  l'Ere 
Chrétienne, 

S  O  s  G. 
1171. 

Tou-tfong. 


(i)  Le  P.  Gaubil  ，  pag.  153  ,  paroît  avoir  entendu  ce  pafTage  comme  fi  Li-ting- 
tchi  n' avoit  fait  lier  enfemble  que  trois  des  cent  petites  barques  ；  il  ajoute  qu'il  fit 
couvrir  toutes  les  autres.  Mais  il  étoit  queftion  de  tranfporter  à  Siang-yang  du  fcl , 
de  la  paille  &  des  foieries  qui  y  manquoient  ，  &  ces  trois  barques  légères  &  plates 
ne  pouvoient  en  mener  beaucoup ,  au  lieu  qu'en  liant  routes  ces  barques  trois  à  trois  r 
il  s'en  trouvoit  environ  trente-quatre  chargées  de  ces  profilions ,  gardées  chacune 
par  deux  barques^  remplies  de  foldats.  Editeur. 
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propres  à  lancer  des  pierres  &:  des  charbons  enflammes.  Ils 
levèrent  l'ancre  a  trois  quarts  après  minuit.  Après  avoir  allumé 
des  lanternes  rouges  qui  dévoient  leur  fcrvir  de  fignal ,  la  flotte 
ic  divila  en  deux  efcvidrcs.  Tchang-kouc  s'avança  le  premier  ； 
Tchang-chun  ，  avec  l'autre  divifion  ，  faifoit  rarrière-garde  :  à 
h  faveur  d'un  bon  vent  &c  du  cours  de  l'eau  ，  ils  pafsèreiit 
entre  les  gorges  que  gardoient  les  Mongous  ，  &;  ayant  rompu 
ks  chaînes  dont  ils  avoient  barré  la  rivière  ，  ils  parvinrent  à 
l  eft  de  iMo-hong-tan  \  ils  fe  battirent  avec  tant  de  bravoure 
durant  Fcfpace  de  cent  vingt  ly  qu'ils  avoient  à  parcourir , 
qu'ils  mirent  en  fuite  ceux  qui  vouloient  s'oppofer  à  leur 
paflagc  &:  arrivèrent  enfin  fous  les  murs  de  Siang-yang.  A  leur 
vue ,  toute  la  ville  éclata  en  trnnfports  de  joie  \  on  auroit  dit 
que  le  fiége  étoit  déjà  levé  &  qu'on  n'y  avoit  plus  rien  à 
craindre.  On  ouvrit  les  portes  ；  la  joie  fut  cependant  modérée 
par  la  furprife  de  ne  point  voir  paroîtrc  le  brave  Tchang-chun: 
il  avoit  péri  en  héros.  Son  corps  ，  percé  de  quatre  coups  de 
lance  &c  de  fix  flèches ,  fut  appcrçu  deux  jours  après  flottant , 
revêtu  de  fa  ciiiraffe  &c  tenant  fon  arc  &c  une  flèche  j  il  avoit 
un  air  menaçant  ôc  plein  de  colère  comme  s'il  eût  encore 
refpiré.  On  le  refpecta  comme  un  Chin  ，  &:  on  lui  fit  de  ma- 
gnifiques obsèques  auxquels  toute  la  ville  affifta. 

Lorfque  Tchang-koué  fut  entré  dans  Siang-yang  ，  le  gou- 
verneur propofa  de  lui  remettre  fon  autorité  afin  de  l'engager 
à  reftcr  ；  mais  Tchang-koué,  animé  par  fcs  premiers  fuccès  &: 
ne  prenant  confcil  que  de  fon  courage  ，  préféra  de  retourner 
a  l'armée  des  Sosg.  Il  trouva  deux  plongeurs  determines 
qui  pouvoicnt  vivre  pluficurs  jours  fous  l'eau  fans  manger  \  il 
les  chargea  d'une  lettre  pour  le  gouverneur  de  Ngan-lo ,  dans 
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laquelle  il  lui  marquoit  le  fuccès  de  fon  expédition  :  a  leur  : 
retour  ，  il  apprit  que  Li-ting-tchi  étoit  a  Long-ouci-tchcou 
avec  cinq  mille  hommes  d'élite  6c  il  fe  détermina  à  les  aller 
joindre  quelque  rifque  qu'il  y  eût  a  courir.  Avant  de  mettre 
à  la  voile  ，  il  fit  la  revue  de  fes  gens  ，  &c  s'apperçcvant  que 
l'un  d'eux  qu'il  avoit  fait  punir  la  veille  étoit  paffé  chez  les 
Mongous  ，  il  fe  douta  qu'il  les  auroit  inftruit  de  fon  dcflein  j 
cette  circonflance  ，  au  lieu  de  l'engager  à  y  renoncer,  l'obligea 
à  ufer  de  diligence  afin  de  les  prévenir.  11  difpofa  fes  barques 
pour  le  combat  &  mit  à  la  voile  a  la  nuit  fermante  :  ayant 
rompu  avec  une  hardiefle  furprcnante  les  chaînes  qui  bar- 
roient  la  rivière  ，  il  attaqua  6c  difperfa  la  flotte  des  Mongous 
&;  arriva  vers  minuit  près  de  la  ville  de  Siao-fîn-tching  ；  là  ， 
il  rencontra  l'armée  navale  de  Atchou  &:  de  Lieou-tching , 
divifée  en  plufîeurs  efcadres  ，  qui  avoit  allumé  une  fi  grande 
quantité  de  lanternes  qu'on  voyoit  clair  comme  en  plein 
jour. 

Tchang-koué  ，  fans  s'effrayer  du  danger  ，  continua  fa  route 
&:  arriva  à  Keou-lin-tan  \  puis  descendant  infenfiblcmcnt  la 
rivière  du  côté  de  Long-ouei-tcheou  ，  il  apperçut  de  loin  ，  a 
la  faveur  du  jour  qui  commençoit  a  paroîtrc ,  des  étendards 
qu'il  prit  pour  ceux  de  l'armée  des  ^onc  Cette  vue  fit  un  fi 
grand  plaiiir  aux  gens  de  réquipage,  que  fans  attendre  une 
plus  grande  certitude  ，  ils  arborèrent  le  pavillon  Chinois  fur 
toutes  leurs  barques  j  la  flotte  qui  venoit  à  leur  rencontre  ， 
étoit  celle  des  Mongous ,  qui  les  avoit  reconnus  à  leurs  fignaux 
&:  fe  préparoit  à  les  attaquer.  Tchang-koué  y  fut  d'autant 
plus  aifément  trompé  que  l'armée  Chinoifc  devoir ,  en  effet , 
être  à  Long-oueï-tchcou  \  mais  elle  s'étoit  retirée  deux  jours 
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auparavant  dans  la  crainte  d'être  attaquée  par  les  Mongous 
&:  clic  étoit  dcfccnduc  à  trente  ly  plus  bas  :  les  Mongous  ； 
profitant  de  fa  retraite  ，  s'étoient  emparé  de  Long-oueï- 
rchcou. 

Malgré  le  danger  où  le  jcttoit  cette  mcprifc ,  Tchang-koué , 
ne  perdit  pas  courage  j  contraint  de  fe  battre  ，  il  le  fit  avec 
une  bravoure  extraordinaire  ，  fécondé  par  fes  gens  qui  fe 
firent  hacher  &:  qui  furent  prefque  tous  tués  :  lui  -  même , 
couvert  ëc  blcflurcs  ，  fut  enfin  oblige  de  céder.  Les  Mongous 
voulurent  le  forcer  a  fe  donner  à  eux  ,  mais  fur  le  refus 
géncrcux  quUl  en  fit  ，  ils  le  tuèrent  lâchement ,  àc  chargèrent 
quatre  de  leurs  prilbnniers  de  porter  fon  corps  à  Siang-yang  ， 
où  il  fut  pleuré  amèrement  &c  dépofé  auprès  du  corps  de 
Tchang-chun. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  folcil. 

Comme  les  villes  de  Fan-tching  &:  de  Siang-yang,  que  ks、 
Mongous  attaquoicnt  en  mcme-tcmps  ，  n'étoient  féparées  que 
par  la  rivière ,  &  fc  communiquoicnt  au  moyen  de  plufieurs 
ponts  de  bateaux  que  Liu-oucn-hoan  y  avoit  fait  conftruire , 
elles  fe  prêtoicnt  aifémcnt  un  fccours  mutuel  &c  avoicnt  plus 
de  rciïburccs  pour  réfifter  aux  efforts  prodigieux  des  Mongous. 
Ceux-ci  n  avoicnt  d'abord  attaqué  que  Siang-yang  ，  dans  la 
pcnféc  que  cette  ville  )  dont  ils  n'attcndoicnt  qu'une  foiblc 
rcfiftance  ，  étant  une  fois  prifc  ，  Fan-tching  tombcroit  infail- 
liblement. Ce  lie  fut  qu'après  plus  d'un  an  qu'ils  s'appcrçurcnt 
de  la  difficulté  de  l'cntrcprifc  &:  qu  ils  fc  dctcrminèrcnt  à 
former  en  mcmc-tcmps  le  fiégc  de  ces  deux  places. 

Fan-tien -chun  &c  Niou-fou  ,  qui  commandoicnt  dans 

Fan-tching , 


DE  LA  CHINE.  Dyn.XIX,  319 

Fan-tching  ，  s、y  défendirent  ，  pendant  quatre  ans  que  dura  le 
fiége  ，  avec  tant  d'intelligence  &:  de  bravoure ,  que  les  Mongous 
lie  purent  jamais  remporter  aucun  avantage  ；  mais  Alihaïya , 
qui.  venoit  des  pays  Occidentaux  ，  ayant  piopofé  de  faire 
ufage  d'une  nouvelle  machine  (i)  propre  à  lancer  des  pierres, 
les  affiégeans  s'en  fcrvirent  fi  a  propos  ,  qu'ils  enlevèrent 
d'abord  tous  les  dehors.  Atchou  entreprit  en  même-temps 
de  brûler  les  ponts  de  bateaux  qui  fervoient  de  communica- 
tion aux  deux  villes  ，  &:  fa  tentative  fut  bientôt  couronnée 
par  le  plus  heureux  fuccès. 
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(O  Marco-Polo ,  liv.  II ,  chap.  58  ,  parle  de  Sian-fu,  &  prétend  qu'elle  avoir  etc 
afllcgéc  pendant  trois  ans  par  les  Mongous  ,  Tans  que  ces  couquérans  pûflem  la  pren- 
dre ， parce  que  cette  ville ,  qui  en  comptoit  douze  autres  dans  fa  dépendance,  écoi'c 
environnée  de  marais  ,  parce  qu'on  ne  pouvoir  en  approcher  que  par  la  parcie  du 
nord  ,  Se  qu'elle  recevoir  par  mer  des  rafraîchilfcniens  ;  en  quoi  ce  voyageur  paroîc 
avoir  été  mal  informé  ，  puifque  Siang-yang  ,  une  «les  plus  feptentrionales  du  Hou- 
kouang  ,  fe  trouve  prefque  au  centre  de  l'empire  Se  par  confcquent  fore  éloignée 
de  la  mer  ；  mais  il  aura  confondu  la  mer  avec  le  Kiang  dont  on  lui  aura  parlé , 
dans  lequel  le  Han  va  fe  jetter.  Marco-Polo  aflure  que  lui ,  fon  père  Se  fon  oncle  , 
contribuèrent  à  la  prife  de  Siang-yang ,  par  le  moyeu  de  trois  machines  fi  grandes 
qu'elles  lançoient  des  pierres  de  trois  cents  livres  pefant  ,  que  Houpilai-han  fie 
conduire  devant  cette  ville  après  en  avoir  fait  l'épreuve  à  la  cour.  Il  étoic  mal  inftruic 
quand  il  écrie  que  1* ufage  de  ces  machines  ctoit  inconnu  en  Chine  >  pour  avoir 
la  preuve  du  contraire  ，  il  ne  faut  que  lire  ce  qui  s'étoit  pafTé  au  fiége  de  Caï-fong- 
fou.  Les  trois  Vénitiens  employèrent  des  charpentiers  Chrétiens  à  la  conftiuûioa 
de  ces  machines,  I/hiftoire  Chinoife  rapporte  en  effet  qu'un  feigneur  Igour  ,  appelle 
Alihaïya ,  un  des  officiers  -  généraux  qui  commandoit  au  fiége  de  Siang-yang  Sc 
avoir  une  grande  connoifTance  des  pays  d'Occidenr,  prop@fa  à  Houpilaï-han  donc 
il  écoit  pcrfonnellemenc  connu  ，  de  faire  venir  plufieurs  machiaiftes  Occidentaux 
qui  avoient  l'art  de  lancer  des  pierres  de  cent  cinquante  livres.  On  en  fie  venir  deux , 
Alaouacing  ,  natif  de  Moufali  ，  &c  fon  élève  Yéfemain  ,  natif  de  Houli  ou  Hiulié. 
Ils  firent  répreuve  de  leurs  macbines  à  Tatou ,  &  furent  envoyés  devant  Siang-yang 
à  la  fin  de  1 171.  Les  noms  de  ces  machiiiiftes  paroiflent  Arabes  :  il  faut  fuppofei: 
que  Marco-Polo  donc  il  n'eft  point  parlé  dans  tout  ceci,  connoiiToic  ces  niadûiiift" 
if,  qu'il  parla  d'eux  au  général  Alihaïya,  Editeur.  ' 
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Fan-tching,  défefpérant  alors  de  recevoir  aucun  fc cours  de 
Siang-yang ,  le  vit  hors  d'état  de  foutcnir  comme  auparavant 
les  efforts  des  Mongous ,  Icfqucls,  de  leur  côté  ，  par  rcfpérancc 
d'emporter  enfin  la  place  par  le  moyen  des  machines  de  Ali- 
haïya ,  fc  dctcrminèrcnt  à  donner  un  a  (faut  général.  11  fut 
donné  au  commencement  de  la  première  lune.  Les  Mongous 
montrèrent  tant  d'ardeur ,  que  malgré  la  rcfiftancc  5i  les 
efforts  prodigieux  de  courage  de  la  part  des  afïîcgcs  ，  la  ville 
fut  forcée  &:  tomba  en  leur  pouvoir  ；  Fang-tien-chiin  ，  au 
défcfpoir  ，  leva  les  yeux  vers  le  Ciel  ，  &:  dit  ，  en  foupirant  ， 
qu'il  avoir  vécu  fujet  des  Song  ôc  que  fes  mancs  les  fcrvi- 
roient  encore  :  il  fc  donna  la  mort.  Niu-fou  ne  fc  rendit  pas  ， 
il  fc  mit  à  la  tête  des  plus  braves  de  fcs  gens  ，  &:  fe  défendit 
de  rue  en  rue  avec  une  valeur  digne  d'admiration.  Après 
avoir  blcflc  &c  tué  tout  ce  qui  s'oppofoit  à  fes  coups  ôc  mis 
le  feu  aux  maifons  qu'il  étoit  contraint  d'abandonner,  voyant 
enfin  la  ville  livrée  prefque  entièrement  aux  ravages  du  fer  &c 
du  feu ,  la  plupart  de  fes  gens  tués  &:  lui-même  couvert  de 
blcfTiircs  ，  il  donna  de  la  tête  contre  une  colonne  &:  fc  pré- 
cipita au  milieu  des  flammes.  Le  peu  qui  rcftoit  d'officiers 
fuivit  fon  exemple  ，  &c  la  place  n,étoit  prefque  qu'un  monceau 
de  cendres  lorfquc  les  Mongous  purent  fe  flatter  d'en  être  les 
poflc  fleurs. 

La  prifc  de  Fan-tching  qui  venoit  de  coûter  fi  cher  aux 
Mongous  ，  ne  les  pouvoit  confolcr  des  pertes  qu'elle  leur  avoit 
fait  dTuycr  ，  que  par  l'cfpérance  de  devenir  bientôt  maîtres 
de  Siang-yang.  Après  qu'ils  fc  furent  remis  quelque  temps 
de  leur  fatigue  ,  Ali  haïya  fit  tranfportcr  fcs  machines  de 
guerre  fur  la  partie  des  murailles  de  Fan-tching,  qui  rcgardoit 
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Siang-yang  ，  Se  il  difpofa  toutes  chofes  pour_  la  battre  en 
brèche  avec  tout  l'avantage  qu'il  pouvoir  tirer  de  fa  pofition. 

A  la  dixième  lune  ，  l'attaque  commença  par  les  nouvelles 
machines  de  Alihaïya  ，  qui  donnèrent  contre  les  tours  de  la 
ville  ，  avec  un  bruit  de  tonnerre  épouvantable  ，  que  les 
habitans  faifis  de  frayeur  &:  les  troupes  même  qui  gardoient 
les  murailles  ayant  quitté  d'abord  leur  pofte  Se  rcdefcendu 
dans  la  ville  ，  un  grand  nombre  des  affiégés  cherchèrent  leur 
falut  dans  une  prompte  défertion.  Liu-ouen-hoan ,  qui  avoit 
défendu  fi  long-temps  la  place  ，  vit  dès-lors  qu'il  ne  lui  feroit 
pas  poflîble  de  tenir  ，  fi  dans  peu  il  ne  recevoit  un.  fecours 
confîdérable.  Il  avoit  fait  des  inftances  réitérées  a  la  cour  des 
SoNG  pour  en  obtenir  ；  mais  Kia-ffé-tao ,  dont  l'autorité 
étoit  abfolue  ôc  fans  bornes ,  n'avoit  eu  jufque-là  aucun  égard 
à  fes  prières.  Ce  ne  fut  qu'à  la  prife  de  Fan-tching  que  ce 
miniftre  commença  a  fe  donner  quelque  mouvement.  Il 
s'offrit  même  a  fon  maître  pour  aller  en  perfonne  fecourir 
les  affiégés.  Les  grands  de  la  cour  des  Song  dounèrent  a  cette 
resolution  de  fi  grands  applaudiflcmens  ，  que  craignant  que 
l'empereur  ne  le  prît  au  mot  ，  il  fe  prefla  d'agir  fous  main 
pour  Ce  faire  donner  ordre  d'y  envoyer  quelque  autre  à  fa 
place  ，  fous  prétexte  que  fa  préfcncc  étoit  néceffaiire  à  la 
cour  :  le  choix  du  miniftre  tomba  pour  cette  expédition  fur 
Kao-ta ,  ennemi  déclaré  de  Liu-ouen-hoan. 

Lieou-tching  ，  qui  avoit  connu  Liu-ouen-hoan  avant  qu'il 
fe  donnât  aux  Mongous  ，  crut  que  la  terreur  oii  les  machines 
de  Alihaïya  avoient  jette  la  ville  ，  étoit  une  conjondure  favo- 
rable pour  fommer  ce  gouverneur  de  fe  rendre  j  il  s'approcha 
fcul  au  pied  des  murailles  &:  demanda  à  lui  parler.  Liii-oucn- 
hoan  parut,  A  peine  commcnçoicnt-ils  à  s'aboucher ,  que 
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■'  '  "  des  foldats  ，  places  en  embufcadc  ，  décochèrent  une  grêle  de 

De  l'Ere    flèchcs.  LicoLi-tching  ne  dut  la  confcrvation  de  fa  vie  qu'a 

CHRiTlENNli.  , 。  、 

S  o  S  c.     la  bonté  de  Ibn  calque  &c  de  fa  cuiraflc  qui  le  garantirent  des 
u 巧'      traits  qui  furent  lancés  contre  lui.  Les  Mongous  ,  irrités  de 

Tou-rfon^. 

cette  lâche  trahifon ,  ne  rcfpiroicnt  plus  que  la  vengeance  &c 
dcmandoient  qu'on  les  menât  fur-lc-champ  a  ralTaut  ；  mais 
Licou-tching  ôc  Alihaïya  ，  qui  en  connoiflbicnt  toutes  les 
difficultcs,  refusèrent  de  fe  rendre  a  leur  emprcffcment.  Ali- 
haïya fe  contenta  de  faire  favoir  aux  affiégés  qu'il  avoit  un 
ordre  de  Houpilaï-han  a  leur  communiquer ,  &  s'avançant 
en  confcqucncc  jiifqu'au  pied  des  remparts ,  il  lut  a  haute 
voix  cet  ordre  qui  portoit  : 

" La  défcnfe  gcncrcufe  que  vous  faites  depuis  cinq  ans  vous 
，， a  combles  de  gloire.  Servir  fon  prince  aux  dépens  de  fes 
，， jours,  c'cft  le  devoir  de  tout  fujet  fidèle  j  mais  dans  le  cas 
" où.  vous  êtes  réduits  ，  vos  forces  épuifées  ，  dénués  de  fccours 
" &c  de  toute  efpérance  d'en  recevoir  ，  fcroit-il  raifonnable 
" de  facrifier,  par  une  obftination  opiniâtre,  la  vie  de  tant  de 
，， braves  gens  ？  Soumettez-vous  fincèrement  à  nous,  &c  il  ne 
" vous  fera  fait  aucun  mal  ；  nous  promettons  de  plus  ，  de 
„  donner  a  chacun  de  vous  des  emplois  honorables.  Vous 
„  ferez  contens  ；  nous  y  engageons  notre  parole  impériale  ". 

Cet  ordre  de  Houpilaï-han  fut  publié  précifcmcnt  dans  le 
temps  que  Liu-oucn-hoan  venoit  d'apprendre  qu'on  avoit 
choifi  Kao-ta  ，  fon  ennemi  ，  pour  renvoyer  à  fon  fccoyrs  i 
cette  nouvelle  Se  le  ferment  que  fit  enfui  te  Alihaïya  en  rom- 
pant une  flèche  pour  fignc  de  la  finccritc  des  promcflcs  de 
Houpilaï-han ,  triomphèrent  de  fa  fidélité  &:  le  déterminèrent 
à  rendre  la  place  aux  Mongous. 
A  la  dciuicmc  lune,  il  commcn^^a  par  envoyer  les  chefs  de 
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la  ville  aux  généraux  &  fe  rendit  enfuite  lui-même  à  leur  camp. 
Ayant  bientôt  après  introduit  les  Mongous  dans  la  place  ，  il 
s'offrit  même  de  fe  mettre  à  la  tête  de  leur  avant-garde  pour 
aller  à  la  rencontre  de  l'armée  des  Song,  dont  il  leur  afluroit 
infailliblement  la  défaite.  Les  généraux  Mongous  ne  crurent 
pas  devoir  prendre  fur  eux  d'accepter  cette  offre.  Ainfî  ，  après 
que  Atchou  eut  pris  poflcfïîon  de  Siang-yang  ，  Alihaïya  & 
Liu-ouen-hoan  fe  rendirent  auprès  de  Houpilaï-han ,  qui 
combla  ce  dernier  de  marques  de  bonté  àc  d'eftimc ,  &c  le 
nomma  commandant  de  toutes  les  troupes  du  département 
de  Siang-yang  ；  il  accorda  a  tous  les  officiers  qui  avoient  fervi 
fous  fes  ordres,  des  places  diftinguées  dans  fes  troupes. 

La  nouvelle  de  la  prife  de  Siang-yang  remplit  de  confier- 
nation  la  cour  des  Song.  Le  miniftre  Kia-fle-tao,  craignant 
que 】e  mécontentement  qui  éclatoit  de  toutes  parts  ne  retom- 
bât fur  lui ,  fut  un  de  ceux  qui  en  parla  avec  le  plus  de  hauteur; 
il  porta  rimpudence  jufqu'à  reprocher  en  face  à  Tou-tsong 
que  lui  feul  étoit  la  caufe  de  ce  malheur ,  en  refufant  l'offre 
qu'il  avoit  faite  de  voler  au  fecours  de  cette  ville.  Tou-tsong 
fentit  l'infolence  de  fon  miniftre  ，  mais  il  étoit  trop  foible 
pour  le  punir.  Le  perfide  Kia-ffé-tao  s'en  prévalut  pour  Sub- 
juguer avec  un  empire  abfolu  l'efprit  de  fon  maître  ，  ôc  ce 
fut  une  des  principales  caufes  de  la  ruine  des  Song. 

L'empire  des  Mongous  auroit  acquis  en  peu  de  temps  une 
grande  perfedion  fous  le  fage  gouvernement  de  Houpilaï-han 
fi  ce  prince  avoit  eu  moins  de  confiance  dans  Ahama.  Cet 
étranger  n'avoir  pas  oublié  ce  que  Hiu-hcng  avoit  dit  de  lui 
à  Houpilaï-han ,  ôc  cela  lui  avoit  fait  concevoir  une  Ci  grande 
averfion  pour  les  lettrés  ôc  les  coutumes  Chinoifcs  ，  qu'il 
parut  s'attacher  à  les  abolir  entièrement  j  il  retrancha  peu  à 
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peu  les  pendons  attachées  au  college  impérial  ；  les  écoliers 
«Se  les  maîtres  ，  dans  rimpollibilité  de  vivre  a  la  cour  ，  furent 
contraints  de  le  retirer  chez  eux.  Hiii-hcng  crut  que  fcs  rcpré- 
fcntations  i croient  déformais  inutiles  contre  l'autorité  de  ce 
miniftre  ，  6c  profitant  d'une  occafion  qu'il  eut  de  parler  à 
Houpilaï-haii  qui  l'avoit  appelle  pour  prendre  fon  avis  fur 
une  affaire ,  il  demanda  à  ce  prince  la  permifïîon  de  fe  retirer 
à  Hoaï-mong  ，  fa  patrie.  Houpilai-han  ，  furpris  de  fa  résolu- 
tion, voulut  favoir  de  fes  grands  s'il  devoit  lui  accorder  fa 
demande.  Téoumé,  &:  Ouangpan ,  membres  du  tribunal  des 
docicurs  du  premier  ordre  ，  &c  pluficurs  autres  mandarins , 
Ibutinrcnt  qu'il  ctoit  du  bien  général  de  l'empire  de  s'oppofer 
à  la  retraite  de  Hiu-heng ,  fi  capable  de  former  d'excellens 
fujets  ；  mais  le  plus  grand  nombre ,  gagné  par  les  intrigues  de 
Ahama  ，  fut  d'avis  qu'on  le  laifsât  partir  ，  6c  le  prince  y  con- 
fcntit.  Licoupingtchong,  Yaochou,  Ouangpan ,  Téoumé  àc 
les  autres  lettrés ,  craignant  alors  que  Ahama  ne  fît  entiè- 
rement tomber  le  collège  impérial,  obtinrent  de  Houpilaï-han 
de  fubftituer  au  moins  à  Hiu-heng  trois  de  fes  difciplcs  ，  Yéliu- 
yoLichang  ，  Souyu  &:  Pétong  ，  parfaitement  inftruits  de  fes 
principes  &:  de  fa  méthode  d'cnfeigncr. 

De  retour  à  Hoai-mong  ,  Hiu-heng  fit  en  peu  de  temps 
dans  ce  pays  de  fi  rapides  changcmcns  qu'il  n'étoit  plus  con- 
noiflablc  ，  &c  que  toutes  les  familles  ，  à  l'exemple  de  la  ficnnc  ， 
fc  réglèrent  parfaitement  &c  vécurent  dans  la  plus  grande 
union.  Portant  fcs  attentions  jufqu'aux  cérémonies  des  pom- 
pes funèbres  ，  il  leur  pcrfuada  de  s'en  tenir  aux  coutumes  des 
anciens  ,  &c  d'en  exclure  les  Ho-chang ,  les  Tao-Jfc  àc  leurs 
pratiques  fupcrdi  tien  fcs.  Près  de  la  mai  fon  de  Hiu-heng  étoit 
un  temple  de  bonze  dont  le  principal  Ho-chang ,  âge  de  plus 
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de  cent  ans  ，  convaincu  qu'il  avoit  fouffcrt  inutilement  pen- ' 
dant  toute  fa  vie  dans  rcfpcrancc  de  devenir  un  Foé  )  fuivant 
les  vaincs  promeffcs  de  fa  loi  ，  &:  regrettant  d'avoir  manqué 
à  la  piété  filiale ,  confeilla  aux  jeunes  Ho-chang ,  fes  difciplcs , 
de  quitter  leur  habit  &  de  retourner  auprès  de  leurs  parens  : 
depuis  ，  il  n'en  voulut  plus  recevoir. 

Un  illuftre  étranger  ，  appelle  Péycn  ，  que  Hiulié  ，  fils  de 
Tolcï ,  avoit  fait  prifoniiicr  dans  le  Si-yu ,  s'étoit  attaché  au 
fervice  de  ce  prince  ，  qui  lui  avoit  remis  la  conduite  de  fa 
maifon  &c  l'intendance  fur  tous  fes  officiers  ；  emploi  dont  il 
s'acquittoit  avec  un  applaudifTement  général  :  il  étoit  plein 
de  prudence ,  de  zèle  &c  de  bravoure  ，  &c  de  plus  d'une  taille 
&c  d'une  figure  fort  avantageufes.  Un  jour  qu'il  préfcntoit  un 
placet  à  Houpilaï-han  ，  ce  prince ,  déjà  prévenu  par  fa  bonne 
mine ,  le  queftionna  fur  certains  points  épineux  du  gouver- 
nement ， pour  juger  par  lui-même  fi  fon  efprit  répondoit 
à  fon  extérieur  ；  Péyen  parla  avec  tant  de  fagefle ,  &  Hou- 
pilaï-han en  fut  (i  content  ，  qu'il  dit  que  Péycn  rfétoit  pas 
fait  pour  être  (implement  attaché  a  un  gouverneur  de  pro- 
vince ou  à  un  prince  particulier,  &;  qu'il  rendroit  des  fcrvices 
plus  importans  à  rétat  s'il  étoit  a  la  cour  j  dès-lors  l'ayant 
mis  dans  le  tribunal  des  délibérations  de  fon  confcil  ，  peu 
après  il  le  fit  miniftre  d'état. 

Alihaiya  propofa  de  pouffer  vivement  la  guerre  contre  les 
SoNG,  &c  pour  y  engager  Houpilaï-han ,  il  lui  dit  qu  crant 
maître  des  pays  de  King-tcheou  ôc  de  Siang-yang  qui  s  ctoicnt 
diftingués  par  leur  refinance  ，  il  lui  étoit  très-facile  de  con- 
tinuer fes  conquêtes  &c  de  réunir  toute  la  Chine  fous  fon 
obéiflancc.  Atchou  étant  entré  fur  ces  entrefaites  dans  la  falle 
d'audience  ；,  ajouta  qu'ayant  été  a  portée  depuis  le  temps  qu'il 
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commandoit  fur  les  frontières ,  d'examiner  de  près  le  gou- 
vernement des  SoNG ,  il  s'étoit  appcrçii  qu'ils  touchoicnt  à 
leur  ruine  ；  que  11  on  différoit  de  les  foumcttrc  en  profitant 
des  circonftanccs  favorables ,  il  étoit  à  craindre  que  venant  à 
Ibrtir  du  fommcil  léthargique  dans  lequel  ils  ctoient  plongés , 
on  ne  pût  ailement  venir  à  bout  cnfuite  de  les  fubjuguer. 
Slcticntché  &c  Ngantongy  que  Houpilai-han  confulta  fur 
cette  grande  expédition  ，  lui  confeillèrcnt  de  donner  à  Péyen  la 
charge  de  gcncralifïime  de  fcs  armées  &:  qu'ils  lui  répondoient 
du  luccès.  Houpilaï-han  fuivit  leur  avis ,  &:  dès-lors  on  tra- 
vailla à  tout  dilpofcr  pour  cette  guerre. 

A  la  fcptième  lune  ，  Tou-tsong  ，  prince  fort  adonné  au 
vin  &:  aux  femmes  ，  mourut  âgé  de  trente-cinq  ans  ，  dans  la 
dixième  année  de  fon  règne  ；  indifferent  pour  le  bonheur  de 
fcs  fujcts  ，  il  dépofa  toute  fon  autorité  entre  les  mains  de 
Kia-flc-tao  &:  de  fes  autres  miniftres ,  qui,  à  l'exemple  de  leur 
maître  ，  peu  jaloux  de  foutcnii-  rhonncur  de  rempirc ,  facili- 
tèrent aux  Mongous  la  conquête  des  villes  de  F^n-tching  &  de 
Siang-yang  en  négligeant  de  les  fecourir. 

Dès  que  Tou-tsong  fut  mort ,  Kia-fTc-tao  fe  tranfporta 
au  palais  pour  lui  donner  un  fucceffeur.  Les  grands  pcnchoient 
unanimement  en  faveur  de  Tchao-ché  ，  à  qui  la  qualité  de 
fils  aîné  de  l'empereur  défunt  donnoit  droit  à  la  couronne  \ 
mais  l'ambitieux  miniftre  s'y  oppofa  :  il  vouloit  perpétuer 
l'autorité  qu'il  avoit  ufiirpce  fous  le  règne  précédent ,  &:  il 
mit  fur  le  trône  un  enfant  ,  Tchao-hicn  ，  fccond  fils  de 
Tou-tsong  ,  âgé  feulement  de  quatre  ans  ；  il  fit  déclarer 
l'impératrice  Sieï-chi ,  mère  du  nouvel  empereur,  gouver- 
nante &:  rcgcntc  durant  fa  minorité. 
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Mongous  pour  la  guerre  qu'ils  méditoicnt  contre  les  Song\ 
ces  derniers  ，  qui  les  rcgardoicnt  comme  leurs  ennemis  ，  ne 
leur  firent  même  pas  l'honneur  de  leur  annoncer  cette  mort  , 
felon  l'ufage  pratiqué  entre  les  couronnes.  Houpilai-han  ， 
pour  juftifier  la  conduite  qu'il  tenoit  à  l'égard  des  Chinois , 
expofa  dans  un  manifefte  les  avances  inutiles  que  Tchinkis- 
han  ，  Ogotaï-han  ，  Mengko-han  avoient  faites  pour  parvenir 
à  établir  une  paix  folide  entre  les  deux  empires  j  que  lui-même 
Houpilaï-han  n'étant  encore  que  prince  la  leur  avoit  accordée 
fur  les  bords  du  Kiang ,  mais  qu'ils  y  avoient  donné  atteinte 
auffi-tôt  qu'il  eut  retiré  fes  troupes.  Il  difoit  encore  qu'a 
cette  époque  ，  étant  monté  fur  le  trône  àc  dcfîrant  fincèrc- 
ment  épargner  le  fang ,  il  avoit  bien  voulu  oublier  tous  les 
fujets  de  mécontentement  paffés  ，  6c  qu'il  n'avoit  pas  héfité 
de  faire  les  premières  démarches  en  envoyant  un  ambafladcur 
charge  de  cimenter  cette  paix  :  qu'au  lieu  de  fe  prêter  à  fes 
bonnes  intentions  ，  non-feulement  ils  n'avoicnt  point  permis 
à  cet  ambafîadeur  de  fe  rendre  a  leur  cour ,  mais  encore  qu'ils 
l'avoient  arrêté  contre  le  droit  facré  entre  les  têtes  couron- 
nées, &:  qu'ils  le  rctenoicnt  depuis  ce  temps  là,  ainfî  que  tous 
ceux  de  fa  fuite. 

Après  la  publication  de  ce  manifefte,  Houpilai-han  nomma 
Sfctienché  &:  Péyen  généraux  de  rarinée  qui  dcvoit  aller  dans 
le  pays  de  King-hou ,  &:  il  leur  donna  pour  licutcnans  Atchou  ， 
Alihaïya  &:  Liuouenhoan.  Il  envoya  une  fccondc  armée  dans 
le  pays  de  Ho  aï  -  fl  ,  fous  le  commandement  des  généraux 
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Polohoan  ，  Atahaï  ，  Licou-tching  ，  Tatchou  &:  Tongoucn- 
ping  :  ces  troupes  montoicnt  à  deux  cents  mille  hommes. 
Sféticntché  tomba  malade  en  route  ，  ôc  lorsqu'il  fut  h  Yng- 
tchcoii  ，  ion  état  devenant  plus  dangereux ,  il  revint  fur  fes 
pas  ，  hiflant  le  commandement  a  Péycn.  Celui-ci  ，  confor- 
mément aux  ordres  de  Houpilaï-han  ，  forma  deux  divifions , 
&:  a  la  tête  de  ru  ne  ，  il  prit  avec  Atchou  la  route  ck  Siang- 
yang.  Lorlqu'il  fut  arrivé  dans  cette  ville  ，  il  détacha  les 
troupes  dcftinccs  a  monter  les  barques  fous  la  conduite  de 
Liuoucnhoan  ,  avec  ordre  de  prendre  les  devans  &c  de  péné- 
trer jufqirau  grand  Kiang.  La  féconde  armée  dont  Polohoan 
avoit  le  commandement  en  chef,  prit  le  chemin  de  l'eft  du 
côté  de  Yang-tchcou  :  avant  fou  départ  ，  Péycn  lui  recom- 
manda &:  aux  autres  généraux  d'épargner  la  vie  des  hommes 
autant  que  les  circonftanccs  le  permettroicnt  ，  il  ajouta  que 
de  tous  ceux  qui  avoicnt  porte  autrefois  la  guerre  dans  le 
Kiang  -  nan  ，  le  général  Tlao  -  pin  étoit  le  fcul  qui  s'étoit 
diftingué  par  fa  modération  &:  fa  prudence,  &:  que  l'intention, 
de  Houpilaï-han  étoit  qu'on  imitât  cet  ancien  general. 

Soutou  fc  rendit  par  Tfao-yang  à  la  montagne  Sfé-kong , 
pour  aller  a  la  découverte  des  ennemis.  Tchétchaotao  prit 
par  la  montagne  Lao-yu  &:  alla  dans  le  pays  de  King-nan , 
tandis  que  Péycn  ，  Atchou  ，  Alahan  ，  Tchanghong-fan  ，  avec 
le  îz-ros  de  l'armée ,  allèrent ,  partie  par  terre  ，  partie  par  eau, 
chi  côté  de  Ngan-lo-fou.  Lorfqu'on  fut  fur  les  bords  du  Li- 
choui  ，  Ouhicn  ,  qui  commandoit  un  corps  de  l'avant-garde , 
vint  dire  a  Péycn  que  cette  rivière  étoit  fort  grofïïc  &  qu'on 
ne  pourroit  la  paffcr.  "  Si  une  fi  petite  rivière  nous  arrête  ， 
" repondit  Péycn  ,  comment  ofcrom-nous  paflcr  le  Kiang  "  ？ 
Un  cavalier  a  qui  ce  general  commanda  de  la  travcrfcr  à  la 
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nage  ，  fut  fuivi  de  toute  l'armée  qui  pafla  fans  perdre  un  feul 
homme  :  on  arriva  à  Ngan-lo-fou  &c  on  campa  a  l'oueft  de 
cette  ville.  Tchang-chi-kié  ，  général  des  Song  ,  y  étoit  avec 
plufîeurs  dixaines  de  mille  hommes. 

La  ville  de  Ngan-lo-fou  ，  lltuée  dans  la  partie  feptentrionale 
du  Hou-kouang  fur  le  bord  du  Han-kiang  ，  étoit  fortifiée  pjar 
une  bonne  muraille  de  pierre  que  les  Chinois  avoient  fait 
-conftruire  depuis  peu  ，  &:  elle  n'étoit  féparée  de  Sin-yng  que 
•par  cette  rivière.  En  cet  endroit  ，  le  Han-kiang  étoit  fermé 
par  de  fortes  chaînes  de  fer ,  des  barques  de  guerre  &c  de 
grolTes  poutres  liées  les  unes  aux  autres  ；  les  barques  armées 
de  machines  propres  à  lancer  des  pierres  ，  portoient  un  grand 
nombre  d'arbalétriers ,  &  outre  cela,  elles  étoient  défendues 
par  des  redoutes  avancées.  Les  autres  endroits  importans  de 
cette  place  étoient  fi.  bien  gardés ,  que  les  Mongous  ，  après  une 
vive  attaque,  jugeant  qu'ils  n'en  pourroient  venir  à  bout  fans 
perdre  beaucoup  de  monde  ，  eflayèrent  d'engager  par  de  magni- 
fiques promcffes  le  général  Tchang-chi-kié  a  fe  donner  a  eux  ； 
mais  ils  ne  retirèrent  d'autre  fruit  de  leur  tentative  que  la 
honte  de  l'avoir  faite. 

Un  fujet  des  Song  ,  prifonnier  de  Atchou  ，  lui  dit  que  les 
Chinois  ayant  mis ,  fous  la  conduite  du  brave  Tchang-chi-kié , 
des  foldats  tirés  des  neuf  départemens  voifins ,  jamais  les 
Mongous  ne  pourroient  forcer  Ngan  lo-fou  :  "  Il  feroit  plus 
" avantageux  pour  vous  ，  coiitinua-t-il  ，  de  commencer  par 
，， attaquer  Hoang-kia-ouan  ，  place  de  guerre  fituéc  à  l'orient 
,， de  cette  ville.  Il  y  a  une  gorge  par  laquelle  vos  barques  pcu- 
" vent  entrer  dans  le  lac  de  Tcng  ，  &c  dc-la  revenir  dans  le  Han 
" a  trois  ly  feulement  au-deflbus  de  Ngan-lo-fou  ，  qu'il  ne 
" feroit  pas  difficile  de  prendre  en  l'attaquant  de  ce  côté-là  "• 

Vv  i 
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Liiioiicnhoan  ，  frappe  de  cette  ouverture  ，  après  avoir  pris 
l'avis  de  Péycn,  commanda  un  gros  détachement  fous  les 
ordres  de  Liting  &:  de  Licoiikoiiékicï,  qui  alla  fc  rendre  maître 
de  Hoang-kia-oiian;  cniuitc,  on  abattit  une  grande  quantité 
cic  bois  &:  de  bambous ,  &c  on  fit  entrer  les  barques  de  guerre 
dans  le  lac  de  Tcng.  Péycn  &:  Atchou  faifoient  rarricrc-gardc. 

Tchang-chi-kié  ne  manqua  pas  ，  comme  on  l'avoit  prévu  , 
d'envoyer  contre  eux  Tchao-oiicn-y  à  la  tétc  d'un  détache- 
ment de  deux  mille  chevaux  ，  qui  les  atteignit  a  Tfiucn-tfé-hou. 
Il  y  eut  un  combat  très-vif  qui  fut  funefte  aux  Song  ；  Tchao- 
oiicn-y  fut  battu  &:  tué  de  la  main  de  Pcycn ,  ce  qui  répandit 
la  conftcrnation  dans  Ngan-lo-fou. 

Après  cet  avantage  les  Mongous  s'approchèrent  de  Cha-yang, 
&  firent  porter  par  un  de  leurs  piifonnicrs  ，  au  commandant 
de  cette  place,  une  lettre  écrite  fur  du  papier  jaune ,  pour 
rcxhortcr  à  fe  rendre.  Ouang-hoii-tchin  &:  Ouang-ta-yong, 
deux  officiers  de  garde  à  qui  elle  fut  rcmifc  d'abord  ，  la  brûlè- 
rent avec  mépris  6c  firent  mourir  celui  qui  s'en  ctoit  chargé. 
Liiioucnhoan ,  cfpérant  qu'il  les  gagneroit  ，  vint  lui-même  au 
pied  des  murs,  mais  on  ne  voulut  pas  rcntcndrc.  Alors  Péycn 
fit  avancer  les  machines  de  guerre  appellees  Kïntchïpao ,  &: 
profitant  d'un  grand  vent  qui  s'éleva ,  il  les  dirigea  contre 
la  ville  à  laquelle  il  mit  le  feu.  Il  commanda  raffaut  àc  elle 
fut  emportée  d'emblée.  Ouang-hou-tchin  &:  Ouang-ta-yong 
furent  faits  prifonnicrs  &c  le  rcftc  de  la  garni  Ton  palTé  au  fil 
de  répcc.  De-la  les  Mongous  marchèrent  a  Sin-hing-tchcou ,  &: 
rangèrent  k  la  vue  de  cette  ville  les  tétcs  de  ceux  qu'ils  avoicnt 
tues  a  Cha-yang ,  faifant  paroîtrc  Ouang-hoii-tchin  &c  Ouang- 
ta-yong  charges  de  chaînes.  Picn-kiu-y  ，  qui  commandoit 
dans  la  place,  monta  fur  1"  remparts  ôc  demanda  a  parler  a 
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Liuouenhoan.  Celui -cv ,  préfumant  qu'il  avoit  deflein  de 
capituler  ，  accourut  au  grand  galop  ，  fuivi  d'une  troupe  de 
cavaliers  j  mais  lorfqu'il  fut  a  portée  de  la  flèche ,  on  raccucillit 
d'une  décharge  dont  fon  cheval  fut  tué  &c  lui  blcffé  dangereu- 
sement a  l'épaule.  Ses  cavaliers  le  firent  monter  fur  un  autre 
cheval ,  &:  il  fe  tira  de  ce  mauvais  pas.  Hoang-chun  Se  Gin- 
ning ， deux  officiers  Chinois  ，  fortirent  de  la  place  Se  pafsèrcnt 
dans  le  camp  des  Mongous.  Les  foldats  qu'ils  commandoicnt 
ayant  voulu  les  fuivrc  ，  Picn-kiu-y  ，  averti  a  temps ,  en  fit 
mourir  pliiiieurs  pour  fervir  d'exemple  aux  autres. 

Cependant  Liuouenhoan  ，  animé  à  fe  venger  de  la  tmhifon 
qu'on  lui  avoit  faite  ，  attaqua  la  place  avec  vivacité  ，  &c  voyant 
qu'il  étoit  toujours  vigourcufement  repouffé  par  les  armes 
à  feu  ，  il  fit  travailler  a  des  tranchées ,  &:  parvint  au  pied  des 
murs  a  la  tête  de  trois  mille  hommes  déterminés  qui  rem- 
portèrent d'aflaut.  Picn-kiu-y  fe  perça  lui-même  de  fon  épée, 
&:  rcfpirant  encore  après  ce  coup  de  défefpoir  ，  il  fauta  dans 
les  flammes  où  il  finit  fcs  jours.  Trois  mille  foldats  qui  lui 
reftoicnt  ，  fe  battirent  en  défefpércs  ôc  périrent  tous  perces 
de  plufîeurs  coups.  Péyen  admira  leur  courage  &c  eut  foin  de 
leur  fépLilture. 

A  la  douzième  lune  ，  ce  général  continuant  fa  marche 
vers  le  Kiang ,  tint  un  confcil  de  guerre  a  Tlaï-ticn  ，  pour 
décider  en  quel  endroit  on  pafTcroit  ce  fleuve.  Le  rcfultat 
fut  d'cnvo)  er  examiner  le  paflagc  de  Han-kcou  où  le  Han 
fe  décharge.  Hia-koué ,  général  des  Song^  occupoit,  avec 
toutes  les  barques  de  guerre  de  Ouo-tchcou  &;  de  Han-yang , 
les  principaux  endroits  par  où  on  pouvoir  aborder  le  Kiang; 
il  avoit  pofté  Ouangta  a  Yang  -  lo ,  tandis  que  丁 chouOTé- 
fun,  à  la  t(3tc  d'un  corps  de  troupes  légères ,  voltigcoit  de 
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！  côté  &;  d'autre  pour  porter  du  Iccours  oii  il  en  étoit  le  plus 
bclbin  :  ceux  que  Péycii  avoit  envoyés  a  Han-kcoii  ne  purent 
y  pénétrer. 

Ce  général ,  par  le  confeil  de  Mafou  ，  s'avança  vers  Cha- 
fou-kcou  que  Hia-koué  gardoit  lui-même  avec  un  corps  de 
troupes  choifics  ；  &:  pour  donner  le  change  aux  Chinois  ，  il  fit 
courir  le  bruit  qu'il  alloit  afficgcr  Han-yang  &:  fe  faifir  de 
Haii-kcoLi  oil  il  comptoir  paflcr  le  Kiang.  Hia-koué  ne  fe  défia 
pas  de  la  riifc  :  il  vola  au  fecours  de  Han-yang.  Péycn ,  content 
de  le  voir  donner  dans  le  piège  ，  détacha  fccrètcmcnt  Alahan 
( ou  Arhan  ) ,  qui  fit  une  diligence  extrême  &:  furprit  Cha- 
fou-kcou.  Maître  de  cette  place  importante ,  le  général  Mongou 
s'avança  vers  la  levée  de  Han-kcou  qu'il  rompit  pour  faire 
entrer  fcs  barques  dans  la  rivière  de  Lun  ，  d'où  revenant  par 
Cha-fou-kcou  ，  toute  fon  armée  parut  alors  ，  fur  les  bords 
du  Kiang  ，  dans  un  appareil  formidable.  Il  envoya  fommcr  la 
ville  de  Yang-lo  de  fc  rendre ,  &:  fur  le  refus  qu'il  éprouva 
de  la  pari  du  commandant  ，  il  détacha  mille  de  fes  barques 
qui  l'attaqucrcnt  durant  trois  jours  -，  mais  confidcrant  qu'elle 
l'arrétcroit  trop  long  -  temps  &:  qu'il  fatigucroit  fcs  troupes 
inutilement ,  il  fit  embarquer  pendant  la  nuit  Atchou  avec 
trois  mille  cavaliers  ，  en  lui  ordonnant  de  s'abandonner  au 
cours  de  l'eau  &:  de  tenter  une  dcfccntc  dans  l'endroit  qu'il 
croiroit  le  plus  avantageux  ，  tandis  que  de  fon  côté  il  ne  paroî- 
troit  occupe  qu'a  prcflcr  le  ficgc  de  Yang-lo  ，  afin  d'obliger 
Hi.i-koué  a  porter  toute  fon  attention  à  la  défcnfc  de  cette 
ville.  Hia-koué  donna  encore  une  fois  dans  le  picgc ,  &c  il 
fc  mit  en  marche  pour  arrêter  Alihaïya  qui  condiiifoit  du 
renfort  aux  afiicgcans.  Atchou  ,  profitant  de  robfcuritc  de 
la  niiir  &c  de  la  neige  qui  tomboit  en  abondance  ，  arriva  à 
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vingt  ly  de  Tching-chan-ki ,  où  traverfant  ce  fleuve  ，  il  ren- 
contra une  partie  de  la  flotte  ennemie  ,  commandée  par 
Tching-pong-feï.  Sféké  ,  fils  du  général  Sféticntché  ，  qui 
faifbit  ravant-garde  avec  une  partie  des  barques  des  Mongous  ， 
fut  battu  j  mais  Atchou  ，  qui  le  fuivoit  de  près  ，  recommença 
k  combat,  dans  lequel  les  Chinois  perdirent  l'avantage  qu'ils 
avoicnt  eu  d  abord.  Les  Tartarcs  étant  defcendus  a  terre , 
la  cavalerie  de  Atchou  fit  des  merveilles  contre  Tching-pong- 
fd  qui  n'en  avoir  point  \  elle  le  mena  battant  jufqiTà  la  porte 
orientale  de  Ouo-tcheou  &  lui  enleva  jufqu，à  mille  barques. 
Péyen ,  inftruit  de  ces  avantages ,  fit  redoubler  les  efforts  de 
ceux  qui  afïiégeoient  Yang-lo. 

A  la  nouvelle  qu'une  partie  de  l'armée  des  Mongous  avoit 
paffé  le  Kiang ,  le  général  des  Song  ^  intimidé ,  s'abandonna 
avec  fes  barques  au  cours  de  l'eau  &  navigua  vers  l'cft,  jufqii'a 
ce  que  fe  croyant  hors  de  danger  ，  il  prit  terre  avec  tout  fon 
monde  )  &  après  avoir  brûlé  fes  barques  ，  il  retourna  à  Liu- 
tcheoLi.  Cependant  Ouang-ta  fe  défendit  à  la  tête  de  dix  mille 
hommes  avec  tant  de  valeur ,  qu'il  fut  tué  avec  la  plupart 
de  fes  gens. 

Après  la  prife  de  Yang-lo  ，  Ouang-y  ，  gouverneur  de  Han- 
yang ， fe  rendit  aux  Mongous  &:  prit  parti  dans  leurs  troupes. 
Alors  Péyen  fit  paflcr  le  Kiang  à  toute  fon  armée  &c  rejoignit 
Atchou  j  ces  généraux  réfolurent  de  faire  le  fîége  de  Ouo- 
tcheou  ( Vou-tchang-fou  ).  Liuoiicnhoan  s'approcha  de  cette 
place  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  ，  &c  tandis  qu'il  parle- 
mentoit  avec  les  foldats  de  la  garnifon  &:  qu'il  vouloit  leur 
pcrfuader  que  n'étant  plus  couverts  par  le  pays  de  Kiaiig-hoaï 
depuis  que  les  Mongous  s'en  ctoient  rendus  maîtres ,  ils  ne 
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de  voient  pas  balancer  a  fe  foiimertrc ,  les  Mongous  mirent  le 
tcu  a  trois  mille  barques  ，  dont  l'incendie  remplit  cette  ville 
de  conllcrnation.  Tchang-ycn-gcn  &:  Tching-pong-fcï  la  livrè- 
rent aux  afliégcans  ôc  fc  rangèrent  fous  leurs  dmpcaux.  Pcycn 
incorpora  dans  les  troupes  les  Chinois  &  laifla  quarante  mille 
hommes  fous  le  commandement  de  Alihaiya  ，  en  lui  recom- 
mandant de  faifir  l'occafion  de  le  rendre  maître  de  King-hou  ； 
en  lui  te,  fa  i  faut  maixher  du  côte  de  l'Orient  Tching-pong-fci 
h  la  tctc  d'un  corps  de  troupes,  il  le  fuivit  de  près  avec  Atchou 
&  le  rcftc  de  Ion  armée  ，  dans  le  dcflcin  de  s'approcher  de 
Lin-ngan-fou  (  Hang-tchcou  ) ,  alors  la  capitale  des  Song. 

L.1  dcroutc  de  Hia-kouc  &c  h  prifc  de  Vou-tchang-fou 
jcttèrcnt  rallamic  dans  cette  cour:  on  cria  hautement  contre 
Kia-lTé-tao ,  &:  on  accabla  de  placets  l'impéiatricc  régente, 
pour  lui  rcprcfentcr  que  le  bien  de  l'état  cxigcoit  que  ce 
minilbc  fc  mît  à  la  tête  des  armées.  Kia-ffé-tao  ne  pouvant 
plus  reculer,  nomma  HoAng-ouaii-tan  &:  cTautrcs  officiers 
qui  lui  étoicnt  attachés.  Il  tira  des  tréfors  de  l'empire  cent 
mille  caëls  d'or  ，  cinq  cents  mille  en  argent  ，  &:  taxa  tout  le 
monde ,  jufquaux  princes  du  premier  rang ,  à  fournir  leur 
continrent  (bit  en  hommes  ，  （bit  en  argent  j  les  Ho-chang  &: 
les  Tao-Jfé  ne  furent  pas  exempts  d'y  contribuer. 

Cependant  Tching-pong-feï  ctoit  allé  à  Hoang-tchcou 
cnaaŒcr  Tchin-v ,  commandant  de  cette  place  ，  a  fc  Ibiimcttrc. 
Tchin-y  fit  dire  au  général  Mongou  ，  qu'il  étoit  prêt  à  lui 
remettre  fa  ville  s'il  lui  promcttoit  du  commandement.  Peycii 
donna  fa  parole  de  le  faire  grand  infpcdciu-  des  pays  qui  boiv 
dent  le  Kiang.  Sur  cette  alTurancc  ，  Tchin-y  mit  les  Mongous  eu 
poflclTion  de  Hoang-tchcou  ，  &:  il  entraîna  dans  fa  dcfcdion 

Kociivking-mou, 
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Koan-king-mou  ，  gouverneur  de  Ki-tchcou.  La  plupart  des 
officiers  qui  commandoicnt  dans  les  places  (ituées  fur  le 
Kiang  avoient  fervi  fous  Liu-ouen-hoan  ou  fous  des  officiers 
de  fa  famille  :  ils  fe  fournirent  également  aux  Mongous ,  même 
fans  attendre  qu'on  les  en  fommât.  Tchin-ycn ,  fils  deTchin-y , 
qui  commandoit  à  Ngan-tong-tcheou  (i) ,  fuivit  l'exemple 
de  fon  père. 

Lorfque  les  Mongous  recommencèrent  la  guerre  contre  les 
SoNG  j  Liu-fle-koué ,  gouverneur  du  palais  de  Hing-koué  (i) 
de  la  dépendance  de  Kiang-tcheou  (3) ,  zélé  pour  fa  patrie , 
propofa  d'abord  à  Tfien-tchin-fun  de  joindre  leurs  forces 
pour  la  fervir  ；  mais  apprenant  que  Kia-ffé-tao  avoit  été  élevé 
à  la  dignité  de  généraliffime ,  ce  zèle  l'abandonna  entière- 
ment , &:  au  lieu  de  lui  obéir  ，  lui  &c  Tfien-tchin-fun  fe 
donnèrent  aux  Mongous  à  qui  ils  livrèrent  leurs  villes.  Péyen 
fit  beaucoup  d'accueil  à  ces  deux  officiers  ，  ÔC  il  donna  a 
Liu-fTé-koué  le  gouvernement  de  Kiang-tcheou  ，  pofte  impor- 
tant •，  le  traitement  qu'il  leur  fit  en  cette  occafion  porta  le 
plus  grand  coup  à  la  dynaftie  des  Song.  Yé-tchang  ，  Laï-hing- 
koué  ，  Tfao-ming  ，  gouverneurs  de  Nan-kang  ，  de  Té-ngan-fou 
&:  de  Lou-ngan ,  vinrent  à  Kiang-tcheou  affiner  Péyen  de 
leur  foumiffion. 

Liu-ffé-koué  ，  à  la  fuite  d'un  grand  repas  qu'il  donna  a  : 
Péyen  dans  cette  ville ,  lui  offrit  deux  filles ,  parfaitement 
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(I)  Ngan-tong-hien  dans  le  rçiïbrt  de  Hoaï-ngan-fou  du  Kiang- nan. 

(1)  Le  P.  Gaubil ,  pag.  i6z  ,  dit  que  Kia-fTé-tao  ，  fous  prétexte  de  récompcnfer 
les  fervices  de  Lu-chi  koueï  ，  gouverneur  de  Kieoii-kiang  (  alors  Kiang  tcheou  ), 
Is  fît  nommer  chef  d'un  tribunal  à  Hang-tchcou  ，  &  envoya  un  officier  pour  com- 
mander à  Kieou-kiang  ；  que  Lu-chi-kouci  croyant  qu'on  fe  déficit  de  lui ,  livra 
fa  ville  à  Péyen  pour  fe  venger  de  Kia-He-cao.  Editeur. 

(3)  Kieoii-kiang-fou  du  Kiang-fi, 
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belles ,  du  lang  impérial  des  Song.  Péycn ,  qui  ne  pcnfoit 
qu'a  la  conquête  de  la  Chine  ，  lui  en  marqua  beaucoup  de 
mécontentement  ，  en  lui  faiûnt  fcntir  qu'il  étoit  incapable 
de  facrificr  Ion  devoir  à  fcs  plaifirs. 

Lorfqiron  apprit  dans  le  camp  de  Vou-oucï  (i)  les  con- 
quêtes de  Péycn ,  Licou-tching  ，  qui  fe  morfondoit  devant 
cette  place  dans  rcfpérancc  d'en  venir  a  bout  ôc  de  pafler 
enfui  te  le  Kiang ,  en  eut  un  fccrct  dépit  j  mais  quand  il  fçut 
quelque  temps  après  que  Liu-oucn-hoan  ，  fon  ennemi  ，  s'ctoit 
rendu  maître  de  Voii-tchang-fou  ，  il  en  conçut  un  chagrin 
fi  vif  qu'il  mourut  au  pied  des  murs  de  la  ville  qu'il  affiégeoit. 
Tout  plioit  devant  Péyen  j  Fan-oucn-hou  ,  •gouverneur  de 
Ngan-king ,  envoya  a  ce  général  du  vin  &c  des  grains ,  en  lui 
faifant  dire  qu'il  l'attcndoit  pour  lui  remettre  cette  place  ； 
cependant  pluficurs  officiers  de  la  garni  fon  Se  les  mandarins 
établis  fur  le  peuple  ，  vouloicnt  qu'on  différât  cette  démarche 
jufqii'à  ce  qu'on  vît  comment  Kia-fTé-tao  en  agiroit.  La 
fermeté  avec  laquelle  ces  officiers  parlèrent  fut  caufe  qu'il 
dépêcha  de  nouveau  vers  Péycn  pour  le  prier  de  venir  inccf- 
famment.  Ce  général  détacha  Atchou  ，  qui  prit  les  devans 
avec  toute  la  flotte  montée  par  d'excellentes  troupes  )  &c  dès 
qu'elle  parut  devant  Ngan-king,  Fan-oucn-hou  livra  une  des 
portes  de  la  ville  aux  Mongous.  Péyen ,  en  rccompenfe ,  lui 
fit  avoir  le  généralat  de  Tché -kiang. 

Kia-fle-tao  ,  intimidé  par  la  bravoure  de  Licou-tching, 
n,avoit  ofé  fc  mettre  en  campagne  tant  qu'il  l'avoit  fçii 
occupé  à  faire  le  fiége  de  Vou-oucï  \  mais  lorfqii'il  apprit  fa 
mort  ，  il  s'écria ,  dans  un  tranfport  de  joie  ，  que  le  Ciel  le 
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protégeoit  &:  que  rien  ne  rempêchoit  dorénavant  d'aller 
chercher  rcniiemi.  Il  aflembla  une  armée  de  cent  trente  mille 
hommes ,  6c  fit  équiper  une  grande  flotte  fur  laquelle  on 
chargea  de  l'argent  ，  des  foieries  èc  les  équipages  j  elle  occu- 
poit  un  efpace  de  plus  de  cent  ly.  Cette  flotte  entra  dans  le 
Kiang  par  l'embouchure  de  Sin-ngan-tchi  &:  fe  rangea  près 
de  VoLi-hou  (i).  Kia-fle-tao  renvoya  à  Péyen,  Tfeng-nganfou , 
un  des  officiers  Mongous  prifonniers,  àc  il  chargea  en  même- 
temps  Song-king  de  préfenter  à  ce  général  des  oranges  )  des 
li-tchi  &  d'autres  fruits  du  midi  ，  en  lui  propofant  de  faire  la 
paix  aux  conditions  portées  par  le  dernier  traité  conclu  avec 
Houpilai-han  lors  du  premier  fiége  de  Ouo-tcheou. 

Atchou  étoit  préfcnt  lorfqii'on  propofa  la  ratification  de 
ce  traité  ；  comme  il  avoit  été  témoin  des  intrigues  de  Kia- 
fle-tao  ， il  dit  a  Péyen  que  les  So^g  manquoient  de  bonne-foi 
ôc  qu'il  ne  falloit  pas,  en  les  écoutant ,  perdre  le  fruit  de  tant 
de  conquêtes.  Péyen  retint  Song-king  ，  &  envoya  Nangkiu- 
taï  porter  à  Kia-fle-tao  cette  réponfe. 

，， Si  vous  aviez  deflein  d'avoir  la  paix  ，  vous  auriez  dû  en 
" faire  la  propoiition  avant  que  nous  cuiîîons  pafle  le  Kiang. 
，， Maintenant  que  nous  en  fommes  les  maîtres  ，  c'eft  un  peu 
，' tard  j  cependant  fî  vous  la  defirez  fincèrement  ，  venez  me 
，， trouver  en  pcrfonne  ôc  nous  traiterons  des  conditions  "- 
Kia-fTé-tao  ne  répondit  point  à  cette  lettre  &:  fa  démarche 
n'eut  aucune  fuite. 

Lors  du  paiïage  du  Kiang  par  les  Mongous ,  Oiiang-ki-tfong , 
gouverneur  de  Tchi-tchcou ,  abandonna  cette  ville  &f"c  retira. 
Tchao-mao-fa  ，  qui  gouvcinoit  le  peuple  ,  indigne  de  fa 
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lâcheté ,  prit  le  commandement  des  troupes  qu'il  nnima  de 
l'on  courage  ，  fit  reparer  les  murailles  ，  &  fc  prcpani  h  une 
vigourculc  réfîftancc.  Il  ctoit  encore  occupé  de  ces  foins  ， 
lorlquc  rjivant-gardc  des  Mongous  parut  fur  les  bords  du  Li- 
ouang-ho.  A  cette  vue ,  Tchang-lin,  un  de  fes  officiers ,  le 
prclla  vivement  de  demander  a  capituler  ；  mais  celui-ci  lui 
impofa  filcncc  par  un  regard  terrible  &c  menaçant.  Quelque 
temps  après ,  r armée  des  Mongous  ne  paroiflant  point  encore, 
Tchang-lin  fit  une  fortic  a  la  tête  d'une  troupe  de  foldats  fous 
prétexte  de  vifitcr  les  dehors ,  mais  fous-main  il  détacha  un 
homme  de  confiance  qu  il  envoya  aux  Mongous ,  pour  aflurer 
leurs  généraux  qu'il  fc  donn croit  à  eux  aufTî-tôt  qu'ils  fc 
préfcntcroicnt  j  cependant  a  l'extérieur  ，  il  paroiflbit  zélé  pour 
la  défenfe  de  la  place  ，  &:  il  fçut  fi  bien  gagner  les  foldats 
qu'ils  lui  étoicnt  entièrement  dévoues.  Cette  conduite  parut 
fufpcâic  à  Tchao-mao-fa  ，  &c  il  ne  douta  plus  que  le  deflein 
de  cet  officier  ne  fût  de  livrer  la  ville  aux  Mongous.  Dans  cette 
conviclion,  il  invita  tous  fes  parens  a  un  grand  repas,  &:  fur 
la  fin  ，  adrcflant  la  parole  a  Yong-chi  ，  fa  femme  ，  il  lui  dit 
que  dans  peu  la  ville  tombcroit  au  pouvoir  des  ennemis  ，  &: 
qu'ayant  I  honncur  d'être  au  nombre  des  grands  de  l'empire  ， 
il  ne  pOLivoit  en  fortir  fans  fc  couvrir  d'infamie  ；  quant  à 
elle  ，  qu'il  lui  confcilloit  d'aller  chercher  une  retraite  ailleurs 
tandis  qu'il  en  ctoit  encore  temps.  Yong-chi  lui  répondit 
qu'elle  fe  fentoit  allez  de  courage  pour  fe  montrer  digne  de 
lui  ，  &  fnr  ce  que  fon  mari  lui  dit  en  riant  que  les  femmes  &: 
les  cnfans  étoient  incapables  de  tant  de  fermeté  ，  clic  fc  fcroit 
donne  la  mort  fur-lc-champ  s'il  ne  l'en  eut  empêchée.  Le 
lendemain  ，  après  avoir  diftribué  ce  qu'il  avoit  de  bien  àc 
cic  richcfTesa  fes  fils ,  a  fes  frères  &:  à  fes  domcftiqucs  )  comme 
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il  vit  que  l'armée  des  Mongous  commcnçoit  a  attaquer  la 
ville  ，  ôc  que  le  traître  Tchang-lin  lui  parloit  de  fe  rendre  ， 
d'une  manière  à  lui  faire  connoître  qu'il  vouloir  être  écouté  ， 
il  fe  retira  avec  fa  femme  dans  un  lieu  écarté  de  fa  maifon  ， 
où  ils  fe  donnèrent  eux-mêmes  la  mort  :  Tchang-lin  livra  la 
ville  aux  Mongous.  Péycii ,  iiiftmit  de  cette  adion  génércufe, 
eut  foin  de  leur  fepultuire  &  leur  fit  a  genoux  les  cérémonies 
obfervées  par  les  Chinois  aux  funérailles. 

Kia-fle-tao  apprenant  que  les  Mongous  étoicnt  aTchi-tchcou  ， 
donna  foixante-dix  mille  hommes  à  Sun-hou-tchin,  &:  lui 
dit  d'aller  occuper  une  iflc  du  Kiahg ,  fituée  au-dcffous  de 
Tchi-tcheou ,  près  de  laquelle  les  Tartarcs  dévoient  néccflai- 
rement  palTer  ^  il  confia  encore  deux  mille  cinq  cents  barques 
à  Hia-koueï  pour  fermer  le  Kiang  &;  arrêter  les  ennemis. 
Quant  à  lui  ，  il  fe  rangea  avec  le  gros  de  fon  armée  auprès 
de  Lou-kiang  ，  fe  mettant  à  portée  de  prendre  un  parti  fui- 
vant  les  occurrences  ；  mais  il  ne  penfoit  pas  que  Hia-koueï  ， 
mécontent  de  ce  qu'on  lui  avoit  préféré  Sun-hou-tchin  ，  &c 
perfuadé  d'ailleurs  qu'on  ne  lui  pardonneroit  pas  cTavoir  fui 
lâchement  lorfque  Pcyen  avoit  voulu  pafTer  le  Kiang  ，  fcioit 
peu  difpofé  à  faire  fon  devoir. 

- Péyen  ayant  fait  lier  enfcmble  de  grofles  poutres  couvertes 
d'une  grande  quantité  de  paille ,  fit  courir  le  bruit  que  c'ctoit 
pour  brûler  la  flotte  des  Song.  Tandis  que  ceux-ci  fc  don- 
noient  de  grands  mouvemens  pour  s'en  garantir ,  ce  général 
fit  avancer  fa  cavalerie  &c  fon  infanterie  le  long  du  Kiang, 
réglant  leur  marche  fur  fa  flotte  qui  fuivoit  le  cours  du  fleuve. 
Lorfqu'il  fut  vis-a-vis  de  l'ifle  auprès  de  laquelle  le  general 
Sun-hou-tchin  s，étoit  rangé ,  il  lui  envoya  pluiicurs  volées  de 
fcs  machines  de  guerre  ,  ce  qui  commença  à  cbranlcr  fcs 
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troupes  ；  alors  Atchoii  qui  commandoit  la  flotte  des  Mongous 
&:  qui  avoir  difpolc  les  foldats  fur  pliiilcurs  milliers  de  petites 
ba  le]  lies ,  tenta  la  dclccntc.  Kiang-tfaï  ，  a  la  te  te  de  Favant- 
gardc  de  l'armée  de  Sun-hou-tchin ,  fe  préparoit  a  s'y  oppofcr, 
lorfquc  le  bruit  le  répandit  parmi  les  Chinois  que  Sun-hou- 
tchin  ctoit  paflc  ùir  la  barque  dans  laquelle  étoicnt  fcs  con- 
cubines &c  qu'il  avoit  pris  la  fuite  )  ils  poufsèrcnt  de  grands 
cris  6c  la  conftcrnation  le  mit  parmi  eux.  Hia-koucï  fc  retira 
fans  combattre.  Atchou  ，  profitant  de  leur  déforduc ,  dcfccndit 
dans  rifle  &:  les  fit  charger.  Les  Chinois  ，  fans  pen  fer  a  fe  défen- 
dre ， coLiroicnc  a  leurs  barques  ，  &:  chcrchoicnt  h  y  monter 
avec  beaucoup  de  confufion  \  mais  les  Mongous  ，  qui  étoicnt 
fur  l'une  &c  l'autre  rive,  les  cmpêchoicnt  d'y  aborder ,  Se  les 
accabloicnt  avec  leurs  machines  de  guerre  ，  qui  coulèrent 
pluficurs  de  ces  barques  à  fond ,  &:  tuèrent  tant  de  monde 
que  les  eaux  furent  teintes  de  fang  par  la  grande  quantité 
qui  en  fut  répandu  ；  jamais  défaite  ne  fut  fi  complctte  Se 
ne  coûta  moins.  Les  Mongous  firent  un  butin  immenfe  ；  les 
équipages  de  Sun-hou-tchin  &c  toutes  les  armes  leur  rcftèrcnt 
en  partage. 

Hia-koucï  donna  à  Kia-fTé-tao  les  premières  nouvelles  de 
cette  déroute  ,  en  lui  difant  que  la  partie  ctoit  inégale  ôc  qu'il 
n'avoit  pas  été  pofïîblc  de  réfiftcr  aux  Mongous.  Kia-flc-tao , 
fans  vouloir  en  entendre  davantage  ，  fit  mettre  fur-le-champ 
à  la  voile  ôc  vogua  du  côté  de  l'cft  ，  donnant  ordre  à  tout 
fon  monde  de  le  fuivre  ；  il  arriva  fort  avant  dans  la  nuit  à 
une  iflc  du  Kiang  appellee  Kin-cha  j  il  manda  Hia-koucï  pour 
le  confultcr.  A  peine  étoicnt -ils  entres  en  conference  que 
Sun-hou-tchin  parut  ，  &:  dit ,  les  larmes  aux  yeux,  qu'il  n'avoit 
pas  trouve  parmi  fes  foldats  un  homme  capable  de  paroître 
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devant  l'ennemi.  Hia-koueï ,  qui  s'étoit  fauvé  des  premiers  , 
crut  que  Sun-hou-tchin  vouloit  parler  de  lui  ，  &:  il  eut  la 
hardiefle  de  lui  demander  d'un  air  moqueur  s'il  ne  s'étoit  pas 
battu  jufqu'à  rcxtrémité  (i)?  Kia-ffé-tao,  inquiet  6c  qui  ne  le 
croyoit  pas  en  fûreté  daiis  cette  ifle ,  l'intcnompit  ，  &:  lui 
demanda  quel  parti  il  y  avoit  a  prendre  dans  de  fi  fàcheufes 
conjondures.  "  Nos  foldats  ，  lui  dit  Hia-koucï ,  font  depuis 
" long  -  temps  fans  courage  ôc  tremblent  à  la  feule  vue  des 
" Mongous.  Mon  avis  eft  que  vous  vous  rendiez  à  Yang-tcheou 
" &:  que  vous  y  rafle mbliez  les  troupes  difpcrfées  ；  de-la  vous 
»，  irez  rejoindre  l'empereur ,  que  vous  conduirez  fur  mer  pour 
，, le  mettre  en  fûreté ,  tandis  que  je  relierai  dans,  ces  quartiers 
，， pour  faire  tête  aux  Mongous  «. 

Kia-fle-tao  ，  accompagné  de  Sun-hou-tchin  ，  prit  la  route 
de  Yang-tcheou  :  il  envoya  de  tous  côtés  pour  raflembler  les 
foldats  difperfés  &  fit  élever  des  étendards  j  mais  fes  invita- 
tions àc  fes  promcfTes  furent  inutiles  ；  ces  foldats  ，  dégoûtés 
de  fon  fervice  ，  fe  répandirent  en  injures  contre  lui.  Cette 
déroute  valut  aux  Mongous  plufîeurs  places  voifincs  des  pro- 
vinces du  Tché-kiang  èc  du  Kiang-nan.  Les  gouvcrncius  de 
Tching-kiang  ，  de  Ning-koué  ，  de  Long-hing  &:  de  Kiang-yn 
prirent  la  fuite  \  les  villes  de  guerre  de  Taï-ping  ，  de  Ho-tchcou 
&c  de  Vou-oueï  qui  s'étoicnt  fi  bien  défendues  contre  Licou- 
tching  ，  fe  fournirent  auffi-tôt. 

Tandis  que  les  Mongous  faifoient  des  conquêtes  fî  rapides 
le  long  du  Kiang  ，  un  autre  corps  de  leurs  troupes  étoit  entré 
dans  le  Kiang-fi  &:  afliégeoit  Yao-tchcou  ，  dont  on  avoit 
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(1)  Le  P.  Gaubil  fait  dire  à  Hia-koueï  que  lui  &  Kia-iTé-tao  avoient  combattu 
jufqu'à  la  mort  j  mais  il  n'cft  point  queflion  de  Kia-lTé-Wo  qui  n'avoir  point  été 
dans  le  cas  de  combattre.  Editeur. 
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d'abord  fommc  le  gouverneur  de  fc  rendre.  Ce  gouverneur 
croit  Tang-tcliin  ，  homme  de  lettres ,  fans  experience  dans 
les  armes  ，  &:  qui  n'avoit  pour  foldats  qu'un  nombre  aflez 
conlîdcrablc  d'artilans  ramalVcs  à  la  hâte  ；  Tang-tchin  ne  con- 
lui  tant  que  Ion  patnotifmc  6c  la  fidélité  qu'il  devoit  aux 
SosG ,  fit  mourii:  l'officier  qui  vint  le  fommcr ,  &c  mit  fcs 
troupes  mal  dilciplinccs  fur  les  remparts.  AufTi-tôt  qu'elles 
virent  les  Mongous  difpofer  tout  pour  l'efcalade,  elles  jcttèrent 
leurs  armes  &:  rentrèrent  dans  la  ville.  Les  Mongous  s'en  ren- 
dirent les  maîtres  fans  qu'il  leur  en  coûtât  un  fcul  homme  ； 
aufll  ne  firent-ils  mourir  que  Tchang-tchin  qui  facrifia  fa  vie 
à  fon  devoir. 

Avant  que  Kia-fle-tao  fortit  de  Yang-tcheou  ，  il  manda 
aux  grands  d'accompagner  rempcrcur  fur  mer  ，  ôc  prcfenta 
en  même-temps  un  placet  a  l'impératrice  régente  pour  lui 
faire  agréer  ce  parti  ；  Han-tchin  ，  un  des  principaux  feigneurs 
de  la  cour ,  rcpréfcnta  que  c'étoit  en  effet  l'unique  moyen 
de  fauvcr  l'empereur  &:  fa  famille.  La  princcffe  répugnoit  à 
autorifcr  une  démarche  qui  décclcroit  l'extrémité  où  l'on 
étoit  réduit.  Les  princes  &:  les  grands  qu'elle  confulta  ，  ne 
purent  s'accorder  j  un  d'entre  eux  demanda  à  fe  retirer,  &: 
fans  attendre  la  rcponfc  de  la  régente,  il  quitta  la  ville.  Les 
lettrés  du  collège  de  la  famille  impériale  rcpréfcntèrcnt  qu'en 
effet  le  fouvcrain  n'ctoit  pas  en  fureté  dans  fa  capitale,  mais 
que  fa  fuite  en  mer  aiigmcntcroit  les  troubles  ôc  perd  roi  t 
tout.  Us  proposèrent  de  transférer  la  cour  foit  à  King-yucn(i), 
(bit  à  Ping-kiang  (i)  ，  d'où  il  fcroit  aifé ,  en  cas  de  malheur , 


(0  Ning-pa-fou  du  Tch (！、 kiang. 
(t";  Sou-tchcou-fou  du  Kiang-nan, 
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d'aller  pair  mer  dans  le  pays  de  Min  (i).  La  régente  s'en  tint 
à  leur  avis. 

Hacking  ，  que  Kia-ffe-tao  avoit  fait  arrêter  pendant  le  règne 
de  Li-tfong  ，  étoit  toujours  prifonnier  des  Chinois  \  Houpilaï- 
hmi  envoya  Haoyoïig,  frère  de  cet  ambaffadeur,le  redemander 
、a  la  cour  des  Song.  Cette  cour,  depuis  fi  long-temps,  l'avoit 
entièrement  oublié  j  auffi-tôt  que  Haoyong  en  eut  rappelle 
le  fouvenir  ，  Fimpératrice  régente  donna  fcs  ordres  a  Toan- 
yeou  ，  grand-maître  de  fa  maifon  ，  de  le  mettre  en  liberté  avec 
toute  fa  fuite.  Hacking,  tomba  malade  en  route ,  &:  mourut 
dans  le  pays  de  Yen ,  malgré  tous  les  foins  des  médecins  que 
HoLipilaï-han  lui  envoya.  Il  s'étoit  rendu  célèbre  par  fou 
fa  voir  &:  plus  encore  par  fa  réputation  d'homme  intègre  &: 
équitable.  Les  plus  confidérables  de  fcs  ouvrages  font  :  le 
Sou-heou  Han-chu  ou.  Vhifioire  des  H  AN  pojlcneurs ,  &:  dcs  com- 
mentaires fur  XY-kin^  &C  le  Tchun-tfiou ,  intitulés  Y-Tchun-tJiou- 
oudi-tchucn.  . 

La  crife  dangereufe  où  fe  trouvoit  l'empire  des  Soi^G  fit 
qu'on  renouvella  les  plaintes  contre  Kia-ffé-tao.  Tchin-y- 
tchong  l'accufa  auprès  de  l'impératrice  régente  &:  demanda 
fa  mort.  Cette  princefTe  ignoroit  tout  ce  qui  s'ctoit  paffé 
au-dehors  par  l'attention  que  le  perfide  miniftrc  avoit  eue 
de  le  cacher  \  elle  demanda  comment  il  étoit  poiTible  que 
Kia-fle-tao  ，  qui  avoit  fi  bien  fcrvi  l'état  fous  trois  empe- 
reurs ， fût  devenu  dans  une  matinée  auffi  coupable  qu'on  le 
faifoit.  Cependant ,  comme  tous  les  grands  fc  réunirent 
contre  le  miniftre  ，  elle  lui  ôta  le  maniement  des  affaires. 

Péycn  s，avançoit  à  grands  pas  vers  Kicn-kang  ou  Nau-king. 
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Le  brave  Ouang-li-fin  (i),  gouverneur  de  cette  ville,  qui,  dès 
le  temps  que  les  Mongous  ctoicnt  h  Siang-yang  n'avoit  rîcn 
négligé  auprès  de  Kia-flj-tao  pour  qu'on  le  prccautioimât 
contre  CCS  redoutables  ennemis  de  la  Chine  ，  apprenant  la 
défaite  de  ce  miniilrc  &:  la  fuite  hontculc  des  gouverneurs  qui 
avoicnt  abandonné  leurs  places  ，  jetta  un  profond  foiipir  ，  &: 
s'écria  que  (î  on  a  voit  luivi  fon  avis,  les  chofcs  ne  fcroicnt  pas 
Il  dérclpcrécs.  ，，  Du  moins ,  ajouta-t-il,  fi  je  ne  puis  empêcher 
，' h  deilruction  de  l'empire  des  «Son g  ，  j'aurai  la  confolation 
，， de  mourir  leur  lu  jet  ôc  dans  un  pays  qui  leur  eft  encore 
»  fournis".  Il  railcmbla  fcs  parens  &c  fes  amis ,  leur  donna  un 
grand  repas  &:  avala  du  poilbii.  Les  Mongous  s'emparèrent  de 
Nan-king  fans  éprouver  d'obftaclcs.  Un  de  leurs  officiers 
trouva  dans  rhôtcl  de  Ouang-li-fin  la  copie  d'une  lettre  adrcflee 
h  Kia-fle-tao  ，  dans  laquelle  ce  gouverneur  propofoit  trois 
moyens  d'cmpcchcr  les  Mongous  d'empiéter  fur  les  Song  ；  il 
la  porta  a  Péycn  ，  qu'il  prefla  de  lui  permettre  de  faire  main- 
balTe  fur  la  famille  de  ce  mandarin.  Péycn  lut  cette  lettre  à 
pluficurs  reprifcs  ，  &:  frappé  des  moyens  que  Ouang-li-fin 
propofoit  pour  arrêter  les  conquêtes  des  Mongous  ，  "  Eft-il 
y>  polîiblc ,  dit-il,  que  les  Song  eulTcnt  un  homme  capable 
„  de  fi  faGîCS  confcils  ！  s'ils  l'avoicnt  écoute  ,  aurions  -  nous 
" jamais  pu  pénétrer  jufqu  ici  "？  Il  ordonna  qu'on  lui  amenât 
fa  famille  àc  il  l'accueillit  avec  rcfpcd  :  "  Voilà ,  dit-il  à 
" ceux  qui  l'cnvironnoicnt ,  la  famille  d'un  fujct  fidèle".  Il 
défendit  qu'on  touchât  a  fcs  biens  ，&:  il  fit  porter  fon  corps 
à  Tan-yang  dans  le  tombeau  de  fcs  ancêtres. 

Le  temps  des  chaleurs  approchoit  &:  Hcmpihï-han  voulant 


(1)  Ouang-li  fin  cft  le  mcmc  dont  le  nom  fc  trouve  change  dans  le  P.  Gaubil 
f  ajc  "J  ,  en  celui  de  Oaang-û-lin.  Editeur. 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XIX.  35; 

ménager  fes  troupes  ，  envoya  ordre  à  Péyen  de  fufpendre 
fes  travaux  militaires  jufqu'en  automne  qu'il  rcntreroit  en 
campagne.  Péyen  lui  répondit  que  tenant  à  la  gorge  un 
ennemi  de  plus  de  cent  ans  ，  le  lâcher  pour  un  moment  ，  ce 
feroit  lui  donner  le  temps  de  refpircr  ，  de  reprendre  des  forces 
&:  de  donner  dans  la  fuite  aux  Mongous  bien  de  la  tablature. 
Houpilaï-han  lui  écrivit  que  n'étant  pas  fur  les  lieux  ，  il  s'en 
rapportoit  à  lui  fur  ce  qu'il  y  avoit  a  faire  \  que  s'il  ne  jugcoit 
pas  à  propos  de  renvoyer  fcs  troupes ,  il  iVavoit  qu'à  refter , 
lui  dans  Kien-kang  avec  une  partie  de  l'amiée ,  &:  Atchou 
avec  un  corps  de  troupes  à  Yang-tcheou  ，  tandis  que  Polo- 
hoan  &:  Tatchou  tiendroient  la  campagne  pour  s'oppofer 
aux  fecours  que  les  Song  efpéroient  de  leurs  provinces 
éloignées. 

La  terreur  qu'infpiroient  les  Mongous  avoiî:  ébranlé  la  plu- 
part des  gouverneurs  ，  &:  plufîeurs  vinrent  d'eux-mêmes  fc 
foumcttre.  Ling-hou-kaï  fut  de  ce  nombre  ；  il  leur  livra  la 
place  d'armes  de  Kouang-té  du  Kiang-nan  :  Tchao-yii-kien 
fe  fauva  de  Tchang-tcheou  ，  que  Ouang-lcang-tchin ,  fon 
lieutenant  ，  vint  leur  offrir.  Tfien-yué-you  ，  gouverneur  de 
Ping-kiang-fou  fuivit  leur  exemple. 

Cependant  l'impératrice  régente  fit  publier  dans  toute  la 
Chine  un  ordre ,  par  lequel  elle  invitoit  les  fidèles  fiijcts  des 
SoNG  a  prendre  les  armes  contre  les  Mongous  ，  &:  cet  ordre 
ranima  le  zèle  de  plufieurs.  Tchang-chi-kié  dans  la  province 
de  Kiang-fi  ，  reprit  Yao-tchcou  fur  eux  ；  rimpcratricc  régente 
le  nomma  général  de  toutes  les  troupes  ,  avec  un  pouvoir 
étendu  pour  agir.  Tchang-chi-kié  divifa  fes  troupes  en  trois 
corps  ；  il  en  envoya  un  du  côté  de  Kouang-tc  ，  fous  les  ordres 
de  Ycn-chun  &:  de  Li-tfun  )  un  fécond  du  coté  de  Ping-kiang, 
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commande  par  Sicï-hong-yong  \  le  troifièmc  ，  conduit  pcit 
Li-chan  ，  ctoit  chargé  de  reprendre  la  ville  de  Tchang-tchcou. 
Il  n'y  eut  que  le  premier  corps  avec  lequel  marcha  Tchang- 
chi-kié  qui  reprit  la  ville  de  Kouang-té. 

Houpihï-han  dclîroit  (inccrcmcnt  la  paix  ；  fon  intention 
n'ctoit  pas  d'éteindre  la  famille  des  Song  ,  il  vouloit  feule- 
ment les  obliger  a  fc  reconnoitre  tributaires  des  Mongous.  Ce 
fut  dans  ces  fcntimcns  qu'il  leur  envoya  Licnhihien  ，  prcfidcnt 
du  tribunal  des  rites  ，  Se  Ycntchongfan  ，  aflcfTeur  du  tribunal 
des  ouvrages  publics  ，  pour  faire  de  nouvelles  tentatives. 
Licnhihien  étant  arrivé  à  Kicn-kang  ou  Nan-king ,  demanda 
à  Pcycn  une  efcortc  de  foldats  qui  le  mît  à  l'abri  des  in  fui  te  s 
qu'il  craignoit  de  la  part  des  Chinois  pèndant  fa  route  j  cette 
demande  furprit  ce  général  qui  pcnfoit  que  cette  précaution 
Je  rend  roi  t  plus  fufpecl  ，  mais  l'envoyé  inlifta  &  obtint  cinq 
cents  hommes.  Péycn  fit  plus  ,  il  défendit  aux  Mongous  de 
faire  des  courfcs  fur  les  terres  des  Song  ，-  pour  ne  pas  donner 
occalion  a  ceux-ci  d'infultcr  l'efcorte  de  rambafladcur.  Licn- 
hihien étant  près  de  la  forte rc (Te  de  Toii-fong  ，  a  l'cft  de 
Ou-kiang-hicn  du  rcffort  de  Sou-tcheou-fou  ，  un  parti  de 
Chinois  vint  fondre  fur  lui  ，  tua  Ycntchong ,  le  blcfla  dangc- 
rcufemcnt  lui-même ,  &c  le  conduifit  à  Lin-ngan ,  où  peu 
après  il  mourut  de  fes  blefifures  (i).  ta  cour  des  Song  ,  pour 


(i)  Le  P.  Gaubil  raconte  la  chofe  autrement  que  le  P.  de  Mailla  &c  le  Tong-kien- 
kang-mou.  Il  die  que  Licnhikien  ,  frère  de  Licnhihien ,  étoit  à  Tatou  préfident  du 
tribunal  des  cérémonies  ，  &  cju'il  fut  transféré  à  Nan-king  ，  cfcort^  par  cinq  cents 
foldats  que  Péycn  lui  envoya  ；  que  ce  prcTident  ccant  allé  à  un  fort  voifin  de  Hang- 
tchcou  ,  il  fut  arcaqué  ,  pris  &  conduit  dans  cette  dernière  ville  où  il  mourut  de 
fc$  blcfTurcs ,  &c.  Outre  qu'il  attribue  à  Licnhikien  ce  qui  regarde  fcn  frcrc ,  il 
palTc  fous  filcncc  la  mifTion  qui  l'avoit  fait  paitir  de  Tatou  ou  Pé-king  ,  ainû  que 
l'ar tentât  commis  en  la  fziipnnc  de  Tciiangyu,  &c.  Editeur. 
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fc  difculper  de  cette  adion  dont  elle  jugcoit  affez  que-  les 
Mongous  fc  plaindroient  ，  dépécha  un  officier  a  leur  camp  de 
Nan-king  ,  chargé  d'affiircr  que  la  régente ,  ni  le  jeune  em- 
pereur n'avoient  aucune  part  au  meurtre  des  envoyés ,  &: 
qu'on  en  rechercheroit  les  auteurs  pour  les  punir.  Les  mêmes 
dépêches  portoient  qu'ils  étoicnt  difpofés  a  fe  reconnoitre 
leurs  tributaires  &:  qu'ils  dcmandoient  la  paix  a  ce  prix. 

Péycn  reçut  ces  avances  avec  froideur  ，  &  foupçonnant  la 
conduite  des  Chinois  pleine  de  rufc  &:  de  fourberie ,  il  s'ima- 
gina qu'ils  iienvoyoicnt  vers  eux  que  pour  avoir  occafion 
de  répier  ；  en  conféquence  il  fit  partir  Tchangyu ,  un  de 
fes  officiers  ，  pour  Lin-ngan  avec  leur  envoyé  ，  fous  prétexte 
d'y  traiter  des  conditions  de  leur  foumiffion  ，  mais  en  effet 
pour  examiner  ce  qui  fe  palîbit  à  cette  cour.  Tchangyu  fut 
afîaffiné  dans  le  territoire  de  Ping-kiang.  Péycn  ，  indigné 
de  tant  de  perfidie  &  voyant  qu'il  n'y  avoit  point  de  paix  k 
efpérer  avec  les  Song  ,  en  inftruiiit  Houpilaï  -  han ,  en  lui 
demandant  permiffion  de  continuer  la  guerre.  Ce  prince  pour 
toute  réponfe  lui  envoya  ordre  de  fe  rendre  auprès  de  lui  ， 
parce  qu'il  étoit  menacé  d'une  guerre  fanglante  en  Tartaric 
de  la  part  du  prince  Haïtou  ，  &:  fon  deffcin  étoit  de  mettre 
Péyen  a  la  tête  des  troupes  qu'il  deftinoit  contre  ce  rebelle. 

Lorfque  Péyen  étoit  parti  pour  l'eft  avec  fon  armée,  il  avoit 
laiiré  Alihaïya  dans  Ouo-tchcou  (  Vou-tchang-fou  )  ；  le  gou- 
verneur-général du  département  de  Yo-tcheou  fc  crut  a  (lez 
fort  avec  les  troupes  de  Yng-tcheou ,  de  Yo-tchcou  des 
autres  places  de  fa  dépendance  pour  reprendre  Ouo-tchcou 
fur  les  Mongous.  Il  affembla  donc  toutes  ces  troupes  ，  les  fit 
monter  fur  plufieurs  milliers  de  barques  armées  en  guerre  ， 
&  fe  faifit  de  la  gorge  de  King  -  kiang,  Alihaïya  vint  avec 
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l'a  flotte  au-devant  de  Kao-cl^-kié  ，  c'cft  le  nom  de  ce  gouver- 
neur , mais  celui  -  ci ,  qui  ne  vouloit  rien  rilqucr  de  peur 
d'cxpofcr  Yo-tchcoii  ，  leva  l'ancre  au  milieu  de  h  nuit  6c  Ce 
retira  fur  le  lac  de  Tong-ting  ，  où  il  rangea  fcs  barques  dans 
un  rics-bcl  ordre  pour  intimider  1  ennemi.  Alihaïya  forma 
les  licnncs  en  plu  lieu  rs  cfcadrcs  ，  &:  fondit  fur  lui  avec  tant 
d'impctuofitc  qu'il  le  mit  en  fuite.  La  barque  que  montoit 
Kao-chi-kic  fut  piifc.  Ce  gouverneur  fut  décapité  ，  &:  fa 
tête  mifc  au  bout  d'une  lance  ，  fut  portée  devant  la  ville  de 
Yo-tchcou  qu'on  fomma  en  même  -  temps  de  fe  rendre. 
Mong-tché-chao  ，  qui  v  commandoit  ，  la  livra  aux  Mongous. 
Sfc-ma-mong-kicou  ，  petit-fils  à  la  cinquième  génération  du 
célèbre  Sfc-ma-kouang  ，  fe  donna  la  mort  plutôt  que  de 
manquer  de  fidélité  aux  Son  g. 

Animé  par  cette  conquête ,  Alihaïya  attaqua  Kiang-ling. 
Kao-ta  ，  gouverneur  de  cette  ville  &:  un  des  meilleurs  officiers 
des  Chinois  ，  étoit,  pour  leur  malheur  ，  mécontent  d'un  palfe- 
droit  qu'on  lui  a  voit  fait  :  il  ne  fc  défendit  que  foiblcmcnt , 
&:  fc  laifTa  battre  en  quelques  rencontres.  Ce  gouverneur , 
fuivi  de  la  plupart  de  fcs  officiers  ，  fortit  de  la  ville  &:  y  intro- 
duifit  Alihaïya  auquel  il  fe  donna.  Tchu-ffé-fun ,  un  de  fcs 
officiers  ，  écrivit  aux  places  de  fa  dépendance  de  fe  foumcttrc, 
Se  par-lii  les  villes  de  Koué ,  de  Hia  ,  de  Yng ,  de  Fou ,  de 
Ting,  de  Li ,  de  Tchiii ,  de  Yucn ,  de  Tfing ,  de  Souï ,  de 
Kiun  ,  de  Fang ,  de  Chi ,  de  Tchang-tc-fou ,  de  King-mcn , 
&  plufieurs  autres  de  ces  quartiers  ，  reconnurent  fuccclTivc- 
mcnr  la  puilTance  des  Mongous.  Alihaïya ,  fuivant  le  pouvoir 
qu'il  en  avoir  ，  laifTa  toutes  ces  villes  fous  le  commandement 
des  me  mes  officiers  qu'elles  av oient  auparavant  fans  cii 
changer  aucun. 
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Houpilaï-han  apprit  le  détail  de  ces  conquêtes  avec  la  plus 
grande  joie.  Content  de  ce  que  la  prifc  du  Kiang-nan  afluroit 
les  opérations  de  fcs  troupes  qui  étoicnt  du  côté  de  l'Orient  ， 
il  parla  avec  beaucoup  d'éloge  de  ce  général,  a  qui  il  écrivit 
de  fa  propre  main  ，  pour  lui  marquer  combien  il  étoit  fatisfait 
de  fcs  fervices.  Il  donna  a  Kao-ta  le  pofte  que  les  5ong  lui 
avoieiit  rcfufé.  Tchu-fîc-fim  alla  a  la  cour  des  Mongous  où  il 
mourut  peu  de  temps  après  fon  arrivée. 

Une  partie  du  Sfé-tchucn  obéiflbit  encore  aux  Song  ^  Se 
étoit  gouvernée  par  le  général  T fan-ouan-chco u .  Ouangleang- 
tchin  ，  qui  commandoit  dans  cette  province  pour  les  Mongous  ， 
réfoliit  d'attaquer  ce  général  dans  Kiarting  ou  il  dcmcuroit  ； 
mais  comme  en  approchant  de  cette  ville  il  ne  vit  aucun 
mouvement  de  la  part  de  Tfan-ouan-cheou  ，  il  foupçonna 
qu'il  lui  a  voit  drelTé  quelque  cmbufcade  &:  il  feignit  de 
vouloir  s'en  retourner.  Tfan-ouaii-cheoii  dont  la  riifc  étoit 
découverte ,  fortit  a  la  tête  de  la  garnifon.  Il  y  eut  un  combat 
fanglant  dans  lequel  les  Chinois  furent  fi  maltraités  ,  que 
Tfan-ouan-chcoLi ,  obligé  de  rentrer  dans  fes  murs ,  s'y  voyant 
invefti  ，  drefla  un  état  détaillé  de  toutes  les  places  de  fa  dépen- 
dance &:  l'offrit  au  général  Mongou ,  qui  obtint  de  Houpilaï- 
han  ， en  fa  faveur ,  qu'il  refteroit  dans  le  même  poftc  qu'il 
occupoit  auparavant. 

Le  premier  jour  de  la  fixièmc  lune  ，  il  y  eut  une  cclipfe 
totale  de  fokil  ，  àc  le  jour  fiit  changé  en  une  nuit  obfcure. 

La  cour  des  Sokg ,  au  lieu  de  profiter  de  rabfcncc  de  Péycn 
pour  fe  mettre  en  état  de  réfifter  aux  Mongous  ，  ne  paroi  libit 
occupée  qu'ia  condamner  ou  à  défendre  Kia-  (Tc-tao.  Ce 
miniftrc  ayant  été  calTé  de  fcs  emplois  ，  auroit  dû  fc  rendre 
à  Lin-ngan  pour  y  recevoir  les  ordres  de  l'impératrice  régente  ； 
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cependant  il  n'en  fit  rien  ，  &:  parut  peu  inquiet  de  fa  dif- 
gracc.  Les  grands  qui  n'avoient  plus  rien  a  ciaindrc  de  fon 
autorité  ，  indignes  de  cette  fccuritc  infolcntc  ，  adrcfsèrcnt 
une  foule  de  placets  a  la  régente  ,  &:  dcmandcrcnt  fa  mort. 
L'impcratricc  écrivit  a  Kia-ilc-tao  qu'étant  dans  le  temps  du 
deuil  de  rempcrciir  &:  fe  trouvant  ûns  emploi  ,  il  ctoit 
furprcnant  qu'il  ne  vînt  pas  rendre  les  derniers  devoirs 
a  fon  maître  ；  que  le  fcul  moyen  de  fauve r  fa  vie  étoit 
d'y  venir  inccilamment  ，  fans  quoi  elle  fe  voyoit  fi  fort 
prclVcc  par  fcs  ennemis  qu'elle  fcroit  enfin  contrainte,  de 
leur  ccdcr. 

Kia-flc-tao  fc  rendit  h  Lin-ngan  ，  &:  on  lui  aiïigiia  pont 
demeure  la  ville  de  Chao-hing-fou  ；  le  commandant  rcfufa 
de  l'y  recevoir:  il  écrivit  à  la  régente  ôc  lui  dépeignit Kia-fTé-tao 
d'un  caraclère  il  noir  ，  que  cette  princcffe  changea  fon  ordre 
&:  l'envoya  à  Ou-tcheou  ；  mais  les  habitans  de  cette  dernière 
ville  s'attroupèrent  tiimultiiairemcnt  &:  montèrent  la  garde 
pour  cmpcchcr  qu  il  n'en  approchât.  L'impératrice ,  jugeant 
qu'on  ne  le  fouffriroit  pas  dans  cette  province  ，  le  fit  con- 
duire a  Kicn-ning-fou  dans  le  Fou-kien. 

La  haîne  publique  contre  ce  perfide  fujet  enhardit  les 
grands  h  follicitcr  de  nouveau  qu'on  lui  fît  fon  procès ,  &  ils 
pré fcntè rent  contre  lui  dix  chefs  d'accufation.  La  régente  ne 
put  fe  déterminer  a  le  faire  mouiir  ；  elle  confifqua  fcs  biens 
&:  le  condamna  à  un  exil  perpétuel.  Un  mandarin  de  Koucï- 
k.i-hicn  ，  appelle  Tching-hoii-tchin  ，  dont  le  pcrc  avoit  étc 
exile  par  Kia-flc-tao ,  s'offrit  a  le  conduire  pour  avoir  occafion 
ck  fe  venger.  Kia-fTc-tao  avoit  encore  quelques  dixaincs  de 
concubines  qu'il  vouloit  garder  j  le  mandarin  commença  par 
les  renvoyer  dans  leurs  familles ,  6c  cnfuitc  il  prit  avec  lui  la 

route 
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route  du  midi  ，  s'étudiant  a  lui  donner  des  défagrémcns  pen- 
dant tout  le  voyage.  On  étoit  en  automne ,  &:  il  le  faifoit 
marcher  dans  la  plus  grande  chaleur  du  jour ,  en  le  raillant 
continuellement  fur  fou  état  précédent  ，  comparé  à  celui 
ou  il  fe  trouvoit  \  fur  les  invedives  que  la  haine  publique 
vomiflbit  contre  lui  &  les  vaudevilles  dans  lefquels  on  cou- 
vi'oit  fa  mémoire  d'infamie  :  il  lui  faifoit  fcntir  qu'il  falloit 
avoir  renoncé  à  tout  fentiment  d'honneur  pour  chérir  encore 
la  vie  après  tant  de  reproches  qu'il  avoit  a  fe  faire.  Un  jour 
étant  à  Ngan-tan-tan  dans  le  diftrid  de  Yen-ping-fou  du  Fou- 
kien  ，  fur  une  rivière  dont  l'eau  étoit  très-limpide ,  il  r exhorta 
à  en  profiter  pour  mettre  fin  à  la  trifle  vie  qu'il  alloit  mener  : 
Kia-fTé-tao  répondit  que  l'impératrice  lui  avoit  promis  de 
ne  le  point  faire  mourir.  Etant  allés  depuis  prendre  un  loge- 
ment dans  un  vieux  temple  près  de  Tchang-tchcou-fou  ，  le 
mandarin  délivra  l'empire  de  ce  lâche  àc  perfide  fujet.  Tchin- 
y-tchong ,  nouveau  gouverneur  de  Fou-tchcoii  ，  inftruit  de 
ce  meurtre  ，  en  punit  l'auteur  qu'il  fit  mourir. 

Tchang-chi-kié ,  un  des  généraux  des  So^g  ,  zélé  pour 
leur  fervicc  ，  équipa  une  flotte  compofée  au  moins  de  dix 
mille  barques  de  guerre  ，  &;  montant  deffus  avec  Licou-fle- 
yong  &c  Sun-hou-tchin  ，  il  dcfcendit  le  Kiang  dans  le  deffcin 
d'attaquer  celle  des  Mongous ,  commandée  par  Atchou.  Dès 
qu'elle  commença  a  paroîtrc  ，  ce  dernier  général  alla  fur  la 
montagne  de  Chc-kong  au  nord-cft  de  Tchin-kiang-foii  en 
obferver  la  difpofition  j  en  fuite  il  fit  monter  fcs  meilleurs 
arbalétriers  fur  fes  plus  grandes  barques  dont  il  forma  l'avant- 
garde  de  fon  armée  :  il  leur  recommanda  de  s'attacher  à  brûler 
La  flotte  des  Chinois  avec  leurs  flèches  enflammées ,  &:  il  fç 
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plaça  au  centre  pour  les  foutcnir  j  les  Mongous  coururent 
à  pleines  voiles  fur  cette  flotte  ，  &  en  peu  de  temps  on 
vit  le  Kiang  couvert  de  flammes  &:  de  fumée  :  ne  pouvant 
reculer  contre  le  vent  àc  le  cours  de  l'eau  ，  il  s，y  mit  une  fi. 
grande  confufion  ，  que  beaucoup  de  Chinois,  pour  éviter  de 
tomber  entre  les  mains  des  Mongous  ou  d'être  brûlés  dans 
leurs  barques  ，  fc  précipitèrent  dans  le  Kiang  où  la  plupart 
furent  noyés.  Le  général  Tchang-chi-kié  fe  retira  du  côté  de 
la  montagne  de  Tchcn  ；  Licou-fTé-yong  s'enfuit  à  Tchang- 
tcheou  ，  &:  Sun-hou-tchin  a  Tchin-tcheou.  Plus  de  fcpt  cents 
de  leurs  barques  tombèrent  entre  les  mains  des  ennemis. 
Tchang-chi-kic  annoïK^a  cette  défaite  à  la  cour  &:  demanda 
du  fccours  ；  mais  il  ne  reçut  aucune  réponfe. 

Cependant  les  Mongous  fe  préparoicnt  à  continuer  la  guerre 
contre  les  Song  plus  vivement  que  jamais.  Péycn  ，  que  Hou- 
pilaï-han  avoit  mande  a  Chang-tou,  rendit  compte  h  ce  prince 
de  fcs  opérations  ，  &:  lui  faifant  fcntir  le  désavantage  qu'il  y 
auroit  a  interrompre  le  cours  de  fcs  conquêtes  ，  il  obtint  la 
pcrmiffion  de  retourner.  Houpilai-han  le  créa  un  de  fcs  pre- 
miers miniftrcs  en  récompcnfc  de  fcs  ferviccs  ；  mais  ce 
général  ne  vouloir  point  accepter  cette  grace ,  &:  il  difoit 
avec  modcftie  que  les  progrès  ctonnans  faits  contre  les  Chi- 
nois étoient  dûs  à  la  conduite  &:  a  la  bravoure  de  Atchoii 
qui  méritoit  plus  que  lui  cette  faveur.  Houpilaï-han  lui  donna 
Archou  pour  collègue  dans  le  minifcèrc ,  &:  concertant  avec 
lui  le  plan  de  la  campagne  qu'il  alloit  faire  dans  le  midi  ，  il 
lui  ordonna  d'aller  en  pcrfonnc  du  côté  de  Lin-ngan  ou  Hang- 
tchcoii ,  alors  la  ville  capitale  dans  laquelle  les  Song  tcnoicnt 
leur  cour  j  il  régla  encore  que  Atchou  continiicroit  la  guerre 
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dans  le  Hoaï-nan  ，  que  Alihaiya  acheveroit  la  conquête  du 
Hou-nan  ；  enfin  que  Songtoutaï  ，  fils  du  général  Tatchar  ； 
Liuflekoué  ，  &  Lihing,  du  fang  royal  des  Hia,  attaqueroient 
la  province  de  Kiang-fî. 

Atchou  étoit  alors  devant  Yang-tcheou  dont  il  faifoit 
le  iiége  ；  Li-ting-tchi  ，  qui  commandoit  dans  cette  ville , 
foutint  fes  efforts  avec  tant  de  fermeté  àc  de  courage  que 
le  général  Mongou  ne  put  l'obliger  à  fe  foumettre  qu'après 
avoir  élevé  autour  une  grande  muraille  qui  lui  ôta  toute 
efpérance  de  recevoir  des  munitions  de  guerre  &：  de  bouche. 
Péyen  ，  de  retour  de  Chang-tou,  vifita  le  camp  de  ce  général, 
mais  il  ne  s'y  arrêta  pas  ，  èc  fe  difpofant  à  attaquer  la  cour 
des  SoNGj  il  raflembla  fes  troupes ,  qu'il  divifa  en  trois  corps  ； 
il  en  donna  un  à  Alahan  &:  à  Ngaoloutchi  pour  aller  de 
Kien-kaiig  par  les  places  de  guerre  de  Kouang-té  &c  de  Sfé- 
ngan  à  la  forterefle  de  To-fong-kouan  ；  un  autre  corps  ，  fous 
les  ordres  de  Tongoiicnping  àc  de  Siangoucï  ，  dont  l'avant- 
garde  étoit  commandée  par  Fanouenhou ,  fuivit  le  long  de 
la  mer  la  route  de  Kiang-yn  ，  de  Kan-pou  &;  de  Hoa-ting  : 
enfin  Péyen  àc  Atahaï ,  avec  le  troifièmc  ，  prirent  la  route 
de  Tchang-tcheou ,  &c  Liuoucnhoan  commandoit  leur  avant- 
garde.  Ces  trois  divisons  dévoient  fe  réunir  a  Lin-ngan. 

La  cour  des  Song  ,  malgré  toutes  les  pertes  qu'elle  avoit 
faites  ，  envoya  différens  corps  de  troupes  ，  fous  les  ordres  de 
Oucn-tien-fiang  ，  de  Yn-yii ,  de  Ma-fTé-long ,  de  Tchang-tfiuca 
&:  de  Tchii-hoa  ，  au  fccours  de  Tchang-tchcou.  Ma-fic-long 
fut  tué  a  Yu-kiao  clans  une  bataille  qu'il  perdit.  A  Ou-mou, 
Yn-yu  difputa  la  vidoire  aux  Mongous ,  jufqu'à  ce  que  voyant 
plufieurs  milliers  de  fes  gens  couchés  par  terre  &:  qu'il  ne  lui 
en  reftoit  plus  que  cinq  cents ,  il  fc  battit  en  homme  qui 
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vouloir  vendre  chèrement  fa  vie  ；  il  tua  de  fa  propre  main  plu- 
ficiirs  dixaincs  des  ennemis  ，  &：  quoique  couvert  de  blcflurcs  ， 
il  ne  céda  que  lorlquc  fcs  forces  épuifccs  l'abandonnèrent 
entièrement  ；  il  tomba  mort  de  dcflus  fou  cheval.  Ses  foldats 
imitèrent  fon  exemple  &  fc  firent  hacher  en  pièces  j  Tchang- 
tfiiicn  &:  Tcliuhoa  s'enfuirent  fans  combattre.  Pcyen  ayant 
diilipé  CCS  fccours  ，  fomma  la  ville  de  fc  rendre  &c  y  employa 
inutilement  les  promcflcs  &c  les  menaces.  Yao-yn  ，  Tchin- 
tchao  ，  Lieou-lTé-yong,  Ouang-ngan-tfié  ，  &c  les  autres  officiers 
lui  fîgnifièrcnt  qu'ils  étoicnt  réfolus  de  verfcr,  pour  fa  défcnfe  , 
jufqu  a  la  dernière  goutte  de  leur  fang. 

Irrite  de  leur  opiniâtreté  ，  le  général  Mongou  dctruifit  les 
maifons  du  peuple  bâties  dans  les  fauxbourgs  hors  de  la  ville  ， 
&  faifant  élever  un  rempart  de  terre ,  il  plaça  dclfus  fes 
machines  de  guerre  avec  lesquelles  il  battit  jour  &:  nuit 
Tchang-tchcoLi  &c  mit  le  feu  en  clifFércns  endroits  ；  mais 
l  activiré  de  Pcycn  ne  paroilToit  fcrvir  qu'a  augmenter  le 
courage  des  affiégés  ；  a  la  fin  cependant  il  donna  un  a  (Taut 
général ,  &  à  la  faveur  du  rempart  de  terre  ，  on  monta  fur 
les  murs  dont  on  fe  rendit  maître  :  Yao-yn  fut  tué  dans  cette 
attaque  ^  Tchin-tchao  &:  Ouang-ngan-tfié  continuèrent  à  fe 
battre  avec  une  bravoure  incroyable.  Quelqu'un  vint  dire  à 
Tchin-tchao  que  la  porte  du  nord-cft  étoit  encore  libre  &: 
qu'il  pouvoir  fc  fauvcr  :  ，，  M'cloigncr  d'ici  d'un  pas  fcroit  un 
，， crime  ，  repondit  ce  brave  officier  ，  c，cft  ici  que  je  dois 
，， mourir  ".  11  fut  tué  fur  le  midi.  Pcycn  commanda  de  faire 
main-balTc  fur  tous  les  habitans  ；  Ouang-ngan-tfié  fut  pris  &: 
on  voulut  rengager  a  reconnoitre  rcmperciir  des  Mongou j  ， 
mais  il  aima  mieux  mourir.  Licou  -  (Te -yong  ayant  perdu 
prcfquc  tous  fcs  foldats  )  fc  mit  a  la  te  te  de  huit  cavaliers 
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qui  lui  reftoient  encore  ，  &:  le  fabre  a  la  main,  il  fe  fit  jour  ' 
à  travers  les  ennemis  ，  &:  fe  fauva  a  Ping-kiang  (  Sou-tchcou  ). 

Le  général  Alahan  (  Argan  )  qui  avoit'  pris  le  chemin  de 
roueft  ，  força  Yn-fou  dont  le  commandant  fut  tué  ；  il  fit 
enfuite  la  conquête  de  Kouang-té  &:  de  Sfé-ngan.  Ses  fuccès 
alarmèrent  Tchin-y-tchong  ，  principal  miniftre  des  Song  ， 
qui  craignant  pour  Lin-ngan  ，  fit  prendre  les  armes  à  toute 
la  jeunefle  au-deflus  de  quinze  ans.  Les  alarmes  de  ce  mi- 
niftre augmentèrent  lorfqull  vit  la  fortcreffc  de  To-fong-koan 
emportée  d'emblée  à  la  première  attaque  que  lui  donna  le 
général  Mongou  :  la  prife  de  cette  fortereffe  fut  çpmme  un 
coup  de  tonnerre  qui  effraya  tous  les  officiers  des  villes  voi- 
fincs  j  ils  fe  fauvèrent  a  Lin-ngan  ，  &  la  cour  conçut  par  leur 
démarche  que  tout  étoit  perdu:  pour  comble  de  dcfolation, 
elle  apprit  que  Tongoucnping,  qui  avoit  pris  la  route  de  la 
mer,  s'étoit  rendu  maître  de  la  ville  de  guerre  de  Kiang-yn. 
Tout  étoit  dans  le  trouble  a  Li-ngan  ；  les  grands  ，  chargés  du 
miniftère  ，  ne  favoient  à  quel  parti  s'arrêter.  Les  lettrés  en 
foule  preffoient  rimpémtrice  régente  de  fecourir  le  peuple  ； 
Se  les  habitans  ，  défcfpérés  a  la  vue  du  défaftrc  dont  ils  étoicnt 
menacés  ，  environnoicnt  le  palais  &:  crioicnt  qu'on  eût  pitié 
d'eux.  L'impératrice  envoya  Lcou-yo  ，  afTcflcur  du  Kong-pou 
ou  Tribunal  des  ouvrages  publics  ，  rcpréfentcr  au  général  Péycn 
que  ni  elle  ni  l'empereur  n，avoicnt  point  de  part  a  l'infUlte 
qu'on  avoit  faite  à  Lienhihien ,  leur  envoyé  ；  que  des  bandits 
&C  des  gens  fans  aveu  ravoieiit  tué  contre  toute  juftice ,  &c 
qu'elle  le  prioit  avec  inftancc  de  ne  pas  rcfufcr  la  paix  aux 
mêmes  conditions  déjà  propofécs  pluficurs  fois.  Lcou-yo 
ajouta  ，  les  larmes  aux  yeux  ，  que  l'empereur  trop  jeune  pour 
fc  mêler  d^aucune  affaire,  étoit  encore  dans  le  deuil  de  fon 
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: père  ，  6c  que  ce  temps  confacré  à  la  douleur  &:  au  cérémonial 
ctoit  incompatible  avec  les  foins  que  demande  la  guerre. 
Il  rcjctta  liir  le  pcrtidc  Kia-ffé-tao  qui  en  avoit  été  puni,  la 
loiircc  de  toutes  les  juftes  plaintes  des  Mongous.  "  Vous  vous 
" trompez  ，  répondit  Péycn  ，  en  faifant  le  fciil  Kia-lTc-tao 
'， rautcur  des  griefs  qui  nous  animent  contre  les  Chinois  ； 
" il  n'a  point  trempé  dans  le  meurtre  de  Lienhihien  ni  de 
" Ion  collègue.  Votre  maître  cil  jeune  ，  dites-vous  ，  &:  ne 
，， lauroit  encore  fe  mêler  d  aucune  affaire  ，  mais  avez-vous 
»  oublié  que  rempcrciir  des  Tcheou  pojle'rieurs ,  a  qui  le  fon- 
，, dateur  des  Song  enleva  l'empire  ，  ctoit  auffi  un  enfant , 
" &L  devez-vous  trouver  étrange  que  nous  en  agiflions  de 
»  même  a  votre  égard  ；  qu'cft-il  nécclTairc  d'allcguer  tant  de 
，' railbns  "  ？  Péycn  le  congédia  ，  ainfi  que  Nan-kia-tai  ，  &c  fit 
partir  en  même-temps  un  courier  pour  Chang-tou  ，  chargé 
d'inftruire  Houpilaï-han  de  l'ctat  des  chofcs  &c  de  ce  qui 
venoit  de  fc  paffcr. 

Tandis  que  Péycn  prcllbit  vivement  les  Chinois  dans  le 
Kiang-nan ,  les  généraux  Songtoutaï  &c  Lihing  faifoicnt  de 
grands  progrès  dans  le  Kiang-fi.  Onze  villes  fc  donnèrent  à 
eux  fans  coup  férir  j  s'avançant  enfuitc  vers  Fou-tcheoii  (i), 
l'officier  qui  y  commandoit  ，  Hoang-ouan-tan  ，  abandonna 
la  ville  &c  s'enfuit  du  côté  de  Kicn-tchang.  Mi-ycou  ，  fon 
lieutenant  ，  indigne  de  fa  lâcheté  ，  fortit  a  la  tête  de  la  gar- 
nifon  qu'il  échauffa  de  fon  courage  ôc  fc  préfcnta  devant  les 
Mongous.  Cciix-ci  pensèrent  d'abord  qu'il  venoit  fc  foumettic , 
mais  le  brave  Mi-ycou  leur  cria  qu'il  venoit  les  combattre  &c 


(l)  C'cft  une  ville  du  Kiang-fi ,  lacic.  17  degrés  55  miniucs  ,  longit.  8  degrees 
occident.  Le  P,  Gaubil ,  pag.  i6y  ,  l'appelle  Vou-tchcou  fou.  Il  fc  trompe.  Editeur, 
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a  l'inftant  il  les  chargea  avec  une  ardeur  que  ces  Tartarcs  5~ 


n'avoient  pas  éprouvée  depuis  long-temps.  Mi-yeou  fit  des 
prodiges  de  valeur  ，  mais  les  Mongous  étoient  trop  fupérieurs 
en  nombre  j  quoique  bleffé  de  quatre  coups  de  flèches  &  de 
trois  coups  de  lance  ，  il  fe  fit  jour  le  fabre  à  la  main  au  milieu 
des  ennemis  ；  en  paffant  fur  un  pont  ，  une  planche  fc  rompit 
fous  fes  pieds  &:  il  fut  pris.  Songtoutai ,  admirant  fon  cou- 
rage ， tenta  inutilement  de  l'engager  à  prendre  parti  parmi 
les  Mongous  ，  en  lui  faifant  propofer  par  Lieou-pan  6c  par 
Liu-iTé-koué  ，  fcs  anciens  amis  ，  un  fceau  qui  le  mettoit  au 
nombre  des  généraux  Mongous  ；  Mi-yeou  le  refufa.  Son  propre 
fils  fe  joignant  à  eux  ，  voulut  effayer  de  le  fléchir  en  lui 
faifant  envilager  Pétat  dans  lequel  il  alloit  le  laifler.  "  Parois 
，, feulement  dans  la  place  publique  ，  répondit  ce  héros ,  ôc 
" annonce-toi  pour  le  fils  de  Mi-ycou  ,  chacun  s'cmprcflcra 
,， à  te  donner  des  fecours  «.  Après  ces  mots,  il  fe  dépouilla 
de  fes  habits  6c  demanda  la  mort.  Il  périt  vidime  de  fa 
fidélité. 

De  FoLi-tcheou  ，  les  Mongous  allèrent  à  Kien-tchang  où  le 
lâche  Hoang-ouan-tan  s'étoit  fauvé.  A  leur  approche  ,  il 
s'enfuit  dans  le  pays  de  Min  (  le  Fou-kicn  )  ；  voyant  qu'on 
n,y  avoit  aucune  considération  pour  lui  6c  qu'il  étoit  l'objet 
du  mépris  public ,  il  revint  fur  fes  pas  &c  fe  donna  aux  Mongous 
qui  remployèrent. 

Péycn  après  avoir  congédié  Lcou-yo  ，  l'envoyé  de  l'impé- 
ratrice régente,  reçut  la  foumifïîon  des  habitans  de  Ping-kiang 
( Sou-tchcou  ) ,  dont  il  alla  prendre  pofleffion  après  avoir  eu 
la  précaution  de  s,y  faire  précéder  par  Liuouenhoan.  Il  étoit 
encore  dans  cette  ville  lorfquc  Lcou-yo  vint  de  nouveau  le 
trouver  de  la  part  de  la  régente  &c  du  miniflre  Tchin-y-tchong, 
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— ―― — <Sj  lui  dit  que  l'cmpci'cur  des  Song  confcntoit  a  être  appelle 
De  l'Ere    ncvcu  OU  pctit-iicvcu  dc  Houpilaï-haii ,  Se  a  payer  tribut  aux 

CHRiTlENNE. 

SoKG.    Mongous  S'il  ctoit  poffiblc  d'obtenir  la  paix  a  ce  prix  j  ces  pro- 
"7î.      politions  furent  rcfulees ,  &:  on  n'agréa  me  me  pas  celle  de 
o"^g  j。  g'  regarder  l'empire  des  Sokg  comme  un  petit  royaume  parti- 
culier dependant  des  Mongous. 
r     Alihaiya  qui  étoit  dans  le  Hou- nan  (i) ,  avoit  dans  fon 
armcc  beaucoup  d'officiers  Chinois  transfuges  j  il  la  conduiflt 
devant  Tan-tcheou  (  Tchang-ché  )  ，  qu'il  attaqua  fi  vivement 
par  terre  àc  par  eau  qu'elle  le  vit  en  peu  dc  jours  réduite  aux 
dernières  extrémités.  Les  officiers  dc  la  garni  fon  représentè- 
rent a  Li-fou ,  leur  gouverneur ,  qu'ils  étoicnt  prêts  à  verfer 
leur  ûng  pour  la  patrie  &:  a  remplir  leur  devoir ,  mais  qu'ils 
le  prioicnt  d'avoir  pitié  du  peuple.  Li-fou  leur  répondit  avec 
colère  qu'ils  n'avoicnt  pas  reçu  jufquc-là  des  appointcmcns 
du  gouvernement  pour  l'abandonner  avec  ingratitude  dans 
un  moment  de  crife  &c  qu'il  fcroit  périr  fans  rémiffion  qui- 
conque pailcroit  de  fe  rendre.  Les  Mongous  ayant  livré  un 
aflaut  général ,  ils  parvinrent  fur  les  remparts  j  un  officier  dc  la 
ville  dc  Hcng-tchcoLi  ，  qui  fe  trouvoit  alors  dans  Tchang-cha 
avec  fcs  deux  fils,  jeunes  encore  ，  fit  la  cérémonie  de  leur  faire 
prendre  le  bonnet  (i) ,  après  laquelle  il  fc  précipita  avec  eux 
&:  tous  fcs  domcftiqucs  au  milieu  des  flammes.  Li-fou  ordonna 
de  vcrfcr  du  vin  par  terre  pour  honorer  leur  mémoire  j  cnfuite 
s'ctant  affuré  que  tous  fcs  officiers  moiuroicnt  fidèles  fujcts 
cks  SoNG  ，  il  appcUa  Chin-tfong  ，  un  dc  fcs  domcftiqucs  ，  lui 
donna  une  fbmmc  d'argent  ，  &c  dit  que  craignant  que  ù\  famille 


(i)  Hou-nao  exprime  la  partie  du  Hou  kouang  ，  fimce  au  midi  du  grand  lac 
Tong-ting-hou.  Editeur. 

Cl)  En  Chinois  Kouon  j  les  jeunes  gens  le  prcnoicnt  à  l'âge  dc  vingt  ans.  Edit. 

le 
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île  le  déshonorât  par  un  honteux  efclavage  ，  il  cxigcoit  de  fon 
attachement  qu'après  avoir  fait  mourir  tous  ceux  qui  la  com- 
pofoient  ，  il  finît  par  lui  rendre  le  même  fervice.  Chin-tfong 
fe  précipita  à  fes  genoux  ，  &:  frappant  la  terre  de  fon  front  ， 
il  le  fupplia  de  le  difpcnfcr  d'une  ad  ion  aufïî  révoltante  : 
Li-foLi  infîfta  ，  &:  Chin-tfong  ，  en  verfant  uii  torrent  de  lar- 
mes ， promit  de  lui  obéir.  En  effet  )  il  les  fit  boire  &:  profita 
de  leur  ivrefle  pour  exécuter  fa  trifte  comniiffion ,  après  quoi 
Li-fou  préfenta  fa  tête  qu'il  abattit  d'un,  coup  de  fabre.  Cette 
terrible  tragédie  étant  confoiTimée ,  Chin-tfong  mit  le  feu 
au  palais ,  &:  courant  de  ce  pas  à  fa  propre  maifon ,  il  fit 
mourir  fa  femme  ，  fes  enfans  &:  fe  poignarda  lui-même.  Les 
officiers  ，  les  foldats  &c  les  habitans  de  Tchang-cha  admirè- 
rent le  courage  &c  la  fidélité  de  leur  gouverneur,  Se  la  plupart 
fuivirent  fon  exemple.  Tous  les  puits  furent  comblés  par  les 
corps  de  ceux  qui  s'y  précipitèrent ,  d'autres  fe  pendirent 
ou  terminèrent  leur  vie  par  le  poifon  j  cnfortc  que  les  Mongous 
furent  étonnés  en  rentrant  dans  cette  ville  de  la  trouver 
déferte.  Alihaïya  fit  fommer  les  autres  villes  du  Hou-nan  &c 
la  plupart  fe  fournirent  fans  y  être  forcées  j  celles  de  Yucii , 
de  Lien  ，  de  Heng  ，  de  Yang  ，  de  Tchin  ，  de  Tfiucn ,  de  Tao, 
ainfl  que  les  pays  de  Koué-yang  &:  de  Ou-kang  pafsèrent  fous 
la  domination  des  Mongous. 

Cependant  Péyen  s'avançoit  à  grands  pas  vers  Lin-ngan  ou 
Hang-tcheou ,  àc  il  étoit  déjà  maître  de  Kia-hing  (i).  La 
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( I  )  Kia-hing-foii  eft  une  grande  ville  du  Tché-kiang  ，  ficuée  près  &  au  fiid 
du  grand  lac  ,  appellé  en  Chinois  Taï-hou ,  latit.  30  degrés  51  minutes  48  fécondes , 
longit.  4  degrés  4  minutes  1 1  fécondes.  Elle  eft  dans  une  pofirion  agréable  ；  foi> 
territoire  eft  fertile  &  arrofé  de  lacs  &  de  canaux.  Ces  mêmes  canaux ,  bordes  de 
pierres  de  taille  Se  couvens  de  ponts  pour  la  communication ,  ferpentcnt  dans  routes 
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cour,  dans  les  plus  vives  alLirmes ,  ne  favoit  a  quoi  s'arrêter  5 
fes  propofitions  humiliantes  avoicnt  étc  rcfufécs  :  les  Mongous 
n'avoicnt  me  me  pas  voulu  confcntir  a  ce  que  les  Song  pode- 
dallcnt  les  provinces  qu'on  ne  leur  avoit  pas  encore  enlevées , 
a  titre  de  royaume  tributaire  ，  qu  ils  ticndroicnt  de  leurs 
bienfaits.  Les  princes  de  la  famille  impcriak  prcfscrcnt  de 
nouveau  la  régenre  d'envoyer  dans  les  provinces  maritimes 
Ki  oiung  &:  Sin-OLiang ,  frères  de  l'empereur,  pour  ne  pas 
perdre  au  moins  l'cfpérance  de  relever  un  jour  la  dynaftie 
des  SosG  dans  la  perfonnc  de  ces  princes.  Elle  confcntit  à< 
ce  qu'on  usât  de  cette  precaution  &c  clic  envoya  le  prince 
Ki-ouang ,  dont  elle  changea  le  titre  en  celui  de  Y-ouang , 
dans  la  capitale  du  Fou-kicn  ；  le  prince  Sin-ouang  fe  rendit  à 
Siucn-tchcou  dans  la  même  province  ，  &  elle  lui  donna  le 
titre  de  Kouang-ouang  j  comme  ces  deux  villes  étoicnt  fur 
le  bord  de  la  mer  ，  à  la  hauteur  de  l'ifle  Formofc  ，  il  étoit  aifé 
à  ces  princes  de  profiter  de  cette  poûtion  pour  fc  fauvcr  en 
mer  en  cas  de  nécclïiré. 

Les  grands ,  le  premier  miniftre  Tchin-y-tchong  à  leur 
tétc ,  prièrent  avec  tant  d'inftance  la  régente  de  transférer 
la  cour  ailleurs ,  que  cette  princcflc,  qui  avoit  d'abord  rejette 
cet  avis  ,  donna  enfin  des  ordres  de  préparer  les  équipages 
néceffaires  pour  partir  dès 】c  foir  même  ；  mais  ayant  attendu 
jufqii'a  la  nuit  Tchin-y-tchong  fans  qu'il  parût ,  clic  en  fut 
Çi  piquée  ，  qu'elle  jctta  par  terre  fon  aiguille  de  tctc  &c  fcs 
boucles  d'oreilles ,  rentra  daiw  l'intérieur  de  fon  palais  dont 
elle  fit  fermer  les  portes  ，  &:  dès-lors  il  ne  fut  plus  qiicflion 

les  rues  de  cette  ville  &  la  rendent  comparable  à  Vcnifc.  Elle  a  encore  ceci  de 
particulier  que  toutes  fcs  rues  font  orn<$es  fie  portiques  fuus  Icfijucls  on  peut  jouir, 
a  couvert ,  du  pUiGi  de  U  promenade.  Editeur, 
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de  transférer  la  cour  :  le  miniftre  n'ofa  reparoître  devant  elle. 
Cependant  les  Mongous  arrivèrent  devant  Hang-tchcou  j  Péycn 
campa  à  ia  montagne  de  Kao-ting ,  &c  Alahan  s'approcha 
des  fauxbOLirgs.  Oucn-ticn-fiang  &c  Tchang-chi-kié  proposè- 
rent a  Tchin-y-tchong  de  fauver  par  mer  la  famille  impé- 
riale ，•  tandis  qu'ils  iroicnt  attaquer  les  Mongous  :  ce  miniftre 
S'y  oppofa.  L'impératrice  régente  envoya  a  Péycn  le  fceau 
de  l'empire  comme  un  figne  qu'elle  fe  foumettoit.  Ce  général 
le  reçut  ，  &:  manda  Tchin-y-tchong  pour  régler  avec  lui 
l'ade  de  cette  foumiffion  \  il  fit  en  fui  te  partir  Nankiataï 
pour  Chang-tou  avec  le  fceau  qu'il  envoyoit  a  Houpilaï-han. 
Tchin-y-tchong  ，  effrayé  de  l'ordre  qu'il  reçut  de  la  part  de 
Péyen  ，  fortit  de  Hang-tchcou  cette  même  nuit  &c  fe  retira  a 
Ouen-tcheou. 

Tchang-chi-kié  ,  au  défcfpoir  qu'on  eût  confenti  à  une 
démarche  aufïî  honteufe  fans  avoir  combattu  ，  fe  retira  avec 
un  corps  de  troupes  &c  campa  a  Ting-hai  j  un  officier  de 
confidération ,  Picnpiao ,  alla  l'y  trouver  de  la  part  des  Mongous 
6c  l'exhorta  à  fe  rendre.  Tchang-chi-kié  ，  furieux  de  la  pro- 
portion , lui  fit  couper  la  langue  &c  le  fit  cnfiiitc  conduire  à 
la  montagne  de  Kin-tfé  où  on  le  mit  en  pièces.  Licou-flc-yong 
s'embarqua  fur  mer,  &c  jugeant  aîTcz  par  l'ctat  dcfcfpcre  des 
affaires  qu'il  étoit  inutile  de  pcnfer  à  les  rétablir  ，  au  lieu  de 
s'abandonner  a  la  rriftefTc ,  il  fc  livra  au  plaidr  ôc  pcrit  a  force 
de  boire. 

La  retraite  du  premier  miniftre  Tchin-y-tchong  inquicta 
les  grands ,  parce  que  Péyen  pouvoir  pen  fer  qu'il  ne  s'y  ctoit 
décidé  que  de  concert  avec  eux  &c  s'en  ofFcnfcr.  La  rigcntc 
dans  cette  conjoncture,  nomma  premier  miniftre  Oucn-ticn- 
fiang ,  &:  lui  donnant  Ou-kicn  pour  collègue ,  elle  les  chargea 
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d\illcr  trouver  ce  général  Mongou.  Oucn-tierî-fiang  s'ctant 
rendu  dans  le  camp  ennemi  ，  dit  à  Péycn  que  fi  l'empire  du 
Nord  avoit  dcflcin  de  mettre  la  Chine  fur  le  pied  des  autres 
roy.nimes  que  les  Mongous  avoicnt  conquis  ，  ils  le  prioicnt 
avant  tout  de  retirer  fcs  troupes  6c  de  les  renvoyer  a  Ping- 
yang  ou  tout  au  moins  a  Kia-hing,  après  quoi  ils  traitcroicnt 
avec  lui  du  tribut  qu'on  paycroit  tous  les  ans  en  argent  &: 
en  foicrics ,  Se  des  préfens  qu'on  feroit  à  fes  troupes.  ，,  Si 
"vous  portez  vos  vues  plus  loin  ,  ajouta-t-il,  &c  que  vous 
，， ayez  forme  le  dcffcin  d'anéantir  la  dynaftie  des  Song  ，  fâchez 
，, que  vous  avez  encore  bien  du  chemin  、a  faire  &:  des  com- 
" bats  "a  livrer  avant  d'en  venir  h  bout.  Les  provinces  de  Hoaï, 
，， de  Tché ,  de  Min  ôc  de  Kouang  (i)  ne  font  pas  en  votre 
y,  pouvoir.  Nous  pouvons  encore  nous  y  défendre,  &c  comme 
，, le  fort  des  armes  eft  journalier ,  qui  fait  fi  les  chofes  ne 
,, changeront  point  «  ？ 

Péyen  fut  charmé  du  ton  hardi  &:  ferme  avec  lequel  Oucn- 
ticn-fiang  lui  parla  &:  de  l'air  grand  &c  noble  de  ce  mandarin. 
Dans  l'idée  qu'il  avoit  quelque  fccrct  qu'il  ne  vouloit  pas 
communiquer  devant  Oii-kicn ,  fon  collègue ,  il  renvoya  ce 
dernier,  &c  retint  Oucn-ticn-fiang.  Celui-ci,  étonné  de  cette 
efpècc  de  violence ,  s，cn  plaignit  vivement ,  &c  demanda  à 
Péycn  la  liberté  de  s，cn  retourner  :  "  Je  ne  fuis  venu  ici ,  lui 
" dit-il  ，  que  pour  traiter  la  grande  affaire  entre  les  deux 

empires  ；  pourquoi  donc  me  retenez-vous  "？  ―"  Ne  vous 
" fâchez  pas  ，  lui  repondit  Péycn,  vous  êtes  un  des  principaux 
" fei^ncurs  de  la  cour  des  Song.  L'affaire  dont  vous  êtes 


(0  On  entend  par  la  province  de  Hoaï ,  une  partie  du  Kiang-nan  ；  par  le  Tché ， 
h  provin:c  de  Tché  kiang  -,  par  celle  de  Min  ,  le  fou-kicn  3  enfin  par  celle  de 
Kouang  ，  la  province  de  Kouang-tong.  Editeur, 
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*>  chargé  eft  de  la  dernière  importance,  &:  j'en  veux  conférer 
，， avec  vous  à  tête  repofce  ".  Il  le  remit  entre  les  mains  de 
Manhoutaï  6c  de  Soutou  ，  en  leur  recommandant  de  le  bien 
traiter. 

A  la  deuxième  lune  ，  Péyen  ，  fuivant  les  ordres  qu'il  en 
avoit  reçus  de  Houpilaï-han  ，  établit  à  Hang-tchcou  pour  le 
gouvernement  de  cette  ville  ，  un  tribunal  dont  il  fit  Man- 
houtaï &c  FanouenhoLi  préfldcns  ，  &c  il  envoya  Tchingpongfeï 
demander  à  l'impératrice  régente  un  écrit  par  lequel  elle 
ordonnoit  aux  divers  départemens  des  Song  de  fe  foumcttre  j 
&  pour  que  cet  ordre  eût  plus  de  force  ，  tous  les  grands  le 
foufcrivirent  ，  a  l'exception  de  Kia-hiuen-hong  que  les 
menaces  n'intimidèrent  pas. 

Péyen  envoya  Liuouenhoan  6c  Fanouenhou  confolcr  l'im- 
pémtrice  régente ,  &:  en  même-temps  il  chargea  Tchanghocï, 
Alahan ,  Tongoucnping  ，  Tchanghongfan  Se  Soutou  ,  d'en- 
lever les  fceaux  de  tous  les  tribunaux  ，  d'appofer  les  fccllcs  ) 
&;  de  raflcmbler  les  livres  ，  les  regiftrcs  ，  les  mémoires  hifto- 
riqucs ,  les  cartes  géographiques  ^  ils  curent  encore  foin  de 
pofcr  des  gardes  dans  tous  les  lieux  néceflaircs  ；,  pour  éviter 
le  défordre. 

Oii-kien  revint  au  camp  de  Péyen  \  un  jour  que  ce  général 
s'ciitretcnoit  avec  lui ,  Ouen-tien-fiang  qu  il  avoit  fait  alîcoir 
à  fes  côtés ,  fc  plaignit  du  dcfaftrc  de  la  maifon  impériale, 
parb  fort  mal  de  Kia-yu-king  que  la  régente  vcnoit  de  nommer 
niiniilrc  ，  &  eut  même  aiTcz  de  fermeté  pour  reprocher  à 
Péyen  d'avoir  manqué  de  bonne-foi  a  leur  égard.  Liu-oucii- 
hoan  l'interrompit  ，  pour  Favcitir  de  parler  avec  plus  de 
moderation.  Oucn-ticn-fîang,  fc  tournant  alors  de  fon  cote , 
entra  dans  le  détail  des  graces  ^  des  bienfaits  que  lui-mcme 
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Liii-oucn-hoan  ,  fcs  frères  &  fcs  neveux ,  avoicnt  reçus  de 
l'empereur  des  Sosg,  &c  lui  reprochant  en  fui  te  leur  ingra- 
titude &:  leur  perfidie ,  il  le  couvrit  de  confuiion.  Péyen , 
jugeant  qu'il  n'y  avoit  rien  a  efpercu  de  Oucn-ticn-fiang, 
renvoya  h  Houpilaï-han. 

Sur  les  avis  donnes  a  Pcycn  que  les  princes  Y-oiiang  ôc 
Kouang-ouang  ，  fortis  de  Hang-tchcou  par  la  porte  Kia-hoei-men , 
avoicnt  travcrfc  le  fleuve  Tiicn-tang-kiang,  &:  qu'ils  gagnoicnt 
les  provinces  du  midi  ，  ce  général  détacha  a  leur  pourfiiitc 
Fanoucnhoii  avec  un  corps  de  troupes.  Yang-tchin  6c  Yang- 
Icang-tfic  qui  accompagnoicnt  ces  princes  ，  convinrent  ，  le 
premier  de  marcher  lentement  pour  retarder  les  Mongous  par 
des  cfcannoLichcs  continuelles ,  tandis  que  lui  Yang-lcang-tfié 
avanccroit  a  grandes  journées  pour  les  mettre  en  fùrcté. 
Yang-rchin  tint  parole  j  on  eut  le  temps  de  cacher  les  deux 
jeunes  princes  fur  une  montagne ,  d'où  fept  jours  après  ils 
furent  retires  par  un  mandarin  &:  conduits  fa  ins  &  faufs  à 
Oucn-tchcou. 

Atchou  ，  apprenant  que  Hang-tchcou  étoit  fournis  aux 
Mongous ,  envoya  ordre  à  Angkir  d'aller  faire  le  ficgc  de  Liu- 
tchcou.  Hia-kouc  ，  qui  commandoit  dans  cette  ville  &:  dans 
tout  le  Hoaï-fi  ，  pcrfuadc  qu'il  fcroit  des  efforts  inutiles  pour 
la  défendre ,  écrivit  à  Pcycn  qu'il  ne  lui  confcilloit  pas  de 
ruiner  entièrement  les  forces  des  Song  ,  &c  qu'il  étoit  de 
l'intérêt  des  Mongous  de  prendre  feulement  les  villes  des  limites, 
parce  qu'étant  une  fois  maîtres  de  la  cour  ，  tout  le  rcfte  tcm- 
bcroit  ncccffaircmcnt  fous  leur  puiOance  :  après  qu'il  eut 
expédié  cette  lettre  ，  il  fortit  de  la  ville  avec  fes  troupes  Se 
fc  donna  aux  Mongous ,  qui  le  continuèrent  dans  la  charge 
de  goiivcrncur-gcncral  du  pays  de  Hoai-fi. 
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fou  ，  autrefois  au  nombre  de  fcs  domcftiqucs  ，  mais  qui 
par  fcs  longs  fervices  étoit  enfin  parvenu  au  grade  d'officier- 
général  du  Hoa'i-fî ,  de  le  venir  joindre  &:  de  fe  foumcttrc  \ 
Hong-foLi  rcjctta  cette  propofition  ，  &c  Hia-koué  lui  ayant 
envoyé  fon  propre  fils  pour  tâcher  de  lui  faire  entendre 
raifon ,  Hong-fou  le  fit  mourir.  Les  Mongous  vinrent  auiïî-tôt 
i'affiéger  &:  fe  morfondirent  long  -  temps  devant  la  place 
fans  pouvoir  la  prendre.  Hia-koué  ufa  de  ftratagême  j  il  fit 
entendre  à  Hong-fou  qu'il  fe  repentoit  de  fa  défection,  &: 
que  s'il  confentoit  à  lui  ouvrir  les  portes  de  la  ville  à  tel  jour 
dont  il  convint ,  il  répareroit  fa  faute.  Le  crédule  Hong-fou 
donna  dans  le  piège  j  au  jour  alîîgné  ，  il  vit  Hia-koué  accourir 
à  toute  bride  a  la  tête  d'un  corps  de  cavalerie ,  &;  il  lui  ouvrit 
la  porte  de  la  ville  ；  mais  Hia-koué  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé 
qu'il  fit  mourir  Hong-fou  &:  toute  fa  famille  ，  àc  introduifit 
enfuite  les  Mongous  qui  firent  main-baffe  fur  les  habitans. 

A  la  troiflème  lune  ，  Péycn  s'étant  aflliré  des  endroits 
importans  de  Hang-tchcou  ，  &;  ayant  une  connoiflance  cxade 
des  grands  &:  des  mandarins  de  la  ville  ，  des  femmes  &  des 
eunuques  du  palais  ，  fit  fon  entrée  avec  tout  le  cortège  de 
généraliffimc  ，  précédé  du  grand  étendard ,  des  tambours  &c 
fuivi  de  tous  fcs  officiers-généraux.  Il  eut 】a  curiofité  d'aller 
fur  les  bords  du  fleuve  Tfîen-tang-kiang  voir  la  marée  qui 
remonte  avec  tant  de  furie  &:  un  fi  grand  bruit ,  qu'on  la 
prendroit  pour  une  haute  muraille  blanche  fur  laquelle  on 
fait  de  continuelles  décharges  d'artillerie.  Lorfqu'il  rentra 
dans  Hang-tcheou,  l'impératrice  Se  l'empereur  demandèrent 
à  le  voir  j  Péyen  s'en  excufa  fur  ce  qu'il  n'étoit  point  inûruit 
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du  ceremonial  qu'il  convcnoit  d'obfcrvcr.  Le  lendemain  il 
partit  de  cette  ville. 

Atahai  ，  fuivi  de  pluficurs  autres  officiers  ，  entra  dans  le 
palais  àc  fit  ccflcr  les  cérémonies  d'étiquette  qu'on  obfervoit 
quand  on  paroiiToit  devant  rcmpcrcur.  Il  annononça  a  ce 
prince  &:  à  l'impératrice  mère  de  le  difpofcr  h  aller  inccfîam- 
ment  a  la  cour  de  Houpilaï-hcin.  L'impcratrice  regardant  fon 
tils,  alors  âgé  feulement  de  fcpt  ans,  avec  des  yeux  baignés  de 
larmes  ，  lui  dit  en  rembmflant  :  »  Le  Fils  du  Ciel  vous  fait 
" grace  de  la  vie  j  il  eft  jufte  de  lui  battre  de  la  tête  &c  de  l'en 
" remercier  «.  Ce  jeune  prince  &:  fa  mère  fc  profternèrent  à 
genoux  la  face  tournée  vers  le  Ciel ,  &  firent  a  Houpilaï-han 
les  neuf  battcmcns  de  tête  fuivant  rétiquctte.  Après  cette 
cérémonie  ，  ils  montèrent  run  6c  l'autre  fur  un  char  &:  on 
les  fit  partir.  Comme  rimpératrice  régente  étoit  malade , 
elle  rcfta  dans  le  palais  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  rétablie.  Les 
princes  &c  pi'inccffcs  du  fang  des  Song  qui  fe  trouvèrent  à 
Hang-tchcou  ，  les  miniftrcs  ，  les  grands  ，  les  mandarins  ，  les 
lettrés  du  collège  impérial  ，  enfin  toutes  les  perfonnes  qui 
avoicnt  quelque  autorité  ，  prirent  la  route  clu  Nord  &:  fuiyi- 
rcnt  le  char  du  jeune  empereur. 

Oucn-ticn-fiang  que  Péycn  avoit  ordonné  de  conduire  à 
la  cour  du  Nord  ，  étant  arrive  a  Tchin-kiang  ，  de  concert 
avec  Tou-hoii  &:  une  douzaine  de  prisonniers  comme  lui, 
trouva  movcii  de  s'échapper  pendant  la  nuit  &:  fc  fauva  avec 
eux  à  Tchin-tchcou  ，  d'où  ils  allèrent  a  Ki-kia-tchuang, 
village  dépendant  de  Kao-yeoii.  Ki-tfong  ，  chef  de  ce  village, 
accueillit  Oucn-ticn-fiang,  &C  le  fit  conduire  par  Ki-té-jim , 
fgn  fils,  jufqu'a  Tai-tcheou,  d'oii  s'étant  rcnduaTong-tchcou, 

il 
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îi  s'embarqua  fur  mer  «Se  cingla  vers  Ouen-tcheou ,  dans 
refpérance  d'y  trouver  les  deux  princes  de  la  famille  deSi^owG 
qui  s'étoient  fouftraits  à  la  pourfuite  des  Mongous. 

Péyeii  avoit  reçu  ordre  de  revenir  inceffammcnt  a  la  cour 
du  Nord  :  a  fon  départ,  il  avoit  chargé  les  généraux  Alahan 
ôc  Tongoucnping  d'achever  la  conquête  du  Tché-kiang  ，  ôc 
de  faire  enfuitc  celle  du  Fou-kien  j  il  avoit  encore  nommé 
Manoutaï  au  gouvernement  du  Tché-fi  ou  de  la  partie  occi- 
dentale du  Tché-kiang  ，  &  Soutou  à  celui  du  Tché-wng  ou  de 
la  partie  orientale.  Dans  ces  entrefaites  ，  il  reçut  avis  de 
Songtoutai ,  général  des  troupes  Mongous  dans  le  Kiaug-li  ，  que 
les  deux  princes  des  Song  mettoient  beaucoup  de  troupes  fur 
pied  dans  les  pays  de  Min  &:  de  Kouang  ，  &:  que  leur  projet 
étoit  d'attaquer  la  province  de  Kiang-fi.  Péycn  changeant 
fur  cela  les  ordres  qu'il  avoit  donnés,  envoya  les  troupes  de 
Tatchu  avec  Liheng  &:  Liuflfékoué  joindre  Alahan  &  Tong- 
oucnping pour  faire  la  conquête  des  villes  qui  ne  s'étoient 
pas  encore  foumifes  ，  &c  enfuite  pourfuivre  les  deux  princes 
avant  qiVils  euffent  le  temps  de  fortifier  leur  parti. 

Il  s'en  étoit  formé  alors  un  nouveau  en  faveur  de  l'em- 
pereur prifonnier  ，  auquel  Péycn  ne  s'attcndoit  pas  ；  Li-ting- 
tchi  &c  Kiang-tfai ,  défefpérés  de  voir  ce  jeune  monarque  &c 
prcfque  toute  la  famille  des  Song  à  la  difcrétion  des  Mongous , 
agirent  fi  efficacement  ，  que  pludeurs  officiers  de  guerre  s'en- 
gagèrent par  ferment  a  faire  toute  la  diligence  poffiblc  pour 
le  tirer  d'entre  leurs  mains.  Ils  facrifièrcnt  tout  ce  qu'ils 
avoient ,  argent ,  bijoux,  foierics ,  S>c  levèrent  une  armée  de 
quarante  mille  hommes. 

Lorfque  les  Mongous  qui  emmcnoicnt  ce  prince  ，  furent 
arrivés  a  Koua  -  tcheou  ,  au  nord  du  Kiang  &c  au  fiid  de 
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■  Yang-tchcou-tbu ,  les  quarante  mille  Chinois  les  attaquèrent 
pendant  la  nuit.  On  fe  battit  environ  fix  heures  ；  mais  les 
Mongous  eurent  foin  pendant  radlion  de  faire  partir  l'empe- 
reur &:  tous  les  autres  prifonnicrs  :  Kiang  tfaï  cependant  les 
pourfuivit  long-temps  avec  acharnement.  Atchou  ，  charmé 
de  fa  valeur,  lui  fit  propofcr  de  fe  rendre  ，  àc  iVcpargna  pas 
les  plus  magnifiques  promcflcs ,  que  Kiang-tfai  rejctta  avec 
mépris.  Cependant  il  ne  put  venir  a  bout  d'enlever  l'cmpe- 
rcur,  5c  les  habirans  de  Tchcn-tchcou  firent  depuis  les  mêmes 
tentatives  avec  aulTi  peu  de  fuccès  :  malgré  leurs  efforts,  le 
jeune  empereur  fut  conduit  a  la  cour  de  Houpilaï-han.  Le 
grand  Khan  le  reçut  avec  bonté  ，  &:  le  créa  Kong  ou  prince 
du  troifièmc  ordre  du  titre  de  Hiao-kong  \  il  régla  la  manière 
dont  fcroicnt  traitées  les  impératrices  ，  les  pcrfonncs  du  fang 
impérial  des  Song  &c  les  autres  prifonnicrs  qui  avoicnt  été 
emmenés  avec  elles  ；  cnfuite  il  expédia  des  ordres  pour  faire 
venir  à  fa  cour  toutes  les  richeflfcs  qui  étoient  dans  les  tréfors 
de  Lin-ngan. 

Quelques  jours  après  ayant  demandé  aux  officiers  Chi- 
nois qu'il  fit  paroitrc  devant  lui  ，  pourquoi  ils  s'ctoient  û 
facilement  fournis  ；  ces  officiers  transfuges  en  rcjcttèrcnt  la 
principale  caufe  fur  Kia-llc-tao ,  qui  n'avoit  d'égards,  difoicrtt- 
ils，  que  pour  les  mandarins  de  lettres ,  &:  les  avoir  obligés 
de  venir  demander  du  fcrvicc  auprès  d'un  prince  qui  en  con- 
noifibit  le  prix.  Houpilaï-han  leur  répondit  que  les  fujcts  de 
mécontentement  qu'ils  avoicnt  contre  Kia-flc-tao  n'auroicnt 
pas  dii  leur  faire  oublier  les  bienfaits  de  leur  fouvcrain  ，  6c 
encore  moins  les  obliger  à  fc  ranger  du  côte  de  fcs  ennemis  ； 
qu'ils  avoicnt  prouve  par  cette  demarche  que  Kia-fle-tao 
avoit  raifon. 
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Lorfquc  les  deux  princes  du  fang  des  Song  arrivèrent  à 
Ouen-tchcou ,  ils  virent  dans  un  vieux  temple  d'idoles,  appelle 
Kiang-fin  ，  le  trône  fur  lequel  avoit  fiégé  rempcrcur  Kao-tfong 
lorfqu'il  fe  réfugia  du  Nord  dans  les  provinces  méridionales  ； 
cette  vue  ，  qui  leur  rappella  le  trifte  état  où  ce  prince  s'étoit 
trouvé  dans  des  circonftances  à-peu-près  fcmblables  à  celles 
qu'ils  éprouvoient ,  les  attendrit  jufqu'aux  larmes ,  ainfi.  que  le 
miniftre  Tchin-y-tchong  ,  le  général  Tchang-chi-kiaï  6c  un 
grand  nombre  d'officiers  qui  les  avoient  fuivis  dans  leur 
retraite.  Ils  firent  monter  le  prince  Y-ouang  fur  ce  trône ,  &: 
le  proclamèrent  gouverneur  -  général  de  l'empire.  Y-ouang 
étoit  fils  aîné  de  Tou-tfong  ，  quinzième  empereur  des  Song  ， 
&  frère  du  jeune  monarque ,  prifonnier  des  Mongous.  On  lui 
afîbcia  le  prince  Kouang-ouang. 

Y-ouang  ，  revêtu  de  cette  nouvelle  dignité,  envoya  dans  le 
pays  de  Min,  Tchao-yu ,  un  des  princes  de  fon  fang ,  pour 
tranquillifer  les  efprits ,  réveiller  le  zèle  des  fidèles  fujcts  des 
SoNG  ，  &:  les  exhorter  à  prendre  les  armes  pour  l'aider  à  relever 
leur  trône  renverfé.  On  prit  la  réfolution  de  marcher  vers 
le  Fou-kien  :  Hoang-ouan-taii  s'étoit  donné  aux  Mongous  de 
qui  il  avoit  obtenu  une  autorité  générale  fur  cette  province  ； 
il  avoit  fait  entendre  à  ces  Tartares  qu'il  pouvoit  aifémcnt 
la  leur  foumettre.  En  effet  ，  Ting-tchcou ,  Kicn-tchcou  &c 
quelques  autres  villes  s'étoient  données  a  lui  &c  avoient  déjà 
dreffé  Fade  de  leur  foumiffion  j  mais  lorsqu'elles  apprirent 
que  les  deux  princes  s'étoient  fauves  de  Hang-tcheoii  ôc 
<ju'ils  étoient  en  marche  pour  fe  rendre  dans  le  Fou-kicn  ， 
alors  elles  changèrent  de  fcntimcnt  ，  6c  fermant  leurs  portes 
aux  partifans  des  Mongous ,  elles  firent  de  grandes  levées  pour 
être  en  état  de  leur  rcfîftcr.  Lin-ki-ngao  ，  gouverneur  de 

Bbb  z 


De  l'Ere 

CHRtTîENNE. 
So  N  G. 

Kon£-tfong, 


38o  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

Kin-kicn,  joignant  fcs  forces  à  celles  des  dcpartemcns  voifins  ， 
battit  Hoangouantan  ，  ôc  le  chaila  de  la  province  après'  lui 
avoir  enlevé  la  plus  grande  partie  de  fcs  troupes  qu  il  enrôla 
fous  les  drapeaux  :  dès-lors  le  parti  des  Song  reprit  la  plus 
grande  faveur.  Les  deux  ..princes  arrivcrcnt  a  Fou-tchcou , 
capitale  de  la  province  ，  fur  la  fin  de  la  quatrième  lune  ，  8c 
le  premier  de  la  lune  fuivantc  ，  le  prince  Y-ouang  fut  proclamé 
empereur  des  So  h' g  ；  fon  inauguration  fc  fit  avec  toutes  les 
cérémonies  ordinaires  en  pareille  occafion.  11  étoit  âgé  de 
neuf  ans.  Il  changea  le  titre  de  prince  Kouang-ouang  que  portoit 
fon  frère ,  en  celui  de  Oueï-ouang ,  &c  voulut  que  la  ville  de 
Fou-tchcou  ，  dont  il  fit  gouverneur  Ouang-kang-tchong  ，  fût 
appcllJc  dorénavant  Fou-ngan-fou, 

Le  nouvel  empereur  voyant  s'accroître  le  nombre  de  Ces 
troupes  &c  pcrfuadc  qu'il  tiouvcroit  dans  les  autres  provinces 
autant  de  zèle  &  d'ardeur  que  dans  le  Fou-kicn  ，  divifa  fon 
armée  en  différons  corps  qu'il  envoya  dans  le  Kiang-{i  ，  dans 
le  Kiang-tong  )  dans  le  Tché-tong  &:  dans  le  pays  de  Hoaï  où 
le  rendez-vous  général  étoit  affigné  ；  ces  divers  corps  d'armée 
ctoicnt  conduits  par  Tchao-tçin ,  Sic-fang-té  ，  Li-chi-kouc 
Se  Mao-tong  ；  ce  dernier  prit  par  mer  pour  fc  rendre  dans  le 
pays  de  Hoaï.  Oucn-ticn-fiang ,  qui  s'ctoit  fauvé  des  mains 
des  Mongous  ，  étant  arrivé  fur  ces  entrefaites  auprès  du  nouvel 
empereur  ，  fut  charge  de  la  conduite  de  cette  guerre  &c. 
déclaré  géncralilTïmc  des  troupes  :  en  confcquence,  il  envoya 
Liu-OLi  dans  le  Kiang-hoaï  &:  Tou-Jioii  du  côté  de  Oiicn- 
tchcou ,  pour  ranimer  le  zèle  des  Chinois  demeures  fidèles 
aux  5 ONG  &c  les  porter  h  prendre  les  armes  contre  une  domi- 
nation étrangère.  La  proclamation  du  prince  Y-ouang  qui 
fc  icpandit  de  toutes  parts  )  réchauffa  en  effet  le  courage  des 
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SoUG  ，  fur-tout  dans  les  pays  de  Kiu-tcheou  du  Tché-kianî 
&;  de  Oa-yuen-hicii  du  Kiang-nan  ，  où  il  fe  fit  de  gmndcs 
levées  qui  firent  craindre  aux  généraux  Mongous  les  fuites  les 
plus  funeftcs. 

Tongouenping  ，  a  qui  Péyen  a  voit  laifîe  le  commandement 
du  Tché-kiang  ，  fut  allarmé  des  nouvelles  tentatives  des 
Chinois  ，  &:  comme  Ycn-tcheou-fou  iVétoit  point  gardé  ，  il 
craignit  qu'ils  ne  s'en  rcndîflent  les  maîtres  &:  que  Hang- 
tcheou  ne  courût  les  plus  grands  dangers  :  il  y  envoya  Soutou. 
Cet  officier  rafle mbla  les  troupes  difperfées  dans  les  places 
voifines  àc  marcha  contre  les  Song  j  il  fe  battit  durant  trois 
mois  ，  reprit  Ou-tcheou  &:  forma  le  fiége  de  Kiu-tcheou  ； 
mais  cette  dernière  ville  fe  défendit  avec  la  plus  grande  vigueur 
&  lui  coûta  beaucoup  de  fang  j  peut-être  même  n'en  fcroit-il 
pas  venu  à  bout  fans  ia  trahifon  :  Kaohing  livra  un  alTaut  qui 
devint  décifîf  par  la  défedion  de  Liu-mong-ycn ,  autrefois 
miniftre  des  Song  ，  qui  pafTa  du  côté  des  Mongous  &c  les  aida 
à  entrer  dans  cette  ville. 

A  la  fixième  lune  ，  Oii-fiun  ，  qui  avoît  afTemblé  des  troupes 
à  Koang-tchang  en  faveur  du  nouvel  empereur  ，  reprit  fur 
les  Mongous  les  villes  de  Nan-fong,  de  Y-hoang  &c  de  Ning-tou. 
Tché-koué-fiou  leur  enleva  auffi  les  pays  de  Siou-chan  ，  mais 
Ou-fiun  ayant  reçu  un  échec  de  la  part  des  Mongous ,  Tché- 
koué-fiou  fut  contraint  de  s'en  retourner. 

Lorfque  les  Mongous  firent  la  conquête  de  la  capitale  des 
S  ON  G  ，  Péycn  obtint  de  l'impératrice  régente  un  ordre  par 
lequd  cette  princelTe  cnjoignoit  à  fcs  fujcts  de  fc  foiimcttrc 
à  leur  domination  :  le  général  Atchoii  le  fit  notifier  à  Li-ting- 
tchi.  Ce  brave  officier  ayant  fuccombé  dans  le  dcflcin  d'en- 
lever aux  Mongous  le  jeune  monarque  qu'ils  conduifoicnt  a 
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Houpibï-han  ，  s'ctoit  retiré  à  Yang-tchcou  :  il  monta  fur  les 
murailles  de  cette  ville ,  &c  répondit  aux  émillaires  de  Atchou 
auxquels  il  ne  permit  pas  d'entrer,  qu'il  ne  connoiflbit  d'autre 
ordre  que  celui  de  de  fendre  la  place  qu'on  lui  avoit  confiée. 
Atchou  ，  a  qui  on  fit  favoir  cette  réponfc  ，  obtint  un  nouvel 
ordre  de  rimpcratricc  régente  ，_  écrit  de  la  main  de  cette 
princelTc  &c  adrcfle  fpécialcmcnt  a  Li-ting-tchi  j  il  portoit  : 
—— ，， J'ai  donné  ci-devant  un  ordre  commun  à  tous  nos  gcné- 
，， mux  &c  a  nos  gouverneurs  de  fe  foumcttrc  aux  Mongous  ，  &: 
，, j'apprends  que  julqu'ici  vous  ne  vous  y  êtes  point  conformé  y 
" fans  doute  que  vous  n'avez  pas  bien  compris  ma  penfée , 
.， &:  que  vous  prétendez  fur  cela  vous  défendre  en  fidèle  fujet. 
" Je  loue  votre  zèle  ，  mais  fâchez  que  l'empereur  &c  moi 
，， nous  nous  fommcs  fournis  à  leur  puillancc,  &:  qu'en  qualité 
" de  leurs  fujcts  ，  on  nous  conduit  a  leur  cour  ；  pour  qui 
，， donc  prodiguez-vous  votre  fang  ((  î 

Li-ting-tchi,  au  lieu  de  répondre  à  cet  ordre ,  fit  décocher 
une  grêle  de  flèches  fur  ceux  qui  l'avoicnt  apporté  ，  cnfortc 
que  Atchou ,  jugeant  que  rien  iVctoit  capable  d'ébranler  la 
fermeté  de  cet  officier  ，  fit  garder  exaftcmcnt  les  chemins  de 
Kao-ycou  &:  de  Pao-yng ,  afin  de  lui  couper  les  vivres  ；  il 
envova  Polohoan  prendre  la  ville  de  Sin-tching  )  de  la  dépen- 
dance dcTai-tchcoii,  &:  faifant  venir  les  troupes  de  Hia-koiié 
qui  s'ctoicnt  fourni fcs  ,  il  les  conduifit  fous  les  murailles  de 
Yang-tchcou  pour  éprouver  s'il  intimidcroit  Li-ting-tchi. 
Pluficurs  des  officiers,  qui  s'étoicnr  joints  a  ce  héros ,  ctoicnt 
d'avis  qu'on  tînt  confcil  ；  mais  il  leur  dit  que  fa  réfolution 
étoit  prifc  &:  qu'il  ctoit  décide  a  mourir  pour  la  dcfcnfc  de 
la  patrie. 

Atchou ,  défcfpéré  de  ne  pouvoir  venir  a  bout  de  réduire 
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Yang-tcheou  &  le  pays  de  Kiang-hoaï  ，  tandis  que  Péycn 
âvoit  en  fi  peu  de  temps  fait  la  conquête  du  Kiang-nan  &c 
emmené  prifonnier  l'empereur  des  Song  ^  tenta  un  nouveau 
moyen  auffi  inutile  que  ceux  qu'il  avoit  employés  jufques-la. 
Il  fit  porter  à  Li-ting-tchi  une  promeflfe  ，  par  laquelle  )  s'il 
confentoit  à  fe  founiettrc  ，  Houpilai-han  s'ehgagcoit  à  lui 
accorder  tous  les  avantages  qu'il  dcmanderoit.  Li-ting-tchi 
laifîa  entrer  dans  la  ville  celui  qui  etoit  chargé  de  cet  écrit, 
qu'il  jetta  au  feu  après  en  avoir  fait  la  lecture ,  &:  il  ordonna 
enfuite  qu'on  lui  coupât  la  tête. 

Cependant  les  vivres  étant  entièrement  confommés  dans 
les  villes  de  Hoai-ngan  ，  de  Hiu-y  de  Sfé-tchcou  que  les 
Mongous  tcnoicnt  inveftics  depuis  long-temps  ,  elles  fe  fou- 
rnirent. Li-ting-tchi  éprouvoit  la  même  difette  6c  étoit  iLcluit 
aux  plus  fàcheufes  extrémités  \  après  avoir  confommc  tous 
les  grains  qu'il  avoit  pu. trouver  dans  la  ville  &;  dans  les  vil- 
lages cixxonvoiiins  ，  il  eut  recours  aux  vieux  cuirs,  &  il  y  eut 
même  de  fes  foldats  qui  tuèrent  leurs  propres  enfans.  Il 
continuoit  à  ie  défendre  avec  la  même  vigueur ,  lorfque 
Kiang-tfaï ,  informé  que  le  commandant  de  Kao-yeou  leur 
envoyoit  un  convoi ,  fortir  de  nuit  avec  cinq  mille  hommes, 
cavalerie  àc  infanterie  ，  pour  aller  au-devant.  En  arrivant  au 
village  de  Ting-tfun  ，  il  rencontra  un  corps  de  Mongous  qu'il 
défit  entièrement  &:.  dont  il  tua  le  commandant.  Mais  Atchou 
ayant  envoyé  Péyen-tcha'  avec  un  détachement  con{îdcrable 
fous  fa  propre  bannière ,  Kiang-tfai,  effm 卞 é  du  nombre  ，  prit 
la  fuite. 

Houpilaï-han  ，  à  la  foUicitation  du  général  Atchou  ，  écrivit 
encore  a  Li-ting-tchi ,  que  s'il  étoit  dans  le  dcflcin  de  fe  fou- 
niettre  ,  il  étoit ,  de  fon  côté  ，  difpofé  a  ne  rien  rabattre  des 
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- promcllcs  qu'il  lui  avoit  faites &:  à  lui  pardonner  le  peu 
ciclbmc  qu'il  avoit  marque  pour  les  ordres  &c  le  meurtre  de 
Ibn  envoyé.  Li-tiiig-tchi  ne  voulut  point  recevoir  ce  nouvel 
tic  ri  t.  Dams  le  mcmc  temps  il  apprit  que  le  prince  de  Y-oiiang 
avoit  crti  proclame  cmpcrciu-  des  Song  ；  alors  laiirant  la  garde 
de  Yang-tchcoii  a  Tchu-hoan,  il  partit  avec  Kiang-tlaï  à  la 
tête  <ic  Icpt  mille  . hommes ,  6c  prit  du  côte  de  Taï-tcheou, 
danS'lcddicin  d'aller  par  mer  joindre  le  nouvel  empereur  à 
Fou-rchcou.  A  peine  fut-il  parti ,  que  Tchu-hoan  fc  fournit 
'aux  Mongous  a  qui  il  remit  la  ville.  Atchou  détacha  après 
Li-ting-tchi  &c  Kiang-tfai  un  corps  de  cavalerie  ，  qui  les 
atteignit  &c  tua  plus  de  mille  de  leurs  foldats.  Li-ting-tchi , 
vivement  prcile ,  fe  jctta  dans  Tai-tchcou  où  il  fut  aiifli-tôt 
invcfti  j  fa  femme  &:  fcs  enfans  furent  faits  prifonnicrs  dans 
les  fauxboiirgs  :  iîs:  n'âvoiciit  pas  eu  le  temps  d  entrer  dans  la 
ville.  Malhcurcufemcnt .  Kiang-tfaï  iVétoit  pas  en  état  de  fc 
battre  a  c^ufe  d'uiic  tmncur  dont  il  ctoit  affligé ,  &c  pour 
comble  d'infortune  ,  Siin-koué  àc  Hou-ouai-hiao,  deux  des 
principaux  officiers  du  gouverneur  ,  d'intelligence  avec  les 
Mongous ,  leur  ouvrirent  la  porte  du  nord.  Li-ting-tchi  ，  voyant 
qu'il  ne  poiwoit  pUis  kur  échapper,  fe  jctta  dans  tut  étàiig 
peu  proibrid  cl'oùon  Ic-tita  :  lui  &  Kiaag^tfaï  furent  conduits 
k  Yans-tcheoa.  ^  L'^  géitéïal  Atchou ,  qui  avoiD  admiré  \ii\t 
bravoXirej  -tt^oublia  rien  pour  les  engager  à  accepter  du  fcirvice 
phrmi  les  Mon^bus  :  ils  fui^ciiti inflexibles. 
: Le  traître  Tcliu-hoiiir  voulant  Xc  venger  ,  des  pertes  que  les 
Mongous  avoicnt  faites  au  ficgc  de  Yang-tchcou  par  la  longue 
réfiftancc  '&i  ia  valeur  de  ces  deux  herbs ,  dit  à  Atchou  que 
les  canipagiics  ttoicnt  couvertes  de  foldats  Mongous  que 
Li'ting-tchi  6c  Kiani^-tfai  leur  avgicnt  tues  6c  qu'on  ne  dcvoit 
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point  leur  accorder  la  vie,  A  ces  mots ,  qui  furent  entendus 
des  foldats  ，  on  demanda  tumultuairement  la  mort  de  ces 
deux  illuftrcs  prifonniers,  &:  Atchou,  qui  eftimoit  le  mciire  ， 
ne  put  les  fauver.  A  la  huitième  lune ,  les  Mongous  prirent  la 
ville  de  Tchin-tcheou. 

A  la  neuvième  lune  ，  voulant  mettre  fin  à  cette  guerre,  ils 
deftinèrent  pliilicurs  armées  pour  faire  la  conquête  des  pro- 
vinces de  Fou-kien  6c  de  Kouang-tong  \  les  généraux  Alahan , 
TongQuenping  ，  Manoutaï  &:  Soutou  qui  commandoicnt  la 
flotte  ，  prirent  leur  route  par  Ming-tcheou  :  les  généraux 
Tatchou  ，  Liuffékoué  &:  Liheng ,  à  la  tête  de  la  cavalerie , 
prirent  celle  du  Kiang-lî. 

Un  certain  Hiong-feï  ，  homme  du  peuple  ，  mais  riche  Se 
zélé  pour  le  fervice  des  Song  ，  fes  légitimes  fouvcrains ,  avoit 
levé  des  troupes  avec  lefquelles  il  maintenoit  le  Kouang-tong  : 
cependant  Alihaïya  ayant  envoyé  dans  cette  province  une 
armée  a  laquelle  Hiong-feï  ne  put  tenir  tête  ，  il  prit  le  parti 
de  fe  foumettre  ，  bien  réfolu  de  faifir  la  première  occafioa 
favorable  de  fe  déclarer  de  nouveau  pour  les  Song.  Les  Mon- 
gous ,  qui  ne  s'en  défioient  point ,  lui  confièrent  la  garde  des 
villes  .de  Tchao-tcheou  6c  de  Hoeï-tcheou.  Peu  de  temps  après, 
le  général  Tchao-tçin  étant  entré  dans  le  pays  de  Kouang  pour 
faire  reconnoitre  le  nouvel  empereur  des  Song  ,  Hiong-feï 
fe  joignit  a  lui  ，  &  leurs  troupes  réunies  battirent  ，  près  de 
Canton  ，  les  Mongous  commandés  par  Leangyongfcï. 

Après  cet  avantage ,  Hiong-fei  fut  détaché  avec  Tfcng-fong- 
long  pour  s'oppofer  à  un  nouveau  corps  de  Mongous  qui  ctoit 
entré  dans  cette  province  par  Nan-hiong  :  il  y  eut  une  adion 
fort  vive  ，  dans  laquelle  Tfeng-fong-long  fut  tué  àc  Hiong-feï 
obligé  de  s'enfuir  à  Chao-tcheoii  où  il  fut  auiïi-tôt  invcfti. 
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^  Licou-tfc-li ,  gouverneur  de  cette  place,  eut  la  lâcheté  de  fc 
De  l'Ere    cloiiiicr  aux  Mongo'us  &c  dc  Ics  introduire  dans  la  ville.  Hiong-feï 

Chrétien—.  ,  .    广，、  , 

So  s  à     fc  battit  dc  me  en  rue  ，  julqu  a  ce  que  ne  pouvant  plus  tenir, 
liT^f'      il  le  précipita  dans  le  fleuve  où  il  finit  fes  jours. 
Kong.rJ>nr,      入 ^  onzième  lune  ，  les  généraux  Alahan  Se  Tongoucnping 
I       menacèrent  Tchu-tchcou-fou  ，  une  des  principales  villes  du 
'        Tché-kiang.  Le  prince  Tchao-yu-tché  ，  à  la  tête  de  l'armée 
des  SoxGj  les  attaqua  avec  beaucoup  de  bravoure ,  mais  il  fut 
fi  malheureux  ，  que  lui  ，  fon  frère  Tchao-yu-liu  ，  Tchao-mong- 
pcï  ，  fon  fils ,  &c  les  généraux  Li-chi-ta  ，  Tchao-yeou-ko  &: 
Lin-oucn  y  perdirent  la  vie.  Cet  échec  ，  fi  funeftc  aux  Chinois  ， 
ébranla  la  fidélité  des  gouverneurs  de  Tchu-tchcou  &:  de 
Chouï-ngan-foLi  ，  qui  fc  rendirent,  ainfi  que  la  place  d'armes 
de  Chao-OLi  dans  le  Fou-kicn  ，  fans  attendre  d'y  être  forcés. 

La  cour  des  Song  s'étoit  précautionnée  à  tout  événement. 
Tchin-y-tchong  Se  Tchang-chi-kié  avoicnt  fait  équiper  un 
o^rand  nombre  de  vaiflcaux  &:  cent  foixantc-dix  mille  hommes 
de  troupes  réglées  ，  trente  mille  hommes  dc  milice  Ôc  dix 
mille  foldats  du  pays  dc  Hoaï  étoicnt  prêts  à  s'embarquer  au 
premier  fignal  La  perte  de  la  bataille  dc  Tchu-tchcou  &c  la 
prife  de  Chao-ou  décidèrent  à  les  faire  marcher.  Auffi-tôt 
Tchin-y-tchong  ôc  Tchang-chi-kié  firent  embarquer  l'empe- 
reur  ，  le  prince  Ouci-ouang ,  fon  frère ,  toute  la  cour ,  &c  on 
mit  à  la  voile  ；  ils  rencontrèrent  la  flotte  des  Mongous,  qu'ils 
évitèrent  hcurcufcmcnt  à  la  faveur  d'un  brouillard  fort  épais, 
&r  ils  arrivèrent  fans  accident  dans  le  port  de  Siuen-tchcou  \ 
Pou-chcou-kcng  ，  gouvcrneui:  dc  cette  ville  ，  voulut  engager 
l'empereur  a  y  rcftcr,  mais  Tchang-clii-kic  s,y  oppofa. 

Depuis  plus  dc  trente  ans,  Pou-chcou-kcng  avoit  l  intcn- 
dancc  fur  tous  les  vaiffcaux  marchands  qui  lui  avoit  valu  des 


DE  LA  CHINE,  Dyn.  XIX.  387 

fommes  immenfes.  Lorfqu'il  entra  dans  le  vaiCfeau  de  l'em- 
pereur pour  recevoir  fes  ordres  un  officier  confeilla  à  Tchang- 
chi-kié  de  retenir  ce  gouverneur  &:  de  remmener ,  parce  que 
les  barques  marchandes  ne  manqueroient  pas  de  fuivre  la 
flotte  fans  qu'on  fût  obligé  de  les  y  contraindre  ，  ce  qui  lui 
feroit  d'un  grand  fecours.  Tchang-chi-kié  laifia  retourner  \ 
terre  Pou-cheou-keng ,  &c  bientôt  les  marchands  ccfsèrent 
d'apporter  leurs  marchandifes  fur  la  flotte  ，  malgré  les  ordres 
qu'on  avoit  donnés  j  on  tomba  fur  leurs  barques  qui  furent 
pillées  ，  &:  on  enleva  une  partie  des  richeffes  de  Pou-cheou- 
keng.  Furieux  de  cette  perte  ，  r avide  gouverneur  arma  fes 
troupes  &:  fit  main-baffe  fur  tous  ceux  de  la  flotte  impériale  qui 
étoicnt  dcfcendusà  terre  ；  il  contraignit  la  flotte  même  de  lever 
l'ancre  &:  de  fe  retirer  a  Tchao-tcheou  dans  le  Kouang-tong. 
Après  cette  violence  ，  ayant  tout  a  craindre  du  rcfTentimcnt 
des  SoNG  ，  il  fe  fournit  aux  Mongous  auxquels  il  livra  (a  ville. 
La  place  d'armes  de  Hing-hoa  fui  vit  bientôt  cet  exemple. 

Les  Mongous  n'étoient  pas  moins  heureux  dans  le  Kouang-fî 
où  Alihaïya  étoit  entré  depuis  peu.  Ma-ki,  qui  commandoit 
dans  Koué-lin-fou ,  capitale  de  cette  province  ，  fe  tranfporta 
d'abord  avec  trois  mille  hommes  à  là  forterefîe  de  Yen-koaa 
par  laquelle  il  croyoit  que  viendroicnt  les  Mongous  ，  mais  il 
fe  trompa  :  Alihaïya  ，  qui  avoit  pris  le  chemin  de  Ping-lo  èc 
traverfé  jufqu'à  Lin  -  koué  des  montagnes  qui  paroifToicnt 
impraticables  ，  s'étoit  avancé  vers  Koué-lin-fou.  Ma-ki  revint 
inccflamment  fur  fes  pas.  Alihaïya  lui  envoya  d'abord  un  de 
fes  officiers  bien  efcorté  ，  pour  le  fommcr  de  fc  rendre  ；  Ma-ki 
fans  daigner  l'écouter  ，  fit  faire  une  décharge  de  flèches  qui 
l'obligea  de  fe  retirer  au  plus  vite.  Alihaïya  invertit  la  ville , 
&  l'attaqua  jour     nuit  durant  trois  mois  j  Ma-ki  ne  quitta 
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point  la  cuiiMllc  pendant  ce  ficgc ,  &:  prclcnt  a  tout  ，  il  rcpouf- 
foit  les  efforts  des  Mongous  avec  une  cgalc  vigueur. 

Alihaïya  voulut  tenter  la  voie  de  la  douceur;  il  promit  a 
Ma-ki  ，  s'il  fc  rcndoit ,  de  lui  faire  obtenir  la  charge  de  grand- 
gcncral  de  la  province  de  Kiang-ii  ，  &  pour  qu'il  ne  regardât 
pas  cette  propofition  comme  une  promclTc  vague  ，  il  en  obtint 
de  Houpilai-han  l'ordre  qu'il  fit  porter  a  ce  gouverneur  par 
un  de  les  officiers  ；  Ma-ki  brûla  cet  ordre  &c  tua  l'officiel'  qui 
l'avoit  apporté. 

La  profondeur  des  eaux  de  deux  rivières  qui  baignoicnt  les 
murs  de  cette  ville  la  rciidoicnt  inacccflîble  ，  en  forte  que 
Alihaiya  étoit  obligé  de  porter  tous  fcs  efforts  d'un  fcul  côté 
par  lequel  elles  ne  couloicnt  pas  ，  ce  qui  tcnoit  une  partie  de 
fon  armée  dans  Finaftion  &c  donnoit  aux  affiégés  plus  de 
moyens  de  fc  dcfcndrc.  Le  général  Mongou  fit  dé  tourner  vers 
le  lud-cft  le  cours  de  ces  rivières  \  lorfque  ces  travaux  furent 
finis  ，  on  dcflccha  aifcmcnt  les  foffés  &c  on  donna  un  aflaut 
général  fi.  vif  qu'enfin  Kouc-lin  fou  fut  emportée.  Ma-ki  fe 
battit  de  rue  en  rue  avec  une  bravoure  extraordinaire  ，  mais 
tout  criblé  de  blcflurcs  &:  les  maiiib  déchirées  de  coups  de 
fabrc  ，  il  fut  pris  &:  mourut  de  fcs  blcfliircs.  Alihaiya  ne  fit 
aucun  quartier  aux  habitans  ；  fon  armée  ，  qu'il  divifa  cnfuite 
en  pluficurs  corps,  le  rendit  maître  des  villes  de  Yu ,  de  Lin, 
de  Siun  ，  de  Jong  ，  de  Tcng ,  de  Ou  &：  de  tout  le  rcftc  de  la 
province  du  Kouang-fi. 

La  cour  des  5ong  fc  voyant  de  plus  en  plus  rcflcrrce  par  les 
conquêtes  des  Mongous  ，  &c  perdant  toute  cfpcrancc  de  rc filter 
à  des  ennemis  auffi  puiffans  ，  adrcfla  ，  au  nom  de  l'empereur  > 
un  placet  a  Houpilaï-han  ，  par  lequel  il  de 匪 idoit  a  fc  fou- 
xncttrc.  Houpilai-han  étoit  alors  a  Kia-tfc-mcn  dans  le  dillrid 
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de  Hoai-tcheou.  Soutou  ，  qui  reçut  ce  placet  ，  n'y  voulut 
point  répondre  \  Pékianou ,  fon  fils ,  accompagne  deNi-tchcoii, 
l'envoyé  des  Song  ,  le  porta  a  Houpilaï-han,  Cependant  Sou- 
tou &c  les  autres  généraux  Mongous  ，  malgré  ces  négociations 
entamées ,  continuèrent  leurs  conquêtes  &c  achevèrent  de 
foumettre  la  province  de  Kouang-toiig  à  la  deuxième  lune 
de  l'année  fuivantc. 

A  cette  même  époque ,  HoupiLiï-han  rappcUa  toutes  fcs 
troupes  répandues  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Chine, 
ôc  ordonna  a  fcs  généraux  de  n，y  laiflcr  que  celles  qui  fcroicnt 
néccllaires  pour  garder  les  conquêtes  qui  avoient  été  faites 
fous  la  conduite  du  général  Lihiong.  Les  Song  ^  charmés 
d'une  û  heur  eu  fe  conjondurc  qui  leur  pcrmcttoit  de  refpirer, 
reprirent  pliiflcurs  villes  fur  les  Mongous.  A  la  troifîème  】une , 
le  Siénéral  Oucn-tien-fîano:  rentra  dans  Méi-tchcoii  ；  Tchin-rfan 
dans  Hing-hoa  du  Fou-kien  j  les  généraux  Tchang-tchin-fun 
hc  Tchang-chi-kié  reprirent  le  premier,  Canton ,  &:  le  fccond , 
Tchao-tcheou  du  Hou-kouang.  Hoang-tchcou  &:  la  ville  de 
guerre  de  Chcou-tchang  cédèrent  aux  efforts  du  général 
Tchang-té-hing  qui  remporta  une  vidoire  fur  les  Mongous, 
A  la  fixième  lune  ，  Ouen-ticn-fîang  les  battit  auffi  à  Yii-tou , 
&:  leur  enleva  Kan-tchcou  vers  l'extrémité  méridionale  du 
Kiang-fî  j  ces  avantages  ，  par  Icfquels  les  Chinois  fe  fignalèrcnt 
de  toutes  parts ,  leur  rendit  une  lueur  d'cfpérancc,  mais  qui 
ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Une  révolte  dans  le  Nord  qui  menaçoit  d'enlever  a  Hou- 
pilaï-han toute  la  Tartaric  ，  avoit  force  ce  prince  de  rappcllcr 
fes  troupes.  Le  même  prince  Haitou  (  Caïdou  )  ，  neveu  de 
Houpilaï-han ,  auti-efois  exile  par  M  cngko-han  pour  avoir  été 
attaché  au  parti  de  Schiramoun  (  Chciiincn  ) ,  s'ctoit  forme 
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depuis  un  état  confidémble  dans  les  pays  d'Olimali  (  Almaligh) 
&:  avoit  gagne  les  chefs  des  hordes  établies  au  nord-cft  de 
Turfan  6c  a  roucft  &  au  nord  des  monts  Altaï  ，  avec  le  fecours 
dclqucls  il  faifoit  des  coiufcs  dans  toute  la  Tartaric.  En  iijy  ， 
Hoiipilaï-han  lui  oppola  fou  fils'Nanmouhan  ,  prince  de 
Péping  ，  qu'il  établit  gouverneur  d'Almaligh  &c  a  qui  il  donna 
des  forces  confidcrablcs  ，  commandées  par  le  miniftrc  Ngan- 
tong  ，  excellent  capitaine  ；  mais  H  ai  to  u  ayant  fçu  gagner 
depuis  le  prince  Siliki  ，  fils  de  Mcngko-han ,  celui-ci,  joignant 
fcs  forces  a  celles  de  fcs  alliés,  battit  les  troupes  de  Nanmou- 
han ,  tît  ce  prince  prilbnnicr ,  ainlî  que  Ngantong  ，  &c  dc-la 
marcha  avec  une  armée  formidable,  au  nord  de  Holin. 

Houpilaï-han  fe  rcpofa  fur  Péyen  du  foin  d'éteindre  cette 
révolte.  Ce  dernier  rencontra  rcnncmi  retranché  près  de  la 
rivière  Oualouhoan  (  Orgoun  )  &:  il  s'attacha  a  lui  couper 
les  vivres  de  toutes  parts  ；  cette  manœuvre  produifit  l'effet 
qu'il  s'en  promcttoit  j  Siliki  craignant  d'être  affamé  dans  fon 
camp ,  lui  préfcnta  la  bataille  :  on  fe  battit  jufqu'au  folcil 
couchant  avec  un  avantage  égal  de  part  &c  d'autre ,  lorfquc 
Péyen  ，  profitant  en  habile  homme  d'une  faute  que  fit  Siliki, 
le  rompit  enfin ,  Se  le  pouffa  fi  vivement  qu'il  le  mit  en  fuite. 
Liting  ,  Tartarc  Nutché  Se  l'un  des  gcncmux  en  qui  Péycn 
avoir  le  plus  de  confiance  ，  prit  &c  tua  Siliki  j  de -là  il  pafla  la 
rivière  de  Tamir  ，  a  l'oucft  ，  ôc  défit  pluficurs  corps  de  cette 
armée  ，  commandée  par  les  officiers  des  princes  Haïtou  Se 
Toua.  Le  prince  Totomour  qui  s'ctoit  retranche  entre  la 
fourcc  du  Toula  ôc  la  rivière  d'Onon  ，  fut  entièrement  défait 
par  le  général  Toiitouha  ，  dcfccndant  de  l'un  des  rois  du 
Khuha ,  qui  commandoit  un  corps  de  troupes  de  fa  nation 
AU  fer  vice  des  Mongous. 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XIX. 


39 


A  la  huitième  lune  ，  Liheng  ，  un  des  généraux  Mongous , 
étonné  de  la  diligence  avec  laquelle  les  Song  avoicnt  repris 
tant  de  villes ,  marcha  contre  Ouen-tîen-fiang  ，  le  plus  redou- 
table de  leurs  généraux  ，  dans  la  confiance  que  s'il  le  battoit 
il  viendroit  aifément  à  bout  des  autres  j  il  alla  par  Hing-koué, 
&:  tombant  fur  lui  lorfqu'il  s'y  attendoit  le  moins,  il  i'obligea 
à  prendre  la  fuite.  Oucn-tien-fîang,  pourfuivi  dans  fa  retraite, 
fut  atteint  à  la  montagne  Fang-ché-ling  j  Kong-fin  ，  un  de  fcs 
officiers  ，  tint  ferme  pour  lui  donner  le  temps  de  fe  fauver 
&  il  fc  fit  hacher  en  pièces.  Liheng  ，  acharné  à  la  pourfuite 
de  Ouen-tien-fiang  ，  le  pouffa  jufqu'au  pays  de  Kong-kong. 
Tchao-chi-chang ,  prince  du  fang  impérial  des  Song  ，  l'arrêta 
&  le  fit  reculer  ；  Liheng ,  à  la  tête  d'un  corps  de  cavalerie  ， 
fondit  fur  les  Chinois  qu'il  fit  reculer  à  fon  tour.  La  perte 
du  brave  Tchao-chi-chang,  qui  fut  tué  dans  cette  adion ,  les 
découragea  ôc  ils  lâchèrent  le  pied.  Ouen-tien-fiang  fc  fauva  ， 
mais  fa  femme  6c  fes  deux  fils  furent  pris  &  conduits  dans  le 
pays  de  Yen  j  ces  deux  fils  moururent  en  chemin. 

Lorfqu'on  fçut  à  la  cour  de  Houpilaï-han  que  les  Chinois 
avoient  repris  tant  de  villes ,  ce  prince  renvoya  aufïî-tôt  des 
troupes  dans  les  provinces  méridionales  ，  &:  fit  expédier  des 
ordres  à  Tatchou  ，  à  Liheng  &  a  LiulTékoué  d'entrer  avec 
rinfanterie  par  la  montagne  Ta-yu-ling ,  tandis  que  Mancoii- 
taï  ，  Soutou  &:  PoLicheoukcng  iroient  avec  le  général  Lieou- 
chin  conduire  la  flotte  deftinée  contre  les  deux  princes  des 

SONG.  * 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  il  y  eut  une  écllpfc 
de  foleil. 

Les  généraux  Tatchou  &c  Soutou  avoient  ordre  de  fc  rejoin- 
dre dans  le  pays  de  Fou-tchang  du  département  de  Canton. 
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Soutoii  cingla  vers  Hing-hoa ,  &:  il  s'en  rendit  maître ,  ainfî 
que  de  Siucn-tchcou  ；  mais  ayant  voulu  attaquer  cnfuite 
Tchao-tchcoii ,  il  fut  fi  mal  reçu  par  M  a- fa ,  qu'il  fc  défifta 
de  cette  cntrcpriic  dans  la  crainte  de  ne  pouvoir  arriver  k 
temps  au  rendez-vous  ，  &:  il  tira  droit  a  Hoci-tchcou  ，  o\i 
s'ctant  joint  a  LiuJGTckoué,  ils  fc  prcfcntcrcnt  devant  Canton, 
que  le  gouverneur  Tchang-tchin-fun  leur  remit  en.  fc  donnant 
à  eux.  Ce  fut  en  cet  endroit  qu'ils  fc  réunirent  a  Tatchou. 

L'empereur  des  Song  errant  ça  Se  la.  avec  fa  flotte ,  n'avoit 
aucun  port  aHTure  ;  a  la  onzième  kme,  étant  à  la  hauteur  de 
Tchin-ngao,  le  vaiflcau  qu'il  montoit  faillit  à  échouer  d'un 
coup  de  vent  ；  une  partie  de  l'équipage  pcrit ,  &:  lui-même 
tomba  dans  la  mer  d'où  il  fut  retiré  à  demi-mort.  LoiTqu'il  fut 
a  Tfi-li-hiang  ，  fcs  officiers  voyant  les  Mongous ,  maîtres  de  tous 
les  états  ，  lui  confcillèrent  de  tourner  vers  le  royaume  de 
Tchcn-tching  où  OU  pouvoit  fc  rendre  en  quinze  jours  de  navi- 
gation avec  un  vent  favorable ,  &:  le  miniftre  Tchin-y-tchong 
propofa  de  devancer  Li  flotte  ，  pour  en  prévenir  le  fouverain 
6c  le  difpofcr  à  le  recevoir.  Tchin-y-tchong  ne  revint  pas  ， 
àc  depuis  on  n'en  entendit  plus  pailcr. 

Après  la  prifc  de  Canton  ，  le  général  Tatchou  renvoya  Sou- 
ton  devant  la  ville  de  Tchao-tchcou  qu'il  n'avoir  pu  prendre 
lors  de  fon  paflagc.  Tatchou  trouva  la  même  réfiftance  dans 
le  gouverneur  Ma-fa  ，  àc  fut  oblige  d'employer  les  machines 
de  guerre  alors  cnufagc:  cependant,  maigre  toute  fon  adivitc, 
au  bout  de  vingt  jours  d'une  attaque  opiniâtre  &c  quoiqu'on 
cùr  fait  brèche  &:  mis  le  feu  en  pluficurs  endroits,  il  ne  put 
parvenir  a  la  prendre.  Ma-fa  avoit  établi  un  fi  bon  ordre  que 
le  feu  ctoit  aulli-tôt  éteint  àc  les  brèches  réparées.  Il  foutcnoit 
avec  tant  de  valeur  les  eftbrts  des  Mongous ,  qu'ils  fc  fc  roi  cat 
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fans  doute  retirés  ，  s'il  n'eut  entrepris  de  mettre  le  feu  à  leurs 
machines.  Il  parvint  en  effet  à  les  brûler  dans  une  fortic  qu'il 
fit  ；  mais  les  afîiégeans  tombèrent  fur  lui  en  fi  grand  nombre  ， 
qu'après  un  combat  des  plus  fanglans  dans  lequel  ce  com- 
mandant fut  tué  ，  ils  entrèrent  dans  la  ville  pêle-mêle  avec 
les  Chinois  &:  firent  main-baffe  fur  tous  les  habitans. 

A  la  quatrième  lune  ,  le  jeune  empereur  Toan-tsong  , 
malade  depuis  quelque  temps  ，  mourut  dans  rifle  de  Kang- 
tcheou  ，  âgé  feulement  de  onze  ans.  La  plupart  des  grands , 
rebutés  d'errer  avec  les  reftcs  de  la  famille  des  Song  ,  vou- 
loicnt  quitter  la  partie.  Lou-fiou-foa  ，  fincèrcment  attache 
à  leurs  intérêts  ，  combattit  ce  deflcin.  ，，  Nous  avons  encore  ， 
，, leur  dit-il  ，  un  fils  de  l'empereur  Tou-tfong  &:  nous  devons 
»  penfer  à  le  proclamer.  Anciennement  un  Lu  ou  un  Tching 
" fuffifoicnt  pour  former  une  fouveraineté  (i)  y  nous  trouvc- 

" Si  le  Tien  n'a  pas  déterminé  la  ruine  des  Song,  doutez -vous 
，' qu'il  puifTe  relever  leur  trône  rcnverfé  "  ？  Ce  peu  de  mots 
redonna  du  courage  aux  grands  ,  qui  proclamèrent  Oucï- 
ouang.  Ce  prince  ,  connu  depuis  fous  le  titre  de  Ti-ping ,  fut 
élevé  fur  un  tertre  j  on  fe  mit  à  genoux  àc  on  le  reconnut 
empereur.  Lou-fîeou-fou  àc  Tchang-chi-kiai  lui  fcrvircat  de 
miniftres. 


De  L'Ere 

CfRiTlENNE. 
S  0  H  G. 
Tl-78. 

Toin-cfong, 


(i)  On  parle  ici  fans  doute  de  ce  grand  nombre  de  petits  états  qui  partageoient 
la  Chine  du  temps  des  Tcheou  ，  dont  plafieurs  écoicnt  en  effet  très-bornes.  Par  Lu , 
les  Chinois  entendent  une  habitation  de  cinq  cents  hommes ,  &c  par  Tching  ,  ua 
terreiii  d'une  lieue  quarrce.  Editeur. 
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TIPPING. 

La  flotte  des  Song  j  expo  fée  aux  in  fui  tes  des  Mongous ,  fut 
conduite  ，  h.  la  cinquième  lune  ，  dans  un  endroit  plus  fûr. 
A  qiuitrc-vingt  ly  au  fud  de  Sicn-hocï-hicn ,  en  mer ,  cft  la 
montagne  de  Yaï  ，  près  &c  vis-a-vis  d'une  autre  appellee  Ki-ché  ； 
le  flux  &:  reflux  de  la  mer  ，  très-fcnfible  entre  ces  deux  mon- 
tagnes ， les  fait  comparer  a  une  porte  à  deux  battans  qui 
s'ouvre  &c  fc  referme  régulièrement  aux  heures  de  la  marée , 
&c  par  leur  pofition  rcfpedive  ，  elles  forment  un  excellent 
port.  Ce  fut  en  cet  endroit  que  la  flotte  &c  le  nouvel  empe- 
reur fe  réfugièrent.  Le  miniftrc  Tchang-chi-kié  envoya  dans 
les  montagnes  voifincs  couper  les  bois  nécefîaircs  à  la  conf- 
trudion  cTim  palais  ôc  de  maifons  pour  les  gens  de  la  fuite  du 
prince  ，  qui  avoit  encore  avec  lui  plus  de  deux  cents  mille 
perfonnes  ，  a  qui  Canton  &c  les  autres  villes  voifînes  ，  même 
celles  qui  s'ctoicnt  foumifes  aux  Mongous ,  fournifToient  des 
vivres.  Ce  fidèle  miniftre  fit  faire  beaucoup  de  magafins  ôc 
munit  les  vaiffeaux  de  toutes  fortes  d'armes  ofFcnfives  & 
défenfivcs. 

Ouen-tien-fiang  ，  après  fa  défaite  ，  avoit  rafîemblé  a  Tchao- 
yang  les  débris  de  fon  armée  ，  &:  Tféou-fong  &:  Lieou-tfé-tfiim 
l'y  étoicnt  venu  joindre  avec  des  troupes  nombreuses.  Un 
chef  de  bandits ,  nommé  Tchin-y ,  qui  battoit  la  campagne 
aux  environs  de  cette  ville  ，  en  avertit  Tchanghongfan  ， 
général  des  Mongous  ，  &:  s'offrit  a  lui  fcrvir  de  guide  pour  le 
furprcndrc.  Oucn-ticn-fiang  ,  averti  par  fcs  coureurs  que  les 
Mongous  vcnoicnt  à  lui  avec  une  armée  fort  fupcricure  à  la 
ficnnc ,  fc  retira  à  Haï-foiig.  Tchanghongtching ,  frère  de 
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Tchanghongfan  ，  fc  mit  h.  la  tête  de  la  cavalerie  ，  Ôc  faifant  、. 
beaucoup  de  diligence  ，  il  l'atteignit  à  la  montagne  Oii-pou- 
ling.  Ouen-tien-fiang  faifoit  alors  rafraîchir  fcs  gens  \  la  fur- 
prife  ou  les  jetta  la  vue  des  Mongous  mit  la  confufion  parmi 
eux  &:  la  plupart  ne  pensèrent  qu'à  s'échapper  :  prcfque  tous 
les  officiers  furent  faits  prifonnicrs  ，  &:  entre  autres  ，  Oucii- 
tien-fiang ,  Lieou-tfé-tfîun  &  Tfeou-fong  :  ce  dernier  fe  tua , 

Ouen-tien-fîang  tenta  inutilement  de  s'cmpoilbnner  ； 
Lieou-tfé-tfîun ,  lié  d'amitié  avec  ce  général  ，  voulut  le  fauve r 
en  prenant  fon  nom,  ne  doutant  point  qu'on  ne  le  fit  mourir 
fur  cette  fimple  déclaration  ；  mais  Ouen-tien-fîang  ，  qui  lui 
fut  confronté  ，  le  démentit  (i).  Lieou-tfé-tfiun  fut  brûlé  a  petit 
feu.  Le  général ,  conduit  devant  Tchanghongfan  ，  demanda 
la  mort.  Ce  dernier ,  qui  vouloit  lui  confervcr  la  vie,  brifa 
fes  chaînes  ；  mais  ayant  tenté  inutilement  de  l'engager  à 
battre  de  la  tête  en  figne  de  foumilîîon ,  il  lui  donna  une 
barque  ，  Se  lui  ayant  fait  rendre  tous  les  effets  qu'on  lui  avoit 
enlevés  ，  il  lui  permit  de  le  fuivre  avec  fes  amis  ôc  fcs  parens  ， 
prifonniers  dans  l'année. 

La  flotte  de  Tchanghongfan  (i)  étoit  alors  à  l'ancre  a 

(I)  Le  P.  Gaubil ,  page  1 87  ,  paroît  avoir  eu  dcflein  de  jetter  encore  plus  d'intérêt 
fur  la  rare  générofité  de  ces  deux  amis  :  il  die  que  Lieou-tfé-tfun  ayant  été  pris  le 
premier  ,  fe  donna  pour  Ouen-tien-fiang  ，  mais  qu'au  lieu  de  fubir  la  mort  à  laquelle 
il  s'attendoit  en  prenant  ce  nom  ，  il  fut  confié  à  la  garde  des  foldats  j  il  ajoute  ， 
" Hongfan  ordonna  de  mafTacrer  Lieou-tfé-tfan ,  alors  Ouen-ticn-fiang  fe  difoit 
"Lieou-tfé-tfun;  des  prifonniers  inftruifirent  de  tout,  &  Licou-tf 〔- -trim  fut  brûlé 
M  à  petit  feu".  Ce  favant  niiflîonnaire  fc  trompe  encore  ，  lorfqu'il  dit  dans  le  même 
endroit  que  le  général  Mongou  envoya  l'illuftre  piifoni'-ier  à  Tatou  ，  puifquc  cette 
défaite  des  Chinois  date  de  la  onzième  lune  de  l'an  1178  ,  &  que  Oucn-tien-fiang 
n'étoit  à  la  cour  de  Yen  qu'à  la  dixième  lune  de  l'année  fuivantc ,  comme  la  fuite 
de  l'hiftoirc  le  prouve.  Editeur. 

(i)  Tchanghongfan  étoit  fils  de  l'illuftre  Tcbang-jcou.  Editeur. 
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rcmbouchurc  de  Tchao-yang  ；  le  general  Mongon  conduifit  fon 
armée  de  ce  côté-la  ,  &:  faifant  embarquer  fcs  foldats  ，  il  mit 
a  la  voile  à  la  première  lune  de  Fan  1179  ，  &:  vint  a  Kia-tlc- 
mcn  j  il  prit  quelques  barques  dcsSoKG  ，  &  Tçut  des  officiers 
qui  les  montoicnt  Fcndroit  où  rcmpcrciir  s'ctoit  retiré  avec 
fa  flotte  :  il  fit  voile  vers  l'iflc  de  Y  aï.  Le  miniftrc  Tchang- 
chi-kié  (I)  n,avoit  rien  négligé  pour  mettre  ce  jeune  prince  a 
couvert  de  la  pourfuite  des  Mongous.  Ses  troupes  de  terre 
ëtoicnt  retranchées  de  manière  qu'il  paroiflbit  impoffiblc  de 
les  forcer ,  &c  il  fc  croyoit  en  fureté  du  côté  du  nord ,  parce 
qu'il  n'y  avoit  pas  aflcz  d'eau  pour  que  la  flotte  ennemie  pût 
pénétrer  jufqii'a  fcs  barques. 

Tchanghongfan ,  arrivé  h  la  hauteur  de  cette  ifle  ，  prit  terre 
du  côté  de  l'cft  ，  &c  examinant  les  approches  ，  il  découvrit 
que  la  partie  méridionale  ctoit  plus  fufccptiblc  d'être  atta- 
quée ， dès-lors  il  donna  le  fignal  d'un  premier  combat  dans 
lequel  il  eut  du  défavantagc.  Ayant  remarqué  que  les  barques 
des  S  os  G,  par  rapport  a  leur  pcfantcur ,  manœuvroicnt  diffi- 
cilement ， il  remplit  pluficurs  des  fienncs  &  des  plus  légères 
de  paille  trempée  dans  l'huile  ，  &:  lorr^uc  le  vent  s^clcva , 
après  y  avoir  mis  le  feu  ，  il  les  fit  lancer  contre  la  flotte  Chi- 
noifc  j  mais  Tchang-chi-kié  avoit  fait  enduire  de  bouc  fcs 
barques  &c  leurs  agrcts  ，  &:  difpofé  de  grandes  poutres  qui  les 
garantirent  des  brûlots  :  ainfi  cette  tentative  fut  fans  effet. 

L'amiral  Mongou  avoit  fur  fa  flotte  un  parent  de  Tchang- 
thi-kié  ，  qu  il  envoya  jufqu'a  trois  fois  vers  ce  general 


(1)  Tchang-chi-kié,  originaire  de  Tcho-tdicou  clans  le  Pé-tchc-li ,  étoïc  parent 
da  célèbre  Tchang  jeou ,  général  (d'armée.  Une  faute  qu'il  fit  dans  le  Ho- 麵 ， où 
il  avoir  fuivi  Tchang-jcou  ,  l'obligea  de  fc  réfugier  chez  les  5o.vc  qu'il  fer  vit  en 
kcios.  Editeur. 
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miniftre  des  Song  ,  dans  l'cfpérance  de  le  décider  à  fe  fou- 
mcttre  ；  mais  n'ayant  pu  réuffir  par  cette  voie  ，  il  propofa  a 
Ouen-tien-fiang  de  lui  écrire  :  ，，  Eh  quoi  ！  reprit  ce  grand- 
,， homme  ，  ayant  eu  le  malheur  de  ne  pouvoir  défendre  mes 
" maîtres  ，  que  je  dois  honorer  &  fervir  comme  mon  père  &: 
，， ma  mère  ，  puis-je  &:  dois-jc  exhorter  les  autres  à  les  trahir"  ？ 
Cependant  après  de  nouvelles  inftances ,  il  prit  le  pinceau, 
ôc  écrivit  deux  vers  dont  le  fcns  étoit  :  »  Depuis  que  le  monde 
，, cxifte  ，  perfonne  n'a  été  exempt  de  la  mort  ；  chacun  doit 
" s'appliquer  à  vivre  de  manière  qu'il  s'immortalifc  dans  lliif- 
" toire  &Alu'on  puilTe  le  propofcr  pour  modèle  a  la  poftérité  "• 
Tchanghongfan  les  ayant  lus ,  fourit ,  &  ne  le  prefTa  pas 
davantage. 

De  nouveaux  fccours  amenés  de  Canton  par  Lihcng,  mirent 
Tchanghongfan  à  portée  d'attaquer  les  Chinois  avec  plus  de 
fuccès  j  ces  fccours  coniiftoicnt  dans  un  renfort  de  troupes 
Ôc  des  barques  de  guerre.  Il  les  employa  à  garder 】c  nord  de 
rifle  ，  tandis  qu'il  l'attaqucroit  de  Pautre  côté. 

La  nuit  fuivante  ,  Tchang-ta  pénétra  avec  fon  cfcadre 
jufqu'au  milieu  de  la  floti-r  des  Mongous  6c  y  eau  fa  quelque 
défordre,  mais  cnfuite  il  fut  obligé  de  fc  retirer  fort  maltraité. 
Le  lendemain  les  Mongous  voulurent  lui  rendre  la  pareille  ，  ôc 
ne  réuffirent  pas  mieux.  Tchanghongfan  ，  réfolu  de  faire  une 
attaque  générale  ，  divifa  fa  flotte  en  quatre  efcadrcs  fcparccs 
les  .unes  des  autres  à  un  ly  de  diftance  :  il  fc  réferva  le  com- 
mandement de  celle  qui  devoit  commencer  le  combat.  Ayant 
mandé  fur  fon  bord  les  principaux  officiers  des  quatre  efcadrcs 
pour  leur  donner  fes  ordres ,  il  leur  dit  que  la  flotte  des  5o2^g^ 
poftéc  à  roiicft  de  rifle  de  Y  aï  ，  s'cchappcroit  indubitablement 
à  rheure  de  la  marée  du  côte  de  l'cft ,  ôc  qu'il  falloit  dès-lors 


〕E  l'Ere 
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engager  ladion  &:  l'empêcher  de  fortir;  il  leur  recommanda, 
fous  peine  de  mort  ，  d'être  attentifs  à  fcs  fignaux.  Le  lende- 
main de  grand  matin  ，  Lihcng  ，  qui  commandoit  l'efcadre 
poftce  au  nord  de  l'ifle  ，  profita  de  la  marée  &  attaqua  la 
flotte  Chinoifc  ；  mais  il  fut  très-mal  reçu  par  Tchang-chi-kié , 
qui  lui  tua  beaucoup  de  monde  ôc  mit  pluficurs  de  fes  bar- 
ques hors  de  combat. 

A  midi  ，  la  marée  venant  à  remonter  ，  Tchanghongfan  fît 
jouer  toute  fa  mufiquc  ；  c,étoit  le  lignai  dont  il  ctoit  convenu 
pour  l'attaque  générale.  Les  Chinois  ne  s'attcndoicnt  pas 
quaprcs  la  défaite  de  Lihcng  les  Mongous  vicndroient  lî-tôt 
à  eux.  Tchanghongfan  les  attaqua  du  côté  du  midi,  àc  Lihcng 
du  côté  du  nord.  Tchang-chi-kié  foutint  leurs  efforts  avec  la 
plus  grande  valeur  ；  mais  la  ncccffitc  de  rcfiftcr  à  la  fois  aux 
Mongous  du  côté  du  midi  &:  du  nord  ，  fatigua  fcs  foldats  &: 
rallcntit  leur  ardeur.  Un  incident  acheva  de  les  décourager  j 
le  pavillon  d'une  de  fes  barques  venant  à  tomber ,  toutes  les 
autres  mirent  les  leur  bas ,  ce  qui  jctta  rarméc  des  Chinois 
dans  un  défordrc  qui  dura  jufqu'au  folcil  couche  ；  alors  le 
vent  s'étant  élevé  avec  nnf*  petite  pluie ,  &:  un  brouillard  lî 
épais  qu'on  ne  voyoit  pas  à  quatre  pas  ，  Tchang-chi-kié  &: 
Sou-lioii-y  coupèrent  les  cables,  fortirciit  de  ce  détroit  pour 
gagner  au  large  &:  fe  fauvèrcnt  avec  fdzc  gros  navires.  Lou- 
fiou-fou  fc  hâta  de  fe  rendre  fur  celui  de  l'empereur  pour  lui 
faire  prendre  la  même  route  j  mais  comme  il  étoit  plus  grand 
&:  par-con fcqucnt  plus  difficile  a  faire  manoeuvrer ,  il  ne  fut 
pas  poffiblc  d'exécuter  ce  dcflcin  ；  d'ailleurs  la  gorge  par 
laquelle  il  dcvoit  fortir ,  fc  trouvoit  occupée  par  un  grand 
nombre  de  barques  lices  les  unes  aux  autres.  Lou-fiou-fou , 
voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  dcchappcr  au  danger. 
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commença  par  faire  jetter  a  la  mer  fa  femme  6c  fes  cnfans , ， 
puis  s'adrefTant  à  l'empereur  à  qui  il  dit  qu'il  falloit  mourir 
libre  plutôt  que  de  déshonorer  fes  auguftes  ancêtres  dans  un 
efclavage  honteux ,  il  prit  ce  jeune  prince  fur  fes  épaules  &c  fe 
précipita  avec  lui  :  la  plupart  des  fcigneurs  de  fa  fuite  imitè- 
rent cet  exemple.  Les  Mongous  s'emparèrent  de  plus  de  huit 
cents  barques ,  &:  fept  jours  après,  la  mer  parut  couverte  de 
corps  morts  ，  dont  on  faifoit  monter  le  nombre  à  cent  mille. 
Celui  de  l'empereur  fut  reconnu  j  on  trouva  fur  lui  le  fceaii 
de  rempire. 

Tchang-chi-kié  ，  qui  s'étoit  mis  au  large  ，  ayant  appris  la 
fin  tragique  de  l'empereur,  joignit  le  vaiiTeau  de  l'impératrice, 
mère  de  ce  prince ,  &c  voulut  rengager  à  choifir  un  rcjcttoa 
de  rilluftre  famille  des  Tchao  pour  l'inftallcr  fur  le  trône  j  mais 
cette  princeffe  ，  au  défefpoir  &c  accablée  de  la  douleur  qu'elle 
reflentoit  de  la  mort  de  fon  fils  ，  fe  jetta  à  la  mer.  Tchang- 
chi-kié  la  fit  inhumer  fur  le  rivage  &c  fit  voile  vers  le  Tchen- 
tching  (  le  Ton-kin  )  j  il  y  trouva  des  fccours  avec  lefquels 
il  réfolut  de  retourner  à  Canton.  Lorfqu'il  arriva  près  de 
la  montagne  Ping-tchang ,  le  vent  devint  fi  violent  que  fes 
pilotes  lui  confeilloient  de  prendre  terre  &c  de  fe  mettre  à 
l'abri  de  la  tempête  dont  on  étoit  menacé  ，  mais  Tchang-chi- 
kié  ， qui  ne  vouloit  pas  retarder  la  courfe  )  s,y  oppofa  ；  il 
monta  fur  le  tillac  ，  &:  invoquant  le  Ciel  en  brûlant  des 
odeurs  ，  il  dit  :  "  J'ai  fait  tout  ce  qui  dépendoit  de  moi  pour 
,， foute  ni  r  fur  le  trône  la  Famille  Tchao.  A  la  mort  d'un  de 
M  fes  princes  ，  j'en  fis  proclamer  un  autre  qui  lui  fuccéda  ；  il 
" vient  de  périr  ，  &c  moi  je  vis  encore  1  ô  Tien  ，  agirois-je 
«  contre  tes  décrets  en  cherchant  à  mettre  fur  le  trône  un 
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nouveau  prince  de  cette  famille  (i)  "  ?  Le  vent  ayant  foufflc 
avec  plus  de  furie  ，  fon  vaillcaii  fut  lubmcrgé  ，  &c  ce  fidèle 
&:  zélé  lervitcui*  des  Sokg  périt  englouti  par  les  flots.  Ses 
officiers  curent  loin  de  faire  chercher  fon  corps  qu'ils  inhu- 
mèrent fur  le  rivage.  Sou-licou-y  fut  tue  par  fes  propres  gens. 
Telle  fut  la  fin  de  la  dynaftie  des  Song  qui  avoit  occupé  le 
trône  trois  cents  vingt  ans  ，  à  compter  depuis  la  première 
année  de  Taï-tfou  (  5)60  )  jufqu'à  raniiéc  1179  ,  féconde  du 


règne  de  Ti-ping. 


(i)  Le  P.  de  Mailla  avoit  ajouté  :  »  Si  vous  ne  voulez  pas ,  ô  fouveraiii  Ciel , 
»'  qu'aucun  de  cette  famille  foie  fur  le  trône  ，  fortifiez  tellement  le  vent  qu'il  lalfc 
33  engloutir  fous  les  eaux  la  barque  fur  laquelle  je  fuis  ；  à  peine  fa  prière  étoit-cllc 
n  finie  qu'elle  fut  abîmée  dans  la  mer  avec  tous  ceux  qui  étoicnt  dcflus  ".  Le  P.  Gaubil 
a  entendu  autrement  ce  mànc  paffage.  »  Tchang-chi-kiax  ne  voulut  jamais  (  relâcher 

fur  la  côte  ) ,  difant  qu'il  falloic  rifqucr  pour  inftallcr  au  plutôt  un  empereur  de 
" la  famille  des  SoUG  ,  mais  le  vent  fraîchit  ，  &  la  tempête  étant  devenue  plus 
,， violente  ,  Chi-kiai  monta  Air  le  tillac  ，  invoqua  le  Ciel  ，  brûla  des  odeurs  en  fon 
" honneur  &  fc  précipita  dans  la  mer  ".  Il  paroîcra  fingulier  qu'un  même  palTage 
foie  fufccptible  de  trois  verfions  fi  différentes.  Le  P.  Couplet  paroît  l'avoir  entendu 
comme  moi  ；  il  remarque  dans  fon  tableau  chronologique  de  l'empire  Chinois, 
Dux  alter  finarum  Xi  h  lé  evaferat  medios  per  hofies  cum  parte  clajfis  ad  infulam 
Pim-cham-xan  dlclam.  Hk  vi  ventorum  a  littore  fpirantium  in  mare  pyovedus , 
vi  turblnum  &  procdlarum  obrutus  efi  La  vcrfîon  Ju  1'.  Gaubil  ne  me  paroît  pas 
tolérable  ,  &  l'on  conviendra  que  Tchang-chi-kiaï  ,  qui  ne  vouloir  point  perdre 
de  temps  pour  inftallcr  un  nouveau  prince  des  5owg  ,  n'en  prcnoic  point  les  moyens 
en  fc  noyant.  Editeur. 
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Apkès  le  fameux  combat  naval  a  l'iflc  de  Yaï  qui  aiïiiroit 
l'empire  de  la  Chine  aux  Mo  n  cou  s  (i)  par  la  mort  du  dernier    De  l'Erb 

f  、  '  F  Chrétiennt. 

rejetton  de  la  famille  des  Song  j  Tchanghongfan  donna  un  M 
  1179. 

Houpilaï'kart 

(i)  Quoique  les  Mongous  fuiTenr  maîtres  depuis  long-temps  de  la  Chine  /cpren-  ou 
trionale  qu'ils  avoient  conquife  fur  les  Kin  ,  leur  dynaflic  u  eft  comptée  au  nombre  Chirfou. 
des  dynafties  impériales  que  de  raiinée  1180,  vingtième  du  règne  de  Houpilaï  han  ； 
&  l'année  izj^  en  entier  eft  ccnfce  du  rcgnc  du  dernier  empereur  des  So.vc.  Edit. 
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magnifique  repas  aux  officiers,  &:  voulut  que  le  général  Oueii- 
ticn-liang  y  afliftât.  "  Eh  bien  ！  dit-il  à  cet  illuftre  prilbnnicr , 
" la  Chine  cil  perdue  pour  les  Song,  fes  princes ,  détruits 
" jufqiics  dans  leurs  dernières  foiichcs ,  ne  vous  Lii fient  plus 
，' d'cipcrancc.  Vous  avez  rempli  a  leur  égard  le  devoir  du 
" guerrier  le  plus  brave  &:  du  miniftrc  le  plus  fidèle.  Vous 
，, pouvez  maintenant  employer  le  même  zèle  au  fcrvicc  de 
" notre  fouverain  «. 

Oucn-ticn-fîang ,  pénétré  de  douleur ,  laiffa  échapper  des 
larmes ,  &c  dit  qu'ayant  eu  le  malheur  de  ne  pouvoir  fauver 
les  SoNG  ，  il  fe  croyoit  coupable  d'une  faute  que  fa  mort  ne 
pouvoir  aflcz  expier,  ôc  qu'il  la  fubiroit  fans  crainte ,  comme 
une  dcrnicre  preuve  de  fa  fidélité  envers  fes  fouverains.  Tchang- 
hongfoLi  loua  fa  fermeté  &:  le  fit  partir  povu  la  cour  de  Yen 
( Peking  )  où  il  arriva  à  la  dixième  lune  :  il  fut  d'abord  traité 
avec  beaucoup  d'honneur,  mais  cnfuite  on  le  fit  garder  étroi- 
tement. - 

Poulou ,  un  des  miniftres  d'état  de  Houpilai-han  ，  voulut 
l'engager  à  reconnoitre  la  puiflancc  de  ce  prince  ；  mais  Oucn- 
ticn-fiang  s'en  défendit  par  pluficurs  raifons  ，  qui  toutes 
tcndoicnt  a  prouver  qu'un  fujet  contradoit  envers  fon  fou- 
verain une  étroite  obligation  de  ne  jamais  renoncer  a  fes 
intérêts.  Poulou  lui  objcda  que  le  jeune  monarque  Chinois 
qui  avoit  été  fait  prifoimicr  à  Lin-ngan  ，  étant  légitime  pof- 
fcfTcur  de  l'empire  des  Song  ,  il  iVauroit  pas  dû,  fui  van  t  ces 
principes  ，  abandonner  fes  intérêts  ，  pour  mettre  fiicccflivc- 
mcnt  fur  fon  trône  deux  princes  qui  n'y  avoicnt  aucun  droit 
de  fon  vivant. 

,' Le  prince  que  vous  tenez  dans  les  chaînes  ，  repondit 
" Oucn-ticn-fiang,  venoit  de  perdre  fes  états  en  perdant  fa 
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liberté.  De  deux  inconvéniens  qu'on  ne  peut  éviter  ，  il  faut  - 


(i)  Il  étoit  alors  très- malade.  Ce  général  mourut  peu  de  jours  après,  à  la  pre- 
mière lune  de  l'an  1 180.  Les  annales  marquent  audi,  à  la  quatrième  lune  de  l'année 
I  i7p  ，  la  mort  du  Lama  Pafcpa  qui  joiiiflbic  ck  lant  de  faveur  à  la  cour  Ac  Hourr- 
tAi-HAN.  II  eut  de  grands  titres  de  fon  vivant  ；  on  lui  en  donna  encore  de  plus 
grands  lorfqu'il  fur  mort  :  on  l'appella  Hoang  den-tchi-hia  ，  qui  n'a  que  le  Ciel 
avi-delFus  de  lui  ；  Y-gin- tchi-chang ,  qui  eft  au-de/Tus  des  hommes  j  Suen-oucn- 
fou-tchi ,  le  chef  des  lettres  ；  Ta-ching  tchi-té ,  le  fage  de  la  plus  (îminentc  vertu; 
Tfîn-hoaï  tchin-tchi ,  le  plus  éclairé  &  le  plus  penetrant  ；  Ta-pao-fa-ouang ,  le  roi 
qui  maintient  la  règle  précieufe  j  Ta-yuen-tî-Jfé ,  le  maître  de  l'empereur  5  Si-t:en- 
Fo-tfé,  le  fils  da  Fo  de  Si-tien,  Par  Si-tien  ,  qui  fignifie  le  ciel  occidental ,  on  doit 
entendre  le  royaume  de  Cachemire  dans  la  partie  de  i'Indouftan  où  Fo  crt  né  ；  Pafcpa 
lui-même  qui  étoit  du  Tibet ,  eft  appelle  Si-feng,  c*eft-à-diic  religieux  ou  bon\_e 

Eee  2 


ou 
ChîtfoUn 


，， Opter  pour  le  moindre.  Le  point  étoit  de  confcrvcr  le  trône    De  l,£re 

f       f  r  Chrétienne. 

" dans  la  famille  impériale ,  &  le  monarque ,  prifonnicr  ^-nc  Mo  ne  ou  s. 
»  pouvant  plus  l'occuper ,  il  étoit  néceflaire  d'v  faire  monter  ^,  i 

^  '  Houpilai  hait 

" un  de  fes  frères  ，  &  c，cft  agir  en  bon  &:  fidèle  fujet.  Lorfque 
，， Hoeï-tfong  &:  Kin-tfong  furent  cmmcncs  captifs  en  Tar- 
" tarie  ，  fi  on  eût  négligé  de  mettre  Kao-tfong  à  leur  place  ，  la 
V  dynaftie  des  Song  auroit-  elle  duré  jufqu'ici"?  Poulou 
n'ayant  rien  à  répondre,  demanda  à  quoi  avoit  fervi  rélévation 
fucceflîvc  de  deux  princes  a  la  place  du  monarque  prifonnicr. 
一  "A  remplir  mon  devoir  ，  répondit  Ouen-ticn-fiang.  Nos 
" princes  doivent  nous  être  aufïî  chers  que  ceux  de  qui  nous 
»  tenons  l'exiftence  ；  ne  régjieroient - ils  qu'un  jour,  nous 
devons  l'employer  à  remplir  à  leur  égard  tous  les  devoirs 
" qu'impofe  la  qualité  de  fils.  Nous  n'avons  pas  été  aiïcz  hcii- 
，， reux  pour  réufïîr  j  le  Tien,  ne  l'a  pas  voulu  ，  6c  nous  devons 
" nous  foumettre  à  fes  ordres.  Au  furplus  ，  qu  eft-il  bcfoin  de 
,， raifonnemens  dans  l'état  où  font  les  chores ,  je  ne  demande 
" que  la  mort  ".  Poulou  ，  irrité  de  lui  voir  autant  de  fermeté , 
foUicitoit  fa  condamnation  \  mais  Houpil ai-han  s'y  oppofa, 
Tchanghongfan  (i)  ，  qui  le  propofoit  comme  un  parfait 
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modèle  de  la  fidélité  qu'on  doit  au  fouvcrain ,  auroit  defiié 
qu'on  le  mît  en  liberté.  • 

L'an  1180,  le  général  Alihaïya  avoir  fait  dans  le  King-nan, 
le  Kiang-fi  ，  le  Koang-fî  &c  autres  provinces  méridionales  plus 
de  trente  mille  prifonniers  qui  avoicnt  été  vendus  comme 
efclavcs  j  Houpilai-han  leur  rendit  la  liberté.  Ce  prince, 
dès  les  commcncemens  de  fon  règne ,  avoit  défigné  Yen-king 
pour  le  lieu  de  fa  réfidcncc  &:  la  capitale  de  fon  empire. 
Tous  les  grands  tribunaux  y  ctoicnt  établis  &c  les  affaires  s'y 
jugcoicnt  en  dernier  refîbrt.  Cependant  il  n'y  dcmeuroit  que 
pendant  l'hiver  ,  &c  alloit  paflcr  tous  les  étés  à  Changtou  en 
Tartaric  ，  où  les  chaleurs  fc  faifoicnt  moins  fcntir  Ôc  où  il 
prcnoit  le  plailir  de  la  chaflc. 

La  conquête  de  la  Chine  étant  achevée ,  &r  ce  prince  ayant 
pourvu  au  gouvernement  de  chacune  de  fes  provinces ,  il 
partit  ，  au  commencement  de  la  troidème  lune,  pour  Chang- 
tou j  &:  voulant  fatisfaire  fa  curiofîté  fur  les  fources  du 
Hoang-ho  qu'on  avoit  placées  jufque-la  aux  montagnes  Koen- 
lun,  il  y  envoya  un  habile  mathématicien ,  nommé  Touchi , 
qui  fut  quatre  mois  a  s'y  rendre  ，  &:  en  drefla  une  carte  qu'il 
lui  préfenta  à  fon  retour  avec  le  mémoire  fuivant. 

«  La  véritable  fourcc  du  Hoang-ho  fe  trouve  fur  les  limites 
»,  occidentales  du  pays  de  Tokanjé  (i)  dans  le  royaume  des 

«tOccident.  Les  prêtres  Nejîoriens  font  défigné  s  dans  le  fupcrbc  monument  qu'ils 
élevèrent  à  Si-ngan-fou,  fous  le  nom  de  Seng  qui  】eur  eft  commun  avec  les  bonzes; 
mais  leur  dénomination  particulière  cft  celle  de  bonnes  du  Ta-tfm,  Je  fais  cette 
icmarquc  pour  faire  voir  qu'on  fe  trompcroit  fou  vent  en  appliquant  aux  prêtres 
Chretiens  l'cxprcfTion  de  bon[e  d'Occident.  Editeur. 

(i)  Le  P.  Gaubil  ，  page  ij,o,  dans  une  note ,  appelle  ce  pays  Tohanfefepl  ；  il  n'a 
pas  fait  attention  cjuc  les  deux  dcroieis  monofyllabcs  de  ce  nom  qu'il  faut  lire  Sipi 
le  non  Sepi ,  fignificnt  frontières  occidentales  &  qu'ils  ac  font  point  partie  Hc  ce 
BOOL  Editeur, 
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，， Toufan  •，  les  eaux  fourdent  de  plus  de  cent  endroits  dans  un  • 
，， plat  pays  d'environ  foixante-dix  à  quatre-vingt  /y  de  tour ,    de  l'Erb 

丄  o    •/  ，  Chrétienne. 

，， ïî  marécageux  àc  rempli  de  boue  a  caufe  de  ces  eaux  qui  Mon  cou  t. 
" coulent  de  toutes  parts ,  qu'on  ne  fauroit  le  parcoiiiii:  fans  „  "so. 

.  丄  Houpilaï-han 

" danger.  Etant  monté  fur  un  lieu  élevé  pour  obfervcr  plus  ou 

" exadcment  ces  fources  ，  elles  parurent  à  mes  yeux  rangées  Chitfbu, 

" comme  le  font  les  étoiles  au  ciel  :  auffi  les  appcUc-t-oii 

" dans  le  pays  Ho  tun- nor  (i) ,  &c  en  Chinois  S'mg-fou-haï ,  Mer 

" femée  d'étoiles.  Toutes  ces  eaux  ，  après  avoir  ferpenté  refpace 

,， de  cinq  a  fept  ly ,  forment  deux  lacs  appelles  Alanor  ，  d'où 

" fort  un  ruiflcau  qui  coule  de  l'oueft  à  l'eft  fous  le  nom 

" de  Tchi-pîng-ho  j  ce  ruifTeau  recevant  enfuite  le  Y é litchi  ，  le 

»  Holan  &:  le  Yéluchou ,  change  de  nom  &:  prend  celui  de 

，， Hoang-ho  qu'il  garde  jufqu'a  fon  embouchure.  A  quelques 

，） dixaines  de  ly  au-delà ,  il  fe  fépare  en  fept  à  huit  bras  qui 

，' fe  réuniffcnt  à  vingt  journées  dc-là  a  la  montagne  Teneki- 

" iua  j  en  Chinois  Koen-lun ,  qui  fait  partie  des  montagnes 

,, Siué-chan ,  ainiî  nommées  de  la  neige  dont  elles  font  cou- 

" vertes  ，  au  lieu  nommé  Koti  ou  Kotji  au  fud  de  Koen-lun. 

" Ce  canal  traverfe  enfuite  le  pays  de  AUpiéiuchir  où  il  reçoit 

，, le  petit  Hoang-ho  &  le  Kilimatchi  :  coulant  enfuite  a  roueft 

，' autour  de  la  montagne  Koen-lun  ，  de-la  par  le  nord-cft ,  à 

" une  vingtaine  de  journées  de-là ,  il  arrive  à  Tchi-ché  &: 

,， entre  fur  les  terres  de  la  Chine  «. 

HouPiLAi-HAN  méditoit  depuis  long-temps  la  conquête 
du  Japon ,  &:  jufque-là  toutes  fes  tentatives  avoient  été 


(I)  Hotunnor  fignifie  dans  la  langue  du  pays  Mer  des  étoiles.  Dans  un  mémoire 
qu'on  pré  Tenta  à  l'empereur  Kang-hi  ，  en  170 斗 , ces  fources  ，  qu'il  envoya  examiner  ， 
portent  le  nom  de  Otontala.  Elles  font  au  3  5  degré  10  minutes  de  latitude.  Se 
%o  degrés  10  ou  30  minutes  oueft  de  Péking.  Editeur. 
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infiiicluciircs.  Une  lettre  qu'il  avoit  écrite  d'un  ton  de  maître 
au  monarque  Japonois  avoit  été  reçue  avec  mépris  ，  &:  fans 
craindre  Ibn  rcflcntimcnt  ，  quelques  années  après  ，  Touchi- 
tchong ,  qu'il  avoit  envoyé  dans  ce  royaume  en  qualité  de 
fon  ambaficldcur  ，  avoit  été  exécuté  avec  toutes  les  perfonncs 
de  la  lui  te.  HoupiLAi-HAN  ，  irrité  ,  voulut  en  tirer  ven- 
geance : tranquille  poflcflcur  de  la  Chine  ，  ôc  jouiflant  d'une 
paix  profonde  dans  la  vaftc  étendue  des  royaumes  fournis  à 
la  puilTancc  ，  il  fit  équiper ,  à  la  dixième  lune  ，  une  flotte 
dcftincc  contre  le  Japon,  ôc  clic  dcvoit  être  montée  par. cent 
mille  hommes  commandes  pai:  le  général  Argan ,  Fanoucn- 
hoLi ,  Hongtchakieou  ôc  les  plus  braves  officiers  Mongous, 
Ouangtchun  ，  roi  de  Corée  ，  alors  a  la  cour  de  Houpilai-han  ， 
s'offrit  pour  être  de  cette,  expédition. 

Malgré  l'cxtindion  de  la  dynaftie  impériale  des  Song  ,  il 
s'ékvoit  encore  des  mécontcns  ，  qui  ，  fous  prétexte  de  fou- 
tenir  des  princes  qui  n'étoicnt  plus  ,  travailloicnt  à  fatisfaire 
leur  propre  ambition  &c  foulevoicnt  les  peuples.  Tchin-koué- 
long  ôc  Tchin-tiao-ycn  ，  fon  neveu  ，  avoicnt  débauche  h 
Tchang-tcheou  dans  le  Fou-kicn  quelques  dixaincs  de  mille 
hommes  &c  s'étoicnt  faifis  de  la  fortcrcffc  de  Kao-ngan-tchaï. 
Oucntchctoii ,  qui  commandoit  dans  cette  province  ，  reçut 
ordre  de  les  punir  j  il  commença  par  éteindre  une  autre  révolte 
qui  fcrmcntoit  cbns  le  pays  de  Kicn-ning ,  &:  dont  le  chef, 
nomme  Hoang-hoa ,  n'étoit  pas  à  mcprifcr.  Oucntchctoii 
marcha  contre  lui  avec  un  fi  grand  appareil  de  guerre ,  que  ce 
rebelle ,  intimidé,  vint  fe  donner  h  lui  j  le  général  Tarrarc 
écrivit  en  fa  faveur  Se  lui  obtint  la  charge  de  fon  lieutenant 
dans  cette  province.  Alors  il  conduifit  toutes  fcs  troupes 
contre  Tchin-kouc-long.  Ce  rebelle  s'ctoit  fi  bien  retranché 
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fur  de  hautes  montagnes  que  les  foldats  n,ofbient  y  monter. 
Kao-hing,  qui  commandoit  conjointement  avec  Oiientché-    De  l'Ere 

Chrétienne. 

tou，  fit  mettre  une  grande  quantité  de  bottes  de  paille  en  Moncous, 
divers  endroits  de  ces  montagnes,  après  quoi  il  forma  pluficurs  "so. 

-     ^  Houpilaï-han 

faufles  attaques ,  pendant  lefquelles  les  rebelles  consommè- 
rent toutes  leurs  flèches  ；  alors  ，  faifant  mettre  le  feu  aux 
monceaux  de  paille  ，  en  peu  de  temps  il  fe  communiqua 
aux  brouffaillcs  &:  au  bois  qui  aboutiffoient  aux  rctranche- 
mens  des  rebelles  qui  furent  obligés  d'en  fortir  pour  iVétre 
pas  la  proie  des  flammes.  On  en  tua  près  de  vingt  mille  ； 
cependant  Tchin-koué-long  s'échappa. 

A  la  onzième  lune,  on  publia  une  réforme  de  raftronomie. 
Kocheouking,  Tchintingchin ,  &:  pluficurs  autres  membres 
du  tribunal  des  mathématiques  avoient  représenté  à  Hou- 
piLAi -HAN  que  les  Kin  avoient  eu  deflein  de  corriger 
l'allronomic  ，  cependant  qu'ils  n'avoicnt  fait  qu'ajouter  plu- 
fieurs  chofes  à  celle  des  premiers  Song  ，  fans  y  joindre  de 
nouvelles  obfervations  fur  lefquelles  ils  auroient  dû  fonder 
le  principe  de  leur  réforme  \  qu'a  Caï-fong-foii  ，  on  avoit 
trouvé  dans  le  tribunal  des  Song  quantité  d'anciens  inftrii- 
mcns ,  mais  qu'aucun  n'étoit  jufte. 

Ces  mathématiciens ,  en  conféquence  des  ordres  de  Hou- 
piLAi-HAN  ，  firent  exécuter  de  nouvelles  fphèrcs,  de  nouveaux 
gnomons  &:  autres  inftrnmens  de  mathématique  ，  au  nombre 
de  treize  \  Se  choififlant  quatorze  perfonnes  habiles  qui 
afpiroient  à  entrer  dans  leur  tribunal ,  il  les  envoyèrent  en 
vingt-fcpt  endroits  différens  faire  des  obfervations  ，  qu'ils 
examinèrent  &c  dont  ils  choifircnt  les  moyennes  fur  Icfquellcs 
ils  fe  réglèrent  pour  drelfer  leurs  calculs  ;  cette  aftronomie  ainfi 
réformée  ,  ils  la  présentèrent  à  l'empereur  )  accompagnée 
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d'un  mémoire ,  dans  lequel  ils  difoicnt  que  depuis  les  Has^ 
ral\ronomic  Chinoilc  avoit  été  changée  jufqu'à  foixante  6c 
dix  fois  &c  corrigée  par  treize  pcrfonnes  différentes. 

L'an  1 181 ,  a  la  deuxième  lune ,  mourut  l'impératrice  Hon- 
kilachi ,  époufc  de  Houpilai-han  ,  douce  des  plus  belles 
qualités  de  l'cfprit  &c  du  coeur.  Loifque  le  jeune  empereur 
des  SoNG  fut  conduit  prifbnnier  a  la  cour  du  Nord ,  cette 
princefle  en  parut  affligée.  Houpilai-han  lui  dit  que  le 
Kiang-nan  étant  conquis  ,  on  alloit  dorénavant  jouir  des 
douceurs  de  la  paix ,  &:  qu'il  étoit  étonné  qu'elle  feule  ne 
prît  point  part  à  la  joie  publique.  "  Je  fais ,  répondit  cette 
" lage  princcffc  ，  que  depuis  la  plus  haute  antiquité  jufqu'à 

nous ,  il  iVeft  aucune  famille  impériale  qui  ait  duré  mille 
" ans  ；  &:  qui  peut  répondi-e  que  moi  Se  mes  enfans  ne  fubi- 
，， rons  pas  le  fort  de  ce  prince  "  ？  Les  trcfors  des  Song  ayant 
été  transportés  à  la  cour  des  Mongous  ,  Houpilai-han  les 
fit  ranger  dans  une  grande  falle  ，  &  invita  l'impératrice  à  les 
venir  voir.  Cette  princelTe  ne  fit  que  jcttcr  deflus  un  coup- 
d'œil  &:  fe  retira.  L'empereur  la  fuivit  ôc  demanda  ce  qu'elle 
ckfiroit  de  ces  trcfors  :  "  Les  Sos^g,  dit-cllc  ，  les  ont  amaflfés 
,, pour  leurs  dciccndans  ，  ôc  ils  ne  font  à  nous  que  parce  que 
，， ces  dcfcendans  iVont  pu  les  défendre  ；  comment  oferois-je 
" en  prendre  la  moindre  chofc  "  ？ 

Lorfquc  l'impératrice  régente  des  Song  fut  arrivée  dans  le 
； Isîord  ，  elle  fe  fcntit  incommodée  par  le  changement  de  climat 
fans  pouvoir  fc  procurer  aucun  foulagemcnt.  Honkilachi , 
perfuadéc  que  l'air  fcul  en  étoit  la  caufc ,  prclTa  Houpilai- 
han  de  la  renvoyer  dans  les  provinces  du  fud  ，  mais  ne 
pouvant  obtenir  cette  grace ,  clic  apporta  tous  fcs  foins  pour 
réubiir  fa  fantc  &:  lui  rendre  fa  captivité  moins  dure. 

Le 
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Le  mois  fuivant  ，  on  perdit  Hiuhcng  )  un  des  hommes  les 


ou 
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plus  célèbres  de  fon  fieck.  Maigre  qu'il  eut  foixantc  6c  douze    de  l'Ere 

o  ,•， 广.、  , , ,  ,  ， ，•         .'  ，  CHRtTIENNK. 

ans  6c  qu il  tut  accable  par  la  maladie  ；  il  voulut  encore  faire  Mokcovs. 
les  cérémonies  à  fes  ancêtres  le  jour  même  de  fa  mort.  Il 
défendit  a  fon  fils  de  folliciter  pour  qu'on  honorât  fa  mémoire 
par  des  titres  d'honneur, 

A  la  fixième  lune  ，  Alahan  partit  pour  l'expédition  du 
Japon  ；  mais  à  peine  fut-il  arrivé  au  port  où  il  dcvoit  s'embar- 
quer qu'il  mourut.  Atahaï,  qui  fut  nommé  pour  le  remplacer, 
arriva  trop  tard  j  la  flotte  avoit  déjà  mis  à  la  voile.  A  la  hau- 
teur de  l'ifle  Ping-hou,  elle  fut  battue  d'une  violente  tempête  ； 
la  plupart  des  barques  échouèrent  :  les  officiers  choifîflant  les 
moins  endommagées ,  s'en  revinrent  delTus,  laifTant  dans  cette 
ifle  plus  de  cent  mille  hommes.  Ces  foldats ,  fe  voyant  aban- 
donnés lâchement ,  élurent  un  chef  &:  travaillèrent  à.  couper 
des  bois  pour  çonftruire  de  nouvelles  barques  ，  dans  l'intcnrioa 
de  s'en  retourner  j  mais  les  Japonais  ayant  appris  leur  naufrage, 
firent  une  defcente  dans  l'ifle  avec  une  puiflantc  armée  6c  les 
pafsèrcnt  au  fil  de  l'épée.  Ils  n'épargnèrent  que  dix  à  douze 
mille  foldats  Chinois  des  provinces  méridionales  qu'ils  firent 
efclaves.  De  toute  cette  formidable  armée  ，  a  peine  échappa.- 
t-il  trois  perfonnes  qui  revinrent  en  Chine  (i). 


(i)  La  chronique  Japonoife ,  imprimée  Hans  l'excellent  ouvrage  de  Kcmpfcr  fur 
rhiftoire  naturelle  ,  civile  &  eccléfiaftiquc  du  Japon  ，  pailc  de  cette  cxpédiriou 
qu'elle  place  l'an  ii8;.  Voici  ce  qu'elle  dit  :  "  La  neuvième  année  (  de  Gouda  qui 
ï3  commença  à  régner  en  1175  )  le  vingt-unième  jour  du  cinquième  mois ,  le  général 
" Tartarc  Mooko ,  parut  fur  les  côtes  du  Japon  avec  une  flotte  de  quatre  mille  voiles 
" &  deux  cents  quarante  mille  hommes.  L'empereur  Si j fu  (  Chitsou  )  ,  qui  rcîgnoit 
" alors ,  après  avoir  conquis  l'empire  de  la  Chine  environ  l'an  1170  ，  envoya  ce 
»  général  pour  fubjugucr  au  (fi  le  Japon  ；  mais  cette  cncieprifc  ne  réuHk  pas.  Les 
»,  Çami,  (  c'eft-à-dire  les  Dieux  tucélâircs  &  protc (； tcius  de  l'empire  du  Japon  )  iuitcs 

Tome  IX,  Fff 


De  L'Eas 

CHRtTlENNE. 
Mo  S  C  0  U 
I18I. 

HoupUaï-han 
ou 
Chitfou. 


410  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

A  la  dixième  lune  ，  Tchang-y  ，  aiïcflcur  du  tribunal  du 
confcil  fccret  de  l'empereur  ，  préfcnta  a  ce  prince  un  placet 
contre  la  fciftc  des  Tao'-jféàont  il  dcmandoit  qu'on  fupprimât 
les  livres.  HouPiLAi-HAN  ，  fort  attaché  h  la  fcclc  de  Foé  &c 
par-conféqucnt  ennemi  de  celle  des  Tao-Jfé,  ordonna  de  brûler 
ces  livres  dans  toute  l'étendue  de  Ces  états  (i: 


9j  contre  le  projet  audacieux  des  Tartares  ，  excitèrent  une  furieufe  tempête  qui 
" détruific  toute  cette  flotte  qu'on  croyoit  invincible.  Mooko  lui-mcme  périt  dans 
39  les  flots  ，&  il  ne  fe  fauva  qu'un  petit  nombre  de  fcs  troupes  «. 

Les  hiftoricns  dont  le  P.  Gaubil  s'eft  fervi  pour  fon  hiftoire  des  Mongovs  ，  ne 
s'accordent  pas  exadement  avec  nos  annales  ；  ils  marquent  que  les  Japonais  firent 
efclaves  foixante-dix  mille  Chinois  ou  Coréens  &  tuèrent  trente  mille  MoncoUs  ； 
ils  paroifToicnt  encore  fuppofer  que  le  general  Acahai  commandoit  la  flotte.  Marco- 
Polo  parle  aufTi  de  cette  expédition  contre  le  Japon  qu'il  appelle  l'ifle  de  Zipangri 
ou  Zipangu  ，  nom  corrompu  de  Gépenkoué  ou  royaume  du  Japon  ；  mais  il  hoit 
mal  informé  ,  lorfqu'il  a  ^crit  que  les  Japonots  croient  Mahométans.  Les  noms  des 
deux  chefs  de  cette  expédition ,  Abatan  &  Nonfachum  ou  Vofanchim  font  mécon- 
DoifTables  j  i\  les  fait  partir  du  port  de  Zarteii  &  de  Quinfai  ；  Quinfaï  eft  la  ville  de 
Hang-tcheou ,  capitale  de  Tchc-kiang  ，  dans  laquelle  les  neuf  derniers  empereurs  des 
SoUG  tinrent  leur  cour.  King-Jfé  en  Chinois,  exprime  l'endroit  où  l'empereur  tient 
fa  cour.  Il  fait  fauver  du  naufrage  trente  mille  hommes  dans  l'ifle  défertede  Ping-hou 
qu'il  ne  nomme  pas  ,  mais  dont  il  marque  la  diftance  à  quatre  mille  du  Japon.  Ce 
qu'il  ajoute  eft  incroyable.  Les  Japonais  étant  venus  dans  cette  ifle  défcrtc  pour 
attaquer  les  Tartares  ，  ces  derniers  fe  cachent  le  long  du  rivage  ，  les  laifTcnt  defcendrc 
de  leurs  vaiflcaux  dont  ils  fe  rendent  maîtres  enfuite ,  &  fur  Icfqucls ,  quoique  fans 
armes  ，  ils  vont  furprendrc  la  principale  ville  du  Japon ,  dont  on  leur  ouvre  les 
portes  à  la  vue  des  drapeaux  Japonais  qu'ils  avoicnt  trouvés  dans  ces  vaifTeaux. 
Enfin  ，  afTiégés  dans  cette  ville  ，  ils  réfiftcnt  aux  forces  des  Japonais  pendant  fept 
mois  ,  capitulent  &  fc  retirent  fains  &  faufs  à  la  Chine.  Il  eft  bien  fingulier  qu'un 
liomme  qui  avoir  vécu  dix-Ièp:  ans  à  la  cour  de  Houpilai-han  ait  éré  fi  mal 
inftruit.  Editeur. 

(0  Les  hiftoricns  approuvent  beaucoup  que  Houpiiai-han  aie  conHamnd  au 
feu  les  livres  des  Tao-Jfé ^  dont  les  meilleurs  &  même  ceux  qu'ils  regardent  comme 
Iduis  livres  fondamentaux ,  font,  difcnt-ils ,  remplis  de  fauflbccs  ,  d'erreurs  &  de 
grands  mots  vuidcs  de  fcns  ,  tels  que  ceux  de  Lao-tfc ,  de  Tchuang-tfc  &  de  Licï-tfé  , 
&c.  Mais  ce  prince ,  ajoutcnt-t-ils  ，  n'auroit-il  pas  dû  condamner  en  même-temps 
ceux  de  la  fcdc  de  Foé  également  remplis  d'erreurs ,  capables  (également  de  f<^duipc 
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L'an  ii%z  ，  a  la  deuxième  lune  ，  Nalafouting  (i)  de  retour  ， 


du  royaume  de  Mienùcn  (i)  oii  il  avoit  été  envoyé  par  Hou  pi-    J)t  l'Ere 

Chrétiikne. 

LAi-HAN  ，  lui  en  parla  comme  d'une  conquête  ai  fée  a  faire ,  Mo  n 
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&c  fur  fon  rapport ,  l'empereur  nomma  le  prince  Siaiitaour  &:  ：：", 
les  lieutenaiis-generaux  Tai-pou  àc  Yehantikin ,  pour  com- 
mander l'armée  qu'il  deftina  à  cette  expédition. 

Dans  la  province  de  Kiang-nan  ，  Tfouï-yii  fc  diftinguoit 
par  fa  droiture  &  fa  vigilance  ，  &  il  étoit  aimé  &c  refpedé 
des  Chinois  comme  des  Tartares.  Alihaïya  ，  dont  il  étoit  le 
lieutenant,  le  confidéroit  comme  un  de  fes  meilleurs  officiers. 
Tfoui-yu  écrivit  à  Houpilai-han  contre  le  miniftre  Ahama 
&:  lui  fit  connoître  fes  malversations.  Le  miniftre  ，  furieux 
àc  vindicatif,  l'accufa  lui-même  d'avoir  volé  deux  millions 
&  privé  des  officiers  de  leurs  mandarinats  fans  avoir  pris  les 
ordres  de  la  cour  j  mais  des  commiflaires  envoyés  fui*  les  lieux 
de  la  part  de  l'empereur ,  le  déclarèrent  innocent.  Ahama  en 
fit  nommer  d'autres  ，  qui  le  condamnèrent  &  lui  firent  tran- 
cher la  tête.  Le  prince  héritier  ，  inftruit  des  intrigues  de 
Ahama ,  envoya  des  officiers  de  fa  cour  pour  faire  ceflcr  les 

les  efprits  î  L'amour  de  la  vérité  ne  fat  point  le  mobile  qui  fit  agir  Houpilai-hak, 
mais  l'envie  de  faire  valoir  la  fede  de  Foé  qu'il  protégcoic  ；  &  fa  conduite  n'cft  pas 
moins  digne  de  cenfure  à  ret  égard  que  celle  des  empereurs  Oa-ti  des  H  a  h  ,  Taï- 
tfong ,  huitième  des  Tang  ,  &  Hocï-tfong  des  Song.  Editeur. 

(I)  Ce  Nalafouting  ou  Nafoulacing  comme  a  lu  le  V.  Gaubil ,  n'cft  point  different 
du  Nefcardin  dont  parle  Marco  Polo ,  liv.  i ,  chap.  41.  Il  dit  que  ce  Ncfcardia 
fut  envoyé  ,  l'an  iiSz  ,  avec  douze  mille  chevaux  pour  couvrir  la  province  de 
Caraiam  ，  (  apparemment  le  Yunnan  ).  Les  rois  de  Mien  &  de  Bengale  craignant 
une  invafion ,  s'avancèrent  jufqu'à  Vocia  où  les  Tartares  ctoient  campés  avec  foixaiue 
mille  hommes  &  deux  mille  éléphans.  Nefcardin  fe  porta  à  l'entrée  d'une  force  pour 
fe  garantir ,  à  la  faveur  des  arbres  ，  de  l'approche  des  éléphans  &  des  tours  qu'ils 
portoient  fur  leurs  dos.  Les  Tartares  s'attachcrenc  à  blcfTcr  les  éléphans  qui  fc 
xléban^crent  &  mirent  le  dcfordre  dans  l'armée  des  Mien  qui  perdirent  la  bataille.  Ed. 

(l)  Le  Pégou. 
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procedures,  mais  Tfoui-yu  avoit  été  exécuté  &:  ils  arrivèrent 
trop  tard. 

A  la  deuxième  lune  ，  l'empereur  partit  pour  Chang-tou 
avec  le  prince  héritier ,  «Se  lailTa  Ahama  pour  gouverner  la 
cour.  On  étoit  mécontent  des  malvcifcitions  de  ce  miniftre 
&:  tout  l'empire  étoit  révolte  contre  lui  j  Houpilai-han 
rignoroit  ou  avoit  pris  le  parti  de  diffimuler.  Ouangtchii , 
un  des  principaux  officiers  de  la  ville ,  profitant  de  l'ab- 
fcncc  de  rcmpcrcur  ，  rcfoliit  de  délivrer  l'empire  d'un 
homme  qui  en  étoit  l'exécration,  &  mit  dans  fon  complot 
un  certain  magicien  apprllé  Kaohochang.  Ils  envoyèrent 
d'abord  deux  Lama  au  tribunal  des  miniftrcs  ，  annoncer  que 
le  prince  héritier  revcnoit  à  la  cour  pour  affifter  à  certaines 
cérémonies  qu'on  de  voit  faire  à  Foé.  Le  tribunal  n'y  ajouta 
aucune  foi.  Sur  le  midi  ，  Ouangtchu  fuppofant  un  ordre 
du  prince  héritier ,  ordonna  à  Tchang-y  d'aller  fur  le  foir  à 
rcft  du  palais  recevoir  ce  prince.  Tchang-y  ，  fans  faire  aucune 
réflexion  fur  cet  ordre  ，  l'exécuta  ，  &:  comme  Kaochi ,  un 
des  capitaines  des  gardes ,  lui  demanda  pourquoi  il  condui- 
foit  tant  de  troupes  :  »  C'cft,  lui  répondit-il  a  l'ordlk,  que 
" le  prince  héritier  vient  pour  faire  mourir  Ahama  ".  Sur 
les  onze  heures  du  foir,  on  manda  les  mandarins  comme  fi 
le  prince  fût  déjà  dans  le  palais .  Ahama  y  parut  a  leur  tête  ； 
lorsqu'il  entra  ,  Ouangtchu  lui  déchargea  un  grand  coup 
d'une  mafluc  de  cuivre  faite  exprès  )  &:  l'ctcndit  mort  à  fes 
pieds. 

Tchangkio  &:  Kaochi  ，  l'un  &:  l'autre  capitaines  des  gardes , 
n'ctoicnt  pas  du  complot  j  ils  firent  mettre  leurs  foldats  fous 
les  armes  pour  s'oppofcr  aux  violences  de  Ouangtchu  qu'ils 
croyoicnt  avoir  dcûcin  d'exciter  une  révolte ,  ils  arrctèrcnt 
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plufieurs  perfonnes  de  fa  fuite  &c  mirent  les  autres  en  fuite. 
Kaohochang  ，  un  des  plus  coupables ,  s'échappa  des  premiers,  f^^^^^^ 
Ouangtchu,  qu'ils  n'ofoient  arrêter  par  égard  pour  fa  dignité  ，  M  O  N  GO  V  S, 
crioit  à  toute  tête  qu'il  étoit  l'auteur  de  cette  cataftrophe  ^  ^^- ^^- \ 
&c  que  c'étoit  contre  lui  qu'ils  dévoient  diriger  leurs  coups  j 
il  fut  arrêté. 

L'empereur  apprit  cette  nouvelle  à  Tchahannor  en  Tar- 
taric ； fur-le- champ  il  fit  partir  Holihofun  &:  quelques  autres 
officiers,  avec  ordre  d'arrêter  les  coupables  &c  d'en  faire  juftice. 
Kaohochang  s'étoit  fauvé  a  Kao-leang-ho  ，  il  fut  pris  &c  con- 
duit a  Yen-king  ou  il  fut  exécuté  publiquement  ，  ainfi  que 
Ouangtchu  ôc  Tchang-y  j  ce  dernier  fut  condamné  fur  ce  qu'il 
avoit  dit  &:  fait  fans  réflexion.  Ouangtchu  fubit  la  mort  en 
héros,  &  lorfqu'il  fut  près  d'être  exécuté ,  il  dit  à  haute  voix 
qu'il  avoit  rendu  un  fcrvice  important  à  l'empire  )  que  dans 
la  fuite  on  fauroit  le  reconnoitre.  L'empereur,  de  retour  de 
Tchahannor  à  Chang-tou ,  voulut  favoir  de  Polo,  alTefTcur  du 
confeil  fecret ,  les  raifons  qui  avoicnt  engagé  Ouangtchu  à 
commettre  ce  meurtre.  Polo  lui  parla  avec  fermeté  des  crimes 
&  des  concuffions  de  Ahama  qui  ravoient  rendu  un  objet 
de  haine  dans  tout  l'empire.  L'empereur  ouvrit  les  yeux  ôc 
loua  le  courage  de  Ouangtchu  ；  il  fe  plaignit  de  ce  que  ceux 
qui  rcnvironnoient  avoicnt  plus  confulté  la  crainte  de 
déplaire  au  miniftre  que  les  intérêts  de  l'empire  en  ne  l'avcr- 
tiffant  pas  :  on  déterra  ，  par  fon  ordre  ，  le  corps  de  Ahama  ， 
on  lui  coupa  la  tête  qui  fut  expofcc  a  la  vue  de  tout  le  monde 
&  on  donna  fon  corps  a  manger  aux  chiens  ；  on  fit  mourir 
fon  fils  Se  toute  fa  famille  don  t.  on  confifqua  les  biens  qui 
étoicnt  immcnfcs.  Plus  de  deux  cents  mandarins  qui  avoicnt 
eu  des  liaifons  avec  ce  miniflrc  pervers ,  furent  cafTcs  ； 
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quelques-uns  perdirent  leurs  biens  ，  d'autres  la  vie  ，  &:  on 
compte  jufqu'a  fcpt  cents  quatorze  pcrfonncs  impliquées 
dans  cette  affaire  qui  furent  punies  a  proportion  de  la  part 
qu'elles  y  avoicnt  eue. 

Le  premier  jour  de  la  {ixième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  Iblcil. 

Le  royaume  de  Tchen-tching  (i)  s'étoit  reconnu  tributaire 
de  HouPiLAi-HAN  auffi-tôt  que  ce  prince  avoit  achevé  la 
conquête  de  la  Chine  ，  &:  les  Mon  cou  s  y  avoicnt  érigé ,  fous 
la  dircdion  de  Sotou  ，  un  tribunal  chargé  de  percevoir  les 
tributs  &c  de  faire  rcfpcdcr  les  ordres  que  l'empereur  avoit  à 
leur  donner.  Cependant  l'héritier  de  la  couronne  de  Tchen- 
tchina  avoit  rcfufé  de  fc  foumcttre  ，  &:  s'étoit  retiré  à  Pouti 

O  乂 

ou  il  cfpéroit  être  en  fureté.  Les  généraux  Afo ngo l^^,  contcns 
de  la  foumifïîoii  du  père  ，  ne  s'inquiétèrent  pas  de  la  fîenne  \ 
mais  comme  ce  fils  ，  par  le  moyen  d'émiffaircs  ，  attiroit  beau- 
coup de  monde  a  lui  &c  qu'un  grand  nombre  d'officiers  étoient 
allé  le  joindre  ，  Sotou  craignit  que  fon  parti  ne  devînt  trop 
puiflant ,  &:  il  en  prévint  l'empereur  en  lui  demandant  en 
même-temps  des  troupes  &:  la  permiiTion  de  l'attaquer. 
Cette  année  ，  à  la  première  lune  ，  Sotou  emporta  de  force 

fa  principale  ville  ，  ce  qui  obligea  l'héritier  de  Tchen-tching  à 
fe  fauvcr  dans  des  montagnes  de  difficile  accès,  d'où  il  envoya 
un  de  fcs  officiers  pour  amufer  Sotou  &:  gagner  du  temps , 
en  lui  pcrfuadant  qu'il  étoit  difpofc  a  fc  foiimettrc  ；  fon 


(0  Tchen-tching  cft  la  partie  maritime  du  Tonquin ,  voifinc  de  l'ifle  de  Hainan. 
Alexandre  de  Rhor^cs  écrivoit ,  en  ，  qu'il  n'y  avoit  pas  cinquante  ans  que  la 

Cochinchinc  étoit  un  royaume  fcparé  du  Tonquin  dont  elle  n'avoit  été  qu'une  pro- 
vince pendant  plus  de  fcpt  cents  ans  ；  les  Cochinchinois  ont  les  mcmcs  ufagcs,  les 
ricmcs  loiz  8c  la  mcrac  religion  que  les  Chinois.  Editeur. 
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deflein  ，  en  temporifant  ，  étoit  de  fc  remettre  fur  pied.  Il  fc  ■ 
fortifia  en  effet  fi  bien ,  que  Hoanfoukié ,  un  de  fcs  officiers      De  l'Ere 

，  、广，  ， Chrétienne. 

tomba  tout-a-coup  fur  un  corps  de  garde  des  Mongous  ,  leur  Mou  cous, 
tua  quelques  centaines  d'hommes  ôc  s'en  retourna  fans  avoir  "^" 
perdu  un  feul  de  fes  foldats.  Houpdai-han 

Sotou  ，  trompé ,  réfolut  de  faire  les  plus  grands  efforts  pour  Chhfo"、 
k  détruire  entièrement  ，  &:  il  lui  livra  divers  combats  où  il 
eut  quelque  avantage  j  il  le  pouffa  jufqu'au  pied  d'une  ville 
fkuée  fur  un  rochcj:  qu'il  avoit  fortifiée  de  palifladcs  :  elle 
parut  aux  Mongous  fi  difficile  à  prendre  qu'ils  n'alloient  a 
l'affaut  que  malgré  eux,  &c  ne  revenoient  jamais  qu'après 
une  perte  conlidérable  de  leurs  foldats ,  que  les  affiégés  à 
couvert  tuoient  à  coups  fûrs.  Pendant  que  les  Mongous  fe 
morfondoicnt  inutilement  devant  cette  place  ,  le  fils  du  roi 
de  Tchen-tching  faifit  roccafion  de  leur  couper  le  chemin  du 
retour.  Sotou  leva  le  fîége  ，  6c  fe  retira ,  à  la  fixièmc  lune , 
non  fans  être  vivement  inquiété  pendant  fa  route. 

Le  premier  jour  de  la  feptièmc  lune  ，  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

De  tous  les  royaumes  étrangers  au-delà  de  la  mer  qui  fe 
rendirent  tributaires  des  Mongous  ,  le  plus  éloigné  étoit  celui 
de  Kiulan  ，  qu'on  eftimoit  diftant  de  Siiien-tcheou  ，  ville  mari- 
time du  Fo-kieii  d'environ  cent  mille  ly  ;  Houpilai-han  y 
envoya  jufqu'à  trois  fois  le  mandarin  Yangtingpi  ，  &c  il  en 
obtint  enfin  une  ambaffade ,  qui  arriva  à  la  cour  vers  la  fin 
de  la  neuvième  lune  :  ceux  qui  la  compofoicnt  apportèrent 
quantité  de  chofes  rares  &:  précieufes ,  &c  entre  autres ,  un 
finge  noir  de  la  grandeur  d'un  homme  (; 


(I)  Les  hiftoriens  Chinois  déclament  beaucoup  contre  ces  expéditions  de  Hou- 


ou 
Chicfou. 
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A  la  douzicme  lune,  un  Ho^hang  de  la  province  diiFou-kien, 
c^ïtrii^NE.  publia  quil  avoit  vu  par  le  mouvement  des  aftrcs,  qu'une 
Mon  GOV  s.  révolte  croit  prctc  a  éclater  en  faveur  de  la  dynaftic  des  Song  ； 
„  I 〜s  ：'      dans  le  mcmc-tcmps ,  il  courut  en  effet  dans  la  ville  de  Yen-kiiiff 
divers  cents,  par  Icfqiiels  on  exhortoit  le  peuple  à  fe  foulever 
contre  les  Mongous.  Quoique  la  paix  fût  folidement  établie 
cians  tout  Icmpirc )  ces  bruits  jettèrent  des  foiipçons  dans 
1  clprit  de  Houpilai-han  :  il  fit  venir  a  Chang-tou  le  jeune 
empereur  des  5ong,  avec  toutes  les  perfonnes  de  fa  famille, 
ainfi  que  Oiicn-tien-fiang  qu'il  Ibupçonnoit  particulièrement 
d'en  ctrc  l'auteur.  Il  dit  à  ce  général  prifonnîer  qu'il  iVignoroit 
pas  avec  quelle  fidélité  il  avoit  fervi  les  ^Scwg,  &:  que  s'il  fe 
Icntoit  capable  du  même  attachement  pour  fa  perfonnc ,  il 


PiLAi-HAN.  Tfin-chi-hoang-ii  a  été  blâmé ,  difcnr-ils  ,  d'avoir  fait  périr  tant  de 
troupes  à  faire  continuer  la  conftruélion  de  la  grande  muraille  qui  fépare  la  Chine 
d'avec  la  Tartaric  ,  &  Han-ou-û  d'avoir  porté  fi  loin  la  guerre  contre  les  Hiongnous 
dans  laquelle  il  péric  tant  de  monde  j  &  cependant  on  parle  de  Houpilai-han  comme 
d'un  boa  prince  j  cft-on  fondé  dans  l'éloge  qu'on  en  fait  î  Auffi-rôt  qu'il  fe  voit 
maître  de  coûte  la  Chine  ，  il  penfc  à  porter  la  guerre  dans  les  royaumes  de  Mien-tien  , 
de  Tchen-cching  ,  de  Koua-oua ,  du  Japon  ，  &  il  n'cft  aucune  ann<^c  de  fon  règne 
qui  ne  foie  marquée  par  l'ambition  de  conquérir  de  nouveaux  royaumes.  Eft- ce 
épargner  le  fang  de  fcs  fujets  ？  Tfin-chi-hoang-ti  Se  Han-ou-ti  n'onc-ils  pas  été  plus 
modérés  •:  •fin-chi-hoang-ti  fit  élever  la  grande  muraille  pour  mettre  fes  peuples  à 
couvert  des  courfcs  des  Tarcarcs  j  Han-ou-ti  n'a  pouflc  fi  loin  les  Hiongnous,  que  dans 
le  dcHcin  d'afTurcr  l'empire  contre  des  ennemis  fi  dangereux  :  les  vues  de  Houpilai- 
han  écoient  eiiticremcnc  différentes.  Le  royaume  de  Mien-tien  cft  limitrophe  avec 
quantité  d'autres  peuples  (étrangers.  Celui  de  Tchcn-tcking  a  le  royaLime  de  Kiao-tchi 
qui  le  fcparç  d'avec  la  Chine.  Les  royaumes  de  Koua-oua  &  du  Japon  font  dans  la 
grande  mer  5  par  l'clolj^ncmenc  rcfpcclif  He  ces  difFércns  royaumes ,  il  cft  prcfquc 
impoflTiblc  de  fournir  aux  troupes  les  provifions  de  guerre  dont  elles  ont  bcfoin. 
D'où  vient  donc ,  malgré  toutes  ces  (difficultés,  que  Houpilai-ijan  s'fcft  obftiné 
à  y  por:cr  la  guerre  î  II  avoir  ouï  dire  fans  doute  que  ces  royaumes  étoicnt  riches 
en  bijoux  5c  en  chofcs  rares  qu'il  avoir  la  cupidW  de  s'approprier  5  mais  falloit-i! 
rifqucr  la  vie  de  tant  d'hommes  &  prodiguer  le  fang  de  fcs  ftijcts  pour  des  chofcs  de 
purç  curioQcc  \  Un  boa  prinçç  n  eu  agit  point  ainfu  Editeur, 


Je 
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k  mettroir  au  nombre  de  fes  miniftrcs  d'état.  Ouen-tien-fians 

O   

répondit  que  fes  fouverains  l'avoient  récompenfé  au-delà  de    De  l'erb 

,  CHR^.TIfcNKE. 

fes  clperances,  6c  que  fi,  comblé  de  leurs  faveurs ,  il  les  abaii-  M 

0  N  G  0  V  s. 

donnoit  dans  leur  difgrace  en  fe  vouant  à  fon  fcrvicc ,  lui  „  "st' 
qui  les  avoit  détruits  ，  il  fe  rcndroit  indigne  de  fon  eftimc  :  。" 
qu'il  demancioit  pour  toute  grace  d'être  privé  d'une  vie  qui 
lui  étoit  devenue  à  charge  depuis  le  malheur  de  la  famille 
impériale.  Houpilai-han  ,  touché  de  fa  réponfc ,  ne  pou- 
Voit  fe  déterminer  à  le  faire  mourir  j  mais  fes  courtifans  le 
prefsèrent  fur  la  néccffité  de  le  condamner  pour  étouffer  les 
faux  bruits  qui  couroient  ，  6c  enfin  il  y  confcntit.  Oucn-ticn- 
fiang  marqua  beaucoup  de  joie  en  apprenant  fa  condamna- 
tion : ，， Je  fuis  content ,  dit, il  à  un  mandarin  qui  étoit  près 
" de  lui,  &  mes  fouhaits  vont  être  accomplis  ".  Il  marcha  au 
fupplice  avec  un  vifage  riant,  &:  fe  mettant  a  genoux ,  tourné 
du  côté  du  midi  ，  il  battit  plufîeurs  fois  de  la  tête  ,  qu'il 
préfenta  enfuite  au  bourreau.  Ce  fidèle  ferviteur  des  Song 
n'avoit  que  quarante  -fept  ans  ；  il  étoit  bien  fait  de  corps  ，  6c 
d'une  très-belle  phyfionomie  ，  animée  par  des  yeux  pleins  de 
feu  :  inftiuit  &c  rempli  de  droiture  ôc  de  fermeté  ，  il  ctoit 
excellent  pour  le  confeil  ;  il  écrivoit  avec  beaucoup  de  poli- 
tefle  &c  d'éloquence  ，  &c  encore  mieux  en  vers  qu'en  profc. 
Ces  belles  qualités  ，  fa  bravoure  &c  fa  fidilitc  le  firent  ^cnc- 
ralemeot  regretter  des  Mongous  comme  des  Chinois. 

Depuis  la  mort  de  rimpératrice  Honkilachi  ，  Houpilai- 
han  n'avoit  élevé  perfonnc  à  la  place  de  cette  princelTc. 
Cependant  comme  il  commcnçoit  à  reflcntir  les  infirmités 
de  la  vieilieffe  &c  qu'il  fe  trouvoit  moins  en  état  de  s'appliquer 
aux  affaires  qu'auparavant  ，  il  fe  détermina  a  en  nommer  une 
qui  le  foulageât  dans  radniiniftration. 


Tome  IX, 


ou 
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Le  premier  qui  porta  le  nom  de  Honk'da  avoit  fuivi  Tchin- 
crRiTiENNB.  kis-h<m  dans  toutes  fcs  expéditions  &:  en  avoit  mérité  l'cftime 
MouGovs.  par  la  bravoure  &c  fcs  exploits  :  en  rccompcnfc  de  fcs  ferviccs, 
houpilai han  "  conqucmiit  clcva  au  rang  d'impératrice  la  fille  de  ce 
général  ，  &:  ordonna  que  tant  que  la  famille  de  Honkila  auioit 
des  filles,  fcs  fucceflcurs  en  choifiroient  une  pour  leur  époule 
légitime  ，  Se  que  réciproquement  les  empereurs  ，  fcs  fucccf- 
fcurs ,  donncroicnt  les  princeflcs ,  leurs  filles  ,  aux  mâles  de 
la  famille  de  Honkila.  En  conféquencc  de  cette  loi ,  &:  au 
commencement  de  ran  1283 ,  Houpilai-han  fit  proclamer 
impératrice  une  des  reines  qui  étoit  de  cette  famille  &:  qui 
porta  ,  comme  la  précédente,  le  nom  de  Honkilachi. 

Ce  prince  avoit  a  coeur  l'affront  qu'il  avoit  reçu  des  Japonais 
a  rifle  de  Ping-hou  ，  &  il  penfoit  fans  ccflc  a  en  tirer  une 
vengeance  éclatante.  Dans  ce  deflcin,  il  nomma  Ouangtchun, 
roi  de  Corée,  &c  Atahai ,  généraux  d'une  armée  qu'il  deftinoit 
contre  eux  ；  on  enrôla  des  matelots  de  toutes  parts  ，  &:  on 
conftruifit  cinq  cents  barques  nouvelles.  Ces  préparatifs 
interrompirent  le  commerce  &:  firent  beaucoup  murmurer  5 
perfonnc  rfétoit  d'avis  de  cette  expédition.  Tfouïyu  lui  rcprc- 
fcnta  que  les  bandes  de  voleurs  fc  multiplioicnt  dans  le 
Kiang-fian  ，  parce  que  les  matelots  qu'on  cngageoit  de  force 
&;  les  ouvriers  qui  travailloicnt  à  la  conftrudion  de  la  flotte, 
défcrtoicnt  en  foule  ，  &:  qu'il  étoit  de  la  prudence  de  fuf- 
pcndre  pour  quelque  temps  l'expédition  du  Japon.  En  effet, 
fur  la  côte  de  Siang-chan-hicn  ，  plus  de  dix  mille  hommes 
fc  mirent  en  mer  fous  la  conduite  d'un  chef,  Se  firent  beau- 
coup de  ravages.  Halataï ,  en  leur  promettant  un  pardon 
général  &:  qu'on  les  lailTcroit  vivre  en  paix,  rétablit  la  paix 
fur  toutes  les  côtes  de  cette  province,  ainfi  que  fur  celles  du 
Kian^j-nan  &:  du  fou-kicn. 
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Dans  cette  dernière  province,  Hoang-hoa  à  qui  les  Mot^- —― 
Gous  avoicnt  accordé  des  diftindions  &:  de  l'emploi  lorfqu'il    De  l'Erb 
mit  bas  les  armes ,  les  reprit ,  à  la  dixième  liinc  ，  &:  ayant  Mon  gov's, 
ralTemblé  près  de  vingt-cinq  mille  hommes,  il  fc  fit  proclamer 

Hoiipilaï  hait 

empereur  ，  &:  prit  pour  Nien-hao  ou  nom  de  règne ,  celui  de  ou 
TJîang-hing  qu'on  avoit  donné  au  dernier  empereur  des  «Son g.  Chitfoa. 
Il  fe  rendit  maître  de  Pou-tching  &c  de  quelques  autres  villes 
voifines.  Ces  premiers  fuccès  l'encouragèrent  ；  il  attaqua 
Kien-ning-fou  ，  mais  Sfépi  ，  commandant  de  cette  place,  ayant 
marché  à  fa  rencontre  ，  le  battit  a  piatcs  coutures  j  ce  rebelle, 
au  défefpoir ,  fe  donna  la  mort. 

L'empereur  ，  peu  inquiet  de  ces  révoltes  ，  n'écoutoit  que 
la  paffion  qu'il  avoit  de  rendre  fon  nom  immortel  par  le 
grand  nombre  de  fcs  conquêtes.  Outre  l'expédition  contre 
le  Japon  ，  il  entreprit  encore  de  conquérir  le  royaume  de 
Mienden  (i).  Ses  deux  généraux  Siancaour  &:  Taïpou  prirent 
la  ville  de*  Kiang-teou  &  fommèrent  le  roi  de  Mienden  de  fe 
foumettre.  Sur  fon  refus  ,  ils  s'approchèrent  de  la  ville  de 
Taï-kong  où  il  tenoit  fa  cour,  ôc  ils  s'en  rendirent  maîtres. 
Les  peuples  de  Kintchi  (i)  que  le  roi  de  Mienden  avoit  empêchés 


(i)  Mientien  eft  le  Pégu ,  royaume  des  Indes ,  fituc  à  l'occident  du  royaume  3c 
Siam  Se  à  l'orient  «le  celui  d'Arrakan.  Editeur. 

(2_)  Kintchi  lîgnifîe  dent  d'or  j  c'eft  maiiifeftement  un  fobriquet  ou  la  traduifliom 
du  nom  Indien  q"c  portoienc  ces  peuples ,  dont  l'ufagc  fans  douce  ccoit  de  doter 
leurs  dents  ,  comme  d'autres  Indiens  les  roi'giilbiein  par  la  maftication  du  bctcl. 
Marco-Polo ,  liv.  II,  chap.  41  ，  parlant  de  la  province  A' Arcladam  de  la  domination 
de  HoupiLAi-HAN ,  dont  il  nomme  la  capitale  Unchiam  ,  die  que  les  habitans, 
hommes  &  femmes ,  fe  couvrent  les  dents  de  lames  d'or  ，  appliquées  avec  tant  ic 
dextériré  qu'où  tUroit  que  ces  dents  font  naturellement  d'or.  Les  Chinois  difcnt 
aulfi  que  les  habitai"  de  Yong  tchang  ，  ville  ficuée  dans  la  partie  occidentale  fïu 
Yunnan  qui  regarde  les  royanme<:  d  Ava  &  de  Pégu  ，  fcnt  appelles  Kintchi,  c'cft-a- 
ixiz  aux  dents  d'or  ,  parce  qu'ils  appliquent  dcffus  des  feuilles  de  ce  métal.  Autrefois 
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jiifqiie-là  de  reconnoitre  les  Mon  cou  s  ，  vinrent  alors  fe 
foumcttre  a  ces  deux  généraux. 

Au  commencement  de  1284  ，  Houpilai -han  voulut 
accorder  un  pardon  général  ；  mais  Tchang-hiong-feï ,  qu'il 
a  voit  mis  dans  le  minirtère  ，  l'en  détourna  ，  en  s'appuyant  du 
fcntimcnr  des  anciens  qui  difent  que  quand  les  empereurs 
ne  font  point  publier  d'vimniftie  ，  c'eft  une  preuve  que  la 
paix  règne  dans  leurs  états  ，  &c  par  la  raifon  contraire  qu'un 
pardon  général  annonce  des  troubles.  L'empereur  fe  con- 
tenta d'adoucir  les  rigueurs  de  la  juftice, 

A  la  deuxième  lune  ，  le  bmit  s,étant  répandu  que  des  princes 
de  la  famille  des  Song  pcnfoicnt  à  fc  révolter  dans  le  Kiang- 
nan ,  Houpilai-han  ordonna  aux  mandarins  des  provinces 
d'en  faire  des  perquifitions  \  tous  ceux  qu'on  découvrit  furent 
conduits  a  fa  cour  où  il  leur  procura  des  mandarinats.  Dans 
le  même-temps ,  il  envoya  fccrètcment  au  Japon  les  deux 
bonzes  ，  Tfi-vng  &:  Pou-to  ，  qu'il  chargea  de  s'informer  de 
l'état  de  ce  royaume  •，  mais  lorfqiVils  furent  embarqués  ，  les 
matelots  ，  inftruits  de  leur  miflîon  ，  les  jettèrent  à  la  mer. 

Lorfque  ce  prince  apprit  que  fes  troupes  n'avoient  pu 
réduire  l'héritier  du  royaume  de  Tchen-tching  ，  &:  que  ces 
peuples  s'étoient  fouftraits  aux  joug  des  Mongous  ，  il  y 
envoya  Tohoan  ，  fon  fils  ，  prince  de  Tchin-nan  ，  ôc  le  général 
Lihcng,  avec  ordre  de  demander  au  roi  de  Ngannan  (i)  un 


les  Kintchi  avoient  un  grand  royaume  dont  Yong-tcliang  ëcoit  la  capitale.  Cetîc 
Tille  de  Yong-rchang  paroît  être  la  Unchiam  de  Marco- Polo ,  avec  d'autant  plus 
de  vraifcmblance  que  ce  que  ce  voyageur  appelle  Arcladam  ou  Ar  dan  dam ,  qui 
doit  être  le  Yunnan  ou  partie  de  Yuanan,  cft  limitrophe  du  pays  de  Mien  ,  reconnu 
conftamment  pour  le  P(!gu.  Editeur. 

(0  Ngannan  comprend  le  Tonquin  &  le  Kiaotchi'ow  la  Cochincliinc ,  dcfignés 
ancicmicmcoc  par  les  Chinois  fous  le  nom  de  î^ankiao.  Hiao-ou-ù,  un  des  plus 
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paiïage  fur  fes  terres ,  du  renfort ,  des  vivres  &c  de  l'argent  j 
on  avoit  fait  entendre  a  la  cour  que  les  Ngannan  étoient  liés    de  l'ere 

j,.      ,  A  ChrItienne. 

Cl  intérêt  avec  les  Tchen-tching  ^  leurs  voifins ,  &  qu'ils  les  Moueovs, 

entretenoient  dans  leur  opiniâtreté.  "84' 
A  ，  •、       1  ,  ,  ,  Houpiluï-kan 

A  la  neuvième  lune,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  dans  ou 
la  province  de  la  cour.  Chitfou, 

A  la  douzième  lune  ，  Tohoan  arriva  fur  les  frontières  du 
Ngannan  -  le  roi  Tchingéfoan  lui  refufa  le  paffage  fur  fes  terres 
prépara  à  le  repouffer  s'il  tcntoit  de  le  forcer  comme 
en  effet  il  en  avoit  Pordre.  Tohoan  fit  conftmire  un  pont  de 
bateaux  fur  la  rivière  de  Fou-leang  qu'il  pafTa  avec  fes  troupes  ； 


illuftres  empereurs  des  H  an  y  iît  la  conquête  de  ces  pays  dans  lefquels  beaucoup  de 
Chinois  s  ecablirent.  II  fut  le  premier  qui  lui  donna 】e  nom  de  Kiaotchi  ,  parce  que 
fes  habicans  avoient  pour  la  plupart  les  doigts  des  pieds  croîfés.  On  confidcre  les 
royaumes  de  Laos ,  de  Tonquln  &  de  la  Cochinchinc  comme  faifanc  partie  des 
provinces  de  Kouang-fî  &  de  Yunnan.  Ils  furent  érigés  en  royaumes  environ  l'an 
1418  fous  le  règne  de  Siuenté ,  cinquième  empereur  des  Ming  ,  prince  efclave  de 
fes  plaifirs  ,  qui  confentit  à  leur  démembrement  ，  moyennant  qu'on  lui  cnvcrroic 
tous  les  trois  ans  des  ambafTaJeurs  &  des  préfens.  Les  caractères  Chinois  font  com- 
muns avec  ceux  du  Tonquin ,  de  la  Cochinchine ,  de  Caubang  ，  de  Chiampa  ,  de 
Cambaje ,  de  Lao  &  de  Siam ,  &c. ,  &  il  paroît  que  la  langue  parlée  des  Tonquinois 
eft  un  dialede  de  la  langue  parlée  des  Chinois,  Elle  ne  connoît  ni  genre  ni  dccli- 
naifons  ni  temps  ou  modes  3  elle  eft  ，  de  même  ,  prefque  toute  compofce  de  mono - 
fyllabes  dont  chacun ,  fufceptible  de  fignificauons  très-différentes  ，  ne  fe  diftinguc 
que  par  le  moyen  de  fix  tons  ou  accens  alTez  analogues  aux  noces  de  mufîque.  Dans 
le  Tonquin  comme  en  Chine  ，  le  favoir  eft  l'unique  voie  pour  s'élever  aux  honneurs 
&  aux  dignités  :  on  y  fubic  de  même  des  examens  pour  parvenir  aux  grades. 
Les  ufages  &  les  mœurs  des  Tonquinois  ,  leurs  loix  ,  la  conftitution  de  leur 
gouvernement  ,  leur  religion  ,  paroilTenc  n'avoir  d'autre  difference  que  celle 
que  la  difference  de  climat  devoir  introduire  nécdTaireraem.  On  pourroit  conclure 
de- là  que  toute  cetre  partie  de  la  haute  Afie,  ficuée  encre  le  Gange  &  la  Chine  ,  tire 
fon  origine  des  Chinois.  Alexandre  de  Rhodes  a  publié  à  Rome  ,  en  ,  un 
didionnaire  Tonquinois ,  Portugais  &  Latin  ,  intitulé  Diclionarium  Annamicicum, 
&c.  :  Annam  répond  au  mot  Ngannan.  Les  Chinois  n'ont  aucun  mot  qui 

commence  par  la  letcre  A  5  &  pour  dire  Antonius ,  ils  écrivent  Ngantoun,  Editeur» 
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il  cL'fit  rarmJc  de  Tchingcfoan,  qui  difparut  fans  qu'on  pût 
ûvoir  fa  retraite  :  fon  frère  Tchinytli  vint  fc  foiimettr^. 
Cependant  les  troupes  de  Ngannan ,  quoique  maîtraitccs  ,  fc 
rallièrent  6c  marchèrent  hardiment  contre  les  Mongous  pour 
les  empêcher  de  paffer  outre.  On  étoit  a  la  cinquième  lune, 
&  les  chaleurs  qui  fc  failbicnt  déjà  fentir  avec  force ,  jointes 
aux  pluies  continuelles,  causèrent  une  maladie  dans  l'armée 
des  Mongous  qui  leur  enleva  beaucoup  de  monde  ；  de  forte 
que  ne  fc  trouvant  plus  en  état  de  gagner  les  frontières  de 
Tchen-tching ,  ils  furent  contraints  de  revenir  fur  leurs  pas.  Les 
Ngannan  les  harcelèrent  continuellement  &:  les  incommodè- 
rent beaucoup  dans  leur  retraite.  Le  général  Lihcng  ，  blclTé 
d'une  flèche  cmpoifonnée ,  mourut  a  fon  arrivée  a  Sfé-ming. 
Sotou  ,  qui  avoit  marché  en  avant  ，  fe  trouvoit  alors  éloigné 
de  ce  général  au  moins  de  deux  cents  /y,  &:  il  ne  favoit  rien 
de  la  rcfolution  qu'il  avoit  prife  de  s'en  retourner.  Les 
Ngannan  fc  mettant  entre  lui  &:  les  frontières  de  la  Chine, 
l'arrêtèrent  fur  les  bords  du  Kkn-moan-kiang  \  il  voulut  fe  faire 
jour  ,  àc  leur  livra  un  grand  combat  dans  lequel  il  perdit 
la  vie. 

Dans  le  temps  que  Ahama  joniflToit  de  la  plus  grande  faveur 
à  la  cour  ，  un  mandarin  de  Ta-ming-foii ,  nommé  Louchijong , 
obtint  de  ce  m'niftre ,  a  prix  d'argent ,  une  charge  très-con- 
fidcrablc  ；  mais  fon  protecteur  étant  mort  ，  chargé  de  la  haînc 
publique,  il  fut  accufc  de  fouler  comme  lui  le  peuple.  Tong- 
yucn-yong  demanda  qu'il  fût  djitiruc  comme  concufîion- 
naire  ；  mais  fon  placet  fut  mal  accueilli  :  Holihotfiin,  un  des 
principaux  min;ftrcs  ，  voyant  que  Tong-yncn-yong  avoit  été 
puni  de  cette  démarche ，  donna  fa  d,mi(Tîon  a  Hou  v i lai-han 
a  qui  il  parla  de  Louchijong  comme  d'un  Iccond  Ahama. 
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Ce  prince  aimoit  l'argent ,  &c  cette  paffion  lui  faifoit  approuver  瞻 
les  projets  de  Louchijong ,  qui  promcttoit  d'augmenter  fes    De  l'Ere 

o     j     广，，  Chrétienne. 

revenus  &:  de  loulagcr  les  peuples.  Il  lui  pcrfuada  de  faire  Mon  govs, 
fondre  un  grand  nombre  de  deniers  de  cuivre  &  d'établir  a 

"  1  ^       ^  Houpilaï-haa 

Hang-tcheou  6c  a  Tluen-tchcou  ，  deux  ports  de  mer  les  plus  。" 

célèbres  du  Tché-kiang  &:  du  Fo-kicn  où  tous  les  vaifleaux  ChUjhu, 

étrangers  abordoient,  des  tribunaux  chargés  de  diftribucr  ces 

deniers  au  peuple ,  qui  Ics  échangeroit  contre  les  marchandises 

des  étrangers ,  &  que  le  profit  qui  en  réfultcroit  fcroit  divifé 

en  dix  parts  ，  dont  fcpt  cntrcroicnt  dans  le  tréfor  ôc  trois 

refteroient  au  peuple.  Louchijong  fit  ôtcr  aux  grands  fei- 

gneurs  la  fabrique  des  armes  qu'ils  vcndoient  fort  cher  j  il 

propofa  d'appliquer  à  rapprovifionnemcnt  des  magafins  &c 

des  greniers  publics  le  profit  qu'on  retireroit  de  cette  branche 

de  commerce  ，  qui  ，  fclon  lui  ，  devoit  mettre  en  état  de  vendre 

du  grain  à  un  prix  modique.  L'impôt  fur  le  vin  fut  augmenté 

&  on  n'accorda  la  liberté  d'en  vendre  qu'a  ceux  qui  achc- 

toient  des  privilèges.  Enfin  ，  il  propofa  de  faire  pafler  aux 

Mongous  les  foierics,  les  étoffes  &:  les  toiles  de  la  Chine,  &c 

que  ces  Tartares  donneroicnt  en  échange  leurs  chevaux 

leurs  moutons.  Il  entroit  encore  dans  fon  plan  de  confier  le 

foin  des  haras  &:  des  troupeaux  a  des  familles  de  Mongous  qui 

fe  contenteroicnt  de  deux  parties  de  bénéfice  fur  dix,  attendu 

les  profits  immcnfcs  qu'il  y  avoit  à  faire  fur  les  peaux ,  la 

laine  ，  la  corne  &:  le  laitage. 

Louchijong ,  dont  l'empereur  approuva  toutes  les  vues  ， 
remit  en  place  la  plupart  des  créatures  de  Ahama  \  il  comptoit 
beaucoup  fui:  la  protcdion  de  Sangko  ，  dont  le  frère  avoit 
fuccédé  à  Pafépa  dans  la  dignité  de  chef  des  Lama ,  mais  la 
rigueur  avec  laquelle  on  traita  plulîeurs  mandarins  qui 


ou 

Ckitfou. 
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s'élevèrent  contre  fcs  projets ,  le  perdirent  en  multipliant  le 
De  l'Ere     nombre  de  fcs  ennemis  :  le  prince  héritier  s'ctant  déclaré 
Mo  S  G  0  US.  contre  lui  ，  pcrfoniie  n'ofa  parler  en  fa  faveur.  Tchintienfîang 
，， qui  avoit  une  grande  charge  a  la  cour ,  l'accufa  d'avoir  volé 

Jîoupilai-kan     丄  O  &  ， 

impunément  àc  commis  une  infinité  de  concufTions  pour 
faire  monter  à  quinze  millions  la  douane  fur  le  tcha  (  le  thé  ) 
établie  dans  le  Kiang-fi.  Le  tribunal  de  Changtou ,  chargé  d'inf- 
truire  fon  procès  ，  le  condamna  a  la  mort  ；  il  fut  mis  en  pièces 
&c  jctté  à  la  voicric. 

A  la  douzième  lune ,  l'empereur  perdit  Tchinkin  (1)，  fon 
fils ,  qu'il  avoit  nomme  prince  héritier.  Ses  belles  qualités  le 
firent  regretter  de  tout  l'empire  qui  avoit  conçu  de  lui  les 
plus  grandes  efpcranccs.  Il  fut  un  modèle  de  vertu  &:  de 
bonnes  mœurs.  Yaochou  S>c  Téoumé  qui  avoicnt  cultivé  fes 
talcns  ，  lui  avoicnt  afTocié  de  jeunes  feigneurs  Chinois  &c 
Mongous  pleins  d'cfprit  avec  Icfquels  il  fe  rendit  très-habile 
dans  toutes  les  fcicnces ,  dans  rhiftoire ,  la  géographie  &c  les 
mathématiques ,  dans  l'art  militaire  &c  principalement  dans 
celui  du  gouvernement.  Honnête  ôc  grave  avec  les  grands , 
il  ne  leur  parloit  jamais  que  comme  à  des  fagcs  dont  il  attcn- 
doit  des  inftruclions.  Affable  &:  doux  envers  le  peuple  ，  il 
étoit  toujours  prêt  à  le  foulager  dans  fcs  befoins  &c  il  ne 


(i)  C'cft  le  mcmc  que  Marco-Polo  appelle  Chimchin.  Houpix-ai-han  avoit , 
dit.il,  quatre  femmes  légitimes ,  fcrvics ,  chacune  dans  un  palais  particulier,  par 
trois  cents  filles  &  un  grand  nombre  d'eunuques.  Ce  voyageur  ajoute  tju'il  avoit 
vingt-deux  fils  de  ces  femmes  légitimes  &  vingt-fcpt  d'un  grand  nombre  de  concu- 
bines qu'il  entrcrenoic  :  Chimcliim  ,  l'aîné  de  la  première  des  femmes  k'gitimes , 
devoir  lui  fuccé.lcr  i  l'empire  fi  la  mort  ne  l'avoit  point  enlevé  avant  fon  père .  mais, 
continuc-t-il ,  il  a  laifTc  un  fils  nommé  Timoiir  ou  Tcmour,  prudent  &  cxcrçé  auK 
"mc，，  c]<ii  fucccHcra  à  Cublaï.  Ce  fut  en  effet  ce  Timour,  connu  fous  le  titre  de 
Tihing  tfong ,  qui  fuccéda  à  Houpii-ai-han  l'an  iip;.  Editeur. 

s'occupoit 
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- s'occupoit  qu'a  le  rendre  heureux  ；  auiTi  étoit-il  l'ennemi  de 
ces  minières  lâchement  complaifans  k  qui  rien  ne  coûte  pour 

maintenir  dans  la  faveur  de  leur  maître. 

Le  tribunal  des  douanes  établi  dans  le  Kiang-nan  ，  avoit 
envoyé  une  année  quatre  cents  foixante-dix  mille  enfilades  (i) 
de  deniers  de  plus  qu'on  ne  perccvoit  d'ordinaire ,  pour  être 
mis  dans  le  tréfor  de  l'empereur  :  le  prince  hçriticr  à  qui 
on  s'adreffa  ，  fut  outré  contre  les  mandarins  de  ce  tribunal , 
&:  les  obligea  de  reporter  cet  argent  dans  le  Kiang-nan  pour 
être  diflribaé  aux  pauvres.  "  L'empereur  ，  leur  dit-il  ，  vous 
，， envoyé  dans  les  provinces ,  revêtus  de  fon  autorité ,  pour 
，， que  vous  procuriez  ia  paix  aux  peuples  :  tant  qu'ils  feront 
，, contens ,  nous  n'avons  rien  à  craindre  &c  nous  ne  manquc- 
" rons  ni  de  vivres  ni  d'argent  ；  mais  Ci  on  les  indifpofc  &: 
" qu'ils  fe  révoltent ,  à  quoi  fcrviront  ces  tréfors  accumulés  «  > 
Ce  prince  qui  avoit  étudié  à  fond  les  King ,  conseilla  un 
jour  à  Pépi,  un  des  préfidens  du  tribunal  fouverain  de  l'inté- 
rieur du  palais,  qui  lui  préfcntoit  Apatchi ,  fon  fils,  dont  les 
difpoUtions  lui  parurent  heurciifcs  ，  de  nexpoint  lui  faire 
perdre  fon  temps  à  lire  les  livres  Mongous')  peu  propres  a 
rinftruire ,  mais  de  lui  mettre  entre  les  mains  les  livres  Chi- 
nois j  parce  qu'il  y  apprcndroit  à  devenir  honnête  homme 
&:  a  fe  rendre  capable  de  fcrvir  l'état  j  il  donnoit  le  même 
confeil  à  tous  les  officiers  Mongous. 

Les  grands  ayant  drefle ,  à  fon  infçu  ，  un  placet  pour  engager 
HoupiLAi-HAN  ，  VU  fon  grand  âge  ，  à  lui  remettre  le  timon 
du  gouvernement  ，  ce  placet  tomba  entre  les  mains  de  ce 
prince  ，  qui  défendit  de  l'offrir  à  l'empereur  à  qui  cette  p io- 
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(I)  Environ  deux  millions  trois  cents  cinquante  mille  livres  de  notre  monnoiç. 

Tome  IX,  Hhh 
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pofition  ne  mcinqucroit  pas  de  déplaire  ；  cependant  il  leur  dit 
qu'il  cfpcroit  ，  avec  leur  fccours ,  le  décharger  d'une  partie 
du  fardeau  qu'il  pcrtoit  depuis  fi  long-temps  ，  cnforte  que 
les  affliircs  iVcn  fouffriroicnt  pas.  Ce  prince  mourut  à  l'âge 
de  quarante-trois  ans.  Il  avoit  cpoufc  la  princcflc  Kokotchin 
àc  la  maifon  de  Hongkila  (i) ,  qui  lui  donna  trois  princes , 
Canmala,  Talamapala  &:  Timour  :  ce  dernier  fuccéda  dans 
la  fuite  a  Houpilai-han  &  fut  connu  fous  le  titre  -de  Tching- 

La  mort  du  prince  héritier  affligea  l'empereur  ，  qui  nt 
voulut  point  recevoir  les  complimcns  ordinaires  de  la  nou- 
velle année  ，  &  ce  temps  dcftiné  a  la  joie  &:  aux  plaifirs  fe 
pafla  dans  le  deuil  a  la  cour  &  dans  tout  l'empire.  Houpilai- 
han  avoit  établi  un  tribunal  ，  occupe  uniquement  de  la 
guerre  qu'il  vouloit  porter  dans  le  Japon  ；  Atahaï  &:  Hong- 
tchakieou ,  qui  en  étoicnt  les  chefs ,  avoient  ordre  de  faire 
conftruirc  de  nouvelles  barques  ，  de  rafîemblcr  un  grand 


(i)  Tchinkis-han  avoit  époufé  une  fille  de  Té-yn  (  autrement  Turkilli  )，  fcigncur 
de  la  horde  de  Hongkila  ,  qui  lut  rendit  de  grands  fei  viccs  &  contribua  à  fon  éléva- 
tion à  l'empire  des  MoNGOUs.  Il  fie  une  loi  en  vertu  de  laquelle  le  chef  de  fa  famille 
prcndroit  pour  première  femme,  une  fille  de  Té-yn  j  de  même  que  le  chef  de  la 
famille  de  Té-yn  prcndroit  toujours  pour  première  femme  une  fille  ilTue  de  Tchin- 
kis-han. La  fille  qu'il  époufa  s'appclloit  Purta  Cougine  &  fut  mère  de  quatre  princes  ， 
Tchoutchi  ，  Tchahataï  ，  Ogotai  &  Toli  qui  eurent  la  plus  grande  part  à  fa  fuc- 
cclTîon  :  les  enfans  des  autres  femmes  ,  quoique  filles  de  fouvciains  ，  n'ctoicnt  prcfquc 
regardés  que  comme  de  fimples  feigncurs  particulieis.  Pétis  de 】a  Croix  donne  à 
la  horde  Hongkila  le  nom  de  Congorac  qu'AbuIgafi  Bayadmchan  appelle  Kunkurat, 
&  Marco-Polo  Ungrac.  Ce  dernier  prétend  que  HouI'ilai-han  entrctenoic  dans 
fon  palais  une  centaine  de  filles  de  la  nation  Ungrac  ；  mais  il  fc  trompe  en  ne  leur 
accordant  que  la  qualité  rlc  concubines ,  vu  que  fclon  lui-même,  liv.  II，  chap.  8, 
l  aînd  ''es  enfans  de  la  première  ries  femmes  légitimes  ,  dcvoit  fiiccédcr  à  la  cou- 
ronne , &  tju'il  eft  certain  cjuc  cette  premiere  femme  étoit  de  JU  horde  Ungrac. 
Editiur. 
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nombre  de  matelots  ，  &:  les  provifions  de  guerre  &:  de  bouche  ' 
nécelTaires  pour  cette  expédition.  Le  tout  étoit  prêt  a  la    。£  l'Ere 

•    ^  f  Chrétienne. 

troifième  lune  de  cette  année  ，  àc  les  barques  dcvoient  mettre  M  O  N  G  O  V  s. 
à  la  voile  pour  Hopou ,  le  rendez  -  vous  général  où.  elles  "  ！"^', 

Houpilai-kait 

dévoient  le  réunir  a  la  huitième  lune.  ou 

Lieoufiueii ,  président  du  tribunal  des  mandarins  de  l'cm-  Chhfou. 
pire  ，  qui  favoit  combien  cet  armement  ，  dcfapprouve  de  la 
plupart  des  grands ,  fouloit  le  peuple  &:  que  d'ailleurs  on 
n'avoit  pas  lieu  d'en  cfpércr  un  heureux  fuccès  ，  profita  adroi- 
tement de  la  conjonâiurc  de  la  mort  du  prince  héritier  pour 
diÛuadcr  rempcreur  de  cette  cntreprife.  11  lui  repréfcnta  que 
l'expédition  contre  le  Japon  ôc  les  royaumes  de  Tchcn-tching 
&  de  Kiaotchi ,  loin  d，avoir,été  gloneufe  a  l'empire ,  lui  avoit 
caiifé  les  plus  grandes  pertes  &c  qu'il  étoit  à  craindre  qu'on 
n'en  cffuyât  encore  de  plus  confîdérablcs  dans  la  fuite.  ，,  Depuis 
trois  ou  quatre  ans  ，  ajoutoit-il  dans  fon  mémoire  ，  qu'on 
fait  la  guerre  dans  ces  pays  étrangers ,  combien  de  braves 
officiers  &:  de  foldats  n'avons -nous  pas  perdus ,  &:  quels 
avantages  en  avons-nous  retirés  ？  Le  peuple  foulé  &:  des 
, troupes  de  vagabonds  réduits  a  battre  la  campagne  pour  fe 
， foLiftraire  aux  contributions  énormes  qu'on  leur  demande-: 
, voila  le  tableau  des  fuites  fiincftes  de  cette  expédition. 
Quelque  petit  que  (bit  le  royaume  de  Kiaotchi  ，  votre 
majefté  fait  marcher  pour  le  foumettre  un  de  fcs  propres 
， fils  y  il  y  pénètre  fort  avant  6c  fe  voit  obligé  d'en  fortir  fans 
, avoir  rien  fait  ，  après  avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de 
, fon  monde  &c  un  de  fes  premiers  gcncraiix.  Le  Japon  cft 
, féparé  de  notre  empire  par  une  grande  mer  ，  &c  nous  n'avons 
， rien  à  craindre  de  fes  entreprifcs.  Si  dans  l'expédition  qu'on 
, médire  de  nouveau ,  on  éprouve  un  échec  pareil  au  dernier, 

Hhh  2 
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" quel  chagrin  pour  votre  majcfté  &c  quels  mécontcntcmcns 
" parmi  les  peuples  "！  ^ 

L'empereur  renonça  a  la  guerre  contre  le  Japon  ，  mais  il 
donna  des  ordres  pour  la  continuer  contre  les  Ngannan ,  &c  fit 
écrire  a  Alihaiya  de  faire  marcher  les  troupes  des  provinces 
méridionales ,  voilincs  de  ce  royaume  j  il  confia  la  conduite 
de  cette  guerre  au  prince  Tohoan ,  fon  fils,  auquel  il  donna 
ordre  ，  fi  Tchinytfî  ，  frère  du  roi  de  Ngannan  ，  fc  foumcttoit 
ck  bonne  grace ,  de  s'en  revenir  &c  de  rendre  la  paix  a  ce 
royaume.  Le  même  mandarin  qui  avoit  détourné  Houpilai- 
HAN  de  l'expédition  contre  le  Japon ,  le  difTuada  encore  de 
ccllc-ci.  Il  lui  rcprcfcnta  que  le  royaume  de  Ngannan  n'avoit 
pas  manqué  depuis  long-temps  d'envoyer  annuellement  ，  au 
temps  marqué ,  les  tributs  qu'il  s'éroit  obligé  de  payer ,  àc 
que  le  refus  qu'il  avoit  fait  de  livrer  pafTage  à  travers  fcs  pro- 
vinces vcnoit  fans  doute  de  ce  que  les  troupes  avoient  voulu 
l'exiger  en  conquérans  &:  non  en  amis. 

" Aujourd'hui  ，  ajoutoit  Licoufiucn  ，  votre  majefté  dcftinc 
，， une  armée  formidable  contre  les  Ngannan  Se  c'cft  le  moyen 
»  de  perpétuer  leur  révolte.  Ils  habitent  un  climat  à  la  fois 
" très  -  chaud  Se  très  -  humide.  Vos  troupes  doivent  ，  a  la 
，， fcptième  lune ,  entrer  dans  leur  pays  ，  &c  infailliblement 
，， les  chaleurs  occafîonncront  des  maladies  qui  en  feront 
，' périr  une  grande  partie.  Il  cft  une  autre  -confidcration  non 
" moins  importante  :  Alihaïya  a  ordre  de  votre  majcfté  de 
，' dégarnir  Itf  Hou-kouang  &  les  autres  provinces  mcridio- 
" nalcs  pour  en.  faire  pafTcr  les  troupes  dans  le  Ngannan  ； 
»'  mais  CCS  provinces  font  pleines  de  mccontcns  ，  qui  pcu- 
- vent  ,  pendant  l'cloigncmcnt  de  ces  garnirons  ，  prendre 
" un  parti  contraire  a  vos  intcrcts  6c  exciter  des  troubles 


ou 
Chitfou* 
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'， dangereux  L'empereur  fe  rendit  à  ces  raifons  &  donna  « 
contrè-ordre.  De  l'Ere 

Chrétienne. 

Pendant  les  guerres  du  Kiang-nan  &:  du  Tché-kiang  on  Moi^cous. 
avoit  négligé  dans  ces  provinces  la  culture  des  terres ,  &: 

I  expedition  projettee  contre  le  Japon  avoit  occupé  ，  à  la 
conftmdion  &:  a  la  manœuvre  des  vaiflcaux,  des  bras  qui  au- 
roicnt  été  employés  plus  utilement  à  y  procurer  l'abondance. 
A  la  deuxième  lune ,  lorfquc  l'empereur  eut  fufpcndu  tous  fes 
projets  de  conquête  ，  on  mit  en  valeur  ces  terres  demeurées 
fi  long-temps  incultes ,  &  on  eut  la  plus  abondante  moiffon. 

A  la  troiiième  lune ,  Houpilai-han  fit  rechercher  dans 
les  divcrfes  provinces  de  la  Chine  &c  fur-tout  dans  le  Kiang- 
nan  ， des  perfonnes  vcrfécs  dans  les  fcicnces  &c  dans  les  arts. 

II  leur  procura  des  emplois  &:  en  attira  pluficuis  h  fa  cour. 
L'année  précédente ,  Yangtingpié  étoit  allé,  par  ordre  de 

l'empereur ,  vifiter  les  iflcs  &:  les  royaumes  fitués  au  midi  de 
la  Chine  j  il  devoir  s'informer  fccrètcmcnt  de  leurs  forces  ， 
de  leurs  richefîes  &:  tâcher  de  les  engager  a  fc  reconnoitre 
tributaires.  Yangtingpié  rcuffit  au-dcla  de  fcs  cfpérances  ；  à 
la  neuvième  lune  de  cette  année  ，  les  vaiflcaux  de  dix  royaumes 
difFércns  abordèrent  a  Tfucn-tchcou  du  Fo-kicn  &:  apportè- 
rent leurs  tributs  j  favoir  :  les  royaumes  de  Mapar ,  de  Sumenna , 
de  Senghili ,  de  Nanvouli  ，  de  Malantan  ,  dc  Navang ,  dc  Tingkor  ^ 
de  Làildi  y  de  Kilanïtài ,  &:  dc  Soumoutou  OU  Sumatra  (  i  ). 


(I)  Le  P.  Gaubil ,  page  zoy  ,  nomme  tous  ces  royaumes  ，  excepte-  celui  dc 
Nanvouli.  Il  ajoute  :  "  On  ne  dit  pas  ici  le  nom  des  autres ,  mais  on  les  met  au 
»  nombre  de  quatre-vingt-dix  «.  II  fe  trompe  ；  après  rénumération  des  dix  royau- 
mes ,  le  texte  Chinois  porte  :  Fan-ché-koué ,  en  total  dix  royaumes  3  le  favant 
xniflionnairea  confondu  le  caradère  Fan  avec  un  autre  dont  la  configuration  eft  peu 
difféi  -nte  &  fe  prononce  Kieou. ,  c'e ft- à-dire  neuf.  Kieou-ché  cft  le  nombre  quatre- 
vingt-dix  : c'cll  ainfi  qu'il  a  lu  au  lieu  dc  Fan-ché,  Editeur. 
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■  豳     La  paflion  qui  portoit  Houpilai-han  a  faire  de  nouvelles 

De  l'Ere    conquétcs  l'cmporta  fur  toutes  les  confidcrations  qui  l'avoicnt 

Chrétienne.  ^  ^  - '- 

Mon  GO  V s.  arrêté  jufquc-là  ;  &  a  la  première  lune  de  Fan  1187  ，  Tohoan , 
"87'      ion  his ,  &:  les  généraux  Tchingpongfcï  Se  Fantfic  entrèrent 

Jïoupilaï-nan  , 

ou        par  les  ordres  dans  le  Ngannan  ，  &:  furent  viâ:orieux  dans 
"if/o".     dix  -  fcpt  rencontres  diffcrcntcs.  Ils  pénétrèrent  jufqu'h  la 
capitale  de  ce  royaume  qu'ils  pillèrent.  Le  roi  Tchingc{iuen 
fc  fauva  par  mer. 

Le  Koué-tfi-kien  OU  Collège  impérial  ，  a  été  de  tOUt  tcmpS 
confide  ré  comme  un  établiflcment  important  pour  former 
des  hommes  utiles  a  l'état.  Dès  le  règne  des  premiers  HiA  , 
il  y  en  avoit  un  dans  la  ville  impériale,  &:  on  l'appclloit  Hiao  ; 
les  Chang  ,  qui  fucccdèrent  aux  Hia  ,  lui  donnèrent  le  nom 
de  «Si",  &:  les  TcHEou  celui  de  Siang.  Ogotaï-han ,  à  la  foUi- 
citation  du  miniftre  Yéliii-tchoutfaï  ，  en  avoit  établi  un, 
dont  HoupiLAÏ-HAN  ,  au  commencement  de  fon  règne , 
donna  la  direction  au  célèbre  Hiu-heng  -,  il  n'y  avoit  alors 
que  dix  a  douze  cnfans  des  grands  attachés  à  ce  collège. 
Après  Hiu-hcng  ，  ce  college  tomba,  &c  bientôt  on  n'y  vit  plus 
ni  difciples  ni  maîtres  :  on  négligea  d'y  faire  les  réparations 
nécefTaires  ，  &:  il  fut  abandonné  a  de  fimplcs  particuliers  qui 
en  firent  Icuu  demeure.  Yéliu-yeouchang  ，  infpedeur  titulaire 
de  ce  colléî^e ,  follicita  fon  rctabliflcmcnt  ；  mais  comme  la 
cour  étoit  furchargée  d'affaires  qui  ne  lui  pcrmcttoient  pas 
de  s'occuper  d'un  objet  dont  l'utilité,  quoique  réelle,  n'eft 
pas  toujours  fcntic  ，  les  follicitations  de  Ycliu-ycouchang 
furent  long-temps  infruducufcs.  Il  ne  fe  rebuta  point  &:  fa 
pcrfcvcrance  fut  enfin  couronnée  :  on  rétablit  le  Koué-tfc- 
kicn  ，& c  le  nombre  des  ctudians  y  fut  d'abord  fort  confidcrable. 
Il  obtint  encore  qu'on  fondcroit  dans  chaque  ville  du  prcmicj 
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ordre  ，  du  fécond  &  du  troifieme  ，  un  collège  fous  la  dircdhon  ， 
de  deux  mandarins  de  lettres,  &  que  tous  les  collèges  d'une    de  l'Ere 

.  CHRiTltNNK. 

province  correlpondroicnt  à  un  chef-lieu  ，  dirigé  par  deux  M  O  N  G  OU  Si 
mandarins  connus  par  leur  capacité  &c  la  pureté  de  leurs  „ 
mœurs. 

ou 

Des  avis  fecrcts  qui  faifoient  craindre  a  l'empereur  une  Chhfou. 
révolte  en  Tartaric,  l'avoicnt  plus  que  toutes  les  représenta- 
tions de  fes  miniftrcs  fait  renoncer  rannéc  précédente  à  la 
guerre  du  Japon.  Le  parti  du  prince  Haïtou  s'étoit  rendu 
plus  formidable  que  jamais  ，  &:  il  étoit  a  craindre  que  les 
princes  Mongous  qui  habitoient  la  Tartaric  orientale  ne  fe 
déclarâfîent  en  fa  faveur.  Cette  Tartaric  orientale  ，  qui  com- 
mence à-pcu-près  au  méridien  de  Peking  ，  avoit  été  divifée 
par  Tchinkis-han  en  vingt  départcmens  ,  &  Pclgouteï  ，  frère 
de  ce  conquérant  ，  eut  celui  qui  étoit  compris  entre  les 
rivières  de  Leao,  de  Torro  &:  de  Koueï-lcï ,  ainfi  qu'une 
portion  entre  le  Leao-tong  &:  la  rivière  de  Lcao.  Naycn , 
arrière  petit-fils  de  Pelgoutcï ,  avoit  confidérablemcnt  aug- 
menté ce  domaine  &:  pofTédoit  neuf  de  ces  départcmens. 
Les  onze  autres  appartcnoicnt  aux  chefs  des  hordes  de  Tchalar, 
de  Honghila  ，  de  Mangou  ，  de  Goulou  &:  de  Ykialïcffé. 

Le  prince  Haïtou  avoit  gagné  Nayen  ，  &:  le  bruit  qui  s'en 
répandit  donna  les  plus  vives  inquiétudes  a  Houpilai-han. 
Pour  s'en  affurer  ，  il  chargea  Péyen  d'aller  dans  le  Lcao-tong 
&;  d'examiner  fi  l'on  y  faifoit  des  préparatifs  de  guerre  j  Nayen , 
averti  de  la  commifîîon  de  Péyen,  conçut  le  dcfTcin  de  l'cn- 
Icver  j  mais  celui-ci  évita  les  pièges  qu'il  lui  tendit  &:  revint 
fur  fes  pas. 

Naycn  s'étoit  fait  refpcdcr  parmi  les  princes  Tartarcs  orien- 
taux &  occidentaux ,  ôc  lorfqu'il  fit  éclater  fa  révolte, 】a 
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pliipvirt  fc  joignirent  h  lui.  Cette  ligue  inquiétoit  Houpilai- 
HAN  :  Achapouhoa ,  fon  premier  capitaine  des  gardes ,  lui 
confcilb  ，  avant  que  d'employer  la  voie  des  armes ,  de  cher- 
cher h  détacher  les  autres  princes  des  intérêts  de  Naycn , 
parce  qu'il  ne  fcroit  pas  fi  difficile ,  étant  fcul,  de  le  ranger 
à  fon  devoir  :  l'empereur  le  chargea  lui  -  même  de  cette 
négociation.  Achapouhoa  alla  d'abord  trouver  Naya  ，  un 
des  princes  confédérés,  auquel  il  fit  une  fauffc  confidence, 
en  raiTurant  que  Nayen  avoit  envoyé  un  de  fes  principaux 
officiers  a  rcmpcrcur  pour  lui  marquer  le  repentir  qu'il  avoit 
de  fa  démarche  &:  lui  donner  des  témoignages  de  fon  obéif- 
fance  \  il  lui  pcrfuada  d'imiter  cet  exemple  pour  éviter  le 
reflcntimcnt  de  Houpilai-han. 

Ce  premier  fuccès  enhardit  Achapouhoa  a  voir  fucceffivc- 
mcnt  les  autres  princes  Tartares  ，  &:  il  parvint  a  les  détacher 
pour  la  plupart  de  la  ligue  qu'ils  avoicnt  faite  avec  Nayen  \ 
alors  Houpilai-han  fe  de  termina  à  marcher  en  pcrfonnc(i) 
contre  ce  prince  rebelle. 


(i)  Marco-Polo ,  dans  les  chap.  1,  ?  ,  4  5c  ；  du  fécond  livre  de  fcs  voyages  , 
parle  allez  au  long  de  cette  expédition  contre  Naiam ,  qu'il  qualifie  d'oncle  paicincl 
de  Houpilai-han  ,  &  qui  s'étoit  ligué  ,  dit-il ,  avec  CaïHou  ,  neveu  de  cet  empe- 
reur. HouPiLAi  HAN  parue  monté  dans  un  château  porté  par  quatre  élcphans  ，  avec 
l'étendard  impérial ,  à  la  ictc  de  trente-fix  mille  hommes  (  ou  de  trois  cents  foi  x  an  te 
mille  fclon  certains  manufcrits  )  partages  en  douze  bataillons  j  Naiam  avoit  environ 
quarante  mille  hommes  (cm  quatre  cents  mille),  &  Caïlou  ne  l'avoit  pas  encore 
joinr.  Le  combat  fut  très-fanglanr.  Naiam  avoir  fait  peindre  fur  fon  piincipal 
ctcndard  le  (ignc  ik  la  croix  cjuoic^u'il  ne  fut  Chretien  (】ue  de  nom  ,  mais  il  tii  avoit 
beaucoup  Hans  fon  arirée.  Le  combat  dura  depuis  la  pointe  du  jour  jufcju's  midi  ； 
le  rchcllc  pcr'j"  la  bataille,  fut  pris  &  étouffé  dans  un  fac  par  égard  pour  le  fang 
do  tu  il  ctoit  ill"u  qu'on  ne  voaloit  pas  répandre.  La  paix  fut  rétablie  par  fa  mort , 
&  les  provinces  Funotia  ,  C auli ,  Barfcol  &  binchintingui  pafscrcnc  fous  la  domu 
DAcioa  de  l'cmpcrcui.  tdiceur, 

L'armcc 
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L'armée  de  Nayen  ，  augmentée  par  les  troupes  que  Kin- 


kianou  &:  Tapoutaï  ，  deux  de  fcs  confédérés  ，  lui  avoicnt    de  l'Ere 

,  Chrétienne. 

amenées,  montoit,  fuiyant  ce  qu'il  publioit  ，  a  plus  de  cent  Moue. 


ou 


mille  hommes  \  il  fe  retrancha  dans  fon  camp  qu'il  couvrit  „  "，？' 

广，，  Houpilaï-hatt 

avec  les  chariots  de  guerre  Se  attendit  de  pied  ferme  rarmcc  。" 
impériale.  Celle-ci ,  compolée  de  Chinois  commandes  par  Chufou, 
Li-ting  ，  &c  de  Mongous ,  fous  les  ordres  de  Yufi-Temour, 
n'étoit  pas  fi  forte  a  beaucoup  près  j  cependant  elle  fit  bonne 
contenance  &c  s'avança  près  du  camp  des  rebelles  comme  fi 
k  deflein  de  ces  généraux  eût  été  de  l'affiéger.  Cette  manœuvre 
leur  fit  craindre  quelque  embufcade  àc  les  retint  dans  leurs 
retranchemens. 

Tieïco ,  infpedeur  des  vivres ,  afin  d'en  impofer  aux  rebelles 
&  de  leur  cacher  la  grande  inégalité  des  troupes  impériales , 
fit  élever  ie  grand  étendard  jaune  ，  pour  les  intimider  par  cette 
marque  de  la  préfence  de  rcmpcrcur.  La  nuit  fui  van  te , 
Li-ting  ，  à  la  tête  de  quelques  dixaincs  d'hommes  intrépides , 
alla  les  infultcr  dans  leur  camp  ，  &c  fit  tirer  un  Hopao  dont  le 
bruit  mit  répouvante  parmi  eux  &:  leur  fit  prendre  la  fuite. 
HoupiLAi-HAN ,  furpris  de  leur  déroute ,  demanda  a  Li-ting 
comment  il  avoit  ofé  ，  avec  fi  peu  de  monde  ，  attaquer  le 
camp  des  rebelles  ？  "  J'ai  remarqué  ，  dit-il  a  ce  prince  ，  que 
，, l'armée  de  Nayen  ，  quoique  très  -  nombrcufc  ，  étoit  mal 
，， difciplinée  j  a  la  vue  de  vos  étendards  ，  fcs  généraux  ont 
jugé  que  vous  étiez  en  per  fon  ne  à  la  tête  de  vos  troupes , 
„  &  pcrfuadés  que  vous  n'auriez  pas  rifquc  tcmcraircmcnt 
,， votre  gloire  ，  ils  ont  foupçonné  que  vous  étiez  fuivi  d'une 
" armée  nombreufe ,  voilà  ce  qui  les  a  empêches  de  vous 
,， attaquer.  Déjà  a  moitié  vaincus  par  cette  crainte ,  j'ai  pcnfc 
Tome  IX.  lii 
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-  " qu'il  ne  fcroit  pas  difficile  de  les  mettre  en  fuite  &:  c,cft 

CHRtîi^NE  "  ce  que      fait  "•  Houpilai-han  le  combla  d'cloges  &  lui 
OU Goir S.  donna  ordre  d'aller,  avec  fcs Chinois  &  Yiifî-Tcmour (i)  avec 
HoupUaï  han       ^artarcs  Mongous  à  la  pourluitc  de  Nay  en.  Ces  deux  gcné- 
ou        raux  firent  tant  de  diligence  qu'ils  joignirent  le  prince  rebelle, 
""fo"*     battirent  fon  armée  ，  &:  rayant  fait  prifonnicr,  ils  ramenèrent 
à  rcmpcrcur,  qui  s'en  retourna  alors  a  Chang-tou(2). 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  folcil. 


(I)  Yufi-Tcmour  ctoic  petit-fils  du  fameux  Portchou  ou  Poigi ,  un  des  quatre 
inrrcpiJcs  de  Tchinkis-han.  Editeur, 

(i)  Le  P.  Gaubil  a  confulcé  d'ancres  fources  que  le  Tong  hîen-kang-mou ,  &  il 
fc  trouve  des  differences  dans  fon  récit.  Pc  y  en  ayant  échappe  aux  cfpions  de  Nnyen , 
envoya  courier  fur  courier  à  Houpilai-han  pour  ravercir  des  grands  préparatifs 
de  Naycn ,  &  il  reçut  ordre  de  camper  entre  Holin  &  Chang-urn  ，  pour  empêcher 
la  jonftion  de  Nayen  avec  fes  alliés.  Houpilai-han  tira  du  Kiang-nan  des  provi- 
fions  qu'il  fie  conduire  par  mer  dans  le  Leao-tong  ，  deftinécs  à  la  fubfiftance  de  deux 
grands  corps  de  troupes  Chinoifes  &  Tartares ,  le  premier  commandé  par  Liring , 
&  les  Tartares  par  Yufi-Temour  :  le  général  Toucouha  avec  les  troupes  de  Kintcha 
fut  auHTi  de  cette  expédition.  L'empereur  fe  mit  en  campagne  à  la  cinquième  lune; 
il  s'avança  avec  peu  àz  monde  ,  &  le  gt^néral  de  Nayen  étant  venu  avec  cent  mille 
hommes  reconnoitre  fon  camp  ,  il  fie  bonne  contenance  quoiqu'en  danger  d'etre 
enlevé-  "  C'ctoit  la  nuit  ,  on  avertie  les  troupes  de  venir  incefl'amment  au  fccours 
»  de  l'empereur  j  les  cavaliers  prirent  en  croupe  les  fanraflîns  &  marchoicnc.  Nayen 
»  fc  rcnoit  tranquille  dans  fon  camp  ，  &  fon  général  ，  de  crainte  d'une  embufcadc , 
»  n'ofa  pas  attaquer  l'empereur.  1  icing  prit  dix  hommes  réfolus ,  &  ils  s'approchè- 
»  rent  du  camp  de  ce  gcnéral  :  Liting  fit  tirer  un  coup  de  canon  à  feu  ；  le  bruit  mit 
«  r<fpouvanrc  parmi  les  troupes  de  Naycn  mal  difciplinécs  d'ailleurs.  Le  général 
膦 crut  avoir  à  fcs  trou/Tes  tonte  rarmce  impcrialc  &  prit  la  fuite.  Durant  ce  tcmps-la 
*)  les  troupes  Chinoifes  &  Tarures  ccaiu  toutes  arrivées  ，  Nayen  fut  attaque  de 
30  toutes  parcs  par  Liting  à  la  tcrc  des  Chinois,  par  Yufi-Tcmour  à  la  tctc  des 
»  Mongous  y  par  Toutouha  &  par  l'empereur  lui-même  à  la  tctc  de  fcs  gardes  8c 

des  troupes  du  Kintcha,  La  préfcncc  du  prince  rcndic  fcs  troupes  invincibles , 
»  &  l'armée  de  Naycn  fuc  entièrement  d<?faitc.  Ce  prince  fiu  pris  lui-mcmc  &  cnfuitc 
»  tué.  La  bataille  fuc  donnée  aux  environs  de  la  rivière  Lcao  ,  &  l'empereur  revint 
»•  cnfuitc  triomphant  à  Chang-tou.  Editeur. 
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A  la  onzième  lune,  le  général  Atchou  qui  avoit  rendu  tant 
de  ferviccs  aux  Moî^Gom  ，  mourut  dans  le  territoire  de 
Ho-tcheou  du  royaume  de  Hala  j  l'empereur  l'avoit  chargé  M 
d'une  expédition  dans  l'Occident  :  il  fut  fenfible  à  fa  perte, 
&  pour  marquer  l'cftime  qu'il  en  faifoit,  il  lui  donna  après 
fa  mort  le  titre  de  prince  de  Honan. 

Au  commencement  de  l'année  1188  ,  Sangko  ，  premier 
miniftrc,  homme  fourbe,  adroit  &:  flatteur  qui  facrifioit  à 
fbs  intérêts  l'honneur  de  l'empire  ，  celui  de  les  amis  &c  la  vie 
de  ceux  qui  étoient  affez  fermes  pour  dévoiler  fes  intrigues, 
demanda  à  Houpilai-han  la  permiflion  de  détruire  tous  les 
palais  anciens  &c  nouveaux  des  empereurs  des  Song  ；  &:  afin 
d'obtenir  plus  facilement  cette  permiflion  ，  il  propofa  en 
même-temps  de  les  changer  en  autant  de  Mlao  de  la  religion 
de  Foé dzns  lefquels  demeureroient  des  Ho-chang.  L'empereur, 
entièrement  dévoué  à  cette  fedc ,  manqua  ，  en  y  confcn- 
tant  ，  a  la  politique  qu'il  devoit  avoir  de  fe  confbrver  l'cftiine 
des  Chinois.  . 

La  guerre  que  Tohoaii  faifoit  dans  le  Ngannan  ne  fut  pas 
âuflî  heureufe  que  fes  premiers  fuccès  fcm'oloient  le  pro- 
mettre. La  ville  de  Tchen-tchcn  ，  capitale  de  ce  royaume  ，  étoit 
prife  ，  &c  le  roi  Tchingéfîiicn  s'étoit  fauve  par  mer  fans  qu'on 
fçiit  fa  retraite.  Le  général  Apatchi  étoit  d'avis ,  qu'après  avoir 
prouvé  aux  Ngannan  qu'on  pouvoit  les  châtier  quand  on 
voudroit,  il  falioit  s'en  retourner  Se  ne  point  attendre  le  temps 
des  chaleurs  Ci  fiineftes  dans  ce  pays  ，  fur-tout  、a  des  fcptcn- 
trionaux  tels  qu'étoicnt  la  plupart  de  leurs  foldats  :  d'ailleurs 
les  vivres  commençoicnt  à  manquer ,  àc  il  craignoit  autant 
la  famine  que  les  chaleurs. 

lii  2 
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Tchingcfiucn  ne  s'ctoit  retiré  que  pour  arrêter  les  Mongous 


chrétiekne  dans  ce  pays  ，  &:  tomber  fur  eux  lorfquc  cette  faifon  dange- 

Moscou s.  rcufc  aux  étrangers  auroit  fait  du  ravage  dans  leur  armée. 
1188. 

Houpilaî-han 


ou 


Ckitfou, 


一〜 一  L    Vi«    1"»  "&、 

Pour  les  amufer  plus  long- temps  ，  il  envoya  dire  à  Tohoan 
qu'il  étoit  difpofé  a  fe  foumettre  &  qu'inceflammcnt  il  vien- 
droit  le  trouver.  Le  prince  Mongou  ne  le  foupçonna  pas 
d\ibord  de  maiivaifc  foi ,  mais  ne  recevant  plus  de  nouvelles 
de  lui  ，  il  fut  détrompé  ；  alors  il  fc  faifit  des  ports  de  mer  oii 
Tchingéfiuen  pouvoit  dcfccndre  ，  &:  le  général  Apatchi  fe 
mit  en  état  de  le  combattre  en  cas  qu'il  osât  paroîtrc.  Cepen- 
dant les  maladies  commencèrent  a  devenir  communes  parmi 
les  Mongous  ，  &:  bientôt  leur  armée  fut  hors  d'ctat  de  pouvoir 
rien  entreprendre.  Les  Ngannan  n'attendoicnt  que  cet  inftant  y 
ils  prirent  les  armes  &:  les  chafsèrent  des  paflagcs  dont  ils 
s'étoicnt  rendus  maîtres  :  le  prince  Mongou  fc  mit  en  marche 
pour  regagner  le  Yun-nan. 

Le  roi  Tchingéfiuen  étoit  rentré  dans  fcs  états  j  il  raffcmbla 
fes  troupes  difpcrfécs ,  &  à  la  tête  d'environ  trois  cents  mille 
hommes,  dont  une  partie  alla  garder  les  forts  qui  défcndoient 
les  palTagcs  de  l'eft ,  il  coupa  a  rarméc  Chinoifc  le  chemin 
de  la  retraite.  Le  prince  Tohoan  &:  le  général  Apatchi  ren- 
contrèrent les  Ngannan  &  perdirent  un  très-grand  nombre  de 
leurs  foldats  dans  les  diffcrcns  combats  qu'ils  furent  obligés 
de  livrer.  Beaucoup  de  leurs  officiers  furent  tués ,  &c  entre 
autres  les  généraux  Apatchi  ôc  Fantlîc  :  fans  la  valeur  de  Sitour 
qui  commandoit  l'avant-gardc  ，  le  prince  Tohoan  n'a  11  roi t 
pu  fc  frayer  un  pafTagc  &c  fcroit  demeuré  avec  toute  fon 
armée  a  la  difcrétion  des  Ngannan. 

Malgré  cette  vidoirc ,  le  roi  de  Ngannan  ，  pour  faire  voir  à 
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l'empereur  qu'il  ne  vouloit  point  fe  fouftraire  a  fa  dcpcn-  — — 
dance ,  mais  au'il  prétcndoit  n'être  pas  forcé  de  la  reconnoitre,    de  l'ere 

Chrétienne. 

lui  envoya ,  a  titre  de  tribut ,  une  ftatue  d'or  maffivc  ，  en  M.osgovs. 
avouant  qu'il  avoit  eu  tort  de  réfifter  fi  long- temps  、a  fcs  „  ：-^丄， 

丄  ^  ^  Houpilai  kart 

armes.  Houpilai-han  ，  mécontent  du  prince  Tohoan ,  fon  ou 
fils  ，  lui  ôta  le  gouvernement  de  Yim-nan  Se  l'envoya  dans  Ckitfou, 
la  ville  de  Yang-tchcou ,  avec  ordre  de  ne  point  paroîtrc  a 
la  cour. 

A  la  quatrième  lune  ，  on  apprit  à  la  cour  que  dans  le  Kouang- 
tong  ，  un  homme  du  peuple  appelle  Tong-hien-kiu  &c  dans  le 
Tché-kiang  un  certain  Yang-tchin-long  ，  Lieou-chi-yng  ，  àc 
Tchong-ming-lcang  ，  tous  gens  du  peuple  ,  s'étoicnt  révoltés 
fucceffivement  &:  avoient  raiïcmblé  chacun  plus  de  dix  mille 
hommes  ；  mais  que  ce  dernier  paroifToit  le  plus  a  craindre. 
L'empereur  fit  expédier  des  ordres  à.  Manoiitaï  &:  aYuétimichc 
de  faire  marcher  contre  lui  les  troupes  de  quatre  provinces. 
Tchong-ming-lcang  amufa  long-temps  ces  généraux  par  des 
foumiffions  fimulécs  &:  fans  mettre  les  armes  bas.  Ouangyun , 
juge  criminel  dans  la  province  de  foii-kien ,  écrivit  à  l'em- 
pereur : 

" Les  habitans  de  plus  de  cinquante  places  importantes  du 
,., Fou-kien  ，  fitiiées  dans  les  montagnes  ou  fur  les  bords  de 
" la  mer,  font  tourmentés  fi  cruellement  par  les  gouverneurs 
„  &  les  mandarins  des  tribunaux  établis  par  votre  majcfté 
" qu'on  ne  doit  pas  être  furpris  qu'ils  s'affcmblcnt  par  troupes 
„  pour  fe  mettre  a  couvert  de  leur  tyrannie.  Envoyer  des 
" troupes  contre  eux,  c,eft  ajouter  a  ce  qu'ils  fouffrcnt  déjà, 
,, les  maux  inféparablcs  de  la  guerre  ，  ce  qui  cft  entièrement 
" oppofc  à  la  tendrcffc  paternelle  de  votre  majcftc  pour  fcs 


.88. 
Jloupilaï'han 
ou 
Ckitfou. 


438  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

"  peuples.  Plus  d'un  million  de  familles  de  cette  province 
CH.finENNB  "  qui  font  foLimilcs  ，  voycnt  avec  regret  qu'un  nombre  au 
Mo  ne  ou  s.  "  moins  aiilli  grand  s,eft  expatrie  volontairement  pour  aller 
，， mendier  ailleurs  un  afyle.  Le  rebelle  Tchong-ming-lcang 
" n'crt  pas  moins  à  craindre  que  l'a  été  auparavant  Hoang-hoa  : 
，， il  cft  difficile  de  le  dompter  ；  il  a  le  cœur  du  peuple  &  il  fait 
" s、cn  prévaloir.  L'adrcflc  &:  la  mfe  peuvent  feules  en  venir 
" à  bout  &:  réufïiront  mieux  que  la  force  qui  ne  fcrviroit  qu'à 
，， attacher  davantage  le  peuple  à  fon  parti  &:  à  rendre  le  mal 
，' plus  grand  qu'il  n，cft  ".  L'empereur  approuva  les  vues  de 
pacification  qu'on  lui  propofoit  ，  &:  envoya  fcs  ordres  en 
confcqucnce  a  Manoutai  àc  à  Yuctimichc  fans  les  commu- 
niquer à  fon  confeil. 

A  cette  même  époque ,  les  partifans  du  feu  prince  Nayen , 
ayant  Houlouhofun  &  Had  an  (i)  à  leur  tête,  caufoient  beau- 
coup de  dcfordrc  en  Tartaric  &:  paroiflbicnt  plus  redoutables 
que  jamais.  L'empereur  envoya  contre  eux  le  prince  Tcmour, 
fon  petit  -  fils  ，  &  le  général  Toutouha.  avec  l'élite  de  fcs 
troupes.  Toutouha  attaqua  Tchaoulououcï  qui  s'étoit  joint 
à  HoloLihofiin,  &:  les  mit  en  fuite.  Revenant  en  fuite  fur  fes 
pas  jufqu'à  la  montagne  Halaoucn  ，  il  pafla  de  nuit  la  rivière 
Kouélici  8>c  défit  Hadan.  Par  ces  deux  vidoircs  ，  il  ramena  à 
robéiflancc  toutes  les  hordes  de  ces  quartiers  qui  avoient 
cmbrafTc  le  parti  des  rebelles 


(0  Hadan  ou  Hatan  ctoic  petit-fils  de  Harchehocn ,  troificme  fils  de  Yéfoukai 
fie  frère  de  Tcbinkis-han.  Editeur. 

(i)  Le  théâtre  de  cette  guerre  étoit  dans  le  Lcao-tong  aux  environs  de  la  rivière 
de  Lcao,  Le  général  Péycn  continuoit  de  tenir  en  bride  le  prince  Haïtou  dont  il 
empcvhoii  la  jondlion  avec  Hadan.  Yufitcmour ,  Toutouha ,  Licing  &  Polohoau 
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A  la  dixième  lune  ，  l'empereur  Kong-tfong ,  prifonnier  en 
Tartaric  ，  fut  envoyé  à  Poutala  ，  célèbre  monaflère  des  Lama 
dans  le  Tibet  àc  le  chef-lieu  où  le  grand  Lama  fait  fa  réfidence  ， 
pour  y  apprendre  la  do  â:  ri  ne  de  Foé{i). 

L'an  1289  ，  a  la  première  lune  ，  il  y  eut  un  tremblement  de 
terre  qui  fe  fit  fentir  à  la  cour. 

Le  premier  jour  de  la  troifième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  folcil. 

A  cette  époque  ，  on  ouvrit  ，  à  la  Sollicitation  de  Han- 
tchonghocï  ，  gouverneur  de  Chéou-tchang-hien  ，  un  nouveau 
canal  pour  le  tranfport  des  denrées  &:  des  marchandifcs  a 
la  cour.  Il  commcnçoit  au  fud-oueft  de  la  montagne  Ngan- 
chaii  dans  le  territoire  de  Siu-tching-hien  ，  &:  fe  rendoit 
par  le  nord-oucft  de  Chéou-tchang-hien  jufqu'à  Tong-tchang- 
fou  j  de -la ,  paflant  au  nord  de  Lin-tfing,  il  conduifoit  les 
eaux  du  Ouen-choui  dans  la  rivière  Yu-ho.  Ce  canal  ，  appelle 
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croient  de  certe  expédition.  Suivant  les  mémoires  fuivis  par  le  P.  Gaubil  ，  on  en  vint 
aux  mains  avec  Kinkianou  ,  un  des  généraux  du  feu  prince  Naycn  ；  on  fe  bactic  un 
jour  entier  &  les  deux  armées  fe  féparèrenc  après  bien  du  fang  répandu.  La  bataille 
qui  fe  donna  près  de  la  rivière  Koué-lici  fut  fanglanre  &  dura  deux  jours.  Plufieurs 
princes  alliés  de  Hadan  ，  les  généraux  du  feu  prince  Nay  en  &  leurs  meilleures 
troupes  y  périrent.  Temour  ，  après  cette  vidoire  qui  le  mic  dans  la  plus  grande 
léputation  ,  parcourut  les  différentes  hordes  ci-devant  foumifcs  à  Naycn  &:  à  fcs 
confédérés  ,  dont  les  chefs  vinrent  fe  foumettre.  Son  affabilité  &  fa  clémence  le 
firent  aimer  des  nombreux  eflaims  de  Tarrares  qui  campoienr  aux  environs  des  rivières 
de  Leao ,  de  Tiro  "de  Koueï-lie'i.  Liting  qui  commando"  un  grand  corps  de  Chinois, 
fe  diftingua  beaucoup  dans  cette  dernière  bataille  &  produific  le  plus  grand  cfFcc  avec 
f€S  Hopao.  Editeur, 

(i)  Les  Chinois  ne  pardonnent  pas  a  Houpilax-han  d'avoir  envoyé  un  de  leurs 
empereurs  vivre  avec  des  bonzes ,  &  ils  prétendent  cjue  Kong-tfong  auroic  dû  mourir 
plutôt  que  de  fe  déshonorer  ,  en  allant  s'inftruire  d'une  doctrine  uU  chez  des 
barbares*  Editeur, 
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Hocï-tong  (i) ,  avoir  deux  cents  cinquante  ly  de  longueur.  On 


donnoicnt  de  continuelles  inquiétudes  dans  le  Nord ,  l'em- 


avcc  un  pouvoir  abfolu  de  vie  &:  de  mort ,  fans  attendre  les 
ordres  de  la  cour. 

Le  rebelle  Yang-tchin-long  ，  qui  avoit  choifi  pour  le  rendez- 
vous  général  de  fes  troupes  la  ville  de  Ning-haï  ，  y  aflcmbla 
dix  à  douze  mille  hommes  ，  qui  marchèrent  d'abord  contre 
les  villes  de  Tong-yang  &:  de  Y-ou  &:  répandirent  la  terreur 
dans  cette  partie  orientale  de  la  province  de  Tché-kiang  j 
mais  le  prince  Onkitaï  ，  dont  la  réfidcncc  étoit  a  Ou-tcheou , 
leur  donna  la  chaflc  avec  les  troupes  qu'il  avoit  fous  fcs  ordres, 
Se  il  les  difïipa  de  telle  forte  qu'on  n'en  entendit  plus  parler 
depuis.  Il  ne  fut  pas  auffi  aifc  de  réduire  Tchong-ming-leang  y 
ce  rebelle  fe  voyant  en  état  d'agir  ，  infulta  Kan-tcheoii  dont 
il  ravagea  les  environs ,  pilla  Ning-tou  &:  enleva  Siou-ling. 
Manoutaï ,  négligeant  d'exécuter  les  ordres  qu'il  avoit  reçus 
de  l'empereur  &:  regardant  la  révolte  de  Tchong-ming-lcang 

(i)  HQeï-tong  figniHe  proprement  ajfembl"  pour  la  communication.  Le  P. 
Gaubil  écrit ,  page  iio  ，  que  ce  canal  ne  fut  con  ft  ru  ic  que  fous  Yong-Io  ，  empereur 
des  Mise  ，  qui  l'acheva  &  le  joignit  au  Hoang-ho.  Le  P.  Martini  donne  à  ce  canal 
le  nom  de  Yun.  Il  commence  ，  dit-il  au  nord  de  la  ville  de  So-tliucn  fur  les  bords 
du  Hoang-ho  &  va  à  Tfi-ning  ,  dc-là  à  Li-tfing  où  i 卜 fe  ddchaigc  dans  la  rivière  de 
Oucï,  Comme  ce  canal  en  quelques  endroits  n'a  pas  aflcz  de  profondeur  pour  les 
grands  vailTcaux  ,  on  y  a  fuppléé  par  des  éclufcs  garnies  d'ais  foct  épais  qui  retien- 
nent Peau  &  fc  lèvent  ai fé ment  par  une  machine  &  une  roue ,  pour  donner  pafTagc 
aux  vailTcaux.  Le  P.  Martini  en  a  admiré  plus  de  vingt  d'une  grande  beauté  j  les 
Chinois  leur  donncDC  le  nom  de  Tong-pa.  Editeur. 


Chit  fou. 


pcrcur  nomma  le  général  Péyen  au  gouvernement  de  Holin 


çommç 
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comme  peu  dangereufe  ，  fe  contenta  d'envoyer  contre  lui  • 
Koanjuté ,  commandant  du  Kiang-fi  ，  avec  les  troupes  du    De  l'erh 

•  ,  o  f  Chrétienne. 

Kiang-hoaï  &  des  départemens  voifins  j  mais  Koanjuté  jugea  Mongous. 
qu'il  valoit  mieux  employer  la  voie  de  la  négociation  que  „  "s^' 

.  Ho  up  ii  aï 'hait 

！ a  force  ；  il  parvint  en  effet  a  l'attirer  dans  fon  camp  avec  les  。《 
quinze  mille  cinq  cents  hommes  qu'il  avoit,  fur  la  promelTe  Chhfou. 
de  lui  faire  donner  de  l'emploi  dans  les  troupes  :  cependant 
on  ne  put  l'obtenir  de  l'empereur.  Tchong-ming-lcang  reprit 
les  armes  ，  Se  renforcé  par  pluficurs  bandes  de  mécontens  , 
il  alla  infulter  Kiang-lo  6c  Tchang-tcheou  dans  le  Fou-kicn 
où  il  commit  beaucoup  de  défordre.  Le  général  Yuétimiché 
fut  obligé  de  faire  marcher  contre  lui  toutes  les  forces  du 
ICiang'fî  Se  du  Fou-kien. 

A  la  fixième  lune  ，  le  général  Péycn  n'étoit  pas  encore 
parti  pour  Holin ,  que  Haïtou  en  ravagcoit  déjà  les  frontières ； 
Kiépé ,  un  des  officiers  géncraux  de  cette  ville ,  s'étoit  joint 
à  ce  prince  rebelle  ，  ôc  Lieouhola-patouroii  ne  favoit  com- 
ment éviter  de  tomber  entre  leurs  mains.  Kanmala ,  prince 
de  Tfln  ，  à  la  tête  des  troupes  impériales  ,  avoit  voulu  arrêter 
Haïtou  lorfqu'il  fe  préfenta  devant  Hang-hai  ；  mais  obligé  de 
kii  livrer  bataille  ，  il  ravoit  perdue  ，  &c  enveloppé  de  toutes 
parts  ，  il  avoit  couru  rifque  d'y  perdre  la  vie  :  Toutouha 
faifant  un  dernier  effort ,  avoit  enfoncé  les  ennemis  6c  l'avoit 
dégagé 

L'empereur  ，  perfuadé  que  fa  préfcncc  diflipcroit  les  rebelles, 
marcha  en  perfonne  vers  les  frontières  du  Nord  ，  Ôc  en  effet 
ils  s'éloignèrent  à  fon  arrivée.  Ce  prince  dit  agréablement 
à  Toutouha  ，  que  quand  Tchinkis  -  han  ，  dans  une  de  fcs 
expéditions  ，  s'étoit  trouvé  avec  fon  armée  fur  les  bords  du 
Pan-tchou-ho  ，  il  s'étoit  vu  obligé ,  lui  &c  les  feigncurs  de  fa 
Tome  JX  Kkk. 


Houpi/dî'han 
ou 
Chiifou. 
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- fuite  ，  de  boire  des  eaux  bourbcufcs  de  ce  fleuve  ；  mais  que 
CHRÉrrENKE.  les  victoires  qu'il  avoit  remportées  en  fuite  lui  avoicnt  fait 
Mo  s  GOV  s.  oublier  ces  momens  malheureux.  »  Il  faut ,  ajouta  - 1  -  il , 
"89-      ，，  regarder  de  même  œil  la  perte  de  la  dernière  bataille  : 
" radion  d'avoir  délivré  le  prince  Kanmala  vous  fait  plus 
" d'honneur  qu'une  vidoire  '(. 

A  la  douzième  lune ,  l'empereiu-  de  rcrour  des  frontières, 
fut  Ibllicité  par  Pé-hieï-kiu ,  commandant  de  Chao-hing  dans 
le  Tché-kiang ,  d'appcller  a  la  cour  plufieurs  defccndans  des 
princes  des  Soxg  qui  étoicnt  encore  dans  le  Kiang-nan  & 
pour  qui  les  peuples  marquoient  autant  de  refpccb  que  (i 
cette  famille  impériale  étoit  encore  fur  le  trône.  Houpi- 
LAi-HAN  fc  difpofoit  a  donner  des  ordres  en  conféqucnce, 
lorfqiic  le  miniftrc  Sangko  l'en  détourna  ，  en  lui  représen- 
tant que  dans  un  temps  où  on  augmcntoit  les  impôts,  il 
ne  croyoit  pas  qu'on  dût  donner  ce  nouveau  chagrin  aux 
peuples  déjà  fort  mécontcns  ，  ni  les  exciter  par-là  à  prendre 
les  armes  &:  à  fe  joindre  aux  rebelles  ；  qu'il  paroiflbit  plus 
fage  de  remettre  l'exéciition  de  cet  ordre  a  des  temps  moins 
critiques. 

A  la  fin  de  cette  année  ，  Houpilai-han  alla  vifîtcr  un 
temple  d'idole  des  Ho-chang  qu'il  avoit  fait  bâtir  fous  le  nom 
de  Ta-ching-cheou-ouan-ngan-Jfe  ,  c'cft-a-dirc ,  Temple  du  fouverain 
repos  de  la  grande  &  fage  vie  j  il  donna  ordre  qu'on  fournît  aux 
temples  de  Foé  de  la  fcdc  des  Ho-chang  de  l'empire ,  les  livres 
qu'on  avoit  ralTcmblcs  par  fcs  ordres ,  fous  le  titre  de  Tfang- 
king  OU  de  prières  cachées  &  myjiérieufes  ，  pour  être  récitées  par 
CCS  religieux  j  il  voulut  encore  qu'on  ne  les  laifsât  manquer 
de  rien  &:  qu'on  déterminât  ce  qu'il  falloit  leur  diftribuer 
annuellement. 
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I/an  1190,  à  la  deuxième  lune ,  il  y  eut  un  tremblement 


de  terre  à  Tfîucn-tcheou  du  Fou-kicn.  De  l'ere 

Oh  ré  tienne 

On  annonça  à rempereur  que  le  rebelle Tchong-ming-lcang  Mougo  • 


vs. 


ou 
Chit  fou. 


s,étoit  fournis  de  nouveau  :  ce  prince  envoya  ordre  à  fcs  "^。： 

, ,  ,         ^  Houpilaï-kan 

généraux  de  s  aiïurcr  de  lui  ，  ainfi  que  des  principaux  de  fon 
parti  ôc  de  les  faire  conduire  à  la  cour  pour  être  punis.  Cet 
ordre  traiifpira  j  Tchong-ming-leang  reprit  les  armes  &  alla 
infiiltcr  Kan-tchcou. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 

Dans  le  courant  du  même  mois ,  on  éprouva  un  violent 
tremblement  de  terre  a  Chang-tou  &c  dans  tous  les  environs. 
Il  fut  fur-tour  terrible  à  Ou-ping  où  il  fit  beaucoup  de  ravages. 
Plus  de  quatre  cents  maifons  publiques  furent  rcnvcrfées , 
fans  compter  une  quantité  innombrable  de  celles  des  parti- 
culiers. Il  périt  fous  leurs  ruines  au  moins  cent  mille  per- 
fonncs.  L'empereur  ，  affligé  ，  demanda  aux  plus  habiles  lettrés 
d'entre  les  Hanim  quel  vice  dans  le  gouvernement  pou  voit 
avoir  occafionné  cette  afFrcufe  calamité  ；  mais  aucun  d'eux 
iVofa  attaquer  la  conduite  de  Sangko  ，  dans  la  crainte  d'cprou- 
ver  la  vengeance  de  ce  premier  miniftre.  Hintou  ，  Ouangkiutd 
&  quelques  autres  de  fes  créatures  que  cet  homme  avide 
avoit  envoyé  percevoir  les  tributs ,  (bit  en  argent ,  foit  en 
grains  ，  prétendirent,  après  les  avoir  levés ,  qu'il  rcftoit  encore 
dû  plufieurs  dixaines  de  millions ,  ôc  ils  les  exigcoicnt  avec 
tant  de  dureté ,  qu'on  voyoir  de  toutes  parts  une  infinité  de 
malheureux  minés  que  le  défcfpoir  avoit  obligé  d'attenter  a 
leur  vie  ，  ou  qui  crroient  fans  afylc  dans  les  montagnes  &c 
dans  les  forêts. 

Tchao-mong-fou  de  l'Uluftre  famille  des  Song  6c  un  de 
'  Kkk  z 
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ceux  que  HouPiLAi-HAN  intcrrogca  ，  dit  h  ce  prince  que 
Ds  l'Ere    pour  appaifcr  le  Ciel  Se  éloigner  ce  que  ce  pronoftic  annon- 
MoNGovs.  çoit  de  fâcheux ,  il  falloit  IbuLigcr  le  peuple  &z  lui  remettre 
1"。:      ce  qui  rcftoit  d'impôts  a  percevoir.  L'empereur  y  confcntit. 

Houpilaï-han  , 

Des  que  Sangko  fçut  lordrc  que  Houpilai-han  fit  expédier 
Chkfou.  en  confcquciicc  ，  il  jctta  feu  &  flammes  &c  prétendit  que  - 
ce  n'ctoit  certainement  point  l'intention  de  l'empereur. 
Tchao-mong-fou  ，  témoin  de  fon  emportement  ，  lui  dit 
tranquillement  que  la  rai  fon  pour  laquelle  la  rentrée  des 
tributs  n'étoit  pas  complète  ，  vcnoit  de  ce  qu'une  infinité  de 
pcrfbnncs  ctoicnt  mortes  ou  s'étoicnt  fauvées  dans  les  mon- 
tagnes : ，， Si  on  ne  les  ramène  pas  par  la  douceur  ，  en  leur 
，， remettant  ce  qu'ils  doivent  encore  des  tributs  ，  &  qu'un  des 
" ccnfcurs  de  l'empire  faflc  connoîtrc  à  rempcrcur  que  ces 
，， peuples  ne  font  mécontcns  que  par  notre  faute ,  nous  qui 
，， fommcs  du  tribunal  des  miniftres  de  Pcmpire ,  n'en  auriez- 
，， vous  pas  du  chagrin  "  >  Sangko  ，  qui  fe  rcndoit  intérieure- 
ment juftice  &:  connoiffoit  les  crimes  dont  il  étoit  coupable , 
calma  tout  -  a  -  coup  fa  colère  &:  donna  des  ordres  pour  la 
publication  de  cet  ordre. 

Cette  année  ，  on  fit  le  dénombrement  de  ceux  qui  dévoient 
le  tribut  annuel.  Il  fe  monta  à  treize  millions  cent  qnatre- 
vingt-fcize  mille  deux  cents  fix  familles ,  comprenant  cin- 
quante-huit millions  huit  cents  trente-quatre  mille  fcpt  cents 
onze  pcrfonncs  ,  fans  compter  ceux  qui  s'étoicnt  retirés  dans 
les  montagnes  &:  fur  les  lacs ,  ou  qui  s'étoicnt  joints  aux 
icbcUcs  répandus  dans  toutes  les  provinces  (i). 


(0  La  cjuatri^mc  année  dire  Siuen-ho  de  Hocï-tfong ,  huitième  empereur  des 
Some  ,  c'cft-à-dirc  l'an  iiii  de  l'Ere  chrétienne ,  le  Houpou  ou  Tribunal  des 
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Les  pluies  de  cette  année  furent  fi  abondantes  qu'elles  ' 
ruinèrent  toutes  les  nioiffons.  Dans  la  feule  province  de    De  l'Ere 
Kiang-nan  ，  plus  de  quatre  cents  cinquante  mille  pcrfonncs  mTn^cT^s. 
défertèrent  pour  aller  ailleurs  chercher  leur  fubfiftance.  L'em-  i"o. 
pereur  envoya  dans  cette  province  cinq  cents  quatre- vingt  Ho—:-han 
mille  mefures  de  bled.  - 


Le  miniftre  Sangko  ，  par  fes  cxadions  ，  faifoit  encore  plus  : 
de  mal  que  l'intempérie  des  faifons  \  mais  comme  il  étoit 
favorifé  de  l'empereur  ,  peiTonne  n'ofoit  parler  contre  lui. 
Tchao-mong-fou  dit  un  jour  a  Tchéli  ，  feigneur  plein  de 
probité  que  fon  emploi  mettoit  à  portée  de  voir  fouvent 
HoupiLAi-HAN  ，  que  les  crimes  de  Sangko  étant  a  leur  com- 
ble , leur  fîlence  feroit  repréhcnfible  aux  yeux  de  la  poftérité  j 
que  lui  feul  qui  avoit  tant  d'accès  auprès  de  l'empereur ,  poii- 
voit  fcrvir  utilement  la  patrie  &:  l'état  en  accufant  Sangko 
qui  les  ruinoit.  Tchéli  fe  chargea  de  cette  dangercufc  com- 
miiïion  \  il  fuivit  l'empereur  dans  une  partie  de  chafle  du  côté 
de  Ko-pé  ，  &:  lui  fit  im  tableau  de  la  conduite  du  miniftre. 
HoupiLAi-HAN  ，  en  colère ,  &  traitant  d'impoftiirc  tout  ce 
qu'il  lui  difoit ,  le  fit  fi  cruellement  foufflcter  par  les  foldats 
de  fa  garde  qu'il  fut  renvcrfé  par  terre  ，  le  vifage  couvert  de 
fang  qu'il  rendoit  par  le  nez  &:  par  la  bouche.  S'étant  relevé , 
rempereur  voulut  le  faire  convenir  que  ce  qu'il  avoit  dit 
contre  Sangko  étoit  une  calomnie  de  la  part  de  fes  envieux. 

impôts  offrit  un  dénombrement  qui  fe  montoit  à  vingt  millions  huit  cents  quatre- 
vingt-deux  mille  trois  cents  cinquante-huit  familles  &  à  quarante- fix  millions  fcpt 
cents  trente- quatre  mille  fept  cents  quatre-vingt-quatre  perfonncs.  J'ai  déjà  rapporté 
ce  dénombrement  à  la  page  406  du  huitième  volume.  La  difproporcion  entre  le 
nombre  des  familles  &  cdui  des  bouches  eft  remarquable  ；  cil-cc  qu'il  fc  fcioU 
glifTé  quelque  erreur  dans  les  chiffres  Chinois  î  Editeur. 


ChitfoK» 


12.^1. 


De  t'ERB 
Chrétienne. 
Mo  s  c  0  ir  S' 

ixyl. 
Houptldï-hun 
ou 
Chirfou. 
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" Je  n'ai ,  répondit  Tchcli ,  aucune  inimitié  particulière  avec 
" ce  minilhc  j  l'iiitcrêt  de  votre  majcftc  &：  le  bien  de  l'empire 
，， me  font  parler.  Si  la  crainte  d'encourir  votre  courroux 

m' a  voit  obligé  au  filcnce  ，  je  fcrois  indigne  de  vous  fcrvir  ； 

qui  d'entre  les  grands  auroit  ofc  prendre  la  parole  ，  6c  quand 
" apportcroit-on  du  foulagcmcnt  aux  maux  infupportablcs 
»  de  vos  fil  jets  «  î 

L'empereur  renvoya  Tchéli  &:  fît  venir  Pouhoutchou  qu'il 
interrogea  fur  la  conduite  de  Sangko.  :-  Prince  ，  répondit-il , 
" on  cache  à  votre  majefté  tout  ce  qui  fc  pafîc  ，  011  la  trompe , 
»  on  rcnvcrfc  le  gouvernement.  Si  quelqu'un  eft  alTez  cou- 
" ragcux  pour  en  parler  6c  que  cela  vienne  a  la  connoiffancc 
,， de  Sangko  ,  il  eft  fur  de  perdre  la  vie.  Les  peuples  ne  favent 
，， plus  où.  ils  en  font  ，  ils  n'obfcrvcnt  plus  ni  règle  ni  loi  ；  des 
，， bandes  de  voleurs  s'élèvent  de  tous  côtés  &c  dans  tout  l'em- 

pire  on  ne  rcfpirc  que  la  révolte  ；  il  cft  fort  à  craindre  que 
，, fi  votre  majefté  n'y  apporte  un  prompt  remède ,  il  n'arrive 
»  un  guand  changement  «. 

Les  autres  feigncurs  ，  inftruits  des  démarches  de  Tchéli  &c 
de  Pouhoutchou ,  formèrent  une  foule  d'accufations  contre 
Sangko.  L'empereur  les  renvoya  a  un  des  tribunaux  fupérieurs 
oil  Sangko  ayant  été  oblige  de  comparoîtrc  ，  fut  convaincu 
de  tous  les  crimes  dont  on  l'accufoit.  "  Eft-il  croyable ,  dit 
" HouriLAi-HAN  ，  que  Sangko ,  depuis  quatre  ans  qu'il  cft 
" dans  le  miniftèrc  ，  ait  commis  tant  de  crimes  fans  que  les 
" grands  en  aient  rien  fçu ,  ou  ，  s'ils  le  favoicnt  ，  fans  m'en 
，' avoir  averti  ；  dans  cette  dernière  fuppofition  ，  quelles  peines 
»  méritent-ils"?  Les  ccnfcurs  de  l'empire  lui  dirent  que  fui- 
vant  la  loi  il  dcvoit  leur  ôtcr  leurs  charges  ou  les  priver  dç 
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leurs  appointemens.  Sur  cette  réponfe  ，  il  cafîa  de  leurs  emplois  '  瞻 
&:  chafla  de  la  cour  ceux  des  anciens  mandarins  du  tribunal  ？ e  l'Ere 

^  Chrétifnne. 

qui  auroicnt  dû  principalement  lui  donner  connoiflancc  de  Mou  gov  s» 
ces  dé  foudres.  Tchéli  ，  par  fon  ordre ,  alla  avec  trois  cents  „  ！":, 

lioupilaï-hait 

foldats  de  la  garde  inventorier  les  biens  de  Sangko  j  ils  croient  ou 
immcnfes  :  on  trouva  fur-tout  une  infinité  de  bijoux  àc  de 
pierreries.  L'empereur,  furpris ,  ne  put  s'empêcher  de  deman- 
der encore  à  Tchéli  par  quelle  rai  fon  on  ne  ravoit  point 
averti  plutôt  des  injufticcs  du  miniftre.  Ce  fagc  mandarin  lui 
répondit  que  tous  les  grands  ，  en  convenant  de  la  nécefïité 
de  lui  en  donner  avis  ，  avoient  craint  de  s'expofer  à  une  mort 
certaine  fans  en  efpércr  aucun  fruit. 

Sangko  entraîna  dans  fa  chûte  plufîeurs  de  fes  créatures , 
&:  entre  autres  ，  Yéli  qui  avoit  été  fon  agent  dans  toutes  les 
concLiflions  qu'il  avoit  exercées  fur  le  peuple.  Likan  ，  un  des 
mandarins  de  Yang-tchcou  ，  donna  un  détail  de  fes  crimes  & 
demanda  qu'on  le  fît  mourii:.  L'empereur  manda  Likan  a  la 
cour  ，  &:  le  chargea  de  juger  lui-même  Yéli  \  celui-ci  ，  pour 
éviter  d'être  flétri  par  la  juflice,  s，étoit  déjà  donné  la  mort.  Le 
nombre  des  perfonnes  qui  avoient  trempé  dans  les  malvcrfa- 
tions  du  premier  miniftre  étoit  confîdérabk.  On  fe  contenta 
de  faire  mourir  les  plus  coupables  &c  d'exiler  les  autres. 
Sangko  fubit  la  fentence  de  mort  portée  contre  lui  ，  &c  a 
la  troifième  lune ,  on  abattit  un  monument  en  marbre  fur 
lequel  cet  ambitieux  miniftre  avoit  fait  graver  fon  éloge. 
L'empereur,  pour  le  remplacer ,  jetta  les  yeux  fur  Pouhou- 
tchou,  mais  ce  fcigncur  rcfufa  d'abord  avec  modcftie ,  àc  dit 
qu'il  y  avoit  parmi  les  grands  de  la  cour  des  perfonnes  plus 
habiles  &:  plus  expérimentées  à  qui  ce  poftc  important  . 


/ 
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De  l'Ere 

CHRtTIENNB. 
AlONGO  US. 
1191. 

Houpilaï-han 
ou 
Chic/ou. 


convicndroit  mieux  ；  que  n'étant  pas  d'un  rang  a  porter  fcs 
vues  11  haut,  il  craignoit  que  le  choix  qu'on  fcroit  de  lui  ne 
fît  des  me  con  tens ,  ôc  il  indiqua  à  Houpilai-han  Ouantçé 
dont  il  fit  réloge. 

，, Lorfquc  votre  majcfté  ，  dit -il,  confifqua  les  biens  de 

Ahama ,  on  trouva  dans  fcs  papiers  la  preuve  que  tous  les 
，' grands  avoicnt  acheté  la  protcdion  de  ce  miniftre  par  des 

prélcns  :  le  nom  fcul  de  Ouantçé  ne  s'y  trouva  point.  Lorf- 
" que  Sangko  remplaça  ce  Mahometan  ，  Ouantçé  m'affura 
" que  ce  nouveau  miniftre  troublcroit  l'empire  ，  l'évène- 

ment  a  juftifié  le  jugement  qu'il  en  a  porté.  Ouantçé  n'eft 
" point  intércflc  ；  il  fait  connoîtrc  le  caradère  des  gens  \  il  a 
，' de  l'expérience  dans  le  gouvernement  &c  on  ne  peut  faire 
" un  choix  plus  éclairé  ".  L'empereur  nomma  Ouantçé  & 
Pouhoutchou  miniftrcs  d'état. 

A  la  huitième  lune  ，  un  bonze  d'Occident  (  un  Lama  du 
Tibet  )  ，  nommé  Yanglicn-tchinkia  ,  qui  avoit  une  grande 
paflion  de  s'enrichir  ，  fut  affcz  hardi  pour  violer  les  tombeaux 
des  empereurs  des  Song  &c  des  grands  ，  près  de  Chao-hing 
dans  la  province  de  Tché-kiang  &c  d'en  enlever  l'or,  l'argent , 
les  pierreries  &:  tout  ce  qu'il  y  trouva  de  précieux.  Il  en  tira 
des  richefTcs  immcnfcs.  Ce  bonze  fut  arrêté  &:  condamné  a 
mort  par  les  mandarins  de  la  province  qui  confifquèrcnt  fcs 
biens.  Mais  comme  les  bonzes  jouUTbicnt  d'un  grand  crédit 
à.  la  cour  ，  a  leur  follicitation  ,  l'empereur  lui  fit  rendre  la 
liberté  &  fcs  biens  (] 


(I)  L'hiftoirc  des  MoUGOVS  ,  qui  traite  ce  Lama  d'hypocrite  &  de  débauché, 
marque  qu'il  contrefit  des  ordres  de  l'empereur  ，  au  moyen  defqucls  il  donna ,  pour 
de  l'argent,  de  fautes  pcrmiflions  &  des  emplois.  Elle  ajoute  qu'il  fit  une  pyramidç 

A 
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A  la  huitième  Urne  ，  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  a 
Ping-leang  qui  rcnverfa  dix  mille  huit  cents  maifons  du  peu- 
ple ； cent  cinquante  perfonnes  périrent  fous  les  ruines. 

Les  ifles  Lieou-kieou  (i),  fituées  à  l'eft  de  la  province  de 
Fo-kien ,  n'avoient  eu  jufque-la  aucune  communication  avec 
la  Chine ,  &  elles  n'étoicnt  point  connues  du  temps  des  H  an 
ni  des  Takg.  A  la  neuvième  lune  ，  on  en  parla  a  l'empereur, 
qui  envoya  à  kyr  découverte  Se  voulut  les  foumcttrc  a  fon 
empire  j  mais  cette  expédition  manqua  :  Tchi-tcou,  un  des 
officiers  du  Fou-kien ,  qui  connoiffoit  ces  ifles  par  une  longue 
expérience  6c  s'étoit  chargé  d'y  conduire  la  flotte,  mourut 
en  route  j  on  foupçonna  même  qu'il  avoit  été  tué  par  un 
des  généraux.  La  flotte ,  privée  de  fon  guide,  rentra  dans  les 
ports  de  la  Chine. 
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<ks  oflemens  qu'il  tira  de  ces  tombeaux  en  les  mclant  avec  des  os  de  bœuf  & 
cheval  ,  fpeclacle  qui  in<ligna  les  Chinois  &  étoit  capable  d'exciter  une  rcvolcc. 
La  clémence  de  Houpilai-han  eft  blâmée  par  les  hiftoriens  qui  ne  peuvent  par- 
doimer  à  ce  prince  d'avoir  fi  fore  aimé  les  Lama  ，  gens  au  moins  ，  difenc-ils  ，  fort 
inutiles  à  l'empire,  L'auteur  des  remarques  fur  un  Ecrit  concernant  Us  Chinois , 
nouveaux  Mém.  de  la  Chine ,  torn.  II，  page  556 ,  attribue  à  Houpilai-han  cette 
profanation  &  cire  les  annales  à  l'an  i  zpj.  "  Il  ordonna,  difcnc-ellcs ,  de  renverfer 
M  les  tombeaux  &  de  détiijire  les  fépultuxes  des  empereurs  de  la  dynaftic  précc- 

" dente  j  celui  qui  fat  chargé  d  y  préfider  fit  exhumer  les  cadavres  ，  les 

»  dépouilla  de  rout  ce  qui  leur  reftoic  des  marques  de  leur  ancienne  grandeur  en 
>3  or ,  en  pierreries,  en  ornemens ,  profana  leurs  ofTcmcns ,  &  pouffa  la  barbarie 
«  jufqu'à  employer  leurs  crânes  en  uftenfiles  &  en  vafcs  à  boire.  L'empereur  le  fit 
33  mettre  en  prifon;  mais  il  le  fie  fortir  peu  de  jours  après ,  fans  le  condamner  à 
M  aucune  peine  «.  Editeur. 

〈i)'La  géographie  Chinoife  Y-tong-tchi  donne  aux  ifles  de  Pong - kou  &  de 
Tdï- ouan  ou  Formofe ,  le  nom  He  Lieou-kieou  Se  alTure  qu'elles  font  celles  que 
Houpilai-han  vouloit  foumeccre.  Le  P.  Gaubil  en  doute  ,  parce  que  plLificiirs  ifles 
ficuées  entre  Formofe  8c  les  ifles  du  Japon  portent  le  nom  de  Lieou-kieou  '  &  que 
le  fouverain  qui  les  gouverne  envoyé  fouvenc  des  ambafTadcurs  à  l'empereur  de  la 
Chine  pour  lui  reiidie  homnuge  &  payer  cribuc.  Editeur. 

Tome  IX.  LU 
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Lorfqiie  les  Mongous  achevèrent  la  conquête  de  la  Chine , 
HoupiLAi-HAN  ，  pour  gagner  l'cftimc  &:  l'amitié  des  Chinois, 
leur  remit  une  partie  des  tributs  qu'ils  payoicnt  avant  aux 
SosG.  Ils  ne  profitèrent  pas  de  cette  grace  ，  par  l'infatiable 
cupidité  des  miniftrcs  Ahama ,  Sangko  &  de  ceux  qu'ils  em- 
ployèrent pour  exercer  leurs  concuflions.  L'empereur  avoit 
dcflein  de  réparer  les  maux  qu'on  leur  avoit  faits.  Cependant 
comme  le  nombre  des  princes  de  la  famille  impériale,  foit  à 
la  Chine  foit  en  Tartaric  ，  ctoit  beaucoup  augmenté  ，  &:  que 
leurs  maifons  &:  leurs  équipages  coûtoicnt  des  Ibmmes 
immcnfcs  ，  on  fc  contenta  de  ne  point  exiger  les  faux-frais 
de  régie  dont  ces  concufîionnaircs  les  avoicnt  furchargés  &: 
qui  montoicnt  à  une  fommc  exorbitante  :  on  remit  les  tributs 
fur  le  pied  qu'ils  ctoicnt  fous  les  empereurs  des  Song. 

Ce  fut  a  cette  époque  qu'on  publia  les  nouvelles  loix  des 
YuEN  OU  Mongous  ，  rédigées  en  un  code  par  ordre  de  l'em- 
pereur. Jufquc-là  on  s'en  étoit  tenu  aux  loix  établies  par  les 
Kin  pour  radminiftration  de  la  juftice  ；  mais  comme  elles 
parurent  trop  rigides  ，  on  en  fit  de  nouvelles.  HojoiigtfoLi  fut 
chargé  de  les  publier. 
二  L'an  1291 ,  le  premier  jour  de  la  première  lune  ，  il  y  eut 
une  éclipfc  de  folcil.  A  cette  même  époque,  on  fit  travailler 
au  canal  appelle  Tong-hoeï-ho  (i) ,  qui  va  de  Peking  à  Tong- 
tchcou. 

L'empereur  avoit  envoyé  dans  divers  royaumes  pour  les 
engager  a  fe  mettre  fous  fa  protcdion  6c  à  lui  payer  tribut. 
Mongki ,  un  de  fcs  miniftrcs  ，  quil  avoit  charge  d'aller  dans 

(1)  c'cft  le  même  canal ,  du  le  P.  Gaubil ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Tacong-ko 
ou  grand  canal en  le  crcufant ,  on  trouva  les  vcftiges  d'un  ancien  canal  cjui  joignoit 
les  rivières  Hocn  ic  Pc.  Editeur, 
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celui  de  Kouaoua  (I)  ，  y  fut  très-mal  reçu.  Le  roi  de  Kouaoua  、 
choqué  des  propofitions  de  Mongki  ，  le  fit  marquer  au  vifagc 
cl,un  fer  chaud  comme  un  voleur  public ,  &:  le  renvoya  avec 
mépds.  A  fon  retour  ，  rempcrcur  indigné  qu'un  petit  roi 
barbare  eût  ofé  flétrir  avec  tant  d  ignominie  un  de  fcs  grands, 
fit  équiper  une  flotte  montée  par  trente  mille  hommes, 
pour  tirer  vengeance  de  l'infulte,  &c  chargea  Yéhcmichc  (i) 
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(i)  II  paroît  difficile  de  determiner  au  jufte  quel  eft  le  royaume  de  Kouaoua , 
celui  de  Kolang  dont  il  cft  parlé  enfuite  ，  &  les  autres  dont  les  Chinois  font  mention 
<kns  leur  géographie.  Accoutumés  comme  les  Grecs  à  eftropier  les  noms  barbares 
ou  à  donner  aux  étrangers  des  fobriquets  ,  ils  ne  défignent  point  aflez  nettement 
leurs  pays  pour  qu*on  puiffe  les  reconnoitre.  Ils  difent  que  le  Kouaoua  eft  le  pays 
appelle  anciennement  Toupo ,  défigné  par  les  bonzes  de  Foé  fous  la  denomination 
de  royaume  de  Koueï  ou  des  Efprlts  ，  ce  qui  ne  le  fait  pas  mieux  connoîcrc.  Dans 
― une  grande  carte  ,  faite  par  ordre  de  reuipcrcur  Kang-hi  fur  laquelle  on  a  marqué 
les  noms  qire  les  Chinois  ont  donnés  aux  pays  qu'ils  ont  connus  hors  du  leur  ，  les 
caractères  Kouaoua  fe  trouvent  fur  une  bonne  partie  de  la  prefqu'ifle  des  Indes  où 
eft  Cochin  ；  le  P.  Gaubil ,  qui  a  vu  cette  carte ,  prétend ,  avec  laifon ,  que  ce  ne 
peut  être  le  Kouaoua  dont  il  eft  ici  queftion ,  parce  qu'une  flotte  montée  par  trente 
mille  hommes  u'auroit  pu  aller  de  Tfuen-tchcou  à  Cochin  en  foi x ante  huit  jours* 
Il  eft  porté  à  croire  que  Kouaoua  défigne  ici  Borneo.  J'ai  aAuellemcnt  fous  les  yeur 
une  mappemonde  Chinoife  faite  par  les  Jéfuices  ，  qui  marque  rifle  de  Kouaoua 
au  fud  ou  fud-eft  &:  très-vojfine  de  Soumatola.  Soumatola  ^tt.  Sumatra  y  &  IConaotia 
ne  paroît  autre  chofe  que  rifle  de  Java  &  non  Borneo.  Mais  cft-il  croyable  que  le 
Kouaoua  fournis  par  Mongki  fut  rifle  de  Java  ？  c,eft  ce  qu'on  aura  de  la  peine  à 
fe  perfuader  ，  fi  l*on  confidcre  qu'on  n'en  parle  point  ici  comme  d'une  iflc  &  qu'il 
ccoic  voifin  du  royaume  de  Tchen-tching,  Je  juge  delà  que  ce  Hevoit  être  un  des 
royaumes  de  la  Péninfule  ultciieure  du  Gange  ，  &  probabkmou  le  royaume 
à'Ava  ,  comme  Kolang  pourroic  être  le  Bengale.  Editeur, 

{%)  Sfépi  ou  Chépi  écoit  de  Poyé  dans  le  diftrifl  de  Pao-ting-fou.  Yéhcmichc 
ctoit  natif  du  pays  à'Ygour.  L'hiftoire  des  Mongous  ，  qui  marque  le  départ  de  la 
flotte  à  la  douzième  lune  de  l'an  ii^t  ，  ajoute  que  Chcpi  étoit  commandant  en  chef 
&  que  Yéhcmiché  commandoic  les  matelots  5  qu'ils  avoienc  fait  l'an  &  l'autre  le 
voyage  des  Indes  &  entcndoient  la  langue  de  Kouaoua.  Ourrc  ces  deux  officiers- 
généraux  ,  elle  nomme  encore  Kaohing ,  natif  de  Ju-ning-fou  ,  qui  fat  de  cette 
expédition ,  en  qualité  de  général  des  troupes.  La  flotte  eiRiya  d'abord  une  rude 
tj^mpêce  î  elle  fit  voile  droic  à  la  cote  des  limites  du  Tonkin  &  (ie  la  Cockinckinc , 
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&  Sfépi  de  la  conduire ,  avec  ordre  de  lui  apporter  la  tête  du 
roi  de  Kouaoua  ou  de  le  charger  de  chaînes  &:  de  l'amener 
aux  pieds  de  fon  trône  expier  le  crime  dont  il  s,étoit  rendu 
coupable. 

La  flotte  partit  de  Tfiucn-tchcou  ，  fameux  port  du  Fou-kicn  ， 
&:  fit  voile  vers  le  royaume  de  Kiaotchi  ；  loriqu'cllc  fut  arrivée 
à  Keoulan  du  royaume  de  Tchen-tch'mg ,  elle  jctta  l'ancre ,  &c 
ks  deux  généraux  firent  conftruirc  de  petites  barques  fur 
lefquellcs  ils  pafsèrent  la  mer  &:  entrèrent  dans  le  royaume 
de  Kouaoua.  Hatchicouta-noukiala  ，  qui  gouvcrnoit  alors 
cet  état,  venoit  d  être  tué  par  Hatchi-coutang,  roi  de  TColang , 
avec  lequel  il  étoit  en  guerre.  Touhanpitouyé ,  fon  gendre, 
voulut  venger  fa  mort,  mais  il  fut  battu  &  contraint  de  fe 
retirer  a  Majapékié.  Dans  cette  conjonélure  ，  apprenant  que 
les  Chinois  étoicnt  dcfccndus  dans  les  états  de  Kouaoua ,  il 
envoya  un  des  feigncurs  du  pays  leur  offrir  la  carte  &:  une 
connoilTancc  détaillée  du  royaume  de  Kouaoua  j  il  y  joignit 
la  carte  du  pays  de  Kolang ,  en  priant  les  généraux  de  prendre 
fon  parti  contre  Hatchi-coutang ,  ennemi  de  Kouaoua ,  àc  de 
raider  de  leurs  troupes. 

Le  général  Sfcpi  ，  fa i fi  fiant  une  fî  belle  occafion  de  faire  la 
conquête  de  ces  deux  royaumes ,  accepta  l'offic  de  Touhan- 
pitouyé &c  promit  fcs  troupes  j  il  battit  le  roi  de  Kolang  &: 
l'obligea  de  fc  retirer  fur  fcs  terres.  Divifant  cnfuite  fon  armée 


&  rangea  une  côte  od  font  plu/îeurs  montagnes  ；  elle  entra  dans  la  mer  He  Hoentun 
( ce  terme  eft  employé  par  les  Chinois  pour  exprimer  un  cahos  immcnfc  :  il  dcfigiic 
l'Océan  ).  On  vi:  enfin  les  montagnes  Kanlan  ,  YuLia ,  Limata  ,  Keoulang.  On 
coupa  du  bois  pour  faire  de  pct"cs  barques  ，  avec  lefquellcs  les  troupes  débarquèrent 
à  la  neuvième  lune  de  l'an  iipj.  Il  doit  y  avoir  de  l'erreur  dans  ces  (îpoqucs.  Le 
Tong-kien-kang-mou  rapporte  cette  expédition  à  la  deuxième  lune  de  l'an  ii^z. 
EdJceur. 
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en  trois  corps ,  ils  entrèrent  par  trois  chemins  différais  dans  ■■ 
le  royaume  de  Kolang ,  &;  fe  rejoignirent  près  de  la  capitale    De  l'Ere 

、'."，.  ，  CHRiTIEKNE. 

OU  le  roi  Hatchi-coutang  etoit  avec  une  armée  de  cent  mille  Mon  gov  s. 
hommes.  Dès  le  lendemain ,  on  en  vint  aux  mains  &c  la  bataille  ' 

j        j        •    1         .         1    •        .  '  Houpilaï-han. 

dura  depuis  la  pointe  du  】our  】ufqu,a  midi  :  les  Kolang  ，  battus ,  。" 
fe  réfugièrent  dans  la  ville  où  ils  furent  inveftis  par  les  Chi-  CkUfou. 
nois  Se  les  Kouaoua  réunis.  Le  roi  Hatchi-coutang  demanda  à 
capituler  &:  fe  fournit  (i). 

Touhaii-pitouyé  ，  qui  gouvcrnoit  alors  le  royaume  de 
Kouaoua  ，  drelTa  un  ade  de  foumiffion  pour  rempercur  qu'il 
remit  à  Sfépi  ，  ainfl  que  le  fceau  royal  :  il  fe  comporta  avec 
les  géncraux  Chinois  ，  qu'il  étoit  venu  joindre  au  royaume 
de  Kolang  ，  comme  fi  en  effet  il  eût  été  dépendant  de  la  Chine  ， ' 
de  ils  foupçonnèrcnt  fî  peu  fa  bonne  -  foi  ,  qu'ils  le  firent 
efcortcr  ，  a  fon  retour  dans  fa  capitale  ，  par  deux  cents  hom- 
mes. Mais  lorfqu'il  fe  vit  fur  les  limites  du  Kouaoua ,  il  fit 
charger  ces  deux  cents  hommes  ，  en  tua  pluficurs  &c  fe  mit 
en  état  de  repouflcr  les  Chinois  s'ils  venoient  l'attaquer. 

Les  Chinois  ，  indignés  de  fa  trahifon  ，  revinrent  en  effet 
fur  leurs  pas  pour  l'en  faire  repentir;  mais  ils  tombèrent  dans 
une  embufcade  &  furent  battus.  Sfépi ,  qui  commandoit 
rarrière-garde  ，  fut  harcelé  dans  fa  retraite  près  de  trois  cents 
ly  jufqtVà  la  mer  où  il  s'embarqua  &:  reprit  le  chemin  de  la 
Chine  J  il  n'arriva  à  Tfiucn-tcheou  qu'après  une  navigation  de 
foixantc-huit  jours  ，  &:  perdit  dans  cette  expédition  plus  de 
trois  mille  de  fes  plus  braves  foldats.  Il  avoit  fait  beaucoup 
de  butin ,  en  or  &:  en  pierreries,  qu'on  cftimoit  plus  de  cinq 


(I)  Les  mémoires  confultés  par  le  P.  Gaubil ,  prétendent  qu'on  tua  le  roi  (k 
Kolani^  ,  la  reine  &  kui's  enfans.  Editeur, 
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cents  mille  tacls  (i).  A  fon  arrivée  a  la  cour ,  il  remit  toutes 
De  l'Ere    ccs  richcllcs  aiix  grands  pour  ctrc  offertes  a  l'empereur  ；  mais 

Ch  R  ÉTI ENNE* 

Mo  s  cou  s.  ce  prince  ne  lui  pardonna  pas  d'être  revenu  fans  avoir  exécuté 
iiy"      fcs  ordres  &  d'avoir  lailfc  échapper  Touhan-pitouyc.  11  le 

Houpiiaï-kan 

。„       condamna  à  recevoir  foixantc-dix  coups  de  bâton  &  con- 
Chitfou.     fil  qua  le  tiers  (i)  de  fcs  biens. 

Le  prince  Mingli-Temour  ，  allié  de  Haitou  ，  pofté  fur  la 
montagne  de  Afahoutoii  en  Tartaric  ，  défcndoit  ce  pofte 
.  important  contre  les  troupes  impériales  commandées  par 

Péyen  qui  vouloit  rcn  déloger.  A  la  douzième  lune ,  ce 
général,  malgré  la  grcle  de  flèches  qu'on  décochoit  fur  lui, 
fuivi  de  fcs  foldats  dont  il  avoit  la  confiance  ，  monta  le  pre- 
mier Se  culbuta  les  rebelles  dont  il  fit  un  grand  carnage. 
Mingli-Tcmoiir  fe  fauva  avec  peine.  Péyen  ，  revenant  avec 
fon  armée  vidorieiifc  ，  tomba  dans  une  cmbufcade  que 
MinsU-Tcmour  lui  avoit  dreflee  ；  mais  comme  il  étoit  con- 
fommé  dans  le  métier  des  armes  &:  qu'il  ne  marchoit  jamais 
qu'avec  beaucoup  de  precaution ,  il  ne  put  être  furpris.  Il 
battit  le  détachement  qui  ctoit  en  cmbufcade ,  dont  il  tua 
deux  mille  hommes  &:  fit  le  rcfte  prifonnier  (3). 


(i)  A-pcu-près  deux  millions  cinq  cents  mille  livres  argent  de  France. 

(x)  Ou  les  deux  tiers  comme  l'écrit  le  P.  Gaubil.  Yéhcmiché  fubit  la  mcme  peine  , 
mais  on  leur  pardonna  bientôt  :  ils  ctoient  bons  officiers  ,  &  la  cour  écoit  facistaicc 
d'avoir  prouvé  au  roi  de  Kouaoua  ,  que  malgré  Icloigncment  clic  favoic  venger 
les  affronts  qu'on  ofcroit  faire  aux  Chinois.  Editeur. 

(j)  Le  P.  Gaubil ,  page  117  ,  rapporte  cette  expédition  fi  différemment,  qu'on 
fcroit  prcfquc  tenté  de  croire  que  ce  n,eft  pas  de  la  mcme  donc  il  parle.  "  Le  prince 
«  Mingli-temour,  allié  avec  le  prince  Haitou,  parut  cette  année  au  nord  du  dcfcrt. 
»  Péyen  fe  recira  vers  Holin  comme  pour  dcJFcndrc  cette  place ,  &  cependant  il  étoit 
»  jour  &  nuit  attentif  aux  occafions  d'attaquer  avec  avantage  le  prince.  Un  jour  de 
n  la  diiicmc  lune,  il  fit  ranger  fon  aruice,  &  làns  donner  aucun  ordre  ni  avis,  mic 


ou 
Chit  fou. 
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A  la  même  époque  ，  Tchang-koué  ，  fils  du  général  Tchang-  ― 
hong-fan  ，  qui  étoit  peu  avancé  dans  les  grades  militaires      Db  l'Ere 

•     、  1  T  Chrétienne. 

Vint  a  la  cour.  L'empereur  voulut  recompenfcr  en  fa  pcrfonne  Mougovs, 
les  fervices  importans  que  fes  ancêtres  avoient  rendus  a  l'état  "9" 
Se  il  en  parla  aux  grands.  Le  prince  Yufi-Temour  repréfcnta 
que  Tchang-koué  étoit  encore  trop  jeune  pour  être  élevé 
aux  premiers  emplois  :  ，，  Vous  vous  trompez  ，  répondit  Pcm- 
，， percur  -,  fa  famille  qui  nous  a  aidé  efficacement  a  détruir  c 
，， la  dynaftie  des  Kin  &c  celle  des  Song  ，  fert  depuis  trois 
，， générations  avec  le  plus  grand  zèle  ôc  doit  être  traitée  avec 
" plus  de、  diftindion  qu'une  famille  ordinaire  «.  Ce  prince  le 
nomma  fur-le-champ  à  une  grande  charge. 

L'an  1293  ，  à  la  première  lune ,  l'empereur  qui  penfoit  à 
foulager  fes  peuples  ，  fupprima  deux  cents  cinquante-cinq 
tribunaux  ôc  fix  cents  foixante-neuf  mandarins  ，  la  plupart 
employés  uniquement  à  la  collede  des  tributs  &c  occupés  du 
foin  de  s'enrichir  aux  dépens  des  contribuables. 

Deux  cents  Nutché  vinrent  offrir  a  l'empereur  des  poifTons 
de  leur  pays.  La  pêche  faifoit  la  feule  occupation  de  ces  peu- 
ples. HouPiLAi-HAN  les  fit  traiter  avec  bonté  ，  mais  il  les 
exhorta  au  labourage  qu'ils  négligeoicnt  trop  \  il  affigna  des 
terres  à  ces  deux  cents  Nutché  &:  leur  fit  donner  des  bœufs  ， 
ainfi  que  tous  les  inftrumcns  d^agriculturc  néccflaircs.  Il 
envoya  exprès  de  fes  officiers  dans  leur  pays  pour  fournir  les 
mêmes  fccours  à  leurs  compatriotes. 

A  la  deuxième  lune  ，  un  marchand  Mahometan  ，  nommé 


s，  l'épée  à  la  main ,  &  courut  à  bride  abattue  au  camp  de  Mingli-temour  ；  les  généraux 
«  &  les  officiers ,  à  la  téte  de  leurs  cavaliers  ,  le  fuivircnc  &  rien  ne  put  réfiftcr  à 
，, leurs  efforts  :  Mingli-temour  fe  fauva  avec  peu  de  monde ,  &  la  meilleure  partie 
" de  fon  armée  fut  caillée  en  pièces"  .  Editeur, 
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Poko  ，  fît  voir  h.  la  cour  des  perles  lupcrbcs  pour  leur  grofleur 
&:  leur  beauté  ，  dont  il  dcmandoit  plulicurs  dixaincs  de  mille 
caè7s.  On  les  offrit  a  l'empereur  k  qui  elles  plurent  d'abord  ； 
mais  faifant  cnluite  réflexion  iiir  leur  inutilité,  il  les  rendit, 
en  difànt  :  ，，  Ces  bijoux  ne  fervent  qu'a  corrompre  le  cœur 
" de  rhommc ,  a  nourrir  fon  orgueil  &c  fa  vanité.  Ne  vaut-il 
，， pas  mieux  employer  le  prix  qu'on  en  demande  à  foulager 
，' le  peuple  «  î 

Quoique  Péycn  ，  le  meilleur  capitaine  qu'euflent  les  Mqn^ 
cous ,  demeurât  depuis  long-temps  fur  les  frontières  de  la 
Tartaric  pour  tenir  en  refpcd  les  princes  de  la  famille  impé- 
riale qui  vouloicnt  fe  fouftrairc  à  robciflance  de  l'empereur , 
&C  qu'il  eût  fait  tête  jufque-lh  au  prince  Haïtou ,  des  cour- 
tifans  ,  jaloux  de  la  gloire  de  ce  grand-homme ,  le  calomniè- 
rent en  faifant  entendre  à  l'empereur  qu'il  ctoit  d'intelligence 
avec  Haïtou  ；  &c  pour  donner  plus  de  vraifemblance  à  cette 
imputation  injurieufe  ，  ils  prctcndoient  que  depuis  le  temps 
qu'il  étoit  à  Holiii  il  n'avoit  pas  gagné  un  pouce  de  terrcin  fui: 
l'ennemi  (i).  Houpilai-han  prit  le  parti  de  rappcllcr  Péyen , 
&  à  la  fixièmc  lune  ,  il  envoya  fon  petit-fils  Timour  pour  le 
remplacer  en  Tartaric  :  mais  afin  que  ce  jeune  prince  y  parût 
avec  plus  d'éclat  &c  muni  d'une  plus  grande  autorité  ，  il  lui 
remit,  à  fon  départ ,  le  fccau  de  prince  héritier  de  l'empire, 
&  lui  donna  pour  confcil  &:  pour  collègue  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  le  général  Yufi-Tcmour.  Il  fit  expédier  en 
même-temps  un  ordre  a  Pcycn  de  fc  rendre  a  Taï-tong  fur 
la  frontière  du  Chan-fi  &c  d'y  attendre  de  nouveaux  ordres. 


(0  Le  P.  Gaiibil  Hic  c^uc  l'empereur  favoic  très-bien  que  la  jaloufic  leur  faifoic 
tenir  ce  langage  &  qu'il  fit  fcmblant  <lc  rien.  Ce  trait  fcroit  tort  à  Hoi-pilai-Han  j 
fxiais  je  douce  que  le  favanc  raUIioiinaiiç  l'aie  puiCé  dans  fcs  n)émoirçs.  Editeur. 

Lorfquc 
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Lorfque  Yufi-Temour  approcha  des  limites  du  Nord  &: 


qu'il  ne  fut  plus  qu'à  environ  trois  poftes  (  ou  à-pcu-près  CHRimNNE, 

dix-huit  lieues  )  de  l'armée  de  Péyen  ，  celui-ci  lui  fit  dire  que  Mougov s, 

Haïtou  reparoiflbit  ,  &:  qu'il  le  prioit  d'attendre  qu'il  l'eût  h 。二 ll  /ian 

battu  avant  que  de  fe  rendre  dans  fon  camp  :  Yufî-TcmoLir  ou 

confcntit  à  ce  délai.  Péyen  marcha  au-devant  de  Haïtou  &:  CAùfou. 

le  joignit.  Sept  jours  entiers  fe  pafsèrent  en  efcarmouchcs 

continuelles  fans  qu'il  osât  en  venir  a  une  action  générale. 

Ses  officiers  lui  en  marquèrent  beaucoup  de  mécontentement 

&  lui  demandèrent  avec  chaleur  ，  pourquoi  ，  s'il  craignoit 

tant  de  livrer  bataille  ，  il  ne  remettoit  pas  le  commandement 

de  l'armée  à  Yuiî-Temour.     Haïtou  ，  répondit  Péyen  ，  a 

" pénétré  cette  fois  plus  avant  fur  nos  terres  qu'il  n'a  jamais 

w  fait  j  auffi-tot  qu'il  me  voit  difpofé  à  l'attaquer  ，  il  fuit. 

w  Mon  deflein  eft  de  l'engager  infenfiblemcnt  fî  avant  dans  le 

»  pays  qu'il  ne  puiffe  plus  reculer  ni  nous  échapper,  &:  c'cft 

，, le  feul  moyen  de  finir  entièrement  cette  guerre  ；  aujour- 

" d'hui  fi  nous  lui  préfentons  la  bataille      que  nous  ayons 

" le  malheur  de  la  perdre  ，  a  qui  s'en  prcndroit-on  "？  ―  "A 

，, nous ,  répondirent  tous  ces  officiers  j  nous  prenons  cet  évè- 

-" ncment  fur  nous 

Péyen  cédant  à  leur  ardeur  attaqua  Haïtou  ，  lequel 
voyant  que  quelques  corps  de  fcs  troupes  avoicnt  du  dcflbus , 
fe 工 étira  avec  le  gros  de  fon  armée  dans  les  montagnes  du 
Kord  où  il  fut  impoffible  à  Péyen  de  le  pourfuivre.  Celui-ci 
invita  Yufi-Temour  à  fe  rendre  dans  fon  camp  &:  il  lui  remit 
le  fceau  de  grand-général.  Le  prince  héritier  carcfla  beaucoup 
Péyen  &:  lui  fit  de  riches  prcfcns.  A  fon  départ ,  il  lui  oftrit 
une  coupe  pleine  de  vin ,  en  le  priant  de  lui  donner  quelques 
^nftrudions:  Péyen  leva  la  coupe  ôc  lui  dit  d'éviter  la  débauche 

Tome  IX.  M  m  m 
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du  vin  Se  des  femmes.  Il  prit  congé  de  ce  prince  ôc  fc  rendit 
à  Taï-tong  ，  d'où  il  fut  mandé  a  la  cour  pour  exercer  les 
fondions  de  miuiftrc  d  état  ；  on  y  joignit  la  charge  de  com- 
mandant-général de  la  garde  impériale  &c  des  troupes  qui 
campoicnt  aux  environs  de  Tatou  &:  de  Chang-tou. 

A  la  dixième  lune ,  il  parut  une  comète  dans  la  conftcllation 
Tfé-ouéi-ouan.  L'cmpcrcur  en  fut  effrayé  ，  &:  fit  venir  Pouhoii- 
tchou  ,  un  de  fcs  miniftrcs,  h  qui  il  demanda  comment  il 
appaifcroit  la  colère  du  Ciel.  Pouhoutchou  lui  cita  plufieurs 
pafïagcs  de  XY-kïna  fur  le  rclpcd  avec  lequel  on  doit  recevoir 
les  avis  du  Ciel.  Il  lui  rapporta  ces  paroles  du  C hi- king  :  "  Il 
，， faut  rcfpcdcr  la  colère  du  Ciel  j  les  fagcs  empereurs  des  trois 
，， premières  dynafties  ont  reçu  fcs  avis  avec  crainte  &  refpcâ: 
，， &:  ils  ont  eu  une  fin  hcureufe  ".  Venant  enfuite  a  l'hiftoire 
des  Han  j  il  lui  dit  que  fous  le  règne  de  Oucn-ti  ，  la  terre 
s'ouvrit  rcfpace  de  vingt-neuf  ly  j  que  le  folcil  s'éclipfa  &:  que 
chaque  année  fut  marquée  par  des  tremblcmens  de  terre  j  mais 
que  ce  prince  ayant  imité  la  conduite  des  anciens  empereurs  ， 
il  avoit  préfervé  fon  empire  des  malheurs  annonces  par  ces 
phénomènes  :  il  lui  lut  le  difcours  que  Oucn-ti  fit  a  roccafîon 
d  une  éclipfe  de  folcil  ；  Houpilai-han,  à  cette  Icdurc  ，  jctta 
un  profond  foupir  ôc  avoua  qu'il  éprouvoit  le  même  fenti- 
mcnt.  Pouhoutchou  continua  à  l'entretenir  ainfî  bien  avant 
dans  la  nuit.  , 

Le  premier  jour  de  l'an  1194  ，  Houpilai-han  tomba 
malade  ，  ôc  mourut  ，  quatre  jours  après  ，  dans  la  quatre- 
vingtième  année  de  fon  âge  &:  la  trente-cinquième  de  fon 
règne.  Le  nom  qu'on  lui  donna  dans  le  Miao  ou  la  fallc  de 
fcs  ancêtres  fut  Chitfou  (i). 


( 0  Je  n'ai  pas  ciu  devoir  parler  de  Houtilai-han  fous  le  titre  de  Ch'ufuu 
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HoupiLAi-HAN  doit  être  confidcré  comme  un  des  plus 


grands  princes  qui  aient  cxifté  &  dont  les  fuccès  aient  été  chrétienne. 
plus  conftans.  Il  les  dut  au  talent  qu,il  avoit  de  connoître  fes  Mûucûu  " 
officiers  &:  de  les  commander.  Il  porta  fcs  armes  dans  les  con-  rr  ！：,〜 

F  tioupilat-nan, 

trées  les  plus  éloignées  ，  &:  rendit  fon  nom  fi  formidable  que  ou 
plufîcurs  peuples  vinrent  d'eux-mêmes  fe  foumettre  à  fon 
empire  \  aufïî  n,y  en  a-t-il  jamais  eu  d'une  fi  vafte  étendue  (i). 


quoique  les  Chinois  le  lui  donnent ,  parce  que  ce  titre  eft  commun  à  plufîcurs 
empereurs  &  que  j'évite  autant  qu'il  m'eft  poflible  tout  ce  qui  peut  apporter  de  la 
confufion ,  fur-tout  dans  les  noms.  Par  la  même  raifon ,  je  continuerai  d'appellec 
cette  dynaftie ,  la  dynaftie  des  MoNGOus  8c  non  des  Yuen  ,  quoiqu'elle  ait  eu 
cette  dernière  dénomination  dès  l'an  1171  Se  que  les  Chinois  ne  rappellent  poinc 
autrement  5  au  furplus  le  tableau  chronologique  qui  fe  voit  à  la  tête  du  cinquième 
volume  doit  guider  par  rapport  à  ces  noms.  Editeur. 

(I)  L'empire  de  Houpilai-han  comprenoit  la  Chine  &  la  Tarrarie  Chinoife, 
le  Tibet ,  le  Tongking ,  la  Cochinchine  5  plufieurs  autres  royaumes  à  l'occident  Se 
au  midi  de  la  Chine  ,  ainfi  que  le  Leao-tong  Se  la  Corée  au  nord  ，  lui  payoienc  tribut  > 
outre  cela ,  tous  les  princes  Mogols  qui  rcgnoicnc  en  Perfe ,  dans  le  Turkeftan , 
dans  la  grande  &  petite  Tartaric  ,  depuis  le  Nieper  jufqu'au  détroit  d'Aniaii  &  depuis 
les  Indes  jufqu'à  la  mer  glaciale,  étoicnt  fes  vafTaux  Se  lui  payoient  tribut  comme 
à  leur  feigneur  fuzcrain  ,  en  qualité  d'empereur  des  Mogols  Se  de  pofTefleur  du  trône 
d'Oloughiart.  Houpilai-han  eft  loué  par  les  écrivains  Orientaux  d'avoir  ccc 
fort  modéré  dans  fes  pallions  ,  d'avoir  aimé  &  gratifié  les  gens  de  lettres  de  toutes 
les  nations  &  de  toutes  les  fedes ,  à  qui  il  accorda  plufieurs  privilèges  &  cju'il 
exempta  de  tributs  &  de  fubfidcs  j  cefl.  ce  que  d'Hcrbeloc  remarque  dans  fa  biblio- 
thèque orientale  au  titre  Coblai-caan.  Ce  prince  roiÇic  de  la  barbarie  des  Mongous 
&  adopta  les  mœurs  des  Chinois  dont  il  étudia  les  livres  &  de  qui  il  apprit  le  grand 
art  de  gouverner.  Il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  la  gloire  de  foa 
empire  ,  au  bonheur  de  fes  peuples  &  à  rendre  fon  nom  immortel.  Les  canaux  qu'il 
fie  creufer  de  toutes  parts  dans  la  Chine  pour  la  jondion  des  rivières  Se  le  tranfport 
des  marchandifes;  les  académies  &  les  collèges  cju'il  fonda  en  grand  nombre  5  les 
foins  qu'il  donna  aux  progrès  de  l'agriculture  ，ide  l'aftronomie  &  des  mathématiques; 
les  grands-hommes  en  tout  genre  qu'il  attira  à  fa  cour  &  la  muhiradc  des  livres 
étrangers  qu'il  fie  traduire  en  Mongou  ；  les  manufadurcs  cju'il  encouragea  ,  fcs 
ports  qu'il  ouvrit  aux  étrangers  &  la  liberté  du  trafic  qu'il  leur  accorda  5  les  vaif- 
feaux  qu'il  fit  conftruire  pour  faire  fleurir  le  commerce  ；  enfin  le  code  des  loix  qu'il 
£c  publier  :  celles  ont  été  les  occupations  de  ce  prince ,  malgré  la  multitude  de  fcs 

Mmm  2 
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Il  cultivoit  les  lettres,  protcgcoit  ceux  qui  en  faifoicnt  pl'O- 
fcffion ,  ôc  rcccvoit  même  avec  rcconnoiflance  les  confcils 
qu'ils  lui  donnoicnt  ；  cependant  il  ne  plaça  jamais  aucun 
Chinois  dans  le  miniftcrc ,  &  il  n'eut  pour  miniftrcs  d'état 
que  des  étrangers  qu'il  fçut  choilir  avec  difcemcmcnt  ，  fi  l'on 
excepte  ceux  qu'il  chargea  des  finances.  Il  aimoit  véritable- 
ment fcs  peuples  ，  &:  s'ils  ne  furent  pas  toujours  heureux  fous 
fon  règne  ，  c，eft  qu'on  avoit  foin  de  lui  cacher  ce  qu'ils  fouf- 
froient.  Il  n'y  avoit  point  alors  de  cenfeurs  publics  dont  le 
devoir  cft  d'avertir  le  fouverain  de  ce  qui  fc  pafle,  &:  perfonne 
n'ofoit  parler  dans  la  crainte  du  rcflcntiment  des  miniftrcs , 
dcpofitaircs  de  l'autorité  impériale  &c  auteurs  des  concuffions 
qu'on  excrçoit  fur  le  peuple.  Plu{îcurs  Chinois  ，  gens  de  let- 
tres &  très-habiles  qui  vivoicnt  à  la  cour  de  Houpilai-han, 
pouvoicnt  rendre  a  ce  prince  les  plus  grands  ferviccs  dans  le 
gouvernement  de  fes  états  s'ils  en  cuffent  été  chargés  ，  mais 
on  ne  leur  confia  que  des  emplois  fubaltcrncs  &c  ils  ne  furent 
pas  a  portée  de  faire  connoîtrc  les  malverfations  des  fang- 
fues  publiques  :  Houpilai-han  étoit  humain,  il  les  aiiroit 
écoutés.  Ce  prince ,  a  la  vue  de  quelque  pronoftic  fâcheux  ou 
lorfqu'il  y  avoir  difettc ,  rcmettoit  les  tributs  &c  faifoit  difti'i- 
biicr  des  grains  à  ccu|^ui  en  manquoicnt.  Il  fc  plaignoit 
fouvcnt  de  ce  qu'on  ne  manquoit  pas  de  ravcrtir  lorfqu'il 
rcftoit  des  tributs  à  payer  ou  des  corvées  a  commander ,  mais 
qu'on  lui  taifoit  les  bcfoins  du  peuple.  Lorfqu'il  entreprit 


conquêtes  &  les  guerres  fanglantcs  qu'il  eut  à  fou  tenir  en  Tartaric  contre  des  princes 
de  fon  fang.  Ces  occupations  &  les  qualités  particulières  qui  ilillinguoicnt  Houpi- 
lai-han font  ojblicr  les  reproches  qu'on  lui  a  fait  d'avoir  été  trop  attaché  à  l'argent, 
aux  femmes  &  aux  bonzes  ，  &  le  font  placer  à  jufle  titre  au  nombre  des  plus  grands 
monarques  <k  la  Chine,  Editeur. 
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r expédition  dans  le  royaume  de  Kouaoua  ，  la  plupart  des  foldats 
ne  s'embarquèrent  que  malgré  eux  ；  cinq  mille  ，  entre  autres  ，  ？ e  l'erb 
fe  mutinèrent  &  refusèrent  de  partir.  Les  officiers ,  outres  Mougovs. 
de  leur  défobéifîance ,  écrivirent  en  cour  &  demandèrent  „  ！"，' 

A  Houpilaï-hatt 

qu'on  les  punit.  Houpilai-han  en  fut  fâché  ，  mais  pour  ne 


ou 


pas  les  perdre  ，  il  répondit  a  ces  officiers  qiVil  avoit  exempté  Chitjh". 
ces  cinq  mille  hommes  d'aller  a  Kouaoua  èc  qu'il  ne  falloit 
pas  les  inquiéter. 

TIMOUR-HAN  ou  TC HI N G-TSONG. 


Lorfque  Houpilaï-han  mourut  ，  le  prince  héritier  ，  fon 
petit-fils  ，  étoit  encore  en  Tartane  ，  occupé  à  pacifier  les 
princes  Mongous  &  à  ramener  les  hordes  à  l'obéiflance  qu'elles 
dcvoicnt  à  l'empereur.  Péycn  ，  premier  miniftre  &c  général 
des  troupes ,  lui  envoya  dire  de  fe  rendre  inceflammcnt  à 
Chang-tou  où  tous  les  princes  de  fa  famille  fe  trouvcroicnt 
également  ，  à  la  quatrième  lune  ，  pour  l'éledion  d'un  empe- 
reur. Il  s'éleva  entre  eux  une  vive  conteftation  fur  celai  des 
princes  du  fang  que  la  couronne  rcgardoit.  Yiili-Tcmour , 
affligé  de  cette  divifion  ，  dit  qu'il  étoit  honteux  qu'on  n'eût 
pas  encore  donné  un  maître  à  l'empire  depuis  plus  de  trois 
mois  que  Houpilaï-han  étoit  mort  ，  &  que  ce  prince  avoit  affcz 
fait  connoîtrc  fes  intentions  en  remettant  le  fccau  de  prince 
héritier  à  Timour  j  il  ajouta  que  les  princes  du  fang  dcvoicnt 
Inanifcfter  les  premiers  leur  fcntimcnt,  fuppofc  qu'ils  n'ap- 
prouvâlTent  pas  ces  difpoiîtions.  Péycn  ，  mettant  le  fabrc  à  la 
main ,  s'avança  fur  les  degrés  qui  étoient  à  l'aitréc  de  la  falle, 
&:  dit  d'un  ton  animé  &:  ferme  que  rcmpcrcur  avoit  dcfigné 
le  prince  Timour.  pour  fon  lucccircur.  L'a(^ion  de  Péycn  fit 
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I  trembler  les  princes  ；  ils  n  ignoroicnt  pas  que  tous  les  géné- 
raux &:  les  grands  Chinois  croient  de  même  avis  :  Canmala 

. fc  mit  a  genoux  devant  Timour,  fon  cadet  ；  les  autres  princes 
liiivircnt  cet  exemple  ，  &:  Timour  fut  proclame  empereur 
d'une  voix  unanime  :  c'cft  ce  prince  qui  cft  connu  des  Chinois 
fous  le  nom  de  Tching-tsong.  On  publia  une  amniftie 
générale  ，  felon  la  coutume. 

Le  premier  jour  de  la  fixièmc  lune ,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  folcil. 

Le  nouvel  empereur  ，  au  lieu  de  fe  tranfporter  a  Yen-king , 
capitale  de  fes  états  ，  alla  faire  la  vifite  du  pays  de  Sanpoula 
contre  le  fcntimcnt  de  quelques-uns  de  fcs  courtifans.  Tong- 
oucn-yong  lui  lepréfenta  qu'il  étoit  dangereux  ，  dans  un  com- 
mencement de  règne ,  de  ne  pas  féjourner  dans  fa  capitale 
pour  arrêter  par  fa  pré  fence  les  rcfTorts  fecrets  que  des  mécon- 
tcns  pouvoicnt  faire  agir  ；  que  d'ailleurs  il  devoit  fc  confidcrer 
fur  le  trône  comme  l'étoile  polaire  qui  eft  immobile  dans  le 
Ciel  ，  tandis  que  toutes  les  autres  étoiles  font  en  mouvement, 
&  qu'il  devoit  faire  fa  réfidcncc  ordinaire  a  Yen- king.  L'em- 
pereur partit  du  pays  de  Sanpoula  &:  vint  dans  cette  capitale. 

A  la  douzièmç  lune  ，  mourut  le  général  Péycn  ，  âgé  de 
cinquante-neuf  ans;  il  étoit  doué  d'im  génie  élevé  ôc  poffé- 
doit  au  plus  haut  degré  l'art  de  faire  mouvoir  les  armées. 
Lorfqu'il  marcha  contre  les  Song,  il  condiiifoit  deux  cents 
mille  hommes  avec  autant  d'aifancc  ôc  de  fang-froid  que  s'il 
n'eût  eu  qu'un  fcul  homme  à  fcs  ordres.  Tous  fcs  officiers 
le  regardoicnt  comme  un  prodige  ，  &C  fc  fiant  à  fa  capacité  , 
ils  lui  obcilToicnt  avec  une  entière  foiimifïion.  Pcrfonne  ne 
fa  voit  mieux  que  lui  ménager  fcs  troupes,  6c  modérer  l'ardeur 
du  foldat  lorfqu'il  s'cmportoit  trop  loin.  Avare  mcnic  du 
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fang  de  fes  ennemis ,  on  ne  levoyoit  jamais  trifte  que  lorfque  l  '， 
les  circonftances  le  forçoicnt  à  en  répandre  :  cette  fcnfibilitc    de  l'Ere 

. . /  ,     -  ^  Chrétienne. 

lui  etoit  commune  avec  le  fameux  Tfaopin.  Sa  modcftie  Moscou  s. 
rfétoit  pas  moindre  que  fon  habileté  j  quelque  glorieufcs  "94' 
qu'enflent  été  fes  campagnes  ，  jamais  il  iVcn  parloit  fans  être  丁' 賺" >m 


ou 


qucftionné  fur  ce  point ,  &:  lorfquUl  étoit  obligé  de  détailler  Tching-tfong. 
quelques-unes  de  fes  opérations ,  il  le  faifoit  avec  tant  de 
retenue  qu'on  eût  cm  qu'il  n'y  avoit  eu  aucune  part.  Il  en 
attribuoit  tout  l'honneur  a  la  conduite  de  fes  officiers  dont 
il  exaltoît  les  moindres  adions.  Il  mérita  les  éloges  des  Chi- 
nois &  des  Mongous  qui  regrettèrent  long-temps  la  perte  de 
ce  grand-hoinme. 

L'an  125)5-  ，  première  du  règfie  de  Timour-han  ,  Licou- - 
mong-yen ,  qui  occupoit  un  des  premiers  emplois  dans  le  "外 
tribunal  des  Hanlin  ，  demanda  fa  retraite  que  ce  prince  parut 
ne  lui  accorder  qu'à  regret ,  par  la  raifon  qu'il  avoit  fcrvi 
fidèlement  le  feu  empereur ,  a  qui  il  parloit  avec  franchife, 
fans  lui  rien  cacher  de  ce  qu'il  de  voit  fa  voir.  Un  jour ,  Hou-  、 
pilaï-han  demanda  à  Tchao-mong-fou  auquel  de  fes  deux 
miniftres  ，  Lieou-moiig-ycn  &  Yéli  ，  qui  partageoicnt  fa  con- 
fiance , il  croyoit  le  plus  de  fcience  &:  de  capacité  :  Licou- 
" mong-yen  ，  répondit  le  courtifan ,  cft  lié  de  la  plus  étroite 
" amitié  avec  mon  père  ；  il  cft  droit  ，  fincère  ，  fans  dcguife- 
，， ment  ôc  on  peut  compter  fur  lui  en  toute  aiTurancc.  Il  fe 
，》 défie  aflez  de  lui-même  pour  aimer  à  prendre  confcil  ；  toutes 
,) les  difficultés  s'évanouiflent  devant  lui  ，  en  un  mot  ，  il  pof- 
" sède  toutes  les  qualités  dignes  du  fouverain  qu'il  approche. 

Quant  à  Yéli  ，  il  a  beaucoup  étudié  ，  mais  il  n'a  rien  au-deffiis 
»  de  moi  ，  qui  ne  fcrois  pas  alTcz  vain  pour  me  comparer  à 
»  Lieou-mong-yen  ；  il  n,cft  point  d'emploi  à  la,  portée  dont 
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！  "  je  ne  pufle  m  acquitter  auiïi  bien  que  lui.  Sous  la  dynaftic 
" des  S  ONG ,  Licou-mong-ycn  a  paflc  avec  jufticc  pour  le  plus 
" habile  dodcur  de  l'empire  ；  ion  me  ri  te  Icul  l'a  élevé  au 
" polk  de  premier  minière  ，  6c  j'ofc  dire  que  fi  on  eût  fuivi 
" les  confcils  dans  le  temps  que  Kia-flc-tao  minoit  la  puiflance 
" des  SoNG,  la  domination  des  Mon  cous  ne  s'étcndroit  pas 
，， aujourd'hui  fur  toute  la  Chine.  Yéli  au  contraire  cil  un 
.， homme  de  néant ,  trop  peu  éclairé  pour  examiner  les  gens 
" de  lettres ,  de  s'il  en  a  le  droit  aujourd  hui ,  il  le  doit  moins 
，， a  Ion  mcritc  qu'au  crédit  des  officiers  du  palais^*. 

A  la  troifièmc  lune  )  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  dans 
la  province  où  fe  tciioit  la  cour ,  &:  à  la  quatuièmc  interca- 
laire , les  eaux  du  Hoang-ho ,  ordinairement  fort  troubles , 
parurent  très  -  claires  dans  le  département  de  Lan-tchcou 
ckinrnt  trois  jours  ，  dans  une  étendue  de  plus  de  trois  cents  /y, 
ce  qui  fut  pris  pour  un  bon  augure  :  tous  les  mandarins  de 
la  cour  ôc  des  provinces  félicitèrent  l'empereur  a  ce  fujet. 
Cependant  ，  à  la  (ixièmc  lune  ，  la  province  de  Chcn-iî  fut 
affligée  d'une  féchcrcffe  qui  défola  entièrement  cette  province 
&  en  fit  foi  tir  un  grand  nombre  d'habitans  ；  on  y  tranfporta 
des  grains  qu'on  tira  des  provinces  éloignées,  de  peur  d'af- 
famer les  pays  voifins  qui  avoicnt  auffi  beaucoup  foiiffcit 
de  cette  ftcrilitc.  Malgré  toutes  ces  précautions,  les  vivres 
montèrent  a  un  prix  exceffif  dans  tout  l'empire. 

L'an  1196 ,  l'empereur  publia  une  loi  par  laquelle  il  étoit 
défendu  de  condamner  pcrfonnc  fans  fon  attache.  Les  filles 
&:  les  fœurs  des  empereurs  Mon  cous ,  leurs  gendres  &:  leurs 
bcaux-frcrcs  avoicnt  ，  entre  autres  privilèges,  celui  de  fc  fai*c 
cux-mcmcs  juflicc  de  leurs  vadliux ,  ce  qui  entraînait  à  de 
•grands  abus  :  cette  fagc  loi  y  rcmcdia. 

rouhoiitchou 


i 
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Pouhoutchou ,  que  l'empereur  avoit  fait  premier  miniftrc, 
étoit  d'un  caradère  trop  roidc  &:  trop  auftèrc  pour  fc  main- 
tenir long-temps  dans  cet  emploi.  Il  ne  pouvoit  s'accommoder 
avec  les  grands  que  fon  exaditudc  génoit  ，  &:  qui  auroicnt 
voulu  trouver  en  lui  plus  de  complaifancc.  Il  connoiffoit 
parfaitement  leurs  cUfpofitions  à  fon  égard  j  mais  pcrfuadé 
que  cette  complaifance  ne  pouvoit  s'accorder  avec  fon  devoir, 
il  aima  mieux  feindre  que  fes  infirmités  le  mcttoicnt  hors 
d'état  de  continuer  fes  fervices ,  &:  à  la  douzième  lune  ，  il 
demanda  fa  retraite.  L'empereur  qui  n'ignoroit  pas  le  motif 
de  cette  démarche ,  le  fit  venir  &:  l'interrogea  au  fujct  de 
Toantchin  qu'il  avoit  deflein.  de  nommer  a  fa  place.  "  Prince , 
,， lui  répondit  Pouhoutchou ,  votre  majcfté  ne  peut  faire  un 
" meilleur  choix  ；  Toantchin  a  des  qualités  qui  me  manquent  ； 
" il  pofsède  l'art  de  fe  faire  aimer  en  rcmpliflant  ftriftemcnt 
" les  devoirs  de  fa  charge  ；  il  reprend  fans  choquer ,  ôc  fait 
M  adoucir  la  réprimande  par  des  mcnagcmens  que  je  ne  con- 
，, nois  pas  &c  qui  font  incompatibles  avec  mon  naturel  franc 
，， &c  fincère  «.  L'empereur  nomma  Toantchin  miniftre  d'état, 
mais  il  en  lai  (Ta  le  titre  à  Pouhoutchou  a  qui  il  accorda  de 
plus  celui  d'in/pecleur - général  des  troupes  &  d' admïn'iflratcur  des 
affaires  importantes  de  l'empire.  Pouhoutchou  remarqua  avec 
modeftie  que  ce  titre  avoit  été  créé  en  faveur  de  Sfcticntfe 
&  qu'il  ne  fe  croyoit  pas  aflcz  de  mérite  pour  le  fou  tenir  avec 
dignité  \  l'empereur  fe  contenta  d'effacer  de  ce  titre  rcxpicffion 
importantes. 

Dans  plufieurs  provinces  ,  les  mandarins  fc  plaignoicnt  des 
bandes  de  voleurs  que  la  difcttc  de  l'année  précédente  avoit 
élevées  de  toutes  parts  Se  qui  caufoicnt  beaucoup  de  ravages 
dans  leurs  jurifdiclions.  L'empereur  ordonna  a  fes  grands  de 

Tome  IX,  Nnn 
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dclibcrcr  fur  les  moyens  de  les  réduire.  Ils  conclurent  que 
le  plus  fur  étoit  de  promettre  une  récompcnfc  aux  voleurs 
mêmes  qui  ，  revenant  a  leur  devoir  ，  dccouvriroicnt  les  lieux 
où  leurs  camarades  fc  rctiroicnt  :  (avoir ,  cinquante  maffes  (i) 
à  ceux  qui  dccclcroicnt  les  principaux  d'entre  ces  voleurs,  &: 
vingt-cinq  feulement  pour  les  autres  j  ils  pcnfoient  qu'il  fcroit 
aifé  cnfuitc  de  détruire  le  refte  en  envoyant  des  troupes  ；  mais 
Tchin-ticn-fiang  fit  voir  dans  un  mémoire  que  ce  dernier 
moyen  étoit  inutile  ôc  même  dangereux  ,  parce  que  la  faim 
feule  les  ayant  portes  au  brigandage  ，  ils  ne  cclTcroient  de 
voler  &c  de  piller  tant  qu'on  ne  leur  fourniroit  pas  de  quoi 
fublirtcr  :  l'empereur  s'arrêta  à  ce  dernier  avis.  Tchin-ticn-fiang 
qu  il  chargea  de  ce  foin,  fit  diftribucr,  à  ceux  qui  rentrèrent, 
allez  de  grains  pour  fubfiftcr  jufqu  a  la  moiffon  fuivante  Se 
punit  fcvèrement  ceux  qui  ne  voulurent  pas  profiter  de  cette 
grace  ；  il  leur  donna  fi  vivement  la  chcifTe  qu'il  nettoya  tout 
le  pays  qui  s'étend  depuis  le  Chan-tong  jufqu, à  la  rivière 
Han-kiang  :  il  en  fit  pendre  un  très -grand  nombre  ,  dont  les 
têtes  furent  cxpofccs  en  plufieurs  endroits. 

Vers  Kan-tchcoLi  dans  la  province  du  Kiang-fi  ，  un  certain 
LicoLi-loii-ché  paroifToit  avoir  quelque  dcffcin  autre  que  celui 
de  chercher  des  vivres,  &c  il  avoit  ramaflc  plus  de  dix  mille 
hommes  qu'il  faifoit  camper  en  corps  d'armée  6c  cxcrçoit 
fans  ccflc.  L'empereur  envoya  contre  lui  des  troupes  réglées  j 
les  officiers  qui  les  cormnandoicnt  ，  furpris  de  la  contenance 


(i)  La  majfe  eft  compofcc  d'une  liajfe  <k  cent  pièces  de  monnoie  qui  portent  Je 
nom  de  caches  \  il  y  a  cent  caches  dans  la  maJfe  ,  qu'on  divife  encore  en  dix  condortns 
contenant  chacun  dix  caches ,  enforce  que  dix  caches  forment  un  condor  'in ,  dix 
condorins  une  majfe ,  &  dix  majfes  un  ta'él  qui  vaut  fept  livres  dix  fols  de  notre 
inonncic.  Editeur. 
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hardie  de  ce  brigand  ，  n'osèrent  rifqucr  contre  lui  une  action  ， 
&  ils  s'en  retournèrent.  Leur  retraite  le  rendit  encore  plus    de  l'ere 

1  Chrétienne. 

fier  &:  augmenta  le  nombre  des  mécontens  dont  fa  petite  Moscou  s, 
armée  étoit  compofée.  Tong-fTé-fiuen ,  indigné  de  la  conduite  ! 

Timour-han 

de  ces  officiers ,  follicita  àc  obtint  le  commandement  des  。" 
troupes  \  mais  il  partit  fans  elles  &:  n'emmena  avec  lui  que  Tchins-tfong. 
Litingtchin  &:  Yuenmingchan,  deux  officiers  de  fon  tribunal  ； 
ce  qui  furprit  étrangement  tout  le  monde. 

Lorfqu'il  arriva  a  Kan-tcheou,  il  commença  par  faire  arrêter 
plufieurs  mandarins  de  la  province  ，  qu'il  favoit  avoir  con- 
tribué au  mécontentement  des  peuples  j  s'avançant  enfuite  . 
jufqifà  Hing-koué ,  éloigné  du  camp  des  rebelles  d'environ 
dix  lieues  ，  il  rafTembla  les  troupes  des  environs  qu'il  diftribua 
dans  les  poftes  les  plus  importans,  afin  d'empêcher  les  ennemis 
de  s'en  rendre  maîtres  j  alors  il  fit  une  exacte  recherche  des 
officiers  des  tribunaux  qui  avoicnt  foulé  les  peuples  &c  de  ceux 
qui  avoicnt  été  les  inftrumens  de  leurs  exadions  :  il  inftruifit 
leur  procès  &c  les  fit  tous  exécuter.  A  la  vue  de  leurs  têtes  qu'il 
fit  expofer  publiquement ,  la  plupart  des  mécontens  qui  ne 
s'étoient  rangés  fous  les  étendards  de  Lieou-lou-ché  que  pour 
fe  fouftrairc  aux  pcrfécutions  de  ces  concufïionnaircs  ，  furent 
ébranlés.  Tong-lTé-fiucn  ,  encouragé  par  ce  premier  fuccès , 
envoya  fecrètement  des  gens  affidcs  qui  fc  mêlèrent  parmi 
eux  &:  promirent  a  leurs  chefs  des  récompcnfcs  confide  rabies; 
<lès-lors  plufieurs  des  rebelles  abandonnèrent  Licou-lou-chc  , 
les  autres  rarrêtèrent  Ôc  l'amenèrent,  pieds  &c  mains  lices,  à 
Tong-ffé-fmen  :  la  prife  du  chef  diiïipa  tout  le  rcftc.  Cette 
expédition  ，  conduite  avec  tant  de  fageflc  ，  fit  le  plus  grand 
honneur  a  Tong-ffe-fiuen  ，  &c  l'empereur  pour  l'en  rccom- 
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MoKco  u  S.  L\in  ii^-' ,  a  la  première  lune ,  rimpcratrice  mere  voulut 
-. Il";      faire  un  vovaçc  à  la  montagne  Outaï ,  dans  le  diftriâ:  de  Taï- 

Iimour-kan 

ou  yiicn-tbu  du  Chan-ll  ；  elle  y  avoit  fait  conftruirc  un  temple  à 
Tching-tfong.  l'honneur  de  Foc  &C  fon  dcflcin  ctoit  de  le  vifiter.  L'empereur 
11^7.  défapprouvoit  ce  voyage  dont  les  dépcnfes  dévoient  être  à 
charge  aux  peuples  ，  mais  par  rcfpcd  pour  fa  mère  il  ne  s'y 
oppofa  point.  Les  grands  ，  qui  connoiflbicnt  ramonr  de  cette 
princcfic  pour  les  peuples  dont  elle  étoit  la  protcdricc  auprès 
de  fon  fils  ，  lui  rcpiércntcrent  les  maux  que  fon  voyage  alloit 
eau  fer  aux  habitans  du  Pé-tchc-li  &:  du  Chan-fi  j  puis  tom- 
bant adroitement  fur  le  culte  de  Foé  dont  ils  étoicnt  ennemis  ， 
ils  exagcrèrcnt  le  nombre  des  pcLfoniics  ruinées  ou  moites 
à  roccadon  du  temple  qu'elle  avoit  fait  bâtir.  L'impératrice 
renonça  a  ce  voyage. 
'  '  Sinhobari,  fils  de  Titiya ,  roi  de  M'untlen  ，  fc  rendit  a  la  cour 
pour  payer  le  tribut  ordinaire.  Il  fut  reçu  gracieufcmcnt  \ 
depuis  long-temps  Titiya  n'en  cnvoyoit  plus ,  enforte  que 
i  empereur  pcnfant  qu'il  vouloit  fecoucr  le  joug  ，  fc  pré- 
parent à  ren  faire  repentir  :  fa  foumifîîon  le  dcfarma ,  &c  il 
le  confirma  dans  la  poiïcfTion  de  Mimticn.  L'ordre  qu'il  remit 
à  fon  fils  étoit  conçu  en  ces  termes  : 

" Depuis  que  mes  glorieux  ancêtres  ont  fondé  cet  empire, 
" leurs  vertus  &c  la  crainte  de  leur  puiflancc  redoutable  ont 
" engagé  un  grand  nombre  de  royaumes  a  rechercher  leur 
，， protection  ，  &:  à  leur  payer  le  tribut  comme  un  hommage 
»  dû  a  leurs  fouvcrains.  Sous  le  règne  de  Hoiipilaï-han  ，  mon 
" prcdcccflcur  ，  vous  envoyâtes  quelques-uns  de  vos  officiers 
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，， pour  vous  reconnoitre  fon  tributaire  :  il  les  accueillit  avec    ■ 

，， bonté  ，  &:  prit  votre  royaume  fous  fa  protcclion.  Cependant    de  l'ere 

•,  •  Chrétienne. 

，， ) ai  appris  qu oubliant  les  bienfaits ,  vous  paroifïîcz  vous  Moucovs^ 
" repentir  de  cette  démarche ,  &:  dcja  j'avois  donné  ordre  a  . 

, ,  ，  ,  Tiinour-han 

，， mes  généraux  de  marcher  contre  vous  \  mais  comme  Sin-  oa 

" hobati,  votre  propre  fils  ，  cft  venu  prêter  hommage  en  votre  Tching-tfong. 

" nom  ，  je  veux  faire  a  votre  égard  plus  que  mon  prcdéccflcur: 

" je  vous  reconnois  ，  comme  lui  ，  en  qualité  de  fouvcrain 

" légitime  du  royaume  de  Miemien  &c  je  vous  en  fais  cxpé- 

" dier  les  lettres  -  patentes  ；  outre  cela ,  je  déclare  le  prince 

" Sinhobati  votre  fuccefleur ,  &  je  lui  donne  un  fccau  quarré 

" fur  lequel  eft  gravée  la  figure  d'un  tigre  pour  en  faire  foi. 

，， J'envoye  auffi  une  défcnfe  à  ceux  de  mes  officiers  qui  font 

，， fur  les  frontières  du  Yun-nan  ，  de  commettre  aucun  défordrc 

" fur  vos  terres ,  je  leur  donne  ordre  de  rcfpedcr  vos  fujcts 

，； >  &c  de  protéger  leur  commerce  dans  mes  états  «. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 

Le  rebelle  Haïtoii  s'étoit  emparé  du  pays  de  Pal  in  (  Parin  ). 
Le  général  Tchoangour ,  fils  de  Toiitouha,  prince  de  Kintcha , 
fut  choifi  pour  marcher  contre  lui  j  il  avoit  fcrvi  avec  diftinc- 
tion  fous  fon  père  &:  il  s'étoit  acquis  la  réputation  de  grand 
capitaine.  Tchoangour  pafla  la  montagne  de  Kin  (  les  monts 
Altaï  )  a  la  tête  de  Parme e  ，  &:  s'avançant  dans  le  pays  ，  il 
rencontra  Tiéleantai  ，  un  des  géncmux  de  Ha i ton  ，  retranché 
fur  les  bords  du  Talouhou  ，  dans  un  camp  dcfcndu  par  une 
palifladc  de  gros  bois  j  en  approchant  de  plus  près  ，  il  appcrçut 
derrière  cette  paliffade  fcs  troupes  qui  ctoicnt  dcfccndiics  de 
cheval  ，  &c  rattendoicnt  le  genou  en  terre  &  l'arc  bande  ， 
prêtes  à  faire  une  décharge  de  leurs  ficchcs  au  premier  fignal. 
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T^*"^*"^  Tchoangour  fit  avancer  les  ficnncs  ，  ôc  chargea  avec  tant 
ctmiTiFNNE    de  réfolution  &:  d'intrépidité  qu'il  emporta  la  palifllidc  &c 
Me  s  GO  vs.  força  le  camp  ，  que  les  rebelles  abandonnèrent  aiilli-tôt  pour 
T""*hMt  prendre  la  fuite  \  Tchoangour  les  fit  pourfuivrc  de  fi  près 
。ii        qu'ils  furent  tous  pris  ou  tués  :  on  fc  rendit  maître  de  leurs 
Tihing-tfong.  chevaux ,  dc  leurs  tentes  ，  &:  généralement  de  tout  ce  qu'ils 
poflcdoicnr.  Après  cette  vidoire  ,  Tchoangour  rebrou fla 
chemin  ，  &c  rencontra  près  dc  la  rivière  Aleï  ，  Pobé  ，  un  des 
généraux  dc  Haitoii ,  qui  marchoit  au  fccours  de  Tiélcantaï  ； 
aufTi-tôt  il  traverfe  la  rivière  ，  l'attaque  &:  le  pouffe  fî  vive- 
ment qu'à  peine  put-il  échapper  avec  quelques  cavaliers  pour 
porter  à  Haitou  la  nouvelle  de  fa  défaite. 

Cette  guerre  ruin  eu  fe  qui  diiroit  depuis  fi  long-temps  &c 
les  fortes  pcnfions  qu'on  faifoit  a  un  grand  nombre  de  princes 
de  la  famille  impériale  &c  étrangers ,  avoicnt  épuifé  les  tréfors 
&:  l'on  étoit  continuellement  aux  expédiens  lorfqu'il  fiirve- 
noit  quelque  nouvelle  expédition  a  faire.  Les  miniftrcs  ayant 
réfléchi  aux  moyens  d'augmenter  les  finances  fans  furcharger 
le  peuple ,  proposèrent  a  rcmpercur  d'ôter  aux  Tao-Jfé  &:  aux 
Ho-chang  les  exemptions  qu'on  leur  avoit  accordées.  Ils  ne 
payoicnt  aucune  impofîtion  &:  ne  contribuoicnt  en  rien  aux 
corvées  publiques  ，  cnfortc  qu'un  grand  nombre  de  gens 
riches  qui  avoicnt  pris  l'habit  dc  ces  religieux  pour  jouir  de 
leurs  privileges  ，  faifoient  le  commerce  ，  avoicnt  des  femmes 
&:  des  cnfans  ，  n'ayant  rien  d'ailleurs  qui  les  diftinguât  du 
peuple.  Leur  nombre  trop  multiplié  diminuoit  fcnfiblemcnt 
les  revenus  dc  l'ctat ,  àc  il  paroiflbit  ncccflairc  dc  remédier 
a  cet  abus. 

" Sous  la  dynaftic  des  5ong,  difoicnt  les  miniftrcs,  celui 
， qui  vouloit  fc  faire  Ho-chang  ou  Tao-jfé  ctoit  obligé  dc  payee 
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" au  mandarin  du  lieu  une  certaine  fomme  d'argent  qui  , 
，， entroit  dans  le  tréfor  public  ，  &:  k  mandarin  lui  délivroit    de  l，Ere 

,  ChrItienne. 

»  par  écrit  le  pouvoir  d'exercer  cette  profcflion.  Aujourdliui  Monoovs, 
" il  n'y  a  rien  de  fixe  fur  ce  point  j  il  n'y  a  cependant  aucun  "5^7. 
" lieu  de  douter  qu'en  remettant  les  chofcs  fur  l'ancien  pied  ，      ' 。": " 
" on  ne  vît  dans  peu  une  augmentation  de  finance.  Les  appoin-  Tcking-tfong. 
" temens  des  princes  &c  de  leurs  maifons  furent  d'abord  portés 
" très-haut  &  fe  payoient  fur  l'argent  des  tributs  j  depuis  ，  le 
" nombre  des  princes  s,eft  accru,  àc  leurs  maifons  déjà  con- 
" fidérables  augmentent  encore  tous  les  jours  ，  quoique  les 
，， tributs  foicnt  toujours  a-peu-près  les  mêmes  :  il  iVeft  donc 
" pas  étonnant  que  ces  tributs  ne  fuffifent  pas  à  préfcnt  ". 
L'empereur  leur  permit  de  régler  ce  qui  regardoit  les  Ho-chang 
&;  les  Tao-Jféy  quant  aux  pcnfîons  des  princes ,  il  dit  qu'il  y 
avoit  déjà  penfé  &:  qu'il  fe  chargeoit  d'y  mettre  ordre. 

Kaohing ,  qui  avoit  le  département  de  la  province  de  Fou- 
kien ,  fit  obferver  qu'a  la  montagne  de  Ta-leang  près  de  la  ville 
de  Tchang-pou-hien  dans  la  dépendance  de  Tchang-tchcoii , 
on  trouvoit  une  grande  quantité  de  cryftal  de  roche  ，  &c  que 
fi  le  gouvernement  vouloit  y  faire  travailler  le  peuple  ，  on  en 
retireroit  des  fommes  confîdérablcs.  L'empereur  répondit 
qu'il  y  confentoit  ，  pourvu  toutefois  que  ce  travail  ne  devînt 
point  onéreux  à  fes  fujets. 

Dans  les  provinces  méridionales,  un  certain Tchin-tiao-ycn, 
à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  gens  fans  aveu  qu'il  avoit 
ramaffés  ，  eut  la  hardicfle  de  fc  préfenter  devant  Tchang- 
tchcou  ，  battit  &  tua  Kanouenfing  qui  y  commandoit  6c  fc 
rendit  maître  de  cette  ville.  Ces  brigands  fc  répandirent  dans 
la  place  &c  y  commirent  les  plus  grands  dcfordrcs.  S'ctant 
faifis  de  la  femme  de  Kanouenfing  )  nommée  OuangcUi ,  ils 
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h  conduillicnt  a  leur  chef.  Elle  rcuniflbit  les  gmccs  du  corps 
aux  charmes  de  rcfprit  :  Tchin-tiao-ycn ,  cblcui  de  fcs  bril- 
lantes qualités  ，  lui  offrit  la  main,  comptant  qu'après  la  mort 
de  Ion  mari  elle  le  10 it  trop  heurcufc  de  l'accepter.  »  Je  me 
，， Icns  honorée  de  PofFre  que  vous  me  faites,  répondit  Ouang- 
" chi  ，  mais  avant  d'unir  mon  fort  au  vôtre  ，  fouffrcz  que  je 
，, rende  les  derniers  devoirs  à  mon  époux  Se  que  je  brûle  fou 
，， corps.  Il  m'eft  déformais  impofliblc  de  le  faire  conduire  k 
，， a  la  fcpulturc  de  fes  ancêtres  ，  &c  il  fera  plus  facile  d'y  tranf- 
，' porter  fcs  cendres  ".  Tchin-tiao-ycn  étant  convenu  du  délai , 
la  génércufc  Ouangchi  fit  allumer  un  grand  bûcher,  &C  après 
un  dilcours  qui  attendrit  tous  les  fpedatcurs  ，  elle  fe  précipita 
au  milieu  des  flammes  fur  le  corps  de  fon  mari.  L'empereur, 
inftruit  de  cette  adioii  héroïque ,  donna  les  plus  glorieux 
titres  à  ce  couple  fidèle  ，  &c  fit  conftruirc  une  magnifique 
falle  dans  laquelle  il  voulut  que  tous  les  ans  on  leur  offrit 
des  parfums,  pour  confervcr  a  la  poftéritc  la  mémoire  de 
cet  événement. 

Au  commencement  de  Pan  1298 ,  Oiiangliyong  préfenta 
à  rcmpcrcur  un  mémoire  dans  lequel  il  lui  donnoit  ，  d'une 
manière  fort  fiiccindc,  divers  avis  fur  la  conduite  qu'il  dcvoit 
，， tenir  :  Soyez  attentif,  difoit-il,  a  connoître  les  volontés  du 
" Ciel  &c  h  marcher  fur  les  traces  etc  vos  ancêtres  en  imitant 
" leurs  vertus  j  témoignez  fans  ccflc  le  rcfpcd  &:  la  reconnoif- 
„  fancc  que  vous  devez  aux  anguftcs  parens  qui  vous  ont 
,, donné  le  jour;  ayez  des  entrailles  de  père  pour  votre  peuple, 
，， portez  dans  l'exercice  du  pouvoir  fuprêmc  un  coeur  droit 
•，  &:  une  amc  élevée.  Sobre  dans  les  plaifirs  ，  buvez  peu  de  vin 
，' &c  ne  prodiguez  pas  vos  trcfors;  étendez  vos  bienfaits  fur  les 
^  hommes  de  mcritc  &:  faites  redouter  votre  jufticc  aux 

criminels, 
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" criminels.  Eloignez  de  votre  perfonne  les  fourbes  &  les 
" flatteurs  j  aimez  les  gens  droits  &:  fincèrcs  &:  recevez  avec 
，， douceur  les  fages  remontrances  qu'ils  vous  feront  j  appli- 
" quez-vous  a  connoîtrc  ceux  que  vous  voulez  employer ,  &: 
，， proportionnez  a  leurs  talens  les  emplois  que  vous  leur 
，， confierez  ；  réglez  tellement  vos  heures  ôc  vos  occupations 
，， que  tout  fe  fafle  dans  un  temps  convenable  ；  ne  paflcz 
" aucun  jour  fans  vous  faire  expliquer  ou  lire  les  maximes  de 
" nos  anciens.  Si  votre  majefté  met  en  pratique  ces  quinze 
，， préceptes  ，  elle  jouira  d'un  règne  heureux  &:  fera  goûter 
»  à  fes  peuples  les  douceurs  d'une  paix  durable 

L'empereur  lut  pluHeurs  fois  cet  écrit  ，  afin  de  graver  dans 
fon  cœur  les  vérités  qu'il  contenoit.  Il  loua  Ouang-ii-yong  de 
fon  zèle  ，  &c  pour  faire  voir  aux  grands  à  qui  il  rcprochoit  de 
n'avoir  pas  cette  hardielTp  patriotique  ,  combien  il  faifoit  cas 
des  avis  de  ce  fage  mandarin ,  il  envoya  fon  placet  au  piincc 
héritier  pour  qu'il  réglât  dclTus  fa  conduite. 

A  la  douzième  lune ,  il  parut  une  comète  au-dcffous  de 
rétoile  Tfé-lun—, 

Dans  l'automne  de  cette  année  ，  les  princes  &  les  gcnéraiix 
de  l'empire  ，  occupés  fur  les  frontières  de  Tartaric  ，  voyant 
que  les  rebelles  iVofoient  plus  fe  montrer ,  convinrent  de 
licencier  leurs  troupes  pour  leur  épargner  des  fatigues  inutiles. 
Le  prince  Kolikiffé  fut  d'avis  contraire  &:  reft  a ,  avec  le  corps 
d'armée  qu'il  commandoit ,  prêt  à  rcpouflcr  rennemi.  Les 
rebelles  reparurent  en  effet  en  grand  nombre  &c  vinrent  fondre 
fur  lui  dans  le  cœur  de  l'hiver.  Kolikifle  les  battit  dans  trois 
adions  différentes  ，  mais  s'abandonnant  trop  a  fon  ardeur 
dans  la  pourfuite  de  l'ennemi,  fon  cheval  s'abattit  Se  il  fut 
fait  priibnnicr.  Les  rebelles  prcfsèrcnt  ce  prince  de  quitter 
Tome  IX,  Ooo 
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le  parti  de  l'empereur  &c  de  fe  ranger  fous  leurs  drapeaux  j 
De  lF-re    ils  promirent  même  de  lui  faire  faire  un  mariacc  avantageux. 
Moxcoir S.  Kolikillc  ,  qui  croit  gendre  de  rcmpcrcur ,  dédaigna  leurs 
_.  1198.      propofitions  &:  aima  mieux  fubir  la  mort  que  d'être  infidèle. 

Timour-han 

ou  L\in  1199  ,  h  la  premiere  lune  ，  des  mandarins  envoyés  par 

Tcking-tfong.  la  cour  ，  fe  tranfportèrcnt  dans  les  provinces  pour  examiner 
les  pertes  caufccs  par  les  ravages  de  la  guerre  ，  &c  foulager 
les  familles  qui  avoicnt  bcfoin  de  fecours  j  ils  leur  en  firent 
diftribucr  par  ordre  de  l'empereur. 

A  la  deuxième  lune  ，  le  miniftre  Yéfoutar  propofa  a  ce 
prince  de  porter  hi  guerre  au  Japon  ，  prétendant  que  ce  fcroit 
un  moyen  efficace  de  retenir  dans  le  devoir  les  princes  de 
Tartaric  ，  qui  intimidés  par  cette  conquête ,  aimeroicnt  mieux 
fe  foumcttre  que  de  s'expofcr  à  une  ruine  certaine.  L'empe- 
reur lui  fit  fcntir  que  les  conjonclurcs  ne  pcrmcttoicnt  pas 
d'entreprendre  cette  expédition  ；  mais  comme  il  avoit  appris 
que  les  Japonais  ctoicnt  fort  adonnés  au  culte  de  Foé ，  il  fe 
décida  a  envoyer  dans  ce  royaume  un  certain  Ho-chang  appelle 
Y-chan  ，  afin  do  fe  conduire  ，  à  fon  retour,  d'après  les  lumières 
qu'il  lui  donncroit  :  Y-chan  partit  &:  fe  rendit  fur  les  fron- 
tières de  la  Corée ,  mais  il  ne  lui  fut  pas  pofTiblc  de  pénétrer 
dans  le  Japon. 

A  la  fcptièmc  lune  ，  les  miniftrcs  ，  conformément  à  l'ordre 
qu'ils  en  avoicnt  reçu,  firent  le  dénombrement  des  Tao-Jfé  ou 
Ho-chang  j  il  ctoit  cxccffif ,  principalement  celui  des  Ho-chang, 
&:  l'empereur  en  fut  c tonne  :  dans  la  feule  province  de 
Kiang-nan  ，  on  en  fiipprima  plus  de  cinq  cents  mille  qui 
fort i rent  de  leurs  Miao  Se  rentrèrent  dans  la  claflc  du  peuple. 

Le  tribunal  des  mathématiques,  prcfidc  alors  par  Kochcoii- 
king  ôc  Tdiintingtdiin ,  avoit  annonce  pour  le  premier  jour 
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de  la  huitième  lune  ，  une  éclipfe  de  foleil  d'un  peu  plus  de  ■ " 

deux  doigts  :  cependant  elle  ne  parut  point ,  &  tout  le  monde  ？ e  l'Ere 

.      .  r         r  Chrétienwe. 

craignit  pour  eux  ；  mais  ils  s'en  défendirent  par  divers  exem-  Moncovi, 
pies  puifés  dans  les  livres  des  anciens ,  qui  prouvoicnt  que 

，广」       ， 1     广  丄  Timour-htm 

piuiieurs  des  eclipics  prédites  iVavoicnt  pas  eu  lieu  a  l'époque  ou 
indiquée  ；  ils  citèrent  dix  de  ces  fortes  d'éclipfes  depuis  Tchir.g-tjhng. 
environ  l'an  713  jufqu'à  eux.  L'empereur  voulut  bien  fe 
contenter  de  ces  raifons. 

L'an  1300  ,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  ，  il  y  eut  ■  - 
une  eclipfc  de  foleil.  Peu  de  jours  après  mourut  Honkilachi, 
veuve  de  Houpilaï-han  ，  priiiccfîe  d'un  rare  mérite  &:  animée 
d'un  zèle  fincère  pour  le  bonheur  &  la  profpérité  de  l'empire. 
Comme  elle  vit  que  les  tréfors  de  l'état  ne  fuffifoicnt  pas  aux 
dépenfes  que  Timour-han  ,  fon  petit-fils ,  étoit  obligé  de 
faire ,  elle  renonça  généreufcmcnt  a  fon  apanage  ，  &:  fe  rcicrva 
fi  peu  de  chofe  ，  que  les  biens  d'un  homme  riche  ayant  été 
confisqués  ，  le  tribunal  où  ils  dévoient  être  portés  ，  demanda 
à  rempcreur  qu'ils  fulTent  adjugés  à  cette  princcflc.  Elle  leur 
dit  :  "Je  fuis  veuve ,  &:  le  peu  que  je  pofsède  fuffit  à  mes 
«  befoins  \  gardez  ces  biens  pour  des  néceffitcs  prenantes  :  ils 
,， me  font  mutiles  «.  Cependant  elle  les  accepta  afin  de  ne  pas 
déplaire  à  rempereur ,  &:  les  fit  verfer  dans  le  bureau  des 
finances  pour  être  employés  au  fervicc  de  l'état.  Cette  impé- 
ratrice avoit  un  frère  fort  ambiùeux  ，  mais  dcpoiirvii  des 
talens  qui  auroicnt  pu  faire  excufcr  fa  pafTion  pour  les  hon- 
neurs. Il  la  preffoit  fans  ceflc  d'employer  fon  crédit  pour 
l'élever  aux  premiers  poftes.  "  Vous  vous  trompez  ,  lui  dit 
，， un  jour  cette  princeffc  ，  des  emplois  de  cette  importance 
„  font  au-deflus  de  vos  forces ,  vous  n，avcz  point  les  qualircs 
w  néceflaires  pour  les  remplir  dignement  j  au  lieu  des  hoimcm's 

Ooo  2 
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" auxquels  vous  afpircz  ，  vous  n'y  trouveriez  que  de  la  honte  ； 
" mais  ce  que  je  vois  de  pire  encore ,  c，eft  que  les  affaires 
" de  l'état  en  foufFriroicnt  ". 

A  la  cinquième  lune  ，  un  cnvové  du  roi  de  Mientien  vint 
implorer  le  fccoiirs  de  rcmpcrcur  pour  venger  la  mort  de  fon 
maître ,  tué  dans  une  révolte  par  Afancoyc  ，  fon  propre  frère. 
Au  commencement  de  la  fédition  dont  Scngkoliin  étoit  Fau- 
teur,  le  roi  avoit  fait  arrêter  Afancoyé  que  les  rebelles  avoicnt 
mis  à  leur  tctc  ，  pcrfuadc  que  ce  coup  d'autorité  les  défar- 
mcroit.  Dès  que  l't meute  lui  parut  appaiféc ,  il  remit  fon 
frère  en  liberté  ；  mais  celui-ci  fe  voyant  libre,  raflcmbla  Secrè- 
tement les  révoltes  ，  vint  attaquer  le  roi  ，  fe  faifit  de  fa 
pcrfonnc  &c  renferma  dans  une  établc  où  il  le  fit  mourir. 
Sur  le  rapport  de  l'envoyé  ，  rcmpcrcur  donna  ordre  a  Sié- 
tchaour  ，  commandant  de  la  province  de  Yun-nan  ，  d'entrer 
dans  le  Mientien  à  la  tête  de  fcs  troupes ,  &  de  lui  amener 
prifonnicr  Afancoyé. 

Oticntçé  ，  miniftrc  d'état,  dit  alors  à  l'empereur  que  Hou- 
pilaï-han ,  fon  prédcccfTcur  ，  avoit  rempli  l'univers  de  fon  nom 
par  fcs  conquêtes  étonnantes  &:  le  grand  nombre  de  royaumes 
aii-dclh.  des  mers  qu'il  avoit  fournis  a  fa  puiflancc  ^  que  depuis 
qu'il  lui  avoit  fuccédc  au  trône  ，  il  n'avoit  rien  fait  de  fcm- 
blablc,  mais  qu'il  fc  prcfcntoit  une  occafion  d'acquérir  de 
la  gloire  par  la  conquête  du  royaume  de  Papéjîfou  ，  au  fud- 
oucft  de  la  Chine  ，  qui  n'avoit  encore  fait  aucun  aâ:c  de 
foumiffion.  Le  miniftrc  demanda  d'être  charge  de  cette  expé- 
dition. Halahafun ,  fon  collègue ,  s'y  oppofa  comme  étant 
une  entreprise  dangcrcufc,  &  il  fit  fentir  h  l'empereur  qu'au 
lieu  ci  expo  fer  fcs  foldats  à  une  perte  certaine  &c  de  faire 
des  dcpcnfcs  cxccflivcs  pour  la  vainc  gloire  d'humilier  des 


DE  LA  CHINE.  Dyn.XX. 〜，， 

barbares  éloignés  d'environ  dix  mille  ly ,  il  fuffifoit  d'envoyer 
vers  eux  quelques-uns  de  fes  officiers  qui  les  cxhortcroicnt 
à  fe  foumettre. 

L'empereur ,  que  le  deiïein  de  rendre  fon  nom  célèbre 
touchoit  plus  que  les  raifons  de  Halahafun  ，  ne  daigna  pas 
l'écouter ,  &  ré  fer  va  vingt  mille  hommes  de  troupes  pour 
cette  expédition  ，  de  laquelle  il  chargea  Licouchin  &  Hala- 
taï,  nonobftant  les  représentations  aflez  fortes  que  pluficurs 
grands  lui  firent.  Cette  armée  ，  qu'il  augmenta  de  dix  mille 
hommes  ，  partit  à  la  deuxième  lune  de  cette  année.  Les 
troupes  foufFrirent  beaucoup  j  les  fatigues  d'une  longue  mar- 
che &  le  mauvais  air  du  climat  les  réduifircnt  au  tiers.  Les 
généraux  ，  pour  réparer  cette  perte  &:  faire  conduire  les 
provifîons  de  guerre  8>c  les  bagages  ，  enrôlèrent  de  force  un 
grand  nombre  de  malheureux ,  dont  plus  de  cent  mille  péri- 
rent pai:  leur  dureté  &;  les  mauvais  traitemcns. 

Licouchin  ，  hors  d'état  de  pouvoir  rien  entreprendre , 
ordonna  aux  mandarins  du  Yiin-nan  de  forcer  les  habitans 
de  cette  province  à  lui  apporter  des  grains ,  àc  il  taxa  la 
femme  du  mandarin  Tou-fle  du  pays  de  Chom-fi  a  neuf  mille 
taëls  d'argent  6c  à  trois  mille  chevaux.  Cette  violence  révolta 
les  efprits  contre  les  Chinois.  Songlongtfi  ，  un  chef  des 
peuples  de  ces  quartiers  ，  profita  de  ce  mécontentement 
général  ，  &c  fit  entendre  que  les  Chinois  avoicnt  rcfolu  de 
les  contraindre  à  porter  les  armes  &c  de  les  placer  dans  les 
poftes  les  plus  périlleux  ，  afin  de  les  y  faire  périr  &:  de  fc 
rendre  maîtres  enfiiite  de  leurs  femmes  &:  de  leurs  cnfans. 
Il  n'en  fallut  pas  davantage  ，  dans  la  fermentation  où  croit 
alors  le  peuple  ，  pour  le  porter  a  la  révolte. 

Songlongtfi  les  ayant  amcncs  au  point  oil  il  les  vouloit,  fc 
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.1  -  joignit  à  Chcntlicï  ，  c'cft  le  nom  de  la  femme  a  laquelle 

De  l'Ere    Licoiichiii  avoit  enlevé  neuf  mille  taëls     trois  mille  chevaux. 

Chrétienne. 

Mo  N  GO  u  s.  Ils  aflcmblèrcnt  un  grand  nombre  de  Miao-tfé ,  de  Lao-tfé  Sc 
d'autres  peuples  barbares  de  ces  quartiers ,  avec  Icfqucls  ils 

Timour-han  , 

ou  vinrent  attaquer  Yang-hoang  &:  quelques  autres  forrcrcflcs 
Tcking-cfong.  que  Ics  Chinois  avoicnt  élevées  dans  ce  pays  pour  le  tenir 
dans  robéifîancc  ，  &:  s'en  étant  emparés  ，  ils  s'avancèrent  du 
côté  de  Koué-tchcou  qu'ils  emportèrent  de  force  \  ils  défirent 
Tchang-hoaï  ，  gouverneur  de  la  ville  ，  qui  fut  tué  dans  Iq 
combat.  Encourages  par  ces  premiers  fuccès ,  ils  allèrené 
au-devant  de  Licouchin  qu'ils  enveloppèrent  de  tous  côtés  ； 
ils  rauroient  taillé  en  pièces,  û  Koko ,  prince  de  Leang  ，  fils 
de  Houpilaï-han  ，  &:  viccroi  du  Yunnan  ，  ne  fût  arrivé  a  fon 
fccours  dans  le  moment  où  il  ctoit  près  de  fuccomber. 

Cependant  ，  à  la  feptième  lune,  l'armée  que  l'empereur 
avoit  envoyée  dans  le  royaume  de  Mienûen  ，  paffa  ，  au  retour 
de  cette  expédition,  par  le  royaume  de  Kintchi  (  ou  des  dents 
dorées  ) ,  dont  Ics  peuples  vouloient  fccouer  le  joug  des  Chi- 
nois j  les  Kintchi  prirent  les  armes  &:  dctruifirent  une  grande 
partie  de  cette  armée  :  après  quoi  ，  pour  fc  mettre  en  état  de 
foutenir  leur  révolte,  ils  fc  fortifièrent  de  ralliancc  des  Pape'- 
Jîfou.  Leurs  Voifins  ，  fcduits  par  cet  exemple  ，  refusèrent  de 
payer  le  tribut  aux  Chinois  Se  maflacrèrcnt  tous  les  officiers 
qu'on  avoit  envoyés  pour  le  lever.  L'empereur  ，  irrité  de  cet 
attentat  ，  envoya  ordre  au  général  Tchaour  de  prendre  le 
commandement  des  troupes  qui  revcnoicnt  du  royaume  de 
Mienrien  &c  dc  faire  rentrer  les  rebelles  dans  le  devoir. 

A  la  huitième  lune  ，  il  y  eut  une  comète  qui  commença  a  fc 
faire  voir  à  l'étoile  TJing  ，  &  prit  fa  route  du  côté  dc  la  conf- 
tcUation  TfJ-oueï-ouan ,  dans  laquelle  elle  difparut  au  bout  de 
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quarantc-{ix  jours.  A  cette  époque,  le  prince  Haïtou ,  foutenu  ' 
par  Toua  &l  d'autres  rebelles  ，  profitant  de  la  guerre  que  l'cm-    De  l'Erb 
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pereur  avoit  dans  le  Midi  ,  entra  fur  les  terres  de  l'empire  Mo  s  a  ou  s. 
avec  une  armée  plus  formidable  que  toutes  celles  qu'il  avoit      '； °i* 
aflemblées  jufque-la  j  mais  le  prince  Haïchan  s'étant  joint  avec    ' 。" 


ou 


TchoangOLir  &:  cinq  autres  princes,  ils  marchèrent  au-devant  Tching-tfons* 
des  rebelles  Se  les  chargèrent  avec  vigueur  :  ceux-ci  tinrent  . 
long-temps  ferme  ，  jufqu'à  ce  que  Aché  ayant  blcffe  Toua  à 
l'œil  d'un  coup  de  flèche  ，  ils  prirent  la  fuite.  Cet  échec  fut  fi 
fenfîble  a  Haïtou  ，  que  peu  après  fa  retraite  dans  les  mon- 
tagnes il  en  mourut  de  chagrin. 

Cependant  l'empereur  informé  du  mauvais  fuccès  de  fes 
généraux  dans  le  royaume  de  Mienden  ,  en  rejetta  la  faute 
fur  Kaoking  &  quelques  autres  officiers  qui  s'étoicnt  lai  (Té  s 
corrompre  par  des  fommes  d'argent  ，  &:  il  envoya  des  man- 
darins fur  les  lieux  pour  inftruire  leur  procès  ；  ces  juges  con- 
vainquirent Kaoking  6c  Tchahanpoua  d'avoir  en  effet  reçu  de 
l'argent  ，  &:  les  condamnèrent  a  la  mort.  Tchaour  &  d'autres 
moins  coupables  furent  calTés  de  leurs  emplois  &:  réduits  au 
rang  du  peuple. 

Lorfque  TiMOUR -han  apprit  l'état  auquel  l'armée  de 
Lieouchin  étoit  réduite  ，  il  fe  repentit  d'avoir  entrepris  légè- 
rement une  guerre  û  malheureufe,  mais  il  n'étoit  plus  temps 
de  reculer  j  il  fallut  p enfer  à  foutcnir  fcs  troupes  ，  qui  fc 
voyoicnt  fur  les  bras  tous  les  peuples  de  ces  quartiers.  A  la 
onzième  lune ,  il  donna  ordre  à  Lieou-koué-kic  &c  a  Yang-faï- 
yn-poua  de  raflcmblcr  celles  des  provinces  de  Sfc-tchucn  ， 
de  Yun-nan  ôc  du  Hou-koiiang ,  &c  d'aller  aider  Lieouchin 
à  repouffer  les  barbares  dont  il  étoit  afTailli  •■,  il  ordonna  au/Tî 
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au  prince  de  Leang  de  fc  tenir  prct  à  les  foutenir  s'il  étoit 
ncccllairc. 

L'an  1 302  ,  à  la  fîxièmc  lune ,  il  parut  une  cclipfc  que  le 
tribunal  des  mathcmatiqucs  iVavoit  point  annoncée.  Les 
allronomcs  furent  punis  de  cette  négligence. 

Le  général  Licouchin  ，  poufle  vivement  par  Songlongtfi , 
commençant  a  manquer  de  vivres  Se  dans  l'impuifl:mcc  de 
s'en  procurer  ，  ne  penfa  plus  qu'à  s'en  retourner.  Songlongtfi 
le  ferra  de  fi  près  ，  qu'il  fe  vit  obligé  pour  faciliter  fa  retraite 
de  lui  abandonner  tous  fes  équipages  ；  il  perdit  un  grand 
nombre  d'officiers  &:  de  foldats  qui  furent  tués  ou  blciTés 
dans  la  marche.  Ce  nouvel  échec  obligea  l'empereur  d'en- 
voyer un  autre  corps  de  troupes  fous  la  conduite  de  Yéfou- 
taïr,  de  pcui:  que  le  mal  ne  prît  de  plus  profondes  racines. 
En  effet,  à  la  troifième  lune ,  divers  barbares  du  fud-oiieft, 
les  Ouf  an  ,  les  Oumong,  Ics  Tongcchuen ,  Ics  Mang  ，  leS  Ou  tin  g  ，  leS 
Ouétchou  ，  les  Poungan  dc  pluficurs  autres  s'étoient  révoltés  à 
r exemple  de  Chctfici  '、  partagés  en  différens  corps  ,  ils  avoient 
pillé  plufieurs  villes ,  rafé  ou  réduit  en  cendres  un  grand 
nombre  de  fortcrcfles  ，  &;  ils  ctcndoicnt  leurs  ravages  fur  tout 
le  pavs  qui  fe  difoit  fournis  aux  Chinois.  Lieou-koué-l^ié 
n'cpargnoit  rien  pour  réprimer  leur  audace  \  mais  accablé 
par  la  multitude  qui  le  harccloit  fans  ceflc  ，  tout  ce  qu'il 
pouvoit  faire  étoit  de  fc  défendre  contre  leurs  attaques  mul- 
tipliées, &c  il  fut  affcz  habile  pour  fc  foutenir  ainiî  jufqirà 
l'arrivée  de  Y  c  fou  taïr.  Devenu  fupéncur  par  le  renfort  qu'il 
lui  amcnoit  ôc  en  état  d'agir  offciifivcmcnt  ，  il  fit  plufieurs 
dctachcmcns  avec  Icfquels  il  pénétra  par  divers  chemins  dans 
ic  pays  dcsxcbcUcs,  qu'il  parvint  à  faire  rentrer  dans  le  devoir. 

Licoii-koLic-kio 
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Lieou-koué-kié  fe  fignala  le  plus  dans  cette  guerre.  Lorfqu'il 
commença  à  attaquer  le  fort  des  rebelles,  ils  le  repoufsèrent    De  l'Ere 

•  ,  Chrétienne. 

au  premier  choc  \  mais  perfuadé  qu'ils  ne  dévoient  cet  a 職- Moacovsi 

tage  qu'a  fa  foibkfle  ,  il  retourna  fur  fes  pas  chercher  du  了.  ！；。；' 
renfort  ，  Se  ayant  groffi  fa  petite  troupe ,  il  revint  donner  un  " 


ou 


nouvel  affaut.  Il  a  voit  prévenu  fcs  foldats  de  céder  au  pre-  Tchin^-tfong, 
«lier  effort  de  l'ennemi  Ôc  de  jetter  leurs  boucliers  comme 
pour  fuir  plus  aifément  :  ce  ftratagême  eut  tout  le  fuccès 
qu'il  en  efpéroit.  Les  ennemis  voyant  fuir  les  Chinois  ，  ne 
manquèrent  pas  de  les  pourfuivre  avec  beaucoup  d'ardeur  ； 
kurs  chevaux  rencontrant  fous  leurs  pieds  les  boucliers  que 
les  Chinois  avoient  abandonnés  à  deflein  ，  en  prirent  ombrage; 
les  uns,  en  bronchant,  fe  dégagèrent  de  leurs  cavaliers,  d'au- 
tres les  emportèrent  au  loin.  Dès  que  Lieou-koué-kié  les  vit 
en  défordre  ，  il  fit  volte  face  &:  fondit  fur  eux  :  il  les  mit  en 
fuite  ，  mais  il  ne  put  les  dilîîper  entièrement. 

Quelques  jours  après ,  Lieou-koué-kié  détacha  une  partie 
de  fes  troupes  ，  fous  les  ordres  de  Yang-faï-y n-po ua  ，  avec  ordre 
de  s'avancer  vers  les  ennemis  ，  Se  lui-même  le  fuivit  de  près 
avec  le  gros  de  l'armée ,  que  les  rebelles  prirent  pour  un 
renfort  qui  venoit  au  fc cours  des  Chinois  ;  cette  erreur  jetta 
tellement  répouvante  parmi  eux  qu'ils  ne  pensèrent  plus  qu'à 
s'échapper.  Lieou-koué-kié  profita  de  ce  moment  6c  les  pour- 
fuivit  plus  de  mille  ly  \  il  tua  ou  prit  une  multitude  innom- 
brable de  ces  barbares.  Il  les  défit  encore  a  Météuhuen  ，  où 
l'héroïne  Ckétfîcï  fut  prife  &c  exécutée  fur-le-champ.  Song- 
loiigtfi  n'évita  le  même  fort  que  par  une  prompte  fuite  ；  mais 
peu  après ,  fon  neveu  Song-atchong  ，  qui  vouloir  faire  fa  paix 
avec  la  Chine  ，  l'arrêta  &  vint  lui-même  le  livrer  à  l'empereur 
qui  lui  fit  trancher  la  téte.  La  mort  de  ces  deux  chefs  mit  fia 
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à  \\  guerre  :  les  rebelles  prirent  le  parti  de  la  foumiffion  & 
la  tranquillité  fut  rétablie  dans  ces  provinces.  A  la  fuite  de 
cette  guerre  ，  on  accorda  une  aniniftic  générale ,  &:  quoique 
Licouchin  fût  caufc  par  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  de  ce 
qu'il  y  avoit  eu  tant  de  fang  répandu ,  néanmoins  fcs  juges 
pcnchoicnt  pour  qu'on  lui  fît  grace  ；  mais  Halahafun  s'y 
oppofa  ，  en  foutcnant  qu'un  homme  qui  avoit  déshonoré 
l'empire  ne  mcritoit  pas  de  pardon  ，  &:  qu'une  clcmcnce 
déplacée  fcroit  tort  à  l'idée  qu'on  avoit  de  la  jiiftice  des 
Chinois. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune  intercalaire ,  il  y  eut 
une  éclipfc  de  folcil. 

A  la  feptièmc  lune  ，  la  paix  fe  rétablit  du  côté  du  Nord. 
Après  la  bataille  dont  la  perte  avoit  fait  mouiir  Haitou  de 
chagrin  ，  le  prince  Tououa  ，  fon  frère ,  prit  dès-lors  la  l'évo- 
lution de  fc  foumcttrc  &:  de  terminer  une  guerre  qui  duroit 
depuis  1  élévation  de  Houpilaï-han  au  trône.  Tchapar,  fils  de 
Haitou  ，  étoit  dans  le  même  fcntiment.  Ils  firent  part  de  leur 
deflein  a  Yuétchitchar  ，  général  de  rcmpercur  en  Tartaric ,  qui 
aflcmbla  les  princes  &C  les  officiers-généraux  pour  déterminer 
la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir  dans  cette  conjoncture. 
Leur  premier  avis  fut  d'envoyer  à  la  cour  recevoir  les  ordres 
de  1  empereur  ，  mais  comme  il  étoit  impofïible  d'en  avoir 
une  réponfc  avant  deux  mois ,  &c  que  pendant  cet  intervalle 
il  pouvoir  arriver  des  contre -temps  qui  fîflcnt  rompre  la 
négociation  ，  ils  crurent  devoir  prendre  fur  eux  de  répondre 
favorablement  aux  princes  rebelles,  &c  leur  promettre ,  au 
nom  de  l'empereur  ，  un  pardon  general.  En  conféquence 
de  cette  délibération  qui  pafTa  d'une  voix  unanime  ，  Maou- 
hoU  fut  charge  d  aller  trouver  le  prince  &  de  lui  en  faire 
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part.  L'empereur ,  à  qui  on  écrivit  enfuite ,  loua  la  conduite  - 
de  fes  généraux.  Tououa  àc  les  autres  princes  Tartares  fe    de  l'erb 

j.         、  f  Chrétiennf. 

rendirent  a  la  cour,  ou  ils  firent  leur  ade  de  foumilîion  Se  Mongous, 
reconnurent  Timour-han  en  qualité  de  légitime  fuccciïcur 

j    ^  ,  .   ,  .    ，  Timour-hait 

cie  Tchinkis-haii.  „ 

ou 

A  la  huitième  lune ,  il  y  eut  un  grand  tremblement  de  terre  Tching-tfong, 
qui  fe  fit  fentir  ，  principalement  à  Ping-yang  6c  à  Taï-yucn , 
durant  la  nuit.  Les  fccouffes  furent  fi  violentes  que  des  villages 
entiers  en  furent  renverfés ,  &:  que  la  terre  s,entr'ouvrit  en 
plufieurs  endroits.  Une  multitude  innombrable  de  perfoniies 
fut  engloutie  ou  écrafée  par  la  chute  des  édifices.  L'empereur 
envoya  examiner  le  dommage  &c  fit  diftribuer  de  l'argent  à 
ceux  qui  avoient  efîuyé  les  plus  grandes  pertes  :  il  voulut  que 
tout  le  canton  qui  avoit  foiifFert  de  ce  malheureux  événe- 
ment fût  exempt  d'impôts. 

A  la  douzième  lune  ，  il  parut  une  comète  au  onzième  degré 
<le  la  conftellation  Ché  ；  elle  dirigea  fa  route  vers  la  conftella- 
tion  Tfé-oueï-ouan  &c  difparut  au  bout  de  foixantc-feize  jours. 

A  la  même  époque  ，  on  détermina  qu'à  l'avenir  ceux  qui 
feroient  parvenus  à  l'âge  de  foixante-dix  ans ,  feroicnt  obliges 
de  fe  démettre  de  leurs  emplois  ôc  de  fc  retirer  chez  eux.  On 
excepta  de  cette  loi  les  membres  du  tribunal  des  Han-Hn  ôc 
de  celui  des  mathématiques. 

La  même  année  ，  mourut  Kin-lu-fiang  ；  il  étoit  de  Laii-ki 
dans  la  province  du  Tché-kiang  &c  s  ctoit  rendu  célèbre  par 
divers  ouvrages  de  littérature ,  &c  en  particulier  par  le  T/un- 
pien  placé  à  la  tête  du  Tfe-tchi-tong-kim  dc  Sfc-ma-kouang. 
Il  fit  fes  études  avec  Ouang-pé,  fou  compatriote  ，  fous  Ho-ki , 
qui  leur  cnfeigna  la  dodrine  de  Tchu-hï.  Les  Song  fc  voyant 
près  dc  leur  chiite,  le  mandèrent  a  la  cour  pour  fc  régler  lui- 
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fes  confcils  ；  mais  Kin-lu-fiang ,  dcfcfpérant  de  rétablir  les 
Chrétienne,  "ffaircs  qui  ctoiciit  entièrement  ruinées  ，  renonça  aux  emplok 
Coucous.  &     retira  a  k  montagne  Kin-hoa  où  il  fixa  fa  demeure.  Ce 
Timlur-kan  qu'adoniié  a  la  ledure  de  l'hiftoirc  ancienne  du  Ouaï-ki 

ou  de  Licou-jii  &:  du  Tong-kien  dc  Sfc-ma-kouang,  il  compara 
Tching-tfong.  ces  dcux  oiivragcs  avec  les  King  ；  il  remarqua  que  le  dernier 
de  CCS  hiftoriens  avoit  négligé  les  temps  antérieurs  au  Tchun- 
tfiou,  àc  que  l'autre,  fans  faire  mention  des  King,  n'avoit  com- 
pofé  fon  Ouaï-ki  que  fur  de  fimplcs  traditions.  Pour  remédier 
au  défaut  dc  ces  deux  hiftoriens  ，  il  lut  le  Chu- king  avec  atten- 
tion ， &:  après  en  avoir  extrait  tous  les  faits,  il  eompofa  un 
excellent  ouvrage ,  intitulé  Tong-kien-tjien-pien ,  c'cft-à-dire, 
ouvrage  qui  doit  précéder  le  Tong-kien  ，  qui  fut  en  effet  mis  a  la  tête 
du  Tong-kien  à  la  placc  du  Ouaï-ki  de  Licou-ju  dont  il  a  fait 
ufage.  Outre  cet  ouvrage  ，  il  commenta  k  Lun-yu  ou  Livve 
des  fentences  de  Confucius ,  les  ouvrages  de  Mong-tfé ,  ïe  Tài-hio 
&  les  autres  King.  Il  eompofa  auffi  quelques  traités  fur  les 
cérémonies  &  la  mufique  j  fcs  difciples  à  qui  il  les  laiffa,  les 
publièrent  fous  le  titre  de  Kin-chan-Jîm-feng. 

A  la  fixièmc  lune  ，  l'empereur  ordonna  de  faire  des  ma^ 
gafins  &:  de  bâtir  des  cafcrncs  pour  les  foldats  dans  différcns 
endroits  ，  entre  Kan-tchcou  &  Cha-tchcou  ，  vers  les  froiv 
tièrcs  les  plus  occidentales  du  Chcn-fi  ，  &:  il  nomma  des 
généraux  pour  commander  une  armée  dc  Mongous  dans  1er 
territoire  dc  Koiia-tchcou  &c  dc  Cha-tchcou ,  afin  dc  couvrir 
les  frontières  dc  l'oucft  contre  les  courfcs  des  Tartares 
=  L'an  1 304  ，  a  la  première  lune  ，  il  y  eut  un  tremblement  de 
terre  dont  les  plus  violentes  fccouncs  fc  firent  fcntir  dans  la 
même  ville  dc  Ping-yang  qui  avoit  éprouvé  un  fcmblable 
dcfaftrc  un  an  auparavant.  Quantitc  dc  inaifons  furent 
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tenverfées ,  &c  beaucoup  de  ceux  à  qui  elles  appartenoiciit  r— 


enfévelis  fous  leur  ruine.  de  l'Erb 

_  Chrétienne. 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe  Mon  gov  s. 
de  fokil.  M  04. 

A  la  troifîème  lune  de  cette  année  ，  vers  la  fin  du  printemps  ，       。" " 
il  furvint  un  froid  fi  rigoureux  que  tous  les  mûriers  des  pays  Tching-tfong. 
de  Pan-yang  ，  de  Y-tou  &:  de  Ho-kien  furent  gelés  :  on  en 
compta  deux  millions  quatre  cents  dix  mille  foixante-dix  de 
péris.  Cet  accident  caufa  un  grand  dommage  aux  peuples  de 
ces  quartiers  &  fut  regardé  comme  un  mauvais  préfage. 

A  la  quatrième  lune  ，  il  y  eut  à  Taï-tong  un  tremblement 
de  terre  qui  fut  précédé  d'une  explofion  femblable  à  celle 
d'un  coup  de  tonnerre  ；  cinq  mille  maifons  furent  rcnverfées 
&  il  en  coûta  la  vie  à  plus  de  deux  mille  perfonnes. 

A  cette  époque  ,  on  détermina  les  cérémonies  que  les 
Mongous  obferveroicnt  dans  le  culte  qu'ils  rendoient  au  Ciel. 
Jufque-là  ils  n'avoient  rien  de  fixe  fur  cet  objet  ，  ni  lieux  ， 
ni  temps  marqués.  Halaafun  àc  quelques  autres  qui  étoicnt 
Chinois  firent  des  recherches  fur  ce  qui  s'étoit  pratiqué  fous 
les  différentes  dyiiafties  ，  &:  on  fe  conforma  au  cérémonial 
en  ufage  depuis  la  fondation  de  l'empire  Chinois. 

A  la  huitième  lune,  quelques  marchands  du  Si-yu  appor- 
tèrent a  l'empereur  des  perles  qu'ils  eftimoient  fix  cents  mille 
tails.  Un  mandarin  dit  à  un  de  fes  amis  que  ces  perles  étoicnt 
de  la  grande  efpèce  qu'on  nomme  Yahouta  ，  &:  que  le  prix 
qu'on  en  vouloit  n'étoit  point  au-dcfïlis  de  leur  valeur  :  &c 
comme  cet  ami  lui  demandoit  a  quoi  elles  étoicnt  propres  ， 
le  mandarin  ajouta  qu'elles  garantiffbicnt  de  la  faim  en  les 
mettant  dans  la  bouche  ，  &:  qu  elles  avoient  encore  la  pro- 
priété d'éclaircir  la  vue  :  "  Si  elles  ont  cette  vertu ,  repartit 
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，， l'aiirrc ,  elles  font  dignes  d'être  offertes  a  un  grand  prince 
" tel  que  l'empereur  ，  &:  il  n，y  a  que  lui  qui  puifle  en  donner 
" la  valeur  ；  mais  comme  la  vertu  que  vous  leur  attribuez  ne 
" peut  être  utile  qu'a  celui  qui  les  a  en  fa  polTciîîon  ，  dès-lors 
- elles  ccflcnt  d'être  précicufcs  h  mes  yeux  :  les  bijoux  que 
，， j'cftime,  Ibnt  les  grains  dont  l'abondance  procure  la  tran- 
,, qiiillité  au  peuple  &:  dont  la  difette  eft  capable  de  boule- 
，' vcifcr  l'état  ；  leur  utilité  ne  les  rcnd-cUe  pas  plus  précieux 
»,  que  tous  les  bijoux  "  ？ 

A  la  onzième  lune ,  l'empereur  offrit  un  facrificc  auChang-ti 
fuivaiit  le  rit  de  Nan-kiao  ，  &:  pour  vidimcs  ，  il  immola  un 
cheval  ，  deux  bœufs  noirs  ，  neuf  moutons  ，  neuf  cochons  &: 
neuf  cerfs  ；  il  n'en  avoit  point  encore  fait  de  fi  magnifique 
depuis  qu'il  régnoit.  Il  n'épargna  rien  pour  rendre  cette  céré- 
monie augufte  Se  folemnelle. 

L'an  130^ ,  des  préfages  finiftres  annoncèrent  un  grand 
changement  dans  l'état.  Dans  le  territoire  de  Taï-tong ,  a  la 
deuxième  lune,  un  vent  impétueux,  accompagné  d'une  neige 
abondante  renvcrfa  grand  nombre  de  maifons.  Le  lendemain 
il  s'éleva  des  tourbillons  de  fable  fi  épais,  que  quantité  d'hom- 
mes ， de  chevaux  &c  de  boeufs  furent  étouffes. 

A  la  quatrième  lune ,  dans  le  pays  de  Tching-tchcou  une 
tempête  furicLifc,  mêlée  d'une  grêle,  dont  les  grains  ctoient 
plus  gros  qu'un  œuf  de  poule ,  ruina  la  récolte  6c  iVcut  pas 
des  effets  moins  terribles  que  celle  de  la  féconde  lune.  Sa 
violence  fut  fi  grande  qu'elle  déracina  6c  mit  en  pièces  tous 
les  abricotiers.  L'empereur ,  touché  du  malheur  des  peuples, 
les  exempta  de  toute  impofitio  n&:  accorda  la  me  me  grace  à 
la  province  de  Ycn-king  qui  fouffrit  cette  année  une  fcchc- 
rcflc  extraordinaire.  A  la  huitième  lune ,  un  tremblement 
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de  terre  ruina  la  ville  de  Kaï-tching.  L'hôtel  du  viceroi  &  一 
prefque  toutes  les  maifons  des  mandarins  &c  du  peuple  s'écrou-    de  l'Erb 

*^     1        ,  r     r  Chrétienne. 

lèrent  \  Yéliouan  ，  princelTe  du  premier  ordre ,  àc  plus  de  cinq  M 
mille  pcrfonnes  périrent. 

A  la  douzième  lune  ，  l'empereur  tomba  malade  ，  &c  on 
ordonna  dans  tout  l'empire  un  jeûne  de  quarante-deux  jours,  Tching-tfong, 
pendant  lequel  il  fut  défendu  févèremcnt  de  tuer  aucun 
animal. 

Le  premier  jour  de  l，an  1307 ,  la  maladie  de  ce  prince  一 
empira  au  point  qu'on  commença  à  défefpérer  de  fa  vie  ，  &c 
on  fupprima  toutes  les  cérémonies  ordinaires.  Il  mourut  le  S 
de  la  première  lune  ,  âgé  feulement  de  quarante-deux  ans , 
dans  la  treizième  année  de  fon  règne. 

TiMoUR-HAN  étoit  digne  du  trône  qu'il  occupoit.  II  eut 
la  gloire  de  voir  toute  la  Tartaric  réunie  a  fon  empire  qull 
gouverna  avec  beaucoup  de  fagelTc.  Sa  clémence  ，  fa  droiture 
&:  fa  libéralité  le  rendirent  cher  à  fes  peuples,  convaincus  qu'il 
ne  travailloit  qu'a  leur  bonheur.  Ce  prince  leur  fit  beaucoup 
de  largefTes  ，&  il  ne  manqua  pas  de  les  foulager  dans  les  cala- 
mités publiques  qui  furent  aflcz  fréquentes  fous  fon  règne. 
Il  verfa  fes  bienfaits  dans  le  fcin  de  l'indigence  ，  des  pauvres  ， 
des  malades  &c  des  vieux  officiers  hors  d'état  de  fervir.  Ces 
qualités  dignes  d'un  monarque ,  le  choix  judicieux  qu'il  fit 
de  fes  miniftres  &  de  fes  généraux ,  &c  l'éloigncment  qu'il 
marqua  pour  la  plupart  des  vices  qui  afïicgent  le  trône  ，  l'ont 
fait  regarder  comme  un  prince  accompli.  Cependant  fur  la 
fin  de  fa  vie  ，  la  foiblefTe  de  fa  fanté  l'empêchant  de  gouverner 
par  lui-même  ，  il  fut  obligé  d'accorder  fa  confiance  à  des  gens 
qui  en  abusèrent ,  èc  comme  ils  occupoient  les  premiers 
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portes  ，  l'empire  auroit  beaucoup  foufFcrt  de  leur  maiivaife 
adminiftration ,  s'il  ne  fe  fût  encore  relTcnti  des  fages  difpo-» 
fitions  de  Houpilaï-han. 

TiMOUR-HAN  mourut  fans  poftérité.  Le  feul  fils  qu'il  eut; 
appelle  Téchcou  ，  déclaré  prince  héritier  à  la  fixièmc  lune  de 
1305  ，  étoit  mort  à  la  douzième  de  la  même  année.  Timour- 
HAN,  depuis ,  ne  penfa  pas  à  fe  nommer  un  fucceffeur ,  &c 
cette  négligence  faillit  a  caufer  de  grands  troubles  ，  que  le 
premier  miniftre  Halahafun  trouva  le  moyen  d'étouffer  heu-' 
reufement  par  fa  fermeté ,  en  tenant  tête  à  l'impératrice , 
époufe  de  Timour-han  :  cette  princeffc  vouloit  prendre  en 
main  les  rênes  du  gouvernement  Ôc  le  faire  déclarer  régente , 
afin  d'écarter  les  princes  qui  avoient  les  plus  jullcs  prétentions 
au  trône. 

Timour-han, au  défaut  d'enfans mâles, avoit  deux  neveux 
à  qui  la  couronne  appartcnoit  de  droit ,  Haïchan  Ngaï- 
yuli-palipata  ，  fils  de  Talamapala  ，  fon  frère  ，  mort  fous  le  règne 
de  Houpilaï-han.  Haïchan ,  prince  de  Hoai-ning ,  étoit  en. 
Tartaric  à  la  tête  d'une  grande  armée  ，  chéri  &:  eftimé  des 
princes  de  fa  famille  j  il  s'étoit  acquis  la  plus  grande  confidé- 
ration  dans  la  guerre  contre  Haïtou  par  fa  bravoure  ôc  fa 
bonne  conduite  j  on  paroiflbit  defircr  de  le  voir  monter  fur 
le  trône.  C'cft  précifément  ce  que  l'impératrice  vouloit  em- 
pêcher , parce  que ,  du  vivant  de  fon  époux ,  ayant  eu  un 
diffcrcnd  avec  la  veuve  de  Talamapala ,  elle  avoit  fait  exiler 
cette  princclTc  &:  fon  fils  Ngaï-yulipalipata ,  à  Hoai-king-fou 
dans  le  Ho-nan  \  elle  craignoit  que  Haïchan  ，  devenu  empe- 
reur, n'en  confervât  du  rcflcntiment  &:  ne  voulût  fe  venger 
(^QS  mauvais  traltcmcns  qu'elle  avoit  faits  à  fa  mère  &:  à  fon 

frère, 
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frère.  Dès  que  Timour-han  fut  mort  ，  elle  fit  fcmcr  le  bruit  _ 

qu'elle  vouloir  mettre  fur  le  trône  Honanta  (i)，  prince  de  De  l'Ere 

N 广                    1,                              ，'产  CHRÉTlEffNE. 

gan-ii ,  que  1  empereur  défunt  avoit  eu  d'une  concubine  \  Mon  cous; 

&  en  effet  elle  envoya  ordre  à  ce  prince  de  fe  rendre  inccf-  i;。7' 

fammcnt  à  la  cour.  Les  grands  qui  lui  étoicnt  dévoués  ，  " 


ou 


Ahoutaï,  Saïtientchi  ，  Pétoumafin,  le  prince  Mingli-Témour  Tçhing-tfong. 
&  quelques  autres ,  de  concert  avec  elle  ，  commencèrent  par 
fermer  les  paffages  au  prince  Haichan  ，  en  portant  des  troupes 
Air  tous  les  chemins  par  où  il  pouvoit  fe  rendre  a  la  cour. 
Enfuite  ils  allèrent  au  palais  prier  cette  pL-inccffe  de  prendre 
les  rênes  du  gouvernement,  &  de  faire  part  de  fon  autorité 
au  prince  de  Ngan-fi  lorfqa'il  feroit  arrivé. , 

AhoLitaï  manda  tous  les  grands  dans  la  falle  des  ancêtres  de 
la  famille  impériale  pour  faire  approuver  ce  qu'on  vcnoit 
d'arrêter.  Lorfqu'ils  étoient  fur  le  point  d'y  entrer ,  Ticn- 
tchong-leang ,  Tchang-ching  &  plufieurs  grands ,  leur  dirent 
que  fuivant  un  ufage  ancien  &:  irrévocable ,  on  devoit,  avant 
d'entrer  dans  cette  falle  ，  écrire  le  nom  dii^Kincc  à  qui  la 
couronne  ctoit  deftinéc.  Ahoutaï ,  changeant  de  couleur, 
demanda  fi.  cet  ufage  étoit  dcfcendu  du  Ciel  &:  fi  facrc  qu'on 
ne  pût  y  déroger.  "Ne  craignez-vous  point,  ajouta-t-il  ，  qu'en 
w  vous  oppofant  mal-à-propos  a  notre  démarche  ，  la  mort 
，， ne  foit  le  prix  de  votre  réfîftance  "？  ―  »  Nous  ne  craignons, 
»  répondit  fièrement  Ho-oueï  ，  qu'une  mort  hontciifc  qui 
" n'auroit  pas  la  juftice  &:  l'équité  pour  motifs,  &:  nous  ne 

(i)  Selon  riiiftoire  des  Mongovs  du  P.  Gaubil ,  page  154 ,  le  prince  Honanrt 
étoit  fils  aîné  de  Mangkola  ,  troifîème  fils  de  Houpilai  han  ,  &  par  conféc^aciu 
coafin-germain  ，  &  non  fils  de  Timour-han.  Il  avoit  fuccédé  à  fon  père  dans  le 
gouvernement  du  Clien-fi,  du  Sfé-tchucn  5c  du  Tibet  j  il  faifoic  fa  rclidcacc  ordU 
oaire  a  Si-ngatirfou.  Editeur, 

Tome  IX.  Qqq 
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fommes  pas  aflcz  laches  pour  fuir  celle  qui  nous  immor- 
»  talileroit".  L'aflemblée  fc  diffipa. 

Durant  ces  contcllations ,  Halahafun  ，  premier  miniftrc  ， 
s,étoit  faili  des  fceaux  des  tribunaux  &  avoit  fait  appofcr  le  ficn 
fur  les  trclbrs  de  la  couronne  :  mais  afin  de  fc  délivrer  des  im- 
portunités  de  cette  cabale ,  il  contrefit  le  malade  ，  &  défendit 
de  laifler  entrer  perfonne  fans  une  pcrmiffion  cxprefle  de  fa 
part.  Ces  lagcs  précautions  prévinrent  les  troubles  qui  n'au- 
loicnt  pas  manque  de  s'élever  fi  l'impératrice  eût  été  déclarée 
légentc  :  cette  déclaration  ne  pouvoit  fe  faire  fans  le  consen- 
tement du  premier  miniftrc.  L'ambitieufc  impératrice  lui 
envoya  inutilement  des  ordres  réitérés  de  fe  rendre  au  palais  ； 
il  rcfu fa  d'obéir  :  cependant  elle  n'ofa  pas  en  venir  aux  voies 
de  fait  dont  elle  craignoit  les  fuites  \  &C  Halahafun  affeda 
de  ne  point  fortir  de  fon  hôtel  pour  ne  pas  s'expofer  aux 
infultes  de  ceux  du  parti  de  la  princefle  qui  en  vouloient  a  fa 
vie.  Kanlitodo,  député  par  le  prince  Haïchou  pour  quelques 
affaires  particidières  ，  arriva  à  la  cour  ôc  s'adrelTa  d'abord  ， 
fuivant  la  comlmc  ，  au  premier  miniftrc.  Halahafun  le  reçut 
Se  lui  dit  de  retourner  aufïï  -  tôt  vers  fon  maître  ，  pour  le 
prcfTer  de  venir  fans  délai  Se  l'avertir  de  prendre  un  chemin 
écarté,  afin  de  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  foldats  qu'on 
avoit  apoftcs  fur  la  route  ordinaire.  Il  envoya  en  même- 
temps  un  de  fcs  gens  a  Hoaï-tchcou  inviter  le  prince  Ngaï' 
yuli-palipata  a  fe  rendre  a  la  cour  j  celui-ci  foupçonna  d'abord 
que  c'étoit  un  piège  qu'on  lui  tcndoit  &c  il  s'obftina  à  ne 
vouloir  point  fc  mettre  en  marche  j  mais  Limong  de  qui  il 
prcnoit  confcil  dans  toutes  fcs  affaires,  le  ralliira  :  ，，  Prince, 
" dit-il  ，  je  ne  vois  rien  dont  vous  puifTicz  prendre  ombrage  ； 
" felon  uuc  des  loix  établies  parHoupilaï-han,les  fils  illégitimes 
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" font  exclus  de  la  fucceffion à  l'empire.  Le  trône  eft  vacant;  ■ 
，， votre  frère  aîné  eft  éloigné  de  dix  mille  /y,  &c  vous  ne  pouvez    de  l'Ere 

Chrétienne. 

，， VOUS  difpenler  de  vous  rendre  inccffainmcnt  à  la  cour  pOUL'  M  o  N  c  o  u  t, 
" y  rétablir  le  calme".  Le  prince  vaincu  par  ces  raifons ,  fit  '"。了. 

j       ，       j  、    T  Timour  han 

prendre  les  dcvans  a  Limong  ，  qu'il  chargea  d'annoncer  à  ou 
Halahafun  qu'il  ne  tardcroit  pas  à  le  voir.  Limong  en  entrant  Tching-tjhng. 
chez  ce  premier  miniftre ,  y  trouva  un  officier  de  l'impératrice 
qui  s,informoit ,  de  la  part  de  cette  princcffe  ，  de  l'état  de  fa 
Canté.  Limong  contrefit  le  médecin  &c  tâta  le  poulx  du  pré- 
tendu malade  qu'il  trouva  le  moyen  d'inftruire  de  tout  fans 
que  perfonne  eût  aucun  foupçon  de  l'artifice  :  il  repartit 
fans  perdre  de  temps  ，  ôc  Ngaï-yuli-palipata  en  peu  de  jours 
arriva  à  Tatou  avec  fa  mère.  Ils  firent  leur  entrée  dans  cette 
ville  de  grand  matin  ；  toute  leur  fuite  étoit  à  cheval  ôc  en 
grand  deuil  :  les  officiers  des  gardes  les  conduiflrent  à  leur 
ancien  palais. 

Cependant  le  prince  de  Ngan-fî  qui  étoit  arrivé  depuis  quel- 
ques jours  ，  détermina  avec  ceux  de  fon  parti ,  de  fe  faire 
déclarer  empereur  ，  &:  choifit  pour  cette  cérémonie  le  trois  de 
la  troifième  lune ,  qu'il  difoit  fauflement  être  le  jour  de  fa 
naifTance ,  afin  de  donner  le  change  fur  le  véritable  objet  qu'il 
avoit  en  vue.  Halahafun  ，  qu'il  invita  à  fe  trouver  à  l'af- 
femblée  au  jour  indiqué ,  le  pi'omit;  mais  cette  nuit  même, 
ce  miniftre  fit  dire  à  Ngaï-yuli-palipata  qu'il  n'y  avoit  pas  de 
temps  à  perdre  ；  qu'il  falloit  prévenir  les  partifans  du  prince 
de  Ngan-fi  &c  ne  point  attendre  fon  frère ,  trop  éloigne  pour 
pouvoir  arriver  affez  tôt.  Sur  cet  avis  Ngaï-yuli-palipata  envoya 
un  de  fes  officiers ,  nommé  Nangkiataï,  au  prince  Toula ,  &: 
le  premier  de  la  troifième  lune  ，  il  entra  dans  le  palais  avec  les 
gardes  qu'il  avoit  mis  dans  fcs  intérêts.  Alors  ，  il  manda  le 
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？"' — — — ^  prince  de  Ngan-fi  pour  dclibcrcr  ，  difoit-il ,  fur  une  affaire 
Chrétienne   importante  piopoicc  par  Haïchaii. 

Moscou  s.  Le  prince  de  Ngan-fi  n'eut  aucun  foupçon  du  picgc  qu'on 
-. "°7:      lui  tcndoit ,  &  il  fc  rendit ,  avec  k  prince  Minoili-Témour, 

1  imour-nan  ^ 

。tf  au  palais  ，  où  il  croyoit  que  l'impératrice  étoit  toujours  la 
Tcking-tfong.  nia  it  relie  :  on  les  arrêta  l'un  &c  rautrc  &:  on  les  mit  a  la  Cangue-^ 
ils  furent  relégués  a  Changtou  ，  en  Tiu'tai'k.  Ahoutaï  ，  Patou- 
mafin ,  Saïticntchi  &c  quelques  autres  cIg  leur  parti ,  furent 
aufïi  arrêtés,  &c  dès-lors  Ngaï-yuli-palipata  fe  vit  maître  de 
difpofer  du  tronc.  Le  prince  Ko  ko  &c  Yahouto  lui  proposè- 
rent de  fc  faire  déclarer  empereur  ；  mais  il  rcfufa  en  dilant 
que  le  trône  appartcnoit  au  prince  "Haïchan ,  fon  aîné  ，  ôc 
qu'il  n  avoir  eu  d'autre  intention  que  de  punir  des  intriguans 
qui  vouloicnt  mettre  le  trouble  dans  la  famille  impériale. 
Pour  leur  marquer  qu'il  parloit  fine è renient  ，  il  envoya  a  fon 
frère  le  fccau  impérial  y  ôc  en  attendant  l'arrivée  de  ce  prince, 
il  prit  la  qualité  de  régent,  &:  s'occupa  jour  &c  nuit  ，  avec  le 
premier  miniftre  ，  a  tenir  en  rcfpcd  les  partifans  de  ceux  qu'il 
avoit  fait  punir.  Limong  rcfufa  d'accepter  l'inTpcdion  gcné- 
lale  de  toutes  les  affaires  ，  &:  comme  il  n'ctoit  point  connu 
du  prince  Haïchan  qu'on  attcndoit  ，  il  difparut  de  la  cour 
fans  qu'on  pût  favoir  ou  il  s'étoit  retire. 

Pendant  cette  révolution ,  le  prince  Haïchan  ayant  appris 
la  mort  de  Timour-han  ,  fon  oncle  ，  revint  de  la  montagne 
Ngan-tai  à  Holin  ，  où  tous  les  princes  les  fcigncurs  Tartarcs 
le  prcfsèrent  de  fc  faire  reconnoitre  empereur  j  il  leur  répondit 
que  fa  mère  &c  fon  frère  étant  à  Tatou  (  Peking  ),  il  ne  vouloir 
rien  faire  que  d'après  la  dccifîon  de  tous  les  princes  aflcmblcs. 
Peu  de  temps  après  ，  il  fut  inftruit  que  Hongkilachi ,  fa  mère  ， 
sen  rapportant  a  un  pre  tendu  dcvui  qui  avoit  promis  l'empire 
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^  fon  frère ,  defiroit  qu'il  le  lui  cédât  ；  Haïchan ,  piqué,  dit 
à  Kanlitodo  que  depuis  dix  ans  il  veilloit  jour  &c  nuit  fur 
les  frontières  de  l'empire  &:  enduroit  les  plus  grandes  fati- 
gues j  qu'étant  l'aîné  ，  il  ne  croyoit  pas  qu'on  dur  ，  fur  la 
parole  d'un  devin  ，  changer  l'ordre  de  la  fucccffion  ôc  lui 
préférer  fon  cadet. 

Haïchan  fe  prépara  a  marcher  vers  la  Chine  a  la  tête  de 
trente  mille  hommes  divifés  en  trois  corps  ，  dont  il  donna 
deux  à  conduire  a  Tchoangour  &c  a  Ngan-hocï  qui  prirent 
diverfcs  routes  \  il  fe  fit  précéder  par  Kanlitodo  pour  avertir 
de  fon  arrivée  ，  fa  mère  ，  fon  frère  ，  le  miniftre  Halahafim 
&  les  autres  feigneurs  qui  lui  avoicnt  été  fidèles.  Hong- 
kilachi  aflura  ce  confident  de  la  tcndrefTe  qu'elle  avoit 
toujours  eue  pour  fon  aîné  ，  &  le  chargea ,  à  fon  retour ,  de 
lui  expliquer  dans  quel  fens  elle  avoit  paru  dciircr  que  fon 
frère  montât  fur  le  trône.  Malgré  toutes  ces  protcftations 
que  la  princefle  avoit  déjà  fait  faire  a  Haïchan ,  ce  prince,  fur 
lequel  ces  bruits  avoient  fait  impreffion  ，  ne  marchoit  qu'à 
petites  journées  &;  attendoit  le  retour  de  Kanlitodo.  D'aufïî 
loin  qu'il  l'apperçut  ，  il  l'appella  &c  le  fit  afleoir  fur  fon  char  à 
fes  côtés  :  il  fut  fi  content  d'apprendre  les  bonnes  difpofitions 
où  l'on  ctoit  a  fon  égard  ，  &:  qu'on  l'attcndoit  avec  impatience 
pour  le  voir  monter  fur  le  trône  ，  qu'il  nomma  fiir-lc-champ 
Achapouhoa  fon  miniftre,  &c  l'envoya  inviter  fa  mère  Se  fon 
frère  à  fe  rendre  à  Chans;- tou  ，  où  devoit  fc  faire  la  ccré- 
monie  du  couronnement. 

Haïchan  étant  arrive  près  de  cette  ville ,  rangea  fcs  troupes 
en  ordre  6c  fc  fit  accompagner  par  fes  généraux  ；  il  fut  reçu 
aux  acclamations  du  peuple,  &:  efcorté  par  la  garde  impériale 
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qui  le  conduifit  au  palais.  L'entrevue  des  deux  frères  fut 
touchante.  A  la  cinquième  lune ,  Haichan  fe  fit  reconnoitre 
empereur  dans  une  aflemblée  générale  des  princes  ；  les  Chi- 
nois lui  ont  donné  depuis  le  titre  de  Outfong.  L'impératrice 
Péyoouchi ,  la  principale  caufc  des  troubles  ，  fut  dégradée 
de  fon  rang,  reléguée  à  Tong-ngan  &c  condamnée  a  fc  donner 
elle-même  la  mort.  Le  prince  de  Ngan-fi  &;  le  prince  Mingli- 
Témour  furent  également  privés  de  la  vie. 


HAICHAN'HAN  ou  O  U  T  S  O  N  G. 

Haichan-han  (  ou  Caischan-han  )  fignala  le  com- 
mencement de  fon  règne ,  en  donnant  a  fon  père  le  titre 
d'empereur  &:  à  fa  mère  celui  d'impératrice  ；  il  fe  rendit 
cnfuite  avec  toute  la  cour  à  Tatou  (  ou  Peking  )  ，  &c  fes 
premiers  foins  furent  d'honorer  fes  ancêtres  dans  le  palais 
conftruit  exprès  pour  y  placer  leurs  tablettes.  En  rcconnoif- 
fance  du  fervice  important  que  lui  avoit  rendu  Ngaï-yuli- 
palipata  ，  fon  frère  ，  de  lui  confcrvcr  la  couronne  ，  il  le 
préfera  à  fes  fils  même  &:  le  déclara  fon  fucccffeur.  Le  pre- 
mier jour  de  la  fixième  lune  ，  il  confirma  Halahafun  dans 
l'emploi  de  premier  miniftrc  ，  &:  lui  donna  Talahaï  (  ou 
Targaï  )  pour  collègue. 

A  la  feptième  lune ,  ce  prince  décerna  de  nouveaux  hon- 
neurs a  Confucius,  &  voulut  qu'on  ajoutât  à  fes  titres  les 
deux  caradèrcs  Ta-tching  pour  marquer  l'excellence  de  fa 
doctrine.  Dans  l'expofé  des  motifs  qui  l'cngagcoicnt  a  lui 
conférer  ces  nouvelles  diftinâiions,  il  dit  que  fans  les  foins 
que  Confucius  a  pris  de  faire  connoitrc  les  anciens  fagcs 
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de  la  nation,  ils  feroient  demeurés  dans  l'oubli  (i)，  &  que 


Uaïchan-han 
ou 
Outfong^ 


les  grands-hommes  qui  ont  paru  depuis  ，  auroicnt  etc  privés  ？ ^  vere 

"，、•  Chrétienne. 

de  11  beaux  modèles  a  imiter  ；  qu,il  eft  regardé  a  juftc  titre  Mongovs. 
comme  le  légiflateur  &c  le  maître  de  tous  les  fiècles  ，  puis- 
qu'on lui  eft  redevable  d'avoir  développé  la  fagcffe  des  règles 
dont  Yao  &:  Chun,  Ouen-ouang  &c  Vou-ouang  faifoicnt  la 
bafe  de  leur  gouvernement.  Il  envoya  un  de  fcs  officiers  à 
Kiiié-li  pour  lui  faire  les  cérémonies  accoutumées,  avec  ordre 
de  facrifîcr  un  bœuf. 

A  la  huitième  lune  ，  Polo-Témour  préfenta  à  l'empereur 
la  tradudion  qu'il  avoit  faite  en  langue  Mongou  du  livre  de 
Confucius  fur  robéiffance  filiale  ，  intitulé  Hiao-king  (i).  Ce 


(I)  La  plupart  des  Icglflateurs  n'onr  point  écrit  ；  Confucius  confidérc  comme 
un  des  légiflaceurs  de  la  nation  Chinoife  ，  n*a  point  écrie  non  plus;  car  le  Tchong- 
yong  y  le  Ta-hio  ，  le  Lun-yu  ，  qui  contiennent  ce  qu,il  a  débité  de  vive  voix  à  fes 
difciples  fur  la  faine  dodrine  ,  les  mœurs  ，  la  politique  8c  le  gouvernement,  ont  été 
recueillis  par  eux  &  publiés  après  fa  mort.  Les  ouvrages  qu'il  a  écrits  &  publiés 
lui-même  font  le  Chu-king  &  le  Tchun-tjîou  j  on  peut  voir  dans  mes  observations 
préliminaires  ,  placées  à  la  tête  du  premier  volume ,  pag.  67  &  68  ,  l'idée  qu'on  doit 
fe  former  du  Chu-king  ；  c,eft  à  proprement  parler  un  extraie  des  anciennes  annales 
de  la  nation  ，  dans  lequel  Confucius  femble  avoir  pour  but  de  ralTembler  tout  ce 
qui  pouvoir  avoir  rapport  à  la  légiflation  5  mais  ce  philofophe  n'y  paroîr  jamais ,  & 
ce  font  toujours  les  empereurs  ou  leurs  miniftres  qui  parlent  Se  tous  les  morceaux 
de  ce  recueil  exiftoient  depuis  long-temps.  Quant  au  Tckun-tfiou  ,  ce  11  un  extrait 
très  -  abrégé  des  annales  de  Lou  depuis  l'an  751  avant  J.  C.  jufcju'à  lan  480 , 
( il  mourut  un  an  après ,  en  47^  )  dans  lequel  les  évènemens  ne  font  qu'indiqués. 
Mon  intention  en  faifant  ce  pecic  détail  ,  eft  de  démontrer  que  les  honneurs  extraor- 
dinaires rendus  à  Confucius,  ont  principalement  pour  motif  l'obligation  qu'on  lui 
a  d'avoir  confervé  une  partie  de  rhiftoirç  de  la  Chine  qui  au  roi  t  été  entièrement 
anéantie  fans  fes  extraits ,  &  il  me  femble  que  c'eft  aufTi  la  penfée  de  de  Haichan- 
JHAN.  Editeur, 

(2.)  On  prétend  que  ce  petit  ouvrage  eft  de  Confucius  qui  le  compofa  l'an  480 
avant  J.  C. ,  mais  on  peut  en  dourer  s  c'eft  un  dialogue  entre  ce  philofophe  &  Tfcng- 
tfée ,  un  de  fes  plus  célèbres  difciples ,  dcja  auteur  du  Ta-hio.  Il  y  a  beaucoup 
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prince  en  recommanda  la  Icclurc  dans  un  écrit  public ,  &c 
ordonna  qu'il  fût  grave  fur  des  \  kmchcs  &  qu'on  en  tirât 
lin  grand  nombre  d'exemplaires  pour  être  diftribués  h.  tous 
les  fujcts. 

L'an  1308 ,  comptée  pour  la  première  du  règne  de  Hai- 
CHAN-HAN ,  ce  priiicc  un  peu  trop  adonné  au  vin  &c  aux 
femmes  ，  écouta  ,  fans  fc  fâcher,  ce  que  lui  dit  Achapouhoa 
pour  l'en  dctOLirncr.  Ce  mandarin  fidèle  lui  fit  fcntir  que  s'il 
continuoit  a  fe  livrer  à  ce  penchant  èc  aux  charmes  de  fes 
reines  ，  il  dctruiroit  fa  conftitiition  auffi  promptemcnt  qu'on 
rcnvcrferoit  un  arbre  en  fappant  fcs  racines  à  coups  de  coi- 
gnéc.  Haichan-han  ,  loin  de  lui  fa  voir  mauvais  gré  de  fes 
représentations  ，  ordonna  d'apporter  une  coupe  pleine  de 
vin  qu'il  lui  fit  donner.  Achapouhoa  ，  furpris ,  &:  s'imaginant 
que  l'empereur  vouloit  par-là  le  blâmer  de  fa  hardicfle  ，  refu, 
foit  l'honneur  de  boire  en  fa  préfcncc  :  les  courtifans  louèrent 
le  zèle  &:  la  fincérité  de  Achapouhoa.  L'empereur  le  mit  au 
nombre  de  fcs  miniftrcs  ，  &  lui  donna  le  titre  de  Kang-koué- 
kong  OU  Comte  de  Kang. 

On  reproche  a  ce  prince  d'avoir  marque  trop  d'attache- 
ment pour  les  Lama  OU  bonzes  d'Occident  qu'il  foutenoit 
dans  toutes  les  occafions  avec  une  partialité  révoltante.  Ua 
de  CCS  Lama  du  Sifan  OU  Tibet  qui  ctoit  alors  a  Changtou  ， 
força  un  homme  du  peuple  h  lui  vendre  un  effet  \  celui-ci , 
qui  ne  vouloit  point  s'en  défaire ,  s'en  plaignit  au  magiftrat 


d'apparence  que  Tfeng-tftc  eft  cncoie  l'aurcnr  de  celui-ci.'  Il  a  été  traduit  autrefois 
en  latin  par  le  I'.  Nocl  ，  &  on  vient  d'en  publier  une  nouvelle  vcrfion  françoiCc  avec 
des  notes  dans  le  quatrième  volume  Acs  mémoires  concernant  l'hiAoirc ,  les  fcienccs  , 
ics  arts ,  &c.  des  Chinois.  Paris  1779 ,  chez  Nyon.  Editeur, 

nomme 
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nommé  Lipi.  Comme  ce  magiftrat  fc  difpofoit  à  lui  rendre  ■ 
juftice  ，  le  Lama,  efcorté  de  quelques  autres  armés  de  bâtons,    de  l'ere 

j    -  1        广  Chrétienne. 

emm  de  force  dans  fon tribunal ，  &c  après  l'avoir  maltraité ,  il  Moncous. 
l'enferma  entre  quatre  murailles  en  défendant  de  lui  donner  "os. 

〜、  r  T  .    .  、  Haïchan-haa 

aucun  lecours.  Lipi  ，  revenu  a  lui  ，  trouva  le  moyen  de  ou 
s'échapper  &:  d'aller  à  b  cour  :  il  obtint  d'abord  que  le  Lama  Outfong. 
feroit  arrêté ,  mais  il  fut  bientôt  relâché  à  l'occafion  du  pardon 
général  accordé  à  l'empire. 

Quelque  temps  après ,  un  des  difciples  du  même  Lama 
rencontrant  la  princefle  Horpala  ，  eut  rinfolence  de  lui  dif- 
puter  le  pas  ；  &c  comme  les  gens  de  cette  princefTe  ne  vouloieiit 
point  céder  ，  il  ferra  fon  char  de  fi  près  qu'il  le  rciiveiTa  ôc 
qu'elle  faillit  à  être  écrafée  ；  il  poufla  l'audace  jLifqira  la 
frapper  avant  qu'elle  fe  relevât.  L'empereur  l'ayant  feu,  eut 
la  foiblefle  de  lailTcr  cette  action  impunie  :  il  publia  même 
alors  un  ordre,  auquel  il  voiiloit  donner  force  de  loi,  portant 
que  quiconque  frapperoit  un  des  Lama  d'Occident  ，  auroit 
la  main  coupée  ，  ôc  qu'on  couperoit  la  langue  à  ceux  qui 
tiendroient  des  difcours  injurieux  contre  eux  ；  mais  le  prince 
héritier  ，  fon  frère  ，  le  fit  révoquer  comme  une  nouveauté 
dont  on  iVavoit  point  encore  d'exemple  (i). 

Depuis  long-temps  on  n'avoit  point  vu  de  récoltes  plus 
ingrates  que  celles  de  cette  année  :  elles  manquèrent  dans 
quelques  provinces  ，  par  la  trop  grande  abondance  de  pluie 
ou  par  la  fécherefTc  ；      dans  quelques  autres  ，  elles  furent 


(I)  Un  des  hiftoriens  remarque  à  l'occafion  de  la  foiblcfTe  que  Haichan-ham 
avoit  pour  les  Lama ,  que  la  dynaftie  des  H.411  occidentaux  fut  renvcrféc  par  les 
parens  des  reines  ；  celle  des  H  an  orientaux  par  les  eunuques  j  celle  des  Tang  par 
les  grands  mandarins  ；  la  dynaftie  des  Song  par  de  perfides  miniftres ,  fie  enfin  ccllç 
des  YvEU  ou  MoNGous  par  les  Lama,  Editeur, 
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-■  détruites  par  des  nuées  de  fautcrclles  qui  dcfolèrcnt  beaucoup 

Ch RÉ  HENNE,  de  pays.  Les  peuples  du  Kiang-hoaï  furent  réduits  a  fc  nourrir 
MotiGous.  de  racines  fauvagcs ，  6c  de  l'écorcc  des  arbres  qu'ils broyoient 
HalZl'.fian  ^  dont  ils  failoicnt  une  cfpècc  de  pain.  Dans  le  Ho-nan  Se 
ou        ààns  le  Chan-tong  ，  il  y  eut  des  pères  qui  mangèrent  leurs 
0"—g'     cnfans  :  jamais  on  n'avoit  éprouvé  une  fi  affrcufe  calamité. 

L'empereur  fît  tranfportcr  une  grande  quantité  de  mcfurcs 
de  riz  dans  les  provinces  les  plus  maltraitées ,  mais  ce  fecours 
étoit  infuffifant  pour  remédier  a  un  mal  fi  univerfcl.  Le  pays 
de  Kong  tchang  dans  le  Chcn-fi  éprouva  un  violent  tremble- 
ment de  terre  ，  &:  du  côté  de  Koiié-té-fou  dans  le  Ho-nan  ， 
un  vent  peftilcntiel ,  fuivi  d'une  pluie  mal  faine ,  caufa  des 
maladies  épiddmiqucs.  La  pefte  &c  des  fièvres  malignes  qui 
fucccdèrcnt  à  la  famine  dans  le  Kiang-fî  &c  le  Tché-kiang, 
dépeuplèrent  ces  provinces.  Les  grands  de  l'empire  ，  conf- 
tcrncs  &:  s'attribuant  les  fautes  pour  lefquellcs  le  Tien  irrité 
cnvoyoit  tant  de  fléaux  a  la  fois  ，  demandèrent  la  permifïion 
de  fe  démettre  de  leurs  charges  :  l'empereur  leur  dit  qu'il  ne 
les  croyoit  pas  la  caufe  de  ces  malheurs  ，  mais  qu'il  les  cxhortoit 
à  redoubler  de  zèle  &c  de  foins  dans  l'exercice  de  leurs  emplois. 

A  la  onzième  lune  ，  ce  prince  défendit  ，  par  un  édit ,  de 
fournir  déformais  des  chevaux  de  poftc  aux  marchands  du 
Si-yu.  Les  feigncurs  Mongous  dépcnfoicnt  des  fommes  im- 
mcnfcs  pour  fe  procurer  des  oifcaux  &c  d'autres  animaux 
curieux,  des  pierreries  &:  des  raretés  de  toute  cfpèce,  ôc  ils 
chargcoicnt  de  cette  commiflion  les  marchands  du  Si-yu  j 
ceux-ci ,  diftingués  par  une  ceinture  qui  les  faifoit  reconnoitre 
pour  appartenir  à  l'empereur  ，  cxigcoicnt  ，  dans  toutes  les 
provinces  qu'ils  parcouroicnt,  des  chevaux  de  poftc ,  comme 
s'ils  voyagcoicnt  en  effet  au  nom  de  ce  prince.  Ils  ctoient 
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fur-tout  à  charge  dans  les  provinces  de  Kiang-nan  &:  de  Tché- 
kiang  où  on  voyoit  annuellement  plus  de  douze  cents  de  ces  JP^  l'erh 

,  Chrétienne. 

étrangers  Occidentaux.  Moncoc. 

Les  feigneurs  Coréens  ayant  donné  avis  à  la  cour  de  la  mort  ^  ？ 
de  Ouangkiu  ，  leur  roi  ，  l'empereur  envoya  un  de  fes  princi- 


ou 


paux  officiers  avec  des  lettres-patentes  mettre  Ouang-tchang,  Outfong. 
fbn  fils,  en  poifellîon  de  cette  couronne. 

A  la  onzième  lune  intercalaire,  le  miniftre  Halaafun  mourut 
a  Holin  en  Tartaric  ；  il  étoit  de  la  horde  de  Oualano  ou  des 
Alains  ，  àc  dcfcendant  de  Likiflli  qui  avoit  été  lié  de  la  plus 
étroite  amitié  avec  Tchinkis-han  auquel  il  avoit  fauvé  la  vie. 
Haichan-han  ayant  conféré  à  Toula  le  titre  de  prince  de 
Yud  en  confidération  d'un  fer  vice  qu'il  lui  avoit  rendu  , 
Halaafun  représenta  qu'il  étoit  d'une  branche  trop  éloignée  , 
de  celle  qui  occupoit  le  trône  pour  qu'on  lui  accordât  cet 
honneur  &:  que  c'étoit  aller  contre  les  loix  de  la  famille  impé- 
riale. Toula ,  piqué  de  cette  oppofition ,  accufa  le  miniftre 
d'avoir  cabalé  pour  mettre  fur  le  trône  Honanta.  L'empereur, 
qui  connoiffbit  mieux  que  perfonne  la  fidélité  &  le  zèle  de 
Halaafun ,  feignit  cependant  d'être  en  colère  contre  lui  &c 
l'abaifTa  de  quelques  degrés,  mais  en  même-temps  il  le  nomma 
gouverneur  -  général  &c  miniftre  k  Holin ,  un  des  premiers 
poftes  de  l'empire.  Halaafun  rétablit  d'abord  la  tranquillité  、 
dans  ce  pays  Se  gagna  l'amitié  des  troupes  &  des  habirans  par 
fes  largefîes.  Il  facilita  les  échanges  de  chevaux  6c  de  bcftiaux 
contre  des  foieries ,  des  grains  &c  d'autres  marchandifcs  de 
la  Chine  :  il  fit  venir  des  pêcheurs  ，  des  laboureurs  ôc  des 
ouvriers  ,  6c  il  enfcigna  aux  Tartarcs  qui  habitent  le  long 
des  lacs  èc  des  rivières  a  profiter  de  cette  pofition  pour  s'oc- 
çuper  de  la  pêche.  Il  fit  femer  des  grains  &c  perça  de  tous  cotés 
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des  canaux  pour  arrofcu  les  terres  &  les  fcrtilifcr  ；  enfin  il 
établit  des  greniers  publics  ，  &c  mit  un  fi  grand  ordre  dans 
tout  le  département  qu'on  lui  avoit  confié  qu'a  chaque  trente 
lieues  ，  on  troiivoit  des  poftcs  fournies  de  provifions  ，  de 
voitures  &:  d'cfcortcs. 

Dans  le  cours  de  cette  même  lune,  Tchapar ,  fils  aîné  de 
Haïtou  ，  Se  plufieurs  autres  princes  Tarrarcs  ，  vinrent  a  la  cour 
reconnoitre  Haichan-han  pour  leur  fouvcrain. 

L'an  1 309  ，  à  la  première  lune  ，  on  fit  mourir  Toula  ，  prince 
de  Tueï,  defccndant  à  la  quatrième  génération  de  Tchahatai , 
fils  de  Tchinkis-han.  Ce  prince  ，  qui  ctoit  entré  fccrètcmcnt 
chns  la  fad  ion  du  prince  de  Ngan-fî  après  la  mort  de  l'empe- 
reur Timoiir-han  ，  ne  pouvoit  fc  confolcr  de  ce  qu'elle  n'avoit 
pas  réulTî  ôc  voyoit  impatiemment  Haichan-han  lur  le 
trône.  L'année  précédente  ，  en  automne  ，  au  moment  que 
remporair  s'embarquoit  pour  aller  à  Leang-ting  ，  Toula  s'ap- 
procha de  fa  barque  ，  &c  rcftant  debout  contre  la  coutume, 
il  lui  parla  avec  fi  peu  de  rcfpcd  ，  que  ce  monarque  ，  indigne, 
conçut  dès-lors  de  violcns  foupçons  contre  fa  fidélité. 

Dans  un  autre  voyage  qu'il  fit  à  la  montagne  Ouan-fouï , 
Haichan-han  ayant  invité  à  un  grand  fcftin  les  princes  de 
fa  famille  ，  Toula  s'y  trouva  de  même  que  les  autres  j  mais 
comme  il  ctoit  fort  adonne  au  vin,  il  s'enivra  :  dans  cet  état, 
il  fit  connoirrc  toute  fa  brutalité  :  ayant  jette  par  terre  fa 
ceinture  avec  colère  &c  indignation  ，  &  en  fui  te  regardant 
l'empereur  avec  des  yeux  qui  marquoicnt  toute  fa  rage  ， 
" Reprenez  ,  lui  dit-il ,  un  don  que  je  dédaigne  ，  c,cft  tout 
" ce  que  j'ai  reçu  de  vous".  Cette  adion  info  lente  fit  juger 
à  l'empereur  que  Toula  avoit  de  mauvaifcs  intentions  \  il  le 
fit  arrctcr  &:  le  rjûir  entre  les  mains  des  princes  &:  des  grands 
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du  premier  ordre  ，  qui  ，  après  d'cxadcs  informations  ,  le 
condamnèrent  à  mourir  comme  convaincu  d'avoir  voulu  fe 
révolter. 

Le  tribunal  des  miniftrcs  voulant  faire  rentrer  dans  le  trcfor 
les  fommes  immcnfes  qui  en  étoicnt  forties  l'amijc  prccc- 
cknte  pour  foulagcr  les  peuples,  fit  voir  à  l'empereur  qu'il 
n'étoit  pas  juftc  que  les  Tao-Jfé  &c  les  Ho-chang  fuffcnt  fculs 
exempts  de  contribuer  aux  dépcnfes  publiques;  à  la  (Ixième 
lune  ，  ce  prince  déclara  qu'ils  feroieiit  tenus  ，  comme  le  rcftc 
du  peuple ,  de  payer  des  taxes  pour  les  terres  qu'ils  poflcdoicnt 
&:  qu'ils  acquitteroient  les  droits  de  douane. 

Depuis  près  de  quarante  ans  ，  les  habitans  du  Kiang-nan 
recucilloicnt  les  fruits  de  la  paix ,  &c  obligés  feulement  de 
payer  les  impôts  ordinaires  ，  ils  étoient  exempts  de  toute  autre 
contribution,  enforte  que  grand  nombre  d'entre  eux  étoicnt 
devenus  fi  riches  qu'ils  pofTcdoicnt  plus  de  dix  mille  familles 
à  titre  de  fcrvitude.  Yoché,  mandarin  du  tribunal  des  minis- 
tres ， en  parla  à  l'empereur  àc  lui  fit  fcntir  les  dangcrcufes 
conféquenccs  qui  pouvoicnt  réfultcr  contre  l'état,  fi  des  fujcts 
fi  riches  Se  puiflans  cntrcprcnoient  de  fccoucr  le  joug  des 
MoNGous.  Ce  prince  fit  faire  une  eftimation  cxaftc  de  leurs 
biens ,  &  décida  que  chaque  famille  qui  récolteroit  au-delà 
de  cinquante  mille  mefures  de  grains,  en  donneroit  a  l'avenir 
dix  mille  ，  dont  moitié  fcrviroit  à  rapprovifionnement  des 
troupes  &c  le  rcfte  Icroit  d^pofé  dans  les  greniers  publics  de 
la  province  pour  les  temps  de  difcttc  ；  6c  afin  de  s'affurcr  de 
leur  fidélité  ，  il  voulut  encore  que  chacune  de  ces  familles 
riches  enrôlât  un  de  fcs  cnfans  dans  les  troupes. 

A  la  onzième  lune  )  on  apprit  que  le  royaume  de  PapéJIfou 
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(Se  les  peuples  barbares  du  grand  &c  du  petit  TchéH  commcn- 
çoicnt  a  inquiéter  les  frontières  de  la  Chine  :  l'empereur 
cxpcdia  des  ordres  à  Siiontchiroué  (  Suontchiculoué  ) ,  com- 
mandant dans  le  Yiin-nan ,  d'aller  les  châtier.  Cet  officier 
allcmbla  fcs  troupes  &c  fe  mit  en  devoir  d'obéir  ；  mais  cor- 
rompu par  l'argent  que  ces  peuples  lui  firent  tenir  fous-main , 
il  marcha  lentement  à  leur  rencontre  &c  laifla  fcs  troupes  fe 
débander  pour  courir  au  pillage.  L'ennemi  ，  profitant  de  leur 
défordrc ,  fondit  fur  eux  à  rimproviftc  &:  les  mit  en  déroute , 
ce  qui  obligea  le  commandant  du  Yun  -  nan  de  fe  retirer. 
Cependant  ces  peuples ,  nonobftant  leur  fuccès ,  fe  tinrent 
depuis  en  repos  &  ne  parurent  plus  en  campagne. 

L'an  13 10,  à  la  première  lune  ，  l'empereur  manda  à  la  cour 
Limong  qui  ，  lors  de  l'élévation  de  ce  prince  au  trône  ，  étoit 
allé  fc  confiner  dans  une  retraite  j  quelques  courrifans ,  envieux 
&:  jaloux  du  mérite  &:  des  talens  de  cet  officier ,  lui  dirent  que 
Limong  avoit  été  afïbz  adroit  pour  faire  échouer  les  defîcins 
du  prince  de  Ngan-fi,  mais  qu'il  devoit  ne  pas  oublier  que  tous 
fcs  vœux  étoicnt  alors  en  faveur  de  Ngaï-yuli-palipata ,  fon 
frère ,  &  qu'il  n'étoit  allé  fc  cacher  que  dans  la  vue  d'échapper 
à  fon  juftc  rcfTcntiment.  L'empereur ,  qui  favoit  avec  quel 
dédntérefTcmcnt  fon  frère  avoit  agi  pour  lui  confcrvcr  le 
trône  dont  il  pouvoit  difpofcr  pendant  qu'il  réfidoit  encore 
en  Tartaric,  ne  prêta  pas  l'oreille  à  ces  malignes  infinuations. 

Haichan-han  avoit  beaucoup  de  tcndreflc  pour  ce  frère , 
&:  c  ctoit  en  rcconnoiffancc  du  fcrvicc  important  qu'il  en 
avoit  reçu  qu'il  l'avoit  nomme  prince  héritier.  Un  jour  qu'il 
paroilToit  triftc  &:  icvcur  ，  lui  en  ayant  demande  la  caiifc, 
Ngai-yuli-palipata  lui  dit  que  le  fouvcnir  de  Limong  altcroit 
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fon  bonheur  ，  &  qu'il  ne  pouvoit  être  parfait  tant  que  ce  晴 
fidèle  ferviteur,  a  qui  il  en  étoit  redevable ,  ne  le  partageroit    de  l'Ere 

丄  7  r        o  ChrItienne. 

point.  L'empereur  donna  fur-le- champ  des  ordres  pour  le  M.ougovs. 
faire  chercher  &;  l'amener  à  la  cour.  Limong  s'étoit  retiré  „  ？！'", 

、  Haichan-han 

a  la  montagne  de  King  dans  le  pays  de  Hiu-tchang  j  on  le  。" 
conduifit  devant  fon  fouverain  qui  l'accueillit  avec  bonté  ôc 
fit  publiquement  fon  éloge.  Ce  prince  le  mit  au  nombre  de 
fes  miniftres  Ôc  le  nomma  préfidcnt  de  fon  confcil  fccrct. 

A  la  deuxième  lune ,  Kokotchu ,  fils  du  feu  prince  Toula, 
travailla  fourdement  à  fe  faire  un  parti  pour  venger  la  mort 
de  fon  père  j  il  vint  à  bout  de  faire  entrer  dans  fon  reflenti- 
ment  Alanachéli  qui  fe  ligua  avec  lui.  Ils  travaillèrent  de 
concert  a  faire  foulever  plufieurs  provinces  par  le  moyen  des 
Lama  d'Occident,  mais  leur  defTcin  tranfpira  trop  tôt  :  on  les 
prévint.  L'empereur  ，  fecrètement  informé  de  cette  confpi- 
ration ,  fit  arrêter  Kokotchu ,  Alanachéli ,  ôc  le  Lama  d'Occi- 
dent Tiéli  avec  vingt-quatre  de  fes  confrères  ;  les  Lama  furent 
condamnés  à  mort  comme  rebelles  ，  &:  Alanachéli  exilé  à 
Moupé.  Kokotchu  alloit  être  exécuté  felon  la  fcntcncc  des 
juges  ，  mais  Tiéko,  un  des  miniftres  d'état ,  plaida  h  éloquem- 
ment  fa  caiife  devant  l'empereur  ，  que  la  peine  de  mort  portée 
contre  lui  fut  commuée  en  un  banni iTcmcnt  perpétuel  dans 
le  royaume  de  Corée. 

L'été  ，  il  tomba  des  pluies  en  fi  grande  abondance  dans  les 
pays  de  King-tchcou  de  Siang-yang ,  que  les  eaux  débordées 
renversèrent  dans  ces  deux  déparremens  jufqu'à  vingt  -  un 
mille  huit  cents  maifons.  Il  périt  dans  ce  défaftre  plus  de  trois 
mille  quatre  cents  perfonnes. 

L'exil  de  Kokotchu  àc  la  punition  de  ceux  qui  avoient 
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cmbraflc  le  parti  de  ce  rebelle  n'intimidèrent  pas  les  mccon- 
tcns.  Tching-Arlclan  (i)，  gouverneur  de  Tatou  ,  qui  vcnoit 
d'etre  nommé  a  la  charge  de  capitaine-général  des  gardes  de 
l'empereur  après  fon  père  ，  paya  d'ingratitude  cette  faveur 
qu'il  n'aïuoit  pas  dû  cfpércj-  \  lui  ，  fon  frère  aîné ,  &:  dix-fept 
autres  perfonncs  ，  convaincus  de  vouloir  exciter  une  révolte , 
furent  exécutés  &c  leurs  biens  confifqucs. 

Le  premier  jour  de  l'an  1311，  l'empereur  tomba  malade; 
il  défendit  qu'on  vînt  en  pompe  lui  faire  les  cérémonies 
ordinaires  ，  &:  accorda  un  pardon  général  a  tout  l'empire  j  il 
renvoya  la  connoiflancc  de  toutes  les  affaires  au  prince  héri- 
tier, fon  frère.  Sa  maladie  qui  augmenta  de  jour  en  jour,  le 
conduifit  au  tombeau  fur  la  fin  de  la  même  lune ,  la  trente- 
unième  année  de  fon  âge  (i). 

Le  prince  héritier  ，  fon  frère  ，  voulut  avant  que  de  monter 
fur  le  trône  ，  commencer  par  purger  le  tribunal  des  miniftres 
des  fujcts  médiocres  ou  mal-intentionnés  qui  s'y  étoient  intro- 
duits par  des  voies  iniques  &:  dans  Icfquels  il  ne  reconnoifToit 


(I)  L'hirtoire  des  MoNCOUS  l'appelle  fimplement  Arfelan  &  le  traite  d'étranger  : 
le  nom  d'Ar/lan  indique  en  effet  qu'il  pouvoit  être  PeiTan.  Elle  ajoute  qu'il  étoit 
fort  aimé  du  peuple  Se  cftimc  des  foldats ,  5c  que  l'accufacion  formée  contre  lui  avoic 
été  dicléc  par  la  calomnie.  Lorfc]u'on  lui  trancha  la  tctc ,  le  peuple  ciioic  à  haute 
voix  qu'il  étoit  innocent  :  on  le  fçut  depuis ,  &  les  hiftoricns  c^ui  lui  ont  rendu  juftice, 
blâmen:  Haichan-han  de  l'avoir  condamne  fi  légèrement.  Editeur. 

(i)  Haichan-ham  ou  Ou-tsong  ne  régna  qu'environ  quatre  ans  ,  mais ,  fuivant 
l'ufagc  aiïcz  conftammcnt  fuivi  d'attribuer  à  un  empereur  défunt  l'année  entière  dans 
laquelle  il  meurt ,  l'année  1 3  M  cft  ccnféc  appartenir  en  entier  à  fon  règne.  Ce  prince 
LaifTa  deux  fils  ，  Hochila  &  Tou-Tcmour  ou  Daouatmour,  qui  parvinrent  fuccefTivc- 
mcnc  au  trône  après  Ycfun-Tcraour  ,  &  font  connus  dans  l'hiftoire  fous  les  titres  dç 
Ming  tfong  &  de  Ouen-tfong.  Il  les  eut  de  deux  de  fcs  reines ,  car  l'impératrice 
'Ichcnko  ,  pririiCiTc  de  Honghila ,  fon  cpoiifc,  ne  lui  donna  point  d'cnfans.  Editeur» 
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aucune  des  qualités  propres  au  miniftèrc.  Sous  le  règne  pré- 
cédent ， plufieurs  de  ces  miniftrcs  a  voient  abufc  de  leur    De  l'Ere 

•  Chrétienne, 

pouvoir  6c  commis  des  injuîliccs  pour  s'enrichir  dont  Haï-  Moscou  s, 
CHAN-HAN  ，  que  foii  inclination  portoit  aux  plaifirs  ，  n'étoit  : ； ' 
pas  inltruit.  rohcuto  ，  Sanpaonou ,  Yoche  ，  Paopa ,  Ouangpi  ， 
Manco-TémoLir  ，  les  premiers  de  ce  tribunal  ，  étoient  les  plus 
coupables.  Le  prince  héritier  exila  ce  dernier  dans  le  pays  de 
Haï-nan  &:  fit  mourir  les  autres.  Ils  a  voient  altéré  la  forme 
du  gouvernement  6c  prefque  anéanti  les  règlcmcns  de  Hou- 
pilai-han  ，  ce  qui  avoit  introduit  beaucoup  d'abus  dont  les 
peuples  foufFrirent  &c  ruiné  les  reffources  de  l'état.  Ticmou- 
tier  ,  Ouaiitçé  &c  Limong  les  remplacèrent. 

AIYULIPALIPATA  ou  GIN-TSONG. 

Pendant  que  le  prince  héritier  exerçoit  ces  ades  de  jufticc 
&  travailloit  au  bonheur  de  l'état  ，  en  mettant  à  la  tétc  des 
affaires  des  hommes  vertueux  &c  intègres  ，  les  princes  &c  les 
grands  le  piclToicnt  de  monter  fur  le  trône  ôc  de  ne  plus  dif- 
férer à  remplir  l'attente  des  peuples  qui  le  rcgardoicnt  déjà 
comme  leur  maître.  L'impératrice  mère  lui  en  envoya  rordre 
&c  il  fixa  la  cérémonie  de  fon  inauguration  au  i8  de  la  troi- 
fième  lune.  Les  miniftrcs  Tiémoutier  Se  Limong ,  charges  de 
publier  fon  avènement  a  la  couronne ,  annoncèrent  en  niC-mc- 
temps  le  f  ardon  général  qu'il  accordoit  a  tout  l'empire.  Le 
miniftre  Sanpaonou  &c  l'eunuque  Lipangning  qui  jouiflbicnt 
d'un  grand  crédit  dans  le  palais  fous  le  règne  precedent  ， 
avoient  tenté  inutilement  auprès  de  Haichan  -  han  ,  de 
changer  les  difpofitions  que  ce  prince  avoit  faites  en  faveur 
de  fon  frère  ；  ils  lui  avoient  oppofi  I'ufagc  conftant  d  une 
Tome  IX.  SIT 
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fuccciïion  immédiate  du  père  au  fils  qui  fcmbloit  avoir  force 
de  loi,  &:  dont  il  ne  pouvoit  s'ccartcr  fans  porter  le  plus  grand 
prejudice  a  Hochila,  fon  fils  puîné.  Aiyulipalipata  n'avoit 
pas  ignoré  cette  démarche  \  parvenu  au  tronc  ，  quelques  enne- 
mis de  Lipangning  voulurent  J'animcr  a  en  tirer  vengeance  ； 
mais  loin  de  fe  prêter  à  une  adion  aulîî  lâche  ，  il  ajouta  un 
nouveau  degré  de  mandarinat  aux  titres  que  portoit  déjà  cet 
eunuque  :  ce  bienfait  incfpcrc  le  toucha  fi  fcnliblcmcnt  ，  qu'il 
mourut  peu  de  temps  après  du  regret  d'avoir  ofFcnfé  un  prince 
(i  généreux. 

Vers  le  même-temps  ，  un  mandarin  fit  la  recherche  des 
vieillards  qui  fc  troiivoicnt  dans  la  feule  ville  de  Tatou.  Il  en 
trouva  jufqu'a  deux  mille  trois  cents  trente-un  de  quatre- 
vingt-dix  ans  ，  &:  huit  mille  trois  cents  trente- un  de  quatre- 
viiigt.  L'empereur  ，  à  qui  il  en  rendit  compte  ，  fit  donner  à 
chacun  des  premiers  deux  pièces  de  foie  ，  &  une  feulement 
a  chacun  des  vcillards  âgés  de  quatre-vingts  ans.  Ce  prince 
annonça  fon  avènement  au  trône  aux  royaumes  étrangers 
tributaires  ，  tels  que  ceux  de  Tchen-tching  ，  de  Ngannan  ，  de 
Papéfifou  ，  de  Ta-Tchéii  ，  dc  Chao-TchcU  &C  quelques  autres  ； 
l'ordre  qu'il  leur  fit  porter  croit  conçu  en  ces  termes  : 

，， Mes  glorieux  ancêtres,  、a  l'aide  des  lumières  que  le  Tien 
，， leur  avoit  données  ，  ont  fournis  les  royaumes  les  plus  éloignés 
'， qui  ont  reçu  leurs  loix  avec  beaucoup  de  fatisfadion.  A  la 
,， mortdc  l'empereur  Ou-tfong,  nion  prcdcccOcur ,  les  princes, 
，， les  grands  ，  les  mandarins  ôc  le  peuple  m'ont  prcflc  dc  monter 
" fur  le  trône  ;  j'en  ai  pris  poOcflion  le  dix-huit  dc  la  troificme 
，, lune  dc  cette  année,  ôc  c'cft  pour  vous  en  inftruirc  que  je 
，, vous  envoyé  Naimataï  ，  prcfidcnt  du  tribunal  des  rites.  Rois  ， 
" rcccvcz-lc  avec  rcfpccl ,  ainfi  que  le  calendrier  dc  l'empire 
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" qu'il  vous  remettra  de  ma  part.  Ne  manquez  point,  aux 
temps  marqués ,  de  payer  les  tributs  que  vous  devez  ；  imitez    de  l'ivre 
le  zèle  &c  la  fidélité  de  vos  prédéccfleurs  pour  mes  ancêtres.  Mokgous. 
Servez  l'empire  comme  ils  l'ont  fervi,  &:  foyez  afluré  que  "i" 
la  diftance  qui  vous  fépare  de  la  Chine  ne  m'empêche  pas  乂'工 二- 
de  vous  porter  dans  mon  cœur.  C'eft  a  vous  de  répondre  Gin-tfong, 
à  mes  bontés  «. 
Ces  rois  tributaires  reçurent  cet  ordre  avec  tout  le  rcfpcd 
dû  à  la  majefté  impériale ,  àc  fe  disposèrent  à  y  répondre  par 
des  ambafTadcs  &:  des  préfcns.  Le  roi  de  Tchen-tching  envoya 
des  rinocéros  &:  des  éléphans.  Ceux  de  Papéfifou  ，  de  Ta-Tchéli 
lui  préfcntèrent  aufïi  des  éléphans  privés  ，  drcflcs  a  toutes 
ibrtes  d，  exercices  j  les  autres  rois  lui  offrirent  les  productions 
les  plus  rares  de  leur  pays. 

L'empereur  ，  qui  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  goût  pour  ， 
les  lettres ,  pcnfa  a  rendre  au  collège  impérial  fon  premier 
luftre  ；  il  en  confia  le  foin  à  Limong,  &c  augmenta  de  quelques 
centaines  le  nombre  des  lettrés  qu'on  y  cntrctcnoit  j  il  donna 
des  emplois  a  plufieurs  des  anciens  pour  encourager  les  autres 
&c  exciter  leur  émulation  :  on  traduifit ,  par  fon  ordre ,  divers 
ouvrages  de  Chinois  en  Tartarc  Mongou  (i). 


(i)  A  la  deuxième  lune ,  Gin-tsong  fie  tranfporter  dans  le  collège  impérial  de 
Tatou  les  Ché-kou ,  c'eft-à-dire  les  dix  Tambours ,  ou  cylindres  de  marbre  d'un 
pied  de  diamètre  fur  trois  de  hauteur  fur  lefquels  Suen-ouang,  empereur  des  Tcheou , 
dont  le  règne  commença  l'an  817  ,  fit  graver  des  vers  de  fa  façon  en  caradcrcs 
Ta-tchuen  dont  il  vouloir  introduire  l'ufagc  chez  les  difFcrens  princes  tributaires  ou 
va^Taiix  de  l'empire.  Le  P.  de  Mailla  en  parle  dans  une  lettre  adreiréc  au  P  Soucier , 
datée  de  Peking  le  premier  Janvier  1715  ,  imprimée  à  la  fuite  de  la  tradudion  du 
Chu-king  par  le  P.  Gaubil  3  il  dit  que  ces  tambours  ont  toujours  été  regardas  comme 
un  des  plus  beaux  monumens  de  la  Chine ,  mais  qu'il  s'en  étoit  perdu  un  dans  les 
<3ifFérens  tranfports  que  les  révolutions  avoient  occafionnés  pendant  une  fi  longue 
fuite  de  Cèdes.  »  Les  neuf  autres  fubfiftent  encore  aujourd'hui  &  fe  voycnt  dans  le 
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î     Le  premier  jour  de  la  iîxième  lune  ,  il  y  eut  une  éclipfc' 
de  Iblcil. 

Un  certain  Tûoyaotchu  dont  le  principal  mérite  étoit  de 
jouer  la  corne  die  ，  parvint  ，  à  la  faveur  de  ce  talent  qu'il  pof- 
fédoit  lupcricurcmcnt  ，  a  des  charges  importantes  j  &:  a  la 
douzième  lune  ，  l'empereur  vouloit  le  mettre  à  la  tête  du 
tribunal  des  rites.  Tchangkoué  rcpréfcnta  à  ce  prince  le  ridi- 
cule qu'il  y  auroit  de  voir  un  comédien  préfider  un  fi  augufte 
tribunal  S:  le  tort  que  cette  nomination  fcroit  a  fa  gloire. 
Ce  prince  renonça  aux  vues  qu'il  avoit  fur  le  comédien  & 
rccompcnfa  Tchangkoué  de  Ibn  zck  en  le  mettant  au  nombre 
des  minières  d'ctat. 

L'an  1313 ,  l'empereur  rcfufa  d'acheter  des  bijoux  que  des 
marchands  Makométans  lui  offroient  ，  &:  dit  aux  grands  ce 
que  quelques-uns  de  fcs  prédéceifcurs  avoicnt  rc pondu  en 
pareille  conjondarc,  que  les  fculs  bijoux  dignes  de  fon  eftime 
étoicnt  les  hommes  de  mérite  qui  pouvoient  l'aider  dans  le 


gouvernement. 


A  la  douzième  lune  ，  il  parut  une  comète  qui  commença 
à  être  fcnfiblc  près  de  l'étoile  Tong-tjîng.  A  cette  occafion ,  le 


，， Koué-tfé-kîen  ou  College  Impérial  de  Ptking. ...  Ils  font  gardes  avec  le  plus 
M  grand  foin.  Ce  font-là  les  caractères  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  Ta-tchuen  "• 
M.  Preicc ,  dans  un  de  fcs  mémoires  ,  tome  XV  des  mémoires  de  l'académie  des 
belles- lettres  ,  page  518,  avance  que  ces  dix  tympans  ont  été  confidcrcs  de  tout 
temps  comme  un  des  fymboles  de  la  dignité  impériale  ；  mais  j'ignore  fur  quoi  il 
fonde  cette  opinion  ，  &  je  (uis  porté  à  croire  qu'il  les  a  confondus  avec  les  Ting, 
Le  P.  de  Mailla  a  envoyé  à  Paris  au  P,  Souciée  des  cdlypes  ou  empreintes  de  ces 
infciiprlons  faites  fur  les  marbres  mêmes ,  &  outre  cela  une  copie  figurée  des  mcme& 
infcriptions  ，  à  laquelle  il  a  joint  les  caradcres  communs  pour  en  donner  l'intelli- 
gence. Lllcs  pafscrent  depuis  entre  les  mains  de  M.  Dcliflc  &  doivent  ctrc  aujourd'hui" 
au  dépôt  de  la  marine.  Pluficurs  (！ e  ces  caraôlèrcs  font  cfFaccs  par  le  temps  qui  3t 
ronge  CD  pattic  ces  marbres.  Editeur. 
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miniftre  Tohoulou  présenta  un  placet  pour  demander  la 
permifiion  de  fe  démettre  de  fon  emploi  ，  parce  que  la  fcchc-    De  l'Erh 

r       '  r  "1  Chrétifnne. 

refle  cxtraorainairc  qu'on  avoit  éprouvée  depuis  l'ciutomne  Mon  gov  s. 
de  lannée  précédente ,  &  la  comète  qui  paroi fToit ,  éroicnt  爿 '厂 
des  figncs  de  la  colère  du  Tien  ，  qui  vouloir  Cins  doute  le 
punir  d'avoir  manqué  à  quelque  point  dans  le  miniftcrc  dont 
on  l'avoit  honoré.  L'empereur  lui  repondit  que  ces  fléaux 
n'avoient  rien  de  commun  avec  fon  adminiftration. 

A  la  fixième  lune,  il  y  eut  deux  tremblcmcns  de  terre  dans 
le  département  de  la  cour  ，  mais  aflez  légers. 

L'empereur  ，  cherchant  à  réveiller  rardcur  des  gens  de 
lettres  &c  à  leur  infpircr  le  goût  des  fcicnccs  ，  rétablit  les 
cérémonies  inftituécs  en  l'honneur  de  Confucius  ，  fur  le 
pied  où  elles  étoicnt  fous  la  dynafrie  précédente.  Aucun  de 
fes  prédccciTcurs  n'avoit  accordé  une  protcdion  fi  marquée 
aux  pcrfonncs  de  mérite  ，  ni  montré  tant  de  zèle  pour  faire 
fleurir  les  fcicnces.  Il  ordonna  de  placer  dans  la  fallc  de  Con- 
fucius les  tablettes  de  Tchéou-tun-y  ，  de  Tching-hao  ，  de 
Tching-y ,  de  Tchang-ta'i ,  de  Tchao-yong ,  de  Sfc-ma-koiiang, 
de  Tchu-hi  ，  de  Tchang-ché  ，  de  Liu-tfou-kicn  &c  de  Hiu-hcng  ， 
&  voulut  qu'ils  eulTent  part  aux  honneurs  qu'on  rcndoit  à 
cet  ancien  philofophc.  Houpilaï-han  avoit  eu  dcficin  d'infti- 
tuer  dans  tout  rempire  l'examen  des  lettres  ，  mais  ce  projet 
étoit  demeuré  fans  exécution ,  &  ce  ne  fut  que  cette  annce 
qu'il  fut  enfin  établi. 

Une  maladie  cpidcmique  qui  cmportoit  beaucoup  de  monde 
dans  la  capitale  ，  &c  la  féchcrciïc  qui  continiioit  a  dciblcr 
rempire ,  caufoicnt  un  vif  chagrin  à  l'empereur  :  Tchingkiu , 
membre  du  tribunal  des  Hanlin  ，  qu'il  confiilta  fur  les  remèdes 
quon  pOLivoit  apporter  à  des  calamités  fi affligeantes ,  lui  cita 
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l'exemple  de  Tching-tang  ，  fondateur  de  la  féconde  dynaftic 
impériale  ，  qui  offrit  un  facrifice  a  Sang-lin  après  fcpt  ans  de 
ftérilité.  Peu  après  ，  Yiitchitctching,  uifpcdciir  de  la  province 
de  Chcn-li,  l'informa  que  les  Lama  occidentaux ,  fous  pré- 
texte d'honorer  leur  Foé  ôc  de  réparer  les  malheurs  publics, 
mcttoicnt  en  liberté  les  criminels  Se  commcttoicnt  mille 
défordrcs  ；  qu'on  voyoit  des  cfclaves  tuer  leurs  maîtres  ，  des 
femmes  leurs  maris,  &c  que  les  crimes  les  plus  noirs  demeu- 
rant impunis  ，  il  ne  falloir  plus  s'étonner  que  le  Ciel  donnât 
des  marques  vifiblcs  de  fa  colère  ；  l'empereur  ordonna  au 
tribunal  des  miniftrcs  de  travailler  fans  relâche  à  reformer  des 
abus  fi  préjudiciables  au  gouvernement. 

L'année  13 14,  Aïtchin  ，  envoyé  du  roi  de  Hien  ，  ifle  fituée 
près  du  Japon  a  l'eft  du  Fou-kien,  vint  à  la  cour  prêter  hom- 
mage ôc  paver  tribut.  Silatchuting,  roi  de  Map  or ,  envoya  aufïi 
un  de  fcs  principaux  officiers  offrir  des  raretés  de  fou  pays. 

A  la  troifième  lune  ，  les  membres  du  tribunal  des  crimes 
ayant  préfcnté  à  l'empereur  la  fcntcnce  de  mort  qu'ils  avoicnt 
prononcée  contre  cinq  frères  afin  qu'il  la  confirmât ,  ce  prince, 
fcnfiblc  au  triftc  fort  de  cette  famille  ，  demanda  fi  le  père  &: 
la  mère  ctoicnt  encore  vivans  ,  &:  s'il  leur  rcftoit  d'autres 
enfans  pour  ctrc  l'appui  &:  la  confolation  de  leur  vicillcflc. 
Sur  la  rcponfe  négative  qu'il  reçut ,  "  Je  plains,  dit-il,  cette 
" malhcurciifc  famille  j  examinez  quel  cft  le  moins  coupable 
„  des  cinq  ，  &c  après  l'avoir  vivement  admoncftc ,  rendez-lui 
,： la  liberté  &c  qu'il  aille  fcrvir  fcs  parens  ». 

A  la  quatrième  lune,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  a 
Ta-ning-lou  dans  le  Lcao-tong  qui  s'annonça  par  une  cxplofioii 
aufli  forte  qu'un  coup  de  tonnerre.  A  cette  époque  ，  l'cmpc- 
rciir  ordonna  au  tribunal  des  hiltoricns  de  rédiger  rhiftoirc 
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des  SoNG  dans  la  forme  du  Tft-chi-tong-kien ,  &:  de  la  faire  tra 
duire  en  Mongou. 


De  l'Ere 
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A  la  Huitième  lune  ，  li  y  eut  un  tremblement  de  terre  dans  M  O  N  G  O  U  s» 


le  Ho-nan ,  dont  les  plus  violentes  fccouffcs  fe  firent  fcnrir 
dans  les  territoires  de  Ou-hicn,  de  Ngan-hien ,  de  Ché-hicn 
&  de  Tchang-té-fou  ；  quantité  de  maifons  furent  rcnvcrfécs 
&:  écrasèrent  un  grand  nombre  de  pcrfonnes.  On  envoya  des 
officiers  porter  des  fecours  à  ceux  qui  avoicnt  foufFcrt  le  plus 
grand  dommage. 

Jufque-la  les  premiers  poftcs  des  tribunaux  étoient  occupés 
par  des  Mongous  ou  des  étrangers  &c  la  politique  avoit  empêché 
d'y  admettre  des  Chinois  j  on  fit  plufîeurs  règlemens  en  faveur 
de  ces  derniers.  L'empereur  dérogea  à  l'iifage  de  fcs  prédé- 
cefleurs ,  6c  doublant  tous  les  offices  de  ces  tribunaux ,  i]  y 
plaça  autant  de  Chinois  qu'il  y  avoit  de  Mongous.  Depuis  que 
ces  Tartares  étoient  les  maîtres  de  l'empire ,  on  n'avoit  encore 
obfcrvé  aucun  ordre  conftant  dans  les  examens  des  lettres  ，  Se 
fouvcnt  après  le  premier  examen  ，  on  les  élevoit  au  rang  de 
docteur.  L'empereur  voulut  qu'aucun  ne  pût  parvenir  a  ce 
grade  fans  avoir  fubi  les  examens  qui  étoient  d'ufagc  fous  les 
SoNG  ，  indépendamment  des  examens  particuliers  faits  par 
les  mandarins  de  chaque  ville  ，  fous  les  yeux  de  qui  ces  afpi- 
rans  avoicnt  fait  leurs  premières  études.  Dans  un  quatrième 
examen  ，  on  faifoit  encore  choix  des  plus  favans  d'entre  ceux 
qui  avoient  été  élevés  au  grade  de  dodeur  pour  en  former 
une  claflTc  du  premier  ordre. 

Il  n'y  avoit  point  non  plus  de  diftindion  entre  les  man- 
darins &:  le  peuple  ，  les  gens  de  lettres  &:  ceux  qui  ne  l'ctoicnt 
pas,  les  maîtres  ôc  les  efclavcs.  L'empereur  remédia  a  cet 
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abus  &:  fixa  l'habit  que  chacun  portcroit  a  l'avenir  ；  mandarins  ， 
lettrés  ，  foldats-,  peuple  &C  clclavcs  ，  tout  fut  obligé  de  fe 
conformer  à  ce  nouveau  règlement  ，  fous  peine  de  châtiment 
que  ce  prince  &  les  tribunaux  détcrmincroicnt.  Cette  année , 
on  fit  encore  plufieurs  autres  règlcmcns  fort  utiles  concer- 
nant la  culture  des  terres  &:  la  taille  réelle  des  biens.  Il  fut 
defend  II  aux  eunuques  de  fc  préfcntcr  aux  mandarinats  :  on 
fe  rcflbuvenoit  des  maux  qu'ils  avoient  caufés  fous  les  dynaf- 
ties  précédentes  ，  pour  éviter  de  les  voir  rcnouvellcr ,  on 
les  réduifit  à  n'avoir  ni  crédit  ni  autorité  en  les  excluant 
des  charges. 

L'an  1315  ,  l'empereur  pour  être  fidèlement  inftruit  des 
befoins  du  peuple  ，  fit  choix  parmi  les  grands  de  douze  per- 
fonncs  d'une  probité  reconnue  qu'il  envoya  fcparément  dans 
les  douze  provinces  de  l'empire ,  avec  plein  pouvoir  de  cafTcr 
les  mandarins  qu'ils  trouveroicnt  coupables  de  malvcrfations  ； 
ces  infpcdcurs  étoicnt  encore  chargés  d'employer  a  foiilager 
les  indigcns  ，  les  deniers  &:  les  grains  en  rcferve  dans  chaque 
province 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  il  y  eut  une  éclipfç 
de  folcil. 

A  la  cinquième  lune ,  on  vit  a  Tching-ki-hien  de  la  dépen- 
dance de  Tfin-tchcou  dans  le  Chcn-fi  un  phcnomcnc  furprc- 
nant.  Il  s'clcva  tout - a - coup  un  vent  furieux,  acçompagnç 
de  grélc  &c  d'éclairs  qui  fe  fuccédoicnt  fans  interruption  j  en 
me  me- temps  ，  une  montagne  fîtuce  au  nord  de  cette  ville 
fut  tianfportcc  au  fiid  ,  a  un  endroit  appelle  7li-ho-tchucn , 
&:  le  lendemain  clic  changea  encore  de  place.  Le  pays  plat 
fut  bientôt  couvert  de  montagnes ,  dont  plufieurs  avoient 
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deux  ou  trois  cents  pieds  de  hauteur.  Il  ne  refta  pas  une  feule  瞧 
maifon  fur  pied  ，  &:  grand  nombre  d'habitans  perdirent  la    de  l'Ere 
vie.  Des  mandarins  envoyés  pour  prendre  connoi (lance  du  Monoovt, 
dommage ,  diftribuèrent  une  grande  quantité  de  grains.  L'em- 
pereur prit  toutes  les  précautions  pour  empêcher  les  manda- 
rins de  fouler  fes  peuples ,  &:  contenir  ces  officiers  dans  leur 
ilevoir  \  il  fit  publier  que  les  coiicuiïîonnaires  pcrdroicnt 
non  -  feulement  leurs  charges  ，  mais  même  qu'ils  fcioicnt 
marqués  au  vifage  avec  un  fer  chaud  &c  notés  d'infamie. 
Malgré  la  févérité  de  ces  peines  ,  quelques-uns  ，  plus  avides 
d'argent  que  de  gloire ,  bravèrent  fes  edits  &c  continuèrent 
leurs  vexations. 

Dans  la  province  de  Kiang-fî  ,  un  certain  Mahometan 
- appelle  Tchamating  (  apparemment  Gémaleddin  ) ,  aigrit  le 
peuple  a  tel  point  par  fes  extorfions  ，  qu'un  homme  de  la  lie 
du  peuple  ，  mais  entreprenant ,  nommé  Tfaioukicou  ，  trouva 
aifément  moyen  de  fe  faire  un  parti  Ôc  d'affcmblcr  des  troupes 
nombreuses  ，  à  la  tête  dcfquellcs  il  fc  mit  a  ravager  le  pays  ； 
il  prit  de  force  la  ville  de  Ning-hoa-hicii  &  s'arrogea  le  titre 
de  prince  ；  mais  comme  il  n'avoit  aucune  expérience  dans  les 
armes  6c  que  fa  feule  reffourcc  ctoit  le  pillage ,  Tchangliii, 
envoyé  par  rempereur  pour  arrêter  fon  brigandage  ，  le  battit, 
&  l'ayant  fait  prifonmcr,  il  lui  fit  couper  la  tête  qu'il  envoya 
a  la  cour.  Après  cette  exécution,  tous  fes  partifans  fc  diiîîpc- 
rent  d'eux-mêmes  &c  retournèrent  chez  eux.  Tchamating , 
dont  les  concuflions  avoicnt  caufc  cette  révolte  ，  fubit  li 
peine  portée  par  la  loi  :  il  fut  chafle  de  fon  emploi  &:  marque 
au  vifage  d'un  fer  chaud ,  comme  im  voleur  public. 

A  la  onzième  lune  ，  il  parut  au  ciel  une  comète  qui  com- 
mença à  fe  faire  voir  dans  la  conftcUation  Tfé-ouéi,  Le  minUlrc 
Jomc  IX,  Tu 
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- d'etat  Haflfan  &:  pluficurs  autres  prirent  dc-la  occafion  de 
cfai^iEKNE,  demander  leur  retraite  ，  s'imaginant  que  les  fautes  qu'ils  pou- 
MoHGovs.  voient  avoir  commis  dnns  l'exercice  de  leurs  emplois  avoient 
excité  la  colère  du  Tien  ；  mais  l'empereur  rcjcttant  fur  lui 
fciil  toutes  celles  qu  ils  s'attiibuoicnt,  les  exhorta  à  redoubler 
de  zèle  pour  le  bien  des  peuples  ；  il  exempta  cette  année  &: 
la  lui  van  te  de  toute  douane  &:  impofitions  les  provinces  de 
Kiel ng- fi  &:  de  Tchc-kiang  qui  avoient  Ibufïcut  davantage. 
11  fit  des  rcmifcs  a  proportion  aux  autres  provinces. 

Dans  le  temps  que  le  rebelle  Tfaïoukicou  cxcrçoit  fon 
brigandage  dans  le  Kiang-fi  ，  un  certain  Lailouficn  ne  fc 
croyant  pas  en  fùrctc  dans  fon  village  ，  fe  fauva  avec  fa  mère 
&  fes  compatriotes  fur  la  montagne  Ngan-chaii  dit  ils  ne 
tardèrent  pas  a  être  poursuivis  par  les  rebelles  ，  à  rapproche 
dciqucls  la  plus  grande  partie  de  ces  pay  fan  s  fugitifs  fe  dif- 
pcrfa.  Lailouficn,  refté  feul  avec  fa  mère  a  qui  fon  gmnd  âge 
ne  pcrmcttoit  pas  de  fuir,  effrayé  de  voir  ces  brigands  lever 
fur  elle  le  cimeterre,  fe  jetta  au-devant  d'eux  &  les  conjura, 
les  larmes  aux  yeux  ，  de  l'épargner  ，  s'ofFrant  pour  viâ:imc  à 
fa  place  :  la  tcndrcfTc  du  fils  fufpcndit  leur  férocité.  Tandis 
qu'ils  dclibcroicnt  entre  eux ,  ils  furent  touches  de  le  voir 
】iumcâ:cr  avec  fa  fa  live  ，  au  défaut  d'eau  ，  la  bouche  de  fa 
mere  qui  fe  plaignoit  d'une  foif  ardente.  Ce  trait  de  piété 
filiale  les  toucha  &  acheva  de  les  défarmer  ；  ils  leur  accor- 
dèrent la  vie  ，  &c  partagèrent  même  avec  eux  la  provifion 
d'eau  qu'ils  portoicnt  pour  leur  propre  ufage.  En  fe  retirant, 
comme  l'un  des  rebelles  cmmcnoit  la  femme  de  Lailouficn 
qui  ctoit  encore  jeune ,  fcs  camarades  robligcrcnt  de  la  lui 
renvoyer  :  ils  ne  poavoicnt  fc  lafTcr  d'admirer  &c  de  combler 
d'clogcs  le  zclc  avec  lequel  il  fcrvoit  fa  mere.  Les  mandarins 
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du  Kiang-iî  en  inftruifircnt  l'empereur ,  qui  ，  pour  confcrver  ■ 
la  mémoire  de  cette  adion  ，  ordonna  d'élever  un  arc  de  ^  l,er， 

Chrétiei;ne. 

triomphe  devant  la  maifon  de  ce  fils,  modèle  de  la  piété  M  0  N  G  0  U  S* 
filiale.  . 

Aïyulipali- 

L'an  131(3 ,  mourut  le  célèbre  Ko-chcoii-king  qui  donna 
beaucoup  de  foins  à  la  confcdion  du  Calendrier  ，  &  le 
réforma  conjointement  avec  Tchin-ting-tchin.  Il  avoit  été 
auffi  employé  à  la  direction  des  oinaux  \  cependant ,  malgré 
fes  ferviccs ,  il  ne  pafTa  pas  le  grade  de  prcfidcnt  du  u-ibunal 
des  mathématiques  ，  charge  peu  confidérabk  alors  pour  le 
rang.  Ouang-fiun  ，  qui  lui  fuccéda ,  s'en  tint  à  ce  qu'il  avoit 
appris  de  lui. 

Le  prince  Hochila,  fils  de  l'empereur  Haïchan-haii  ，  parvenu 
à  un  âge  déjà  mûr,  paroiflbit  fort  mécontent  de  ce  que  fou 
oncle  occupoit  un  trône  qu'il  prétcndoit  lui  appartenir  feloiî 
les  droits  du  fang  &:  les  loix  des  Mongous.  Quelques  fcigncurs 
de  fa  cour  cherchèrent  à  l'aigrir  encore  ，  de  il  devint  d'une 
humeur  (i  difficile ,  que  rcmpereur  commençant  a  fc  défier 
de  lui  ，  le  créa  prince  de  Tcheou  ，  &c  l'obligea  de  le  rendre 
dans  la  province  de  Yun-nan  dont  il  lui  donna  le  gouver- 
nement. , 

Lorfque  ce  prince  arriva  à  Yen-ngan  avec  les  officiers  de 
fa  maifon  ，  Toiihoulou-ligc  ，  Kiaohoa  ，  &c  pluficurs  autres 
anciens  officiers  qui  avoient  fervi  fous  fon  père  ，  indignes  de 
le  voir  condamné  a  pafler  fes  jours  dans  la  province  la  plus 
éloignée  de  la  cour ,  foupçonnèrcnt  que  l'empereur  ne  s'ctoit 
décidé  à  cette  cfpècc  d'exil  qu'à  l'inlligation  de  quelques 
mal-intentionnés  qui  voiiloicnt  lui  ôtcr  rcfpérancc  de  monter 
un  jour  fur  le  trône  ；  &c  pour  s，cn  cclaircir  ，  ils  prcfcntcrciit 
un  mémoire.  Cependant  ayant  gagne  les  gcncraux  Ashan, 
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Tatchar,  Tory,  Tohoua ,  &:  attiré  dans  leur  parti  les  troupes 
CHRÉTIENNE,  du  pays  de  Kouang-tchong  ，  ils  s'cmpaièrcnt  de  Tong-koan 
Mo  NG  o  u  s.  &  entrèrent  par  Ho-tchong-fou  ；  mais  quelque  temps  après  ， 
Tatchar  s'ctant  repenti  de  cette  demarche  ,  rentra  dans  le 

Atyulipali-  ^ 

paza  ou      devoir  &  fut  fuivi  des  autres  ；  Ashan  fc  fit  même  un  me  ri  te 
Gin-tfong.   de  tuer  Kiaohoa  qui  lui  paroiflbit  trop  zèle  pour  les  intérêts 
de  Hochila  ，  Ibn  maître.  Cette  dcfedioii  détermina  Hochila 
à  s'enfuir  vers  le  nord-oucft  de  la  montagne  de  Kin  ，  oii  il 
demeura  avec  le  prince  Tchaatai  &:  les  hordes  qui  fc  joigni- 
.         rent  a  lui. 

A  la  neuvième  lune  ，  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  dans 
les  départcmcns  de  Ki-ning  &  de  Pao-ning  \  ôc  a  la  dixième , 
dans  la  province  de  Ho-nan. 

A  la  douzième  lune  ，  l'empereur  ôta  toute  efpcrancc  \ 
Hochila  de  lui  fucccdcr ,  &:  prenant  occafion  de  fa  fuite ,  il 
nomma  Choutcpala  ，  fon  fils,  prince  héritier ,  qu'il  fit  recon- 
noitre en  cette  qualité  par  tous  ks  grands. 

Cette  année,  a  la  première  lune ,  rempcreur  dit  aux  grands 
}  7  aflcmblcs  que  le  tribunal  des  miniftrcs  lui  avoit  rcprcfcnté 
qu'il  étoit  a  propos  de  diftiibucr  des  grains  pour  foulagcr  le 
peuple  ，  &:  qu'il  étoit  dangereux  de  diffcrcr  plus  long-temps  ； 
que  réfléchi  fiant  fur  cette  demande  qui  annonçoit  des  bcfoins 
urgens  ，  il  falloir  que  malgré  les  ordres  intimés  aux  mandarins 
des  provinces ,  on  négligeât  les  loix  de  Honpilaï-han ,  parce 
qu'ayant  eu  la  précaution  de  tempérer  la  rigueur  des  fupplices 
&  de  diminuer  les  impôts  pour  rendre  l'aifancc  au  peuple  ，  il 
étoit  inconcevable  qu'il  fût  encore  réduit  a  manquer  de  tout. 

Quelque  temps  après,  ce  prince  en  fortant  de  fon  palais , 
appcr<iut  un  foldat  dont  l'habit  tomboit  en  lambeaux  ；  il  s'ar- 
rêta , de  l'ayant  appelle ,  il  fçut  qu'il  vcnoit  des  frontières 
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où  il  avoit  refté  en  garnifon  pendant  plus  de  quinze  ans  &: 
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que  fes  vêtcmcns  avoicnt  eu  le  temps  de  s'ufcr  ，  parce  qu'on    de  l'Erb 
ne  lui  en  avoit  point  donné  d'autres  ni  à  fcs  camarades  depuis  Moscous. 
qu'ils  y  étoicnt  arrivés.  L'empereur  lui  fit  donner  de  l'argent 
&:  de  la  foie ,  &c  fe  tournant  vers  les  grands  qui  l'accompli- 
gnoicnt  ，  il  fe  plaignit  de  ce  que  les  officiers  manquoicnt  à 
leur  devoir  ，  &:  qu'on  iV avoit  pas  foin  de  l'en  avertir. 

A  la  huitième  lune  ，  les  miniftres  d'état  étant  allés  au  palais, 
après  leur  travail  ordinaire  ，  rempcrcur  leur  demanda  à  quoi 
ils  s'occiipoicnt  journellement  j  Hallan ,  auquel  il  adrcflbit  la 
parole  ，  lui  dit  que  leur  unique  emploi  étoit  de  faire  exécuter 
fes  ordres  :  ―  "  C'cft  précisément  ce  que  vous  ne  faites  pas, 
，, reprit  ce  prince  ；  mes  auguftcs  prédéccfTciirs  ont  laiflc  de 
" fages  loix  Se  j'ai  toujours  eu  à  cœur  qu'on  les  fui  vît  ponc- 
，， tuellcmcnt  ；  cependant  je  m'appcrçois  avec  douleur  qu'elles 
" font  négligées  &  que  les  peuples  ne  font  point  heureux. 
，' Les  loix  mettent  de  la  fubordi nation  dans  l'état  ，  ôc  les 
" peuples  doivent  vivre  heureux  &c  tranquilles  a  l'abri  de  la 
,， vigilance  &:  de  la  protedion  des  magiftrats.  Le  prince  établir 
,， la  loi  ，  mais  fî  les  miniftres  dont  le  devoir  cft  de  la  faire 
»  obfcrvcr,  ne  fécondent  pas  fcs  vues ,  elle  devient  fans  effet , 
，， &c  le  peuple  n'en  recueille  pas  les  fruits  ". 

La  fécherelTc  extrême  qui  rcgnoit  alors  faifoit  craindre  une 
difette  générale  ；  rempcrcur ,  alarme  du  malheur  qui  mcna- 
çoit  fcs  fujcts  ，  ne  pou  voit  prendre  de  repos.  Une  nuit  qu'il 
étoit  avec  Ces  miniftres  Se  les  grands,  il  fit  préparer  une  table  ， 
fur  laquelle  il  brûla  des  parfums  ，  &•  fe  proftcrnant  à  terre  ， 
il  implora  la  clcmcncc  du  Tien  :  une  pluie  abondante  qui 
tomba  a  la  fuite  de  fa  prière ,  lui  rendit  rcfpcrancc  &:  la 
tranquillité. 
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■  A  la  neuvième  lune  ，  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  au 

Db  l'Erh    nord  des  montagnes  qui  dura  trois  jours  de  fuite  prefque  fans 
MosGous.  interruption ,  &:  a  la  première  lune  de  l'année  fuivante ,  on 
i;i8.      en  rcll'cntit  un  autre  à  Y-tchcou. 

Aïyultpali- 

j^ata  ou  Le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  ，  il  y  eut  une  cclipfe 
Gin  -  tfong.  de  folcil.  A  cctte  même  lune  ，  un  tremblement  de  terre  fc  fit 
fcntir  a  Ho-ning  6c  dans  le  territoire  de  Kong-tchang-fou  ； 
la  pluie  fut  fi  abondante  que  la  montagne  de  Nan- to  s'affaifïa 
6c  fit  périr  une  multitude  dliabitans.  L  empereur  envoya 
aulli-tôt  des  grains  pour  foulagcr  les  peuples  de  ce  canton. 
A  la  quatrième  lune ,  on  éprouva  encore  un  tremblement 
de  terre  a  King-loii-tchao-king-fou. 

A  la  fcprièmc  lune  ，  Tchao-kicn  ，  un  des  grands  de  la  cour, 
rcprc Tenta  à  l'empereur  que  le  prince  héritier  étoit  en  âge 
de  s  appliquer  aux  lettres ,  mais  que  Li-liucn  qu'on  lui  avoit 
donne  pour  précepteur ,  n'ayant  point  étudié  les  A'i/z^,  il  étoit 
incapable  de  remplir  un  emploi  de  cette  importance  ，  &c  qu'il 
falloir  lui  fubftitucr  un  habile  homme  ；  que  cette  partie  de 
fon  éducation  étoit  efTenticUc  &:  comme  liée  infcparablcment 
avec  la  gloire  de  fa  famille  ôc  ravantagc  des  peuples.  L'cm- 
pcrcur  approuva  cet  arrangement  pour  l'éducation  de  fon  fils. 

A  la  huitième  lune  ，  le  tribunal  des  corvées  &c  ouvrages 
publics ,  lui  prcfcnta  un  traite  fur  la  manière  de  planter  &c 
de  cultiver  les  mûriers ,  intitule  Tfaï-fang-tou-chu ,  dans  lequel 
l'auteur  ，  nommé  Miao-hao-kicn  ，  cxpliquoit  fort  en  dérail 
la  méthode  d'élever  les  vers  a  foie  pour  en  retirer  le  plus 
grand  profit  pofïiblc  ，  &:  les  précautions  qu'il  falloit  prendre 
pour  prévenir  tout  déchet.  L'empereur  ，  non  content  de 
faire  examiner  cet  ouvrage  par  des  gens  capables  &:  inftruits, 
' ic  lut  lui  -  même  avec  attention  j  l'ayant  trouvé  bien  fait. 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XX,  519 

&  voyant  que  les  plus  habiles  en  portoicnt  le  même  juge- 
ment, il  le  fit  graver  a  fes  frais  avec  toutes  ics  figures  qui    De  l'Ere 
1  accompagnoient  :  on  en  tira  ,  par  fon  ordre  ,  un  grc.nd  Moscou,, 
nombre  d'exemplaires  ，  qui  furent  répandus  dans  toi  te  la 
Chine ,  &c  fur  -  tout  dans  les  provinces  les  plus  abondantes 弋二：， 
en  foie.  Gin  -  tfong. 

L'an  1319，  les  rois  de  Hkn  Se  de  Mientien  cnvovcrcnt  des   = 

grands  de  leurs  royaumes  faire  hommage  àc  offrir  différentes 
produirions  curieufcs. 

Le  premier  jour  de  la  deuxième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 

A  la  quatrième  ，  il  y  eut  un  incendie  C\  furieux  a  Yang- 
tcheou  ,  que  plus  de  vingt-trois  mille  trois  cents  maifons 
furent  réduites  en  cendres  :  pluficnrs  pcrfonncs  périrent.  Un 
jour  que  rcmpercnr  cxhortoit  les  grands  a  redoubler  de  foins 
pour  concourir  avec  lui  au  bonheur  de  fon  peuple  ，  il  fe 
tourna  vers  Tontoiiho  ，  fils  de  Yufi-Tcmoiir  &  petit-fils  à 
la  quatrième  génération  du  brave  Pourtchi  dont  Tch'nkis- 
han  faifoit  tant  d'eftime ,  &:  lui  dit ,  en  le  nommant  à  l'inf- 
peftion  générale  de  l'empire  ，  un  des  plus  importai! s  emplois 
de  la  cour  ，  qu'il  lui  conféroit  cette  charge  en  confidcration 
des  ferviccs  de  fcs  ancêtres  Se  dans  rcfpérance  qu'il  aiiroit 
pour  lui  la  même  fidélité. 

Quelque  temps  après  ，  fur  la  nouvelle  de  la  mort  du  gou- 
verneur de  certains  peuples  des  montagnes  du  Yun-nan  ，  a 
moitié  fauvages  &:  très-difficiles  à  conduire ,  le  tribunal  des 
miniftres ,  pour  fe  délivrer  des  embarras  continuels  que  lui 
donnoit  ce  gouvernement ,  propofa  de  le  rendre  hcrcd'tairc 
dans  quelque  famille  du  pays  ，  de  forte  qu'il  pût  paflcr  h  Pain^ 
des  fils  de  celui  que  l'empereur  y  nommcroit ,  &c  que  la  veuve 
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jouit  de  la  même  autorité  que  fon  époux.  Le  tribunal  ajouta 
que  l'humeur  farouche  &:  le  nombre  de  ces  peuples  les  ren- 
dant indomptables ,  ils  ne  pourroicnt  jamais  être  contenus 
que  par  des  gens  aulîi  barbares  qu'eux  &c  qui  connûlTcnt  a 
fond  leur  génie.  Le  confeil  adopta  ce  plan. 

Le  prince  héritier ,  qui  ctoit  dans  fa  dix-fcptièmc  année , 
donnoit  les  plus  belles  cfpéranccs  ，  6c  rcmpcrcur  commcnçoit 
a  recueillir  le  fruit  des  foins  qu'il  avoit  pris  de  fon  éducation  j 
cependant  il  l'avoit  admis  au  confeil ,  mais  ians  lui  donner 
aucune  part  aux  affaires  :  ce  ne  fut  qu'a  la  douzième  lune  de 
cette  année  qu'il  lui  ordonna  de  les  expédier  lui-même ,  en 
le  déclarant  licutcnant-gcncual  de  l'empire.  Ce  jeune  prince 
communiquoit  fcs  décifîons  à  fon  père ,  qui  les  changcoit 
lorfqu'il  le  jugeoit  nécefTairc. 

L'an  132.0  ,  le  premier  jour  de  la  première  lune ,  il  y  eut 
une  éclipfc  de  folcil  j  l'empereur  ，  effrayé ,  retrancha  de  fa 
dépcnfc ,  &c  défendit  les  ceremonies  &:  les  réjouiffanccs  d'ufagc 
a  pareil  jour,  ce  qui  rendit  la  cour  d'un  ti'iftc  fcmblable  2^  un 
temps  de  deuil. 

Quarante  ccnfcurs  de  l'empire  drcfsèrcnt  nn  mémoire 
contre  Tiémouticr  ，  àc  demandèrent  la  mort  de  ce  miniftrc 
qu'Us  dcpeignoicnt  comme  un  fourbe  &  un  emporté ,  qui, 
fous  les  apparences  de  la  vertu  ，  cachoit  une  ame  noire  6c 
ne  s'crudioit  qu'à  exercer  mille  concuffions  fur  le  peuple.  Ses 
créatures  aufli  criminelles  que  lui,  fc  pcrmcttoiciit ,  à  l'abri 
de  fon  autorité ,  les  plus  grands  dcfordrcs  &c  les  injufticcs  les 
plus  criantes  ；  ces  fang-fucs  publiques  ne  craignoicnt  pas 
d'employer  la  calomnie  pour  faire  périr  d'honnctcs  gens , 
&:  plufiCLirs  avoicnt  abandonne  le  fcrvicc  du  prince  pour 
n'être  pas  cxpofcs  a  leur  fureur.  Ce  minidrc  )  parvenu  au 

plus 
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plus  haut  degré  d'élévation ,  avoit  procuré  à  fcs  fils ,  malgré 
leur  incapacité ,  les  premiers  poftes  de  l'état  :  ils  difpofoicnt 
a  leur  gré  d'un  grand  nombre  d'efclavcs  ，  qui  alloicnt  ，  de  leur 
part  ，  mettre  à  contribution  les  mandarins  des  provinces  \ 
extorfions  qui  retomboient  néceffairemcnt  fur  le  peuple  & 
qui  étoicnt  une  des  principales  caufes  de  fes  malheurs. 

L'empereur  ，  à  la  ledure  de  ce  mémoire  (igné  par  un  (i 
grand  nombre  de  cenfeurs  ,  fut  indigné  contre  le  miniftre 
&  donna  ordre  fur-le-champ  de  l'arrêter  hc  de  le  remettre 
entre  les  mains  de  la  juftice  ，  pour  être  examiné  avec  la  plus 
grande  févérité.  Tiémoutier  ,  averti ,  par  fes  cfpions  ，  des 
plaintes  portées  contre  lui  &  de  l'ordre  que  rempcreui*  avoit 
fait  expédier  en  conséquence,  fe  réfugia  chez  un  des  piemiers 
officiers  de  l'impératrice  mère  oii  il  favoit  qu'on  ii'ofcroit 
venir  le  prendre.  L'empereur  vouloit  d'abord  qu'on  l'en  tirât 
de  force  ，  mais  faifant  reflexion  que  cette  violence  eauferoit 
du  chagrin  à  la  princefTe  ，  il  révoqua  l'ordre  &:  fe  contenta 
de  le  chaffer  du  miniftère.  Indépendamment  de  cette  place 
dont  on  venoit  de  le  priver ,  Tiémoutier  étoit  gouverneur 
du  prince  héritier ,  &c  ce  pofte  qui  lui  doniioit  la  plus  grande 
autorité  ，  le  mettoit  k  portée  de  faire  encore  beaucoup  de 
mal.  La  crainte  de  foii  leffciitimcnt  engagea  Tchaofiycn , 
infpedeur-général  de  l'empire  ，  à  prcfcnter  au  fou  vera  in  un 
nouveau  mémoire  ，  figné  de  quarante  mandarins  ，  dans  lequel 
on  lui  imputoit  douze  crimes  qui  le  rcndoicnt  indigne  d'etre 
gouverneur  du  prince  &:  exigeoient  qu'il  fût  puni  du  dernier 
fupplice.  L'empereur  confcntoit  à  le  faire  juger;  mais  fans 
celle  empêché  par  l'impératrice  qui  s'y  oppofa  conftam- 
ment ,  il  en  tomba  malade  de  chagrin ,  &:  en  peu  de  jours  on. 
défe fpcra  de  fa  vie.  Le  prince  héritier  ,  Ibn  fils  ,  qui  le 
Tome  IX.  Vvv 


De  l'Ere 

CriRÉTIENNE, 
Mo  >!  C  0  U  Si 
i;io. 
Aiyulipali» 

pata  ou 
Gin  -  tfong. 


511  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

chcriflbit  avec  tcndrclTe  ，  ne  quittoit  pas  le  chevet  de  fon 
lit  ，  ôc  Icmbloit  vouloir  mourir  lui  -  même  en  rcfufant  de 
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dans  fon  appartement  ，  offrit  le  facrifice  de  fcs  jours  pour 
lauvcr  ceux  de  fon  père  ，  &  conjura  le  Tien  de  conlervcr  un 
fouvcrain  fi  vertueux  Se  fi  néccflairc  au  bonheur  des  peuples. 
Malgré  la  finccrité  de  ce  dcvoucmcnt  ，  la  maladie  de  l'cm- 
pcrciu"  devint  fans  remède;  il  mourut  le  11  de  la  féconde 
lu  ne  (i)  ，  dans  la  trente-troifième  année  de  fon  âge  &:  la 
dixième  de  fon  règne. 

Ce  prince,  d'un  naturel  doux ,  bicnfaîfant,  avoit  Fcfprit  droit 
&:  Iblidc  ；  ennemi  du  fafte  &:  du  luxe  ，  il  étoit  modcftc  dans 
fcs  habits  :  affable  ，  particulièrement  a  regard  des  pcrfonnes 
de  me  ri  te  ，  il  ne  foufFroit  pas  que  fcs  courtifans  fe  préva- 
lûncnt  de  l'honneur  qu'ils  avoicnt  d'approcher  de  fa  perfonne. 
Il  accorda  fa  protcdion  aux  fcicnccs  ，  &c  rétablit  les  examens 
des  gens  de  Ictrrcs  fur  le  même  pied  où  ils  étoient  fous  la 
dynaftic  des  Song.  Il  avoit  beaucoup  lu  ,  &:  il  pofledoit 
parfaitement  l'hiftoire ,  fur-tout  celle  des  Mongous.  Appliqué 
uniquement  aux  affaires ,  il  marqua  beaucoup  d'cloigncmcnt 
pour  la  chafTc  ，  la  promenade  ôc  les  plaifirs  ；  la  paix  dont 
rcmpirc  jouit  fous  fon  règne  ne  fut  point  capable  ni  de 


(i)  L'hiftoire  des  Mongous ,  page  149 ,  marque  que  Gin-tsong  mourut  à  la 
première  lune  de  l'an  1 510.  Ce  prince  eut  deux  fils,  Choutépala  &  OutoulTcpouhoa  , 
l'un  &  l'a'Jtrc  ，  à  ce  qu'on  pcnfe  ，  de  l'impératrice  Anoclicchcli  ，  princclTe  de  HongUila. 
Dans  1  cloge  hiftoricjue  de  Tchoangour  ,  prince  He  Kintcha  ，  il  eft  parl(^  d'une  guerre 
c]ue  CiN-TsONC  fit  à  Yficn-pouhoa  (  Ifan-bogha  ,  Khan  du  Zagataï  )  ,  prince  de 
fa  famille  qui  sVtoit  allié  avec  d'autres  princes.  Tchoangour  battit  leur  armée  dans 
le  pays  de  Yiéhaïmiché  &  dans  celui  de  Tchémeïcan  ,  &  les  pourfuivit  jufqu'au  pays 
de  Tchair ,  voiGn  du  dédié  appcllé  Porte  defer.  Le  théâtre  de  cette  guerre  dont 
riiiftoirc  CKinoifc  ne  parle  point  ，  paroît  avoir  été  dans  le  Mouarannahar.  Editeur, 
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l'amollir  ni  de  le  diftraire  de  fcs  occupations  utiles.  Il  difoit  . 
fouvent  à  fes  courtifans  lorfqu'on  lui  ofFroit  des  bijoux  &c  ^^^^^^^,1^^ 
des  pierres  précieufcs  que  des  marchands  apportoicnt  pour  Mon  govs, 
vendre  :  "  Dès  ma  plus  tendre  jcunefle  ，  j'ai  mcprifc  ces 
，， objets  de  luxe  qui  ne  fervent  qu'à  enorgueillir  l'homme 
，' &  a  réveiller  fa  vanité.  Je  n'aime  point  a  voir  les  grands 
" s'occuper  de  chofes    frivoles ,  &:  prodiguer  a  des  inutilités 
" un  argent  qui  feroit  mieux  employé  au  foulagemcnt  des 
" pauvres.  Vous  qui  veillez  auprès  de  ma  perfonne  &c  dont 
，>  le  devoir  eft  de  porter  une  partie  du  fardeau  qui  nVcll  im- 
" pofé  ，  que  ne  m'offrez-vous  des  hommes  fagcs  ，  capables 
»  d'opérer  la  félicité  de  mes  peuples  &:  de  rehauflcr  l'éclat  de 
M  cet  empire  ；  voilà  les  bijoux  que  je  prifc  ；  je  dédaigne  tous 
，》  les  autres     Ses  bienfaits  s'étcndoicnt  fans  diftinction  fur 
tous  ceux  qui  montroicnt  de  la  vigilance  &c  de  l'application 
à  procurer  l'abondance  parmi  le  peuple  ，  &c  il  n'étoit  aucune 
forte  de  graces  qu'ils  ne  paflcnt  efpcrer  de  lui  ;  le  bonheur  de 
fes  fujets  étoit  ce  qu'il  a  voit  le  plus  à  cœur.  Il  n'apprcnoit 
point  fans  douleur  la  condamnation  des  criminels  ，  &:  lorf- 
qu'il  falloit  confirmer  leur  fentcncc  ，  la  triftclTc  étoit  peinte 
fur  fon  vifage  ；  ilpcfoit  avec  foin  les  raifons  qui  avoicnt  porte 
les  juges  à  prononcer  l'arrêt  de  mort  contre  les  coupables  ，  Ôc 
il  adouciffoit  prefque  toujours  leur  fupplice  :  pour  peu  même 
que  le  crime  fût  douteux  ，  il  les  rcnvoyoit  à  un  plus  ample 
informé.  Tant  de  belles  qualités  l,ont  fait  mettre  au  nombre 
des  meilleurs  princes  qui  aient  occupe  le  tronc.  11  avoit  k 
peine  les  yeux  fermés  &c  le  prince  héritier  nctoit  pas  encore 
en  poflefTion  du  fceptre  ，  lorfquc  l'impératrice  qui  avoit  pré- 
fervé  Tiémouticr  de  la  peine  duc  à  fes  crimes ,  lui  rendit  la 
charge  de  miniftre  d'état. 

V  VV  2 
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Cependant  Choutcpab  iVctoir  occupé  qu'a  pleurer  la 
perte  de  foii  père.  Couvert  de  fes  habits  de  deuil ,  jour  &: 
nuit  il  étoit  auprès  de  fon  cercueil  ，  ne  mangeant  chaque 
jour  qu'une  portion  de  riz  le  plus  commun  &c  refufant  de 
fc  livrer  au  fommcil.  Il  dcpcnfa  des  fommes  immcnfcs  en 
aumônes  pour  le  foiilagcmcnt  des  pauvres  &c  des  prifonniers, 
&:  défendit  ，  fous  de  grieves  peines  ，  aux  Tao-Jfé  àc  aux  préten- 
dus devins ,  d'approcher  des  hôtels  des  princes  de  la  famille 
impériale  &:  des  grands  :  il  leur  interdit  toute  communication 
avec  eux. 

Tiémoutier  ，  rétabli  dans  fon  poflc  &:  appuyé  par  l'impé- 
ratrice ， pen  fa  a  profiter  de  l'inadion  du  prince  héritier 
abandonné  à  fa  douleur  pour  fe  venger  de  fcs  accusateurs  &c 
particulièrement  de  Siaopaïtchu  &c  de  Yatourtchi  qui  avoicnt 
été  dans  le  tribunal  des  minières  &:  a  qui  il  en  voiiloit  le  plus. 
11  fiippofa  d'abord  un  ordre  de  l'impératrice  qui  les  appelloit 
au  tribunal  qu'il  préfidoit  ，  &:  lorfqu'ils  parurent  ，  il  leur 
Hgnifia ,  de  la  part  de  cette  princeflc  ，  qu'il  étoit  chargé  ，  ainfî 
que  Chélieïmcn  &  Toiitouha  ，  de  les  juger  pour  être  contre- 
venus  à  fcs  ordres.  Yantourtchi  ，  indigné ,  répondit  que  s'il 
avoit  quelque  fujct  de  fc  repentir  ，  c，étoit  de  l'avoir  épargné 
lorfqu'il  étoit  entre  fcs  mains  &  que  tout  l'empire  dcmandoit 
fa  mort  a  grands  cris.  ，，  Si  je  n'avois  pas  été  trop  exad  ，  ajouta- 
，， t-il  ，  a  exécuter  les  ordres  de  l'impératrice,  cxiftcrois-tii  pour 
V  me  parler  avec  tant  d'infolcncc  ".  Tiémoutier  fit  alors  entrer 
deux  mandarins  de  la  jufticc  pour  les  interroger.  Yantour- 
tchi confondit  ces  magiftrats ,  en  leur  reprochant  la  balTcffc 
qu'ils  avoicnt  de  fe  rendre  les  inftrumcns  de  la  fureur  d'un 
fcclérat.  Tiémoutier  encore  plus  animé  par  ces  reproches , 
fc  leva  brufqucmcnt ,  &c  plein  de  fa  vengeance ,  il  courut  au 
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palais  ，  d'où  fortant  peu  de  temps  après  comme  s'il  vcnoit  隱 
d'obtenir  un  nouvel  ordre  de  rimpcratricc  ,  il  fit  charsicr    de  l'erb 

^  O  CHRÉTItNNE. 

de  chaînes  Siaopaïtchu  6c  Yantourtchi  ，  &:  les  fit  conduire  M  0  N  O  ou  Sm 
dans  une  charrette  hors  de  la  ville  où  ils  furent  mis  à  mort. 
Tiémoutier  poulTa  l'indignité  jufqii'à  menacer  l'époufc  de 
Yantourtchi  de  la  donner  à  un  efclave  ；  mais  cette  femme , 
qui  joignoit  a  une  rare  beauté  &c  a  une  illuftre  naiflancc,  la 
fagefîe  Se  rhonncur ,  fe  coupa  les  cheveux  &  fit  ferment  de 
ne  point  fe  remarier. 

Tiémoutier  ne  fe  contenta  pas  de  la  mort  de  ces  deux  grands  ； 
il  ne  fe  paflbit  pas  de  jour  qu'il  n'en  coûtât  la  vie  à  quelqu'un 
de  fes  ennemis.  Cependant  Tchang-ffé-ming  ，  qui  n'avoit 
eu  aucune  part  à  tout  ce  qui  s,étoit  pafle  fous  le  règne  pré- 
cédent contre  Tiémoutier ,  lui  fit  fentir  que  tant  de  violences 
pouvoient  amener  une  révolution  &:  faire  defircr  de  voir 
une  autre  forme  de  gouvernement  ；  ces  réflexions  lui  ouvri- 
rent les  yeux  &:  il  fe  propofa  de  changer  de  conduite. 

Le  prince  héritier  refufa  de  renvoyer  les  grands  officiers  de 
la  couronne ,  &:  il  dit  a  Silimen  ，  qui  lui  donnoit  ce  confeil 
de  la  part  de  rimpératrice  ，  qu'il  ne  vouloit  rien  précipiter 
jufquà  ce  qu'il  fe  fût  fait  reconnoitre  empereur  ，  &:  que 
d'ailleurs  il  fui  voit  en  cela  les  inftrudions  de  fon  père  qui  lui 
avoit  recommandé  de  protéger  fcs  anciens  officiers  &c  de  ne 
pas  les  priver  de  leurs  charges  fans  de  fortes  raifons. 

Ouentché-pOLihoa ,  préfidcnt  du  tribunal  des  tributs ,  lui 
rcpréfcnta  que  l'empereur  défunt  avoit  donne  des  terres  a  quel- 
ques grands  Se  qu'il  fcroit  prudent  de  les  leur  ôtcr  de  bonne 
heure  ;  le  prince  lui  ayant  demande  le  nom  de  ceux  qui  les 
poffédoicnt ,  le  préfidcnt  nomma  ，  entre  autres  ，  A  flan  comme 
celui  a  qui  on  avoit  fait  le  plus  de  ces  concclîions.  Le  prince 
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•  -  héritier  devinant  le  motif  qui  le  faifoit  parler ,  lui  dit  ，  en  le 

De  l'Ere    rci;ardant  d'un  œil  fcvèrc  ，  "  Je  vous  ai  recommandé  d'être 

Chrétienne.  ^ 

MosGou  s.  ，,  iiiicère ,  mais  je  vois  que  vous  cherchez  a  me  tromper  &c 
.     »  je  pénètre  le  vil  intérêt  qui  vous  guide.  Le  crime  d'Affan 

Aïyulipali-  , 

" eft  d'avoir  réprime  votre  cupidité  ，  lorfque  vous  vouliez 
" mettre  certains  droits  fur  les  marchandifcs  ，  &:  c'cft  pour 
，， vous  en  venger  que  vous  travaillez  à  le  perdre  dans  mon 
，， efprit.  Je  fais  que  vous  ne  lui  avez  jamais  pardonne  cette 
,， opposition  :  votre  maiivaife  foi  vous  rend  indigne  de  l'em- 
，， ploi  qu'on  vous  avoit  confié  "-  Le  prince  lui  ôta  en  effet 
fon  office,  6c  l'envoya  dans  le  Ho-nan  exercer  un  médiocre 
mandarinat. 

Les  difficultés  qui  s'élevoient  journellement  fur  l'exercice 
de  l'autorité  fouveraine  ，  foit  de  la  part  de  l' impératrice  ，  foit 
de  la  part  des  grands  ，  déterminèrent  enfin  Choutépala  à  ne 
plus  différer  fon  couronnement,  qui  fc  fit  avec  les  cérémonies 
accoutumées  ，  a  la  troifièmc  lune.  Ce  prince  eft  connu  dans 
rhiftoire  fous  le  titre  de  Yng-tfong. 


CHOUTÉP ALA  ou  YNG-TSONG, 


Choutépala  ，  en  montant  fur  le  trône  ，  dit  aux  princes  & 
aux  grands  aflcmblés  ,  qu'il  efpcroit  de  leur  zèle  qu'ils  le 
fccondcroicnt  dans  le  dcflein  où  il  étoit  de  travailler  au  bon- 
heur de  fcs  peuples,  &:  il  les  prclTa  de  lui  dire  fans  détour  ce 
qu'ils  jugeroicnt  convenable  pour  cet  effet  ，  les  afiurant  qu'il 
ticndroit  compte  de  leur  bonne  volonté  quand  même  ils  fe 
trompcroicnt  dans  les  moyens  propofcs. 

A  la  quatrième  lune  ，  étant  allé  ，  fuivant  la  coutume  conf- 
tantc  de  fcs  prcdcccflcurs ,  à  Chang-tou  paHcr  le  temps  d" 
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chaleurs  ，  un  homme  qui  afpiroit  a  un  emploi  auprès  de  fa  ■， 
perfonne  ，  lui  offrit  une  ceinture  enrichie  de  cinq  pierres  d'un    de  lTre 

j        .        -r  ,  ，-、  丄 r  ChrItienNE. 

gnmd  prix.  L empereur  dit  a  ceux  qui  la  lui  prcfcntoicnt  de  Moscoui, 
fa  part  :  "  A  mon  avènement  au  trône  ，  je  vous  recommandai      ! ' 工。. 

à  tous  &  aux  grands  ，  de  chercher  des  fujcts  capables  de 
" me  foulagcr  dans  les  foins  pénibles  du  gouvernement  ；  loin  y"r/。"f、 
，' qu'aucun  de  vous  fc  difpofe  à  exécuter  cet  ordre  ，  vous 
，， cherchez  à  me  féduire.  Le  but  de  ce  préfcnt  eft  de  m'engager 
" à  employer  cdui  qui  le  fait  ；  s'il  mcritoit  la  place  qu'il 
" brigue  ，  vous  n'iiferiez  pas  d\me  pareille  voie  pour  la  lui 
，， procurer  :  reportez-lui  fa  ceinture  ". 

Cette  année  fut  fi  ftérile  ，  principalement  dans  la  province  -  ； 
àc  Ho- nan,  qu'on  peut  dire  qu'il  y  eut  une  famine.  L'empc-  ！】"' 
rcur  en  demanda  la  caufc  à  fes  grands  ，  mais  pas  un  fcul  n'ofa 
répondre.  Choutepala  ，  chagrin  de  ce  filcnce,  leur  dit  avec 
vivacité  :  "  C'eft  a  vous  &:  a  moi  qu'on  doit  attribuer  cette 
，， calamité  ;  a  moi  ，  pour  n'avoir  pas  encore  réformé  les  abus 
，， qui  fe  font  gliffés  dans  le  gouvernement  ；  a  vous ,  pour 
" n'avoir  pas  exécuté  les  ordres  que  je  vous  ai  réitères  de  me 
>*  trouver  des  fujets  capables  d'exercer  les  emplois  que  j'ai  à 
,, diftribuer.  Cette  double  négligence  cft  la  fource  du  fléau 
" dont  rcmpire  eft  affligé.  Mettez  à  F  avenir  plus  d'adivité 
«  dans  l'exécution  de  mes  ordres  ，  &:  conduifcz  -  vous  de 
，， manière  à  appaifer  la  colère  du  Tien  ". 

Tiémoutier  ，  qui  ，  à  la  confidcration  de  l'impémtricc  ， 
avoit  été  confcrvé  dans  remploi  de  miniftre  d'état,  craignant 
qu'on  ne  rcnouvcllât  contre  lui  les  anciennes  acculations 
Se  qu'on  n'indifposât  rempcrcur ,  en  rappcUant  fcs  in j unices, 
dit  à  ce  prince  que  furchargé  d'affaires  comme  il  l  cto't , 
il  de  voit,  fe  procurer  quelque  foulagcmcnt ,  en  pcrimaanc 


【；： 

Choutipala 

ou 
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-  纖 minillrcs  d  ctat  d'ouvrir  les  placets  qu'on  lui  cnvoyoit 

Chrétienne.  cjichct  ，  pour  dUciitcr  cc  qu'ils  contcnoicnt  &c  lui  en 

•^oNGovs.  donner  le  précis.  L'empereur  répondit  qu'il  leur  pcrmcttoit 
d'ouvrir  en  plein  tribunal  ，  &  en  préfcncc  de  pluficurs,  les 
placets  du  peuple  &:  même  de  régler  ces  fortes  d'affaires,  mais 
qu'il  dcfcndoit  cxprcfTément  de  décacheter  ceux  qui  lui  ctoicnt 
ad  relies  par  les  mandarins  de  la  cour  &c  de  la  province ,  vou- 
lant qu'ils  lui  parvînÛcnt  dircdemcnt. 

PeïtchoLi(i)  ，  defcendant  de  ce  fameux  M^nholi  qui  fcconda 
fi  puiflamment  Tchinkis-han  lors  de  la  fondation  de  l'empire 
des  Mongous  ，  ctoit  au  nombre  des  miniftrcs  d'état  ；  rempli  de 
fermeté  de  zèle  pour  les  intérêts  de  fon  maître  ，  il  le  fcrvoit 
avec  une  adivité  peu  commune ,  &c  malgré  fa  jeuncflc ,  il 
étoit  inftruit  ，  modcfte  &c  irréprochable  dans  fes  moeurs.  Sa 
franchife  ne  connoiflbit  point  de  ménagemcns  ；  le  rang ,  l'au- 
torité n'avoicnt  rien  qui  rintimidât  ni  qui  pût  fouftmire  les 
coupables  à  fa  juftice.  L'empereur  qui  le  connoiflbit  parfaite- 
ment , dit  un  jour  à  fes  officiers  :  "  Je  vous  confcillc  de  ne 
，' point  vous  écarter  de  votre  devoir,  car  quand  je  voudrois 
"vous  pardonner,  Peïtchou  ne  le  fouffriroit  pas".  C'étoit 
celui  de  tous  fes  miniftrcs  qu'il  cftimoit  le  plus  &  en  qui  il 
avoit  plus  de  confiance. 

Le  premier  jour  de  la  fîxièmc  lune,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  folcil. 

Un  certain  Ho-chana ,  nommé  Yucn-ming ,  voulant  exciter 
une  révolte  dans  le  diftriâ:  de  Si-ngan-foii , aflTcmbla  une  grande 
partie  des  habitans  de  Tchcou-tchi-hicn ,  &c  après  les  avoir 


(i)  P< ït:hou  eut  pour  mère  KueUé  de  I.i  famille  Hc  la  princc(rc  Sarcutna.  Elle 
D'av  >it  encore  ij'ic  vingt-deux  ans  lorft)u'eIIc  perdit  fon  mari  ；  cependant  cilc  rcfla 
VCUYc  5c  fc  Hoana  toucc  cnticic  a,  l'éducation  de  fou  fils.  Editeur, 

fcduits 


à 
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féduits  par  de  magnifiques  promciles,  il  les  engagea  a  prendre  : 
ks  armes  &:  à  le  reconnoitre  pour  chef  ；  mais  Tchang-taï    De  l'erb 

r  ，  o  Chrétienne, 

ayant  eu  ordre  de  marcher  contre  lui  avec  des  troupes ,  le  Mo::gol  s. 
prit  vers  la  dixième  lune  &:  le  fit  exécuter  comme  rebelle.      广， ！"?' 

Choutt-palj. 

A  Ho-yang-hicn  dans  le  même  département  ，  le  Tao-Jfé  。〃 
Licou-fîe  ，  marchant  fur  les  traces  du  Ho-chang  abufant  de  Yng-tfcms, 
la  crédulité  du  peuple  ，  opéroit  ，  a  l'aide  de  preftigcs  magi- 
ques , des  chofes  fî  extraordinaires  qu'il  s'étoit  rendu  redou- 
table &c  que  perfonne  n'ofoit  le  contrarier  ；  on  fut  obligé 
d'envoyer  contre  lui  le  même  Tchang-taï  :  le  prétendu  magi- 
cien eut  le  fort  de  Yucn-ming. 

L'empereur  ，  inftruit  des  exadioiis  &:  des  crimes  de  Tié- = 
moutier  ，  n'ofa ,  par  égard  pour  l'impératrice  mère  qui  le 
pi'Otégeoit  ，  l'éloigner  du  miniftère  ；  mais  infcnliblcmcnt  il 
lui  ôta  le  maniement  des  affaires  &:  donna  toute  fa  confiance 
à  Peïtchou  ，  qui  devint  bientôt  le  plus  puiflant  des  grands  de 
l'empire.  Tiémoutier  ，  pique  de  l'oubli  dans  lequel  il  étroit 
tombé  &  attribuant  cette  difgrace  a  Peïtchou ,  menaça  ce 
favori  de  fon  reffentiment  ;  il  parla  de  fcs  projets  de  vengeance 
avec  tant  d'indifcrétion  ，  que  des  amis  de  Peïtchou  qui  en 
eurent  avis  ，  conseillèrent  a  celui-ci  de  fe  tenir  fur  fcs  gardes 
&:  de  fe  précautionner  contre  les  rcfTorts  qu'il  pourroit  faire 
jouer  pour  le  perdre.  Cette  crainte  ne  fut  pas  capable  d'émou- 
voir Peïtchou  ；  il  répondit  que  s'étant  propofé  de  fcrvir  l'état 
avec  autant  de  zèle  6c  de  fidélité  que  fcs  ancêtres  en  avoicnt 
fait  pai'oître  depuis  plus  de  cent  ans,  il  ne  vouloit  pas  entrer 
dans  des  querelles  fâcheufes  qui  poiivoicnt  nuire  aux  foins 
ciu  gouvernement  ；  d'ailleurs  ，  que  la  vie  ou  la  mort  ，  le  bon- 
heur ou  l'infortune  lui  étoient  indifFcrcns ,  pourvu  que  fcs 
ti'avaux  fulTent  utiles  à  l'empire. 

Tome  IX,  Xxx 
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-     Cependant  Ticmouticr  contrefit  le  malade  &c  ceffa  d'allcc 
CHRiîiENNK.  au  P' 丄 lis  pour  ne  pas  vaquer  aux  devoirs  de  fa  charge  ；  l'cm- 
MoîfGou  s,  pcrcur,  qui  ne  vouloit  pas  l'employer ,  ne  parut  pas  y  faire 
,     attention.  Dans  ces  entrefaites ,  ce  prince  voulant  marquer 

tnoutepala  *  丄 

ou.  à  Pcïrchou  les  obligations  que  la  monarchie  avoit  a  fcs 
了 ng.tfong,  ancêtres ,  compofa  lui-même  leur  éloge  &c  lui  permit  d'aller 
à  Fan-yang  dans  k  Lcao-tong  ，  élever  un  monument  de  marbre 
fur  lequel  il  le  feroit  graver.  Tiémoutier ,  efpérant  profiter 
de  rabfcnce  de  ee  favori  pour  renter  dans  radminiftration , 
fe  prcfcnta  aux  portes  du  palais  ，  mais  l'empereur  lui  en  fit 
interdire  l'entrée  &c  refufa  de  le  voir.  Ce  coup  imprévu  le 
terra  (Ta  ；  il  fc  retira  chez  lui  accablé  de  chagrin  &:  tomba 
malade  :  il  moiuut  peu  de  jours  après ,  à  la  huitième  lune. 
L'impératrice  mère ,  qui  rfavoit  cefTé  de  le  protéger,  mourut 
à  cette  même  époque. 

A  la  neuvième  lune  ，  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  dans 
le  département  de  la  cour. 

A  la  onzième  lune  ，  le  tribunal  propofa  de  donner  un 
fucccflcur  à  Tiémoutier  dans  l'emploi  de  miniftre  d'états 
L'empereur  répondit  que  Peitchou  en  faifoit  les  fondions 
depuis  long -temps  ,  &c  qu'étant  capable  d'exercer  feul  ce 
double  miniftère,  il  étoit  inutile  de  lui  donner  un  collègue^ 
En  effet  il  rcfta  fcul  chargé  de  toutes  les  affaires. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  folcil. 

Apres  la  mort  de  Ticmouticr,  on  ne  craignit  plus  de  rendre 
publics  les  crimes  dont  il  ctoit  chargé.  Les  parens  de  ceux 
qu'il  avoit  fi  cruellement  traités  &c  qui  étoicnr  encore  détenus 
dans  les  prifons  ，  demandèrent  juftice  de  fa  cruauté.  Au 
nombre  de  ces  prifoxinicrs  ccoit  Tchaochiycn ,  un  de  ceux 
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qui  avoit  intenté  la  plus  forte  accufation  contre  lui  auprès  • 
du  feu  empereur.  N'ofant  pas  le  faire  mourir  de  crainte  de    de  l'Ere 

Chrétien  N  e« 

révolter  les  efprits ,  le  cruel  miniftre  setoit  contenté  de  le  Mow  go". 
tenir  étroitement  enfermé.  Le  frère  de  Tchaochiycn ,  qui  "：，' 

, ,     •     r     n  .      、   ,  Ckoutépala. 

S  etoit  louitrait  par  la  fuite  a  la  vengeance  de  Tiémouticr , 


ou 


revint  &:  préfenta  une  requête  a  Peïtchou  pour  rélargiffement  ^"S  -  —g' 
de  fon  frère  ；  le  miniftre  la  communiqua  a  l'empereur  :  ce  7p~[. ~~ 
mandarin  fortit  de  prifon  &c  fut  rétabli  dans  fon  emploi.  Ou 
ne  s'en  tint  pas  là  ，  rempereur  rendit  la  liberté  à  tous  ceux 
que  le  vindicatif  Tiémouticr  avoit  fait  mettre  aux  fers. 

Vers  ce  temps-la ,  on  publia  le  Taï-Yuen-tong-tchi ,  ou  le  Code 
âes  loLX  de  la  dynajlie  des  YUEN  ou  MONGOUS.  Le  foill  de  le 
rédiger  avoit  été  confié  à  Ouanyen-nadan  &  à  Tfaopéki  ；  ils 
recueillirent  toutes  les  loix  portées  depuis  que  cette  dynaftie 
occupoit  le  trône  ，  Se  après  quelques  additions  &z  retranchc- 
mens  ，  ils  les  firent  paroître  en  deux  mille  cinq  cents  trente- 
neuf  articles. 

Les  recherches  que  Peïtchou  fit  faire  des  vidimes  de  l'auto- 
rité &:  de  l'ambition  de  Tiémouticr,  réveillèrent  la  haîne  qu'on 
portoit  a  ce  perfidè  miniftre  ；  une  foule  d'acciifations  mirent 
fes  malverfations  Se  fes  crimes  dans  le  plus  grand  jour.  L'em- 
pereur qui  s'en  fit  rendre  un  compte  exad,  le  dégrada  de  tous 
fes  titres  ，  renverfa  fon  tombeau  ôc  confifqua  fes  biens.  Ce 
traitement  injurieux  fait  a  la  mémoire  de  Tiémouticr,  épou- 
vanta Tiéché ,  fon  fils  adoptif ,  &c  tous  ceux  qui  avoicnt  eu 
quelque  part  aux  crimes  de  ce  miniftre  j  défcfpérant  de  pouvoir 
échapper  aux  châtimcns  qulls  mcritoient,  ils  complotèrent 
de  s'affranchir  de  cette  crainte  par  de  nouveaux  crimes ,  en 
aflaffinant  l'empereur  &  fon  miniftre  ，  en  mettant  fur  le  trône 
yéfun-Témour ,  fils  de  Kanmala  àc  petit-fils  de  l'empereur 

Xxx  2 
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-  Houpilai-han.  Ticché  ，  par  (a  charge  d'infpcdcur-géncral  de 

chrItienne.  l'empire  ，  avoit  un  gmnd  crédit  fur  les  troupes  ；  il  envoya  fccrè- 
^oNGovs.  tcmcnt  Oualous  au  prince  Yclun-Tcmour  qui  commandoit 
chns  le  pays  de  Toula  au  nord  du  dcfcrt  ，  avec  une  lettre  ，  par 
laquelle  il  l'avcrtiflbit  du  complot  que  Haflan ,  Yéficn-Tcmour 
&  lui  avoicnt  forme  de  fe  défaire  de  l'empereur  &:  de  fon 
miniftrc,  &:  que  fi  leur  projet  réuffilToit,  comme  les  mcfurcs 
qu'ils  avoicnt  prifcs  ne  pcrmettoicnt  pas  d'en  douter  ，  ils 
rinvitoicnt  a  venir  prendre  poflefïion  du  trône  :  cette  lettre 
étoit  figntic  par  feize  des  conjurés.  Le  prince  Yéfiin-Témour, 
faifi  d'horreur  ，  fit  arrêter  Oualous  ，  &c  envoya  en  diligence 
avertir  l'empereur  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  fes  jours  ； 
mais  les  couriers  arrivèrent  trop  tard.  L'empereur  étoit  alors 
à  Chang-tou  où  il  eut  quelque  prcflentimcnt  de  ce  qui  devoit 
lui  arriver  ；  il  pafla,  entre  autres  ，  une  nuit  dans  une  agitation 
qui  ne  lui  permit  pas  de  fermer  Foeil  :  les  conjurés  craignant 
que  leur  complot  ne  fût  découvert ,  cherchèrent  à  s'cnéclaircir 
en  engageant  les  Lama  a  publier  que  l'empire  étoit  menacé 
d'un  grand  malheur  &c  qu'il  falloir  inceflammcnt  ordonner 
de  faire  des  prières  a  Foé  èc  accorder  un  pardon  général  pour 
détourner  l'orage  prêt  a  éclater.  Pcïtchou  a  qui  ils  curent  la 
hardicflc  d'en  parler ,  les  renvoya  avec  mépris  comme  des 
gens  qui  ne  pcnfoicnt  qu'a  amafTcr  de  l'argent  èc  a  fe  procurer 
de  riches  étoffes.  ，，  N'auriez  -  vous  pas  encore  ，  leur  dit  ce 
" minière ,  quelques  fcélérats  a  protéger  &:  à  garantir  du  châ- 
" timcnr  que  leurs  crimes  méritent  "  ？  Ces  dernières  paroles, 
qui  parvinrent  aux  oreilles  des  conjurés ,  redoublèrent  leurs 
craintes  &:  les  engagèrent  a  confommcr  leur  crime  fans  atten- 
dre ia  réponfc  du  prince  Yefun-Tcmour.  L'empereur  partit  de 
Chang-tou  pour  retourner  a  la  cour  :  le  jour  même  de  fon 
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arrivée  a  Nanpo  ，  les  conjurés  apoftèrcnt  des  foldats  ，  qui ,  la 
nuit  fuivantc  ，  tuèrent  Peïtchou  dans  fa  tente  ；  de-lci  le  rendant  l'erb 
à  celle  de  l'empereur  dont  ils  forcèrent  la  garde  ,  Tiéché  tua  Mo  s  go  us. 
de  fa  propre  main  ce  jeune  prince  dans  fon  lit.  广」； V 

Choutepala-han  n'avoit  encore  que  vingt-un  ans.  Il 


ou 


avoit  époufé  Soucopola ,  princcffe  de  la  horde  de  Ykilié,  fille  Yng-tfjng. 

de  Ylihaïa  &c  de  l'empereur  Tching-tfong  ou  Timour-han.  Il 

n'en  eut  point  d'enfans.  La  perte  de  ce  prince  fit  évanouir 

les  efpérances  que  l'on  avoit  conçues  de  fon  règne.  Vif  &c 

pénétrant  ，  il  polTéda  les  belles  qualités  de  fon  père  :  ennemi 

du  fafte  &:  de  l'orgueil  ，  il  marqua  de  l'eftime  à  ceux  qui  curent 

le  courage  de  lui  donner  des  confeils  &c  de  l'avertir  de  fes 

fautes  j  on  peut  lui  reprocher  feulement  d'avoir  été  trop  févère 

dans  rexercice  de  la  jnftice  :  la  crainte  de  cette  fé vérité  arma 

contre  lui  les  conjurés  &c  eau  fa  fa  perte.  Il  fut  fincèrcmcnt 

regretté  des  peuples  dont  il  étoit  chéri,  parce  qu'il  s'occnpoit 

de  leur  bonheur.  A  la  recommandation  de  Peïtchou ,  il  vcnoit 

de  remettre  aux  provinces  les  tailles  &  le  tribut  annuel  6c  il 

avoit  fait  de  grandes  largeflcs. 


YÉSU  N'TÊMOUR  ou  T  AI-TIN  G. 

Après  la  mort  de  l'empereur ,  les  princes  Antaï-pouhoi 
( Ganti-pouhoa  )  Se  Yéfien-Témour  s'emparèrent  du  fccau  Se 
des  autres  marques  de  la  dignité  impériale  qu'ils  porteront 
en  Tartaric  au  prince  Yésun-Témour  h  qui  l'empire  appar- 
tcnoit  de  droit  ；  il  les  reçut  honorablement  ，  &:  (ans  diffircr, 
il  prit  pofleiïion  de  l'cmp^rc  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Longhu , 
autrement  Pantchouni ,  où  il  avoit  fon  camp ,  &:  fit  publier 
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r  un  pardon  général.  Ce  prince  ，  l'aîné  des  fils  du  prince  Kan- 

c:fR*TiEKNE.  inala  &  petit-fils  de  rcmpcreur  Houpilaï-han ,  dcfcndoit  les 
j^oscous.  frontières  du  côté  de  la  Tartaric  ou  il  commandoit  depuis 
Y^fiinTémour  long-tcmps.   Un  fcigneur  appelle  Taolacha ，  qui  lui  étoit 
ou       entièrement  dévoué  ，  ménagcoit  fcs  intérêts  a  la  cour  &c  l'inf- 
Taï-ùng.    triiifoit  de  tout  ce  qui  s'y  paflbit.  Hafan ,  fils  de  Taolacha , 
dcvoit  à  Pcïtchou  le  poftc  qu'il  occupoit  dans  la  garde  de 
rempcrcur  :  ayant  appris  que  Tiéché  avoit  infcrit  fon  nom 
en  tcte  de  la  lifte  des  conjures  pour  le  contraindre  d'entrer 
dans  leur  complot ,  il  s'enfuit  de  peur  de  fc  voir  forcé  d'y 
prendre  part. 

L'affafïiiiat  de  l'empereur  avoit  affligé  les  princes,  les  chefs 
de  hordes  &:  généralement  tous  les  Chinois  qui  n'avoient 
pas  vu  fans  admiration  les  vices  bannis  de  la  cour  par  la  fage 
conduite  d'un  prince  Tartare ,  âgé  feulement  de  vingt-un  ans  j 
&c  ils  étoient  dans  l'attente  que  le  nouvel  empereur  en  tireroit 
une  vengeance  éclatante.  D'un  autre  côté  ,  le  mcurtic  de  Pei, 
te  hou  tcnoit  tous  les  yeux  ouverts  fur  le  fort  qu'on  réfcrvoit 
à  fes  lâches  afîaffins  :  Favori  de  fon  maître  ，  général  de  fa  garde 
&:  fon  premier  miniftrc,  il  appartcnoit  encore  à  la  famille  de 
rilluftre  Mouholi,  c'cft-a-dire  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
confidcrable  &:  de  plus  puifTant  parmi  les  Mongous.  Yésun- 
TÉMOUR ,  en  montant  fur  le  trône  qu'il  dcvoit  a  l'attentat 
de  fcclcrats ,  avoit  h  craindre  de  paffcr  pour  avoir  dirigé  leurs 
coups  ；  cependant  au  lieu  de  pcnfcr  a  fe  laver  de  cette  incul- 
pation dans  le  fang  des  meurtriers ,  il  paroiflbit  au  contmiic 
avoir  dcffciii  de  procurer  de  grands  mandaripats  à  Tiéché  &c 
a  fcs  complices.  Le  prince  Mainou  lui  repréfcnta  qu'une 
cldmcncc  fi  déplacée  1  croit  d'un  pernicieux  exemple  6c  lui 
fcroit  le  plus  grand  tort  dans  la  polléritc ,  qui  raccufcroit 
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d'avoir  trempé  fes  mains  dans  le  fang  de  fon  fouvcrain  &  dans 
celui  d'un  defccndant  de  Mouholi  a  qui  les  Mongous  dévoient 
leur  empire. 


YÉSUN-TÉMOUR  ,  frappé  de  cette  réflexion  ,  fit  arrêter  , 

-       ,        ，  ,  Tefun-Témc 

lur  -  le  -  champ  Yelien  -  Temour  ，  Ouantche  ，  Toumen  ，  &: 
ordonna  qu'ils  fuffcnt  exécutés  fur  le  lieu  même  où  l'attentat  TaUing, 
avoit  été  commis  j  Hiumaïkieï  Se  Nieoutché  eurent  ordre 
de  fe  rendre  a  la  cour,  &,  à  leur  arrivée ,  de  faire  mourir 
Tiéché  7  fes  complices  &:  toutes  leurs  familles,  en  confifquant 
leurs  biens  au  profit  de  l'empire.  Sounan ,  fils  de  Tiémouticr , 
n'avoit  été  d'abord  condamné  qu'à  l'exil  ，  mais  le  miniftre 
Tchangkoueï  ayant  représenté  que  c'étoit  lui  qui  avoit  abattu 
d'un  coup  de  fabre  l'épaule  à  Peïtchoii  &:  qu'il  ne  méritoit 
pas  de  graf e ,  il  fut  exécuté  comme  les  autres.  On  fit  une 
recherche  exadle  de  tous  ceux  qui  avoicnt  trempé  dans  le 
crime  de  Tiéché  ,  &:  ils  furent  tous  punis  a  proportion  de  la 
part  qu'ils  y  avoient  eue.  Yuélou-Témour  fut  exile  dans  le 
Yim-nan  à  une  des  extrémités  occidentales  de  la  Chine  ；  Anti- 
pou  hoa  fut  relégué  dans  rifle  de  Haï-nan  ；  Kiuliu-pouhoa , 
dans  le  pays  de  Nourcan  j  Poulou  ôc  Oulous-pouhoa ,  dans 
une  des  ifles  voifîncs  de  la  Chine. 

Au  commencement  de  l'an  132.4 ,  les  grands  proposèrent  : 
à  l'empereur  de  faire  reconnoitre  un  de  fes  fils  en  qualité  de  "i"** 
prince  héritier ,  comme  un  moyen  de  diffiper  les  rcftcs  de  la 
conjuration  &:  d'affermir  fa  famille  fur  le  trône  ；  en  confé* 
quence  ，  ce  prince  nomma  fon  fils  Albukcpa.  Tchaokicn 
obtint  rétabliflcment  d'une  académie  ，  dans  laquelle  le 
prince  héritier ,  les  fils  des  princes  &:  des  grands  du  premier 
ordre  reçurent  des  inftrudions  convenables  à  leur  rang.  Le 


ou 
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'  瞧 minilhe  Tchang-koucï,  Houtoulou  ，  Tourmichc  ，  Ou-tching, 

De  l'Ere    Tcni^-oucn-vucii  &c  Ouaim-kié  furent  choiiis  pour  y  faire  des 
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MoNcous.  leçons  publiques ,  puilccs  dans  les  livres  les  plus  propres  à 
"； 4,      former  des  hommes  pour  le  gouvernement ,  telles  que  le 

■  Yéfun-Témour 

Ti-Jan  ，  le  Tfé-tchi-tong-kieri'kang-mou  ，  le  Taï-hio-yen-y  ，  Ic  Tchin- 
koan-tchina-yao  &:  pluficurs  autres.  Lc  prince  héritier  &:  les  fils 
des  plus  grands  fcigiieurs  s'allcmbloicnt  tous  les  jours  dans 
le  palais  pour  affiftcr  à  la  leclurc  de  ces  ouvrages  &c  entendre 
les  réflexions  utiles  6c  les  inftmdions  de  ces  habiles  gens. 

A  la  quatrième  lune ,  il  s'éleva  une  violente  tempête  qui 
fut  fuivie  d'un  grand  tremblement  de  terre  ;  il  y  eut  une 
cclipfc  totale  de  lune.  A  Tiin-tcheou  ，  des  pluies  abondantes 
fubmergèrent  les  campagnes  ,  &c  une  montagne  fituéc  près  de 
Tching-ki-hicn  s'affaifla  ；  dans  plufieurs  autres  endroits  la 
féchcrciTc  ruina  l'cfpoir  des  moiffons  ，  ô€  enfin  pour  fiircroît 
de  malheur  ,  les  fautercUes  fe  répandirent  de  toutes  parts 
comme  des  nuées  &:  firent  des  ravages  affreux.  On  attiibuoit 
toutes  CCS  calamités  a  l'afTaffinat  du  feu  empereur  6c  de  Peï- 
tchou  ；  YÉSUN-TÉMOUR.  demanda  aux  grands ,  aux  miniftrcs 
&:  aux  pcrfonncs  éclairées  ，  leur  avis  fur  les  vices  du  gouver- 
nement. Lc  miniftre  Tchang-koucï ,  dans  un  difcours  qu'il  fit 
au  nom  de  tous  ，  fe  plaignit ,  relativement  à  la  punition  de 
Tiéché  &:  de  fes  complices  ，  de  ce  que  la  confiscation  des 
biens  de  Sounan  iVavoit  pas  eu  lieu  &:  de  ce  que  fcs  fils  occu- 
poicnt  encore  a  la  cour  des  places  dans  la  garde  impériale  j  de 
ce  qu'on  s  ctoit  contenté  d'exiler  Ganti-pouhoa  &:  d'autres 
princes,  quoiqu'ils  culTcnt  été  convaincus  de  complicité  avec 
Tiéché  ，  &:  qu'ils  dcshonorâfTcnt  la  famillp  impériale  a  laquelle 
ils  appartcnoient  ；  de  ce  qu'on  laifToit  impunis  les  crimes  du 

prince 
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prince  Toto  ，  gouverneur  du  Leao-tong  ，  qui  ，  profitant  des  ^^5^=?^ 
troubles  de  l'état  ,  avoit  ôté  la  vie  à  pliifieurs  pei-fonncs  du    De  l'Eri 

1  Chrétienne 

fang  impérial  pour  s'emparer  de  leurs  biens.  Il  parla  auiîi  des  M  O  N  G  O  U  s, 
deux  mandarins  ，  Tchilié  &c  Pouhou ,  convaincus  d'avoir  con-    ,  i  ； 
trefait  des  ordres  de  l'empereur  àc  d'avoir  enlevé  la  femme  d'un  ? 如：' 麵' 
officier  fans  avoir  reçu  la  punition  qu'ils  méritoient  ；  il  fe  plai-  Taï-ting, 
gnit  du  trafic  honteux  des  pierreries  qu'on  faifoit  payer  à  la  * 
cour  dix  fois  au-deflus  de  leur  valeur,  fans  aucun  égard  à  la 
l'uine  des  familles  ôc  au  malheur  des  provinces  j  que  le  Tien 
n'avoit  ceflfé  de  donner  des  marques  de  fa  colère  depuis  que  les 
Bonnes ,  les  Lama  ôc  les  Tao-Jfé  faifoient  tant  de  prières  &:  de 
facnfîces  a  Foé ,  Se  qu'on  devoit  s'attendre  aux  derniers  mal- 
heurs tant  qu'on  n'aboliroit  pas  fon  culte  ôc  qu'on  ne  chaflcroit 
pas  fes  prêtres ；  que  le  palais  étoit  plein  d'eunuques,  d'aftro- 
logues  ，  de  médecins  ，  de  femmes  ôc  d'autres  gens  oififs  dont 
l'entretien  coûtoit  a  l'état  des  fommes  immenfcs  Ôc  augmen- 
toit  la  fource  des  maux  dont  il  étoit  affligé.  Tchang-koué 
appuyoit  encore  fur  ce  qu'on  avoit  négligé  de  dédommager 
les  familles  des  innocens  injuftement  condamnés  fous  le  minis- 
tère de  Tiémoutier  ôc  depuis  l'attentat  de  Tiéché  ；  enfin  ，  il 
confeilloit  de  défendre  dans  la  province  de  Canton  la  pêche 
des  perles  qui  enlevoit  annuellement  beaucoup  de  monde. 
L'empereur  n'ofa  toucher  au  culte  de  Foé ，  crainte  de  révolter 
les  Mongous ,  àc  ne  changea  rien  à  la  fentcnce  en  vertu  de 
laquelle  les  princes  avoient  été  exilés  )  mais  il  marqua  aflez 
d'indifférence  pour  les  autres  articles  que  Tchang-kouc  avoit 
traités  dans  fon  difcours. 

L'an  1 315  ，  on  eut  beaucoup  à  foufFrir  de  la  famine  occafion- = 
née  par  les  calamités  de  l'année  précédente  ，  &c  on  manquoit 
de  reffources  pour  faire  fubfifter  le  peuple  j  les  grands  affcmblcs 
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Taï-ting, 


516. 


L  -.  par  ordre  de  rcmpereur ,  pcrfuadés  qu'il  y  avoit  encore  aflcz 

cJïtTiENNE  de  grains  dans  les  magafins  des  riches  pour  luffirc  a  la  confom- 
MoNcous.  mat  ion  de  Fannée ,  s'avisèrent  d'un  expédient  pour  les  tirer 
des  mains  des  propriétaires ,  en  leur  propofant  non  de  l'ar- 

Yefun-Temour  *^     *  *  * 

ou  gcnt  ，  mais  des  mandarinats,  a  proportion  dcfquels  ils  donne- 
roicnt  plus  ou  moins  de  leurs  grains  ，  qu'on  feroit  enfui  te 
dillribucr  au  peuple  par  les  officiers  établis  dans  les  provinces. 
Ce  moyen  dont  l'ambition  étoit  le  mobile ,  eut  un  fi  grand 
fuccès  qu'on  s'apperçut  peu  de  la  difettc. 

L'an  17,16  ,  Li-tchang  vifitant  les  provinces  occidentales 
oil  il  avoit  été  envoyé  pour  prendre  connoiflance  des  bcfoins 
des  peuples  &:  leur  donner  quelque  foulagcmcnt  ，  décou- 
vrit que  le  plus  grand  mal  venoit  des  Lama  occidentaux , 
qui  fe  prévalant  de  rautorité  &:  de  la  protection  de  rcmpe- 
reur, foLiloicnt  ic  peuple  fans  ménagcmcns.  A  fon  retour, 
il  dit  à  ce  prince  qu'en  parcourant  les  départcmcns  de  Ping- 
Icang-fou ,  de  Tfing-tchcou ,  de  Hocï-tchcou ,  de  Tfing-tchcou  ， 
de  Hocï-tchcou  ，  de  Ting-tchcou  ，  de  Si-tchcou  ，  il  avoit  été 
frappé  des  vexations  que  ces  Lama  exerçoicnt  fur  le  peuple. 
" On  voit,  dit-il,  ces  Lama,  parcourir  à  cheval  les  provinces 
" occidentales  ,  portant  à  leur  ceinture  des  palTc-ports  écrits 
»  en  lettres  d'or  \  ils  fe  répandent  dans  les  villes,  &:  loin  de 
，， choifir  les  hôtelleries  pour  fe  loger  ，  ils  s'établiflent  dans 
>. les  maifons  particulières  ，  dont  ils  chaflTcnt  les  maîtres  ，  pour 
" jouir  plus  facilement  de  leurs  femmes.  Dans  le  fcul  dépar- 
»  tcmcnt  de  Fong-yucn  ，  ils  ont  pafle  jufqu'à  cent  quatrc- 
，, vingt-cinq  fois  dans  I'cfpacc  de  fcpt  mois,  au  nombre  de 
,， plus  de  huit  cents  quarante  &:  tous  bien  montes  ；  non 
" contcns  de  fc  livrer  a  la  débauche  ，  ils  ont  encore  enlevé  au 
" peuple  le  peu  d'argent  quil  avoit ,  en  forte  qu'on  ne  doit 
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" plus  s'étonner  des  difficultés  qu'on  éprouve  pour  la  pcrccp- 
，， tion  des  tributs.  Il  faut  s'en  prendre  a  ces  fang-fues  publiques 
" dont  la  tyrannie  eft  plus  cruelle  que  celle  des  tribunaux 
" dont  on  fe  plaint  avec  tant  de  raifon.  On  peut  au  moins 
，， punir  ceux-ci  ；  mais  comment  accufer  des  hommes  qui  fe 
" font  rendus  indépcndans  des  mandarins  du  lieu,  &c  qui  font 
" munis  de  fauve -gardes  que  tout  le  monde  rcfpcâic  ，  &:  à 
，， l'abri  defquelks  ils  fe  croyent  tout  permis.  Il  n'en  étoit 
，, pas  ainfî  autrefois  ；  les  corps-de-garde  établis  fur  les  fron- 
" tières  ne  leur  permettoient  une  libre  entrée  dans  l'empire 
•，  qu'après  en  avoir  reçu  l'ordre.  En  effet  ，  quel  bien  pcu- 
»»  vent  produire  ces  Lama ,  èc  pourquoi  leur  accorder  une 
，， protedion  qui  ne  fert  qu'à  entretenir  leur  audace  par 
，， l'impunité  «. 

L'empereur  fut  quelque  temps  fans  répondre  à  ce  mémoire, 
mais  ayant  enfuite  appris  qu'il  ne  contcnoit  rien  que  de  vrai 
Se  que  le  défordre  étoit  encore  plus  grand  que  Li-tchang  ne 
le  faifoit  ，  il  défendit  aux  Lama  l'entrée  de  la  Chine  ，  &:  il  en 
fit  aufïi-tôt  publier  rordre. 

L'année  132.7  fut  marquée  par  une  fuite  de  malheurs  &:  de 
pronoftics  fâcheux  qui  attriftèrent  la  cour.  Des  voleurs  enle- 
vèrent dans  la  falle  des  ancêtres  de  la  famille  impériale  le 
Chin-tchu  (i),  OU.  la  tablette  de  Haïchan-han  qui  étoit  d'argent. 

L'été  fur  fi  fee  &:  les  fauterelles  firent  de  fi  grands  ravages 
que  les  moiflbns  furent  prcfque  entièrement  ruinées.  Durant 
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(i)  Chin-tchu  fignifie  le  fiége  de  Icfprit ；  c'cft  une  tablette ,  ordinairement  de 
bois ,  longue  d'un  pied  &  plus  fur  cinq  à  fix  pouces  de  largeur ,  fur  laquelle  on 
écrit  le  nom  &  la  qualité  de  la  perfonne  ,  avec  la  date  de  fa  naiffancc  &  de  fa  mort  ； 
c'eft  devant  ces  tablettes  que  fe  font  les  cérémonies  &  les  Chinois  font  dans  l'opinion 
<juc  l'arae  des  défunts  y  réfide.  Editeur, 
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■-  -  l'automne,  on  rcfTcntit  des  fccouflcs  de  tremblement  de  terre 

cJl^TiENNF.  en  divers  dcpartcmcns  ，  à  Fong-fiang,  a  Hing-yiicn,  a  Tching- 
MosGoas.  ton ,  a  Kia-tchcoii ,  à  Kiang-ling  &c  ailleurs  :  elles  furent  fi 
violentes  dans  le  territoire  de  Tong-tfao-hien  ，  au  pays  de 
ou       Tiao-men ,  qu'une  montagne  s'afFailTa  &:  difparut  ；  un  bruit 
Tai-ting.    pareil  à  celui  d'un  coup  de  tonnerre  ,  auquel  fuccéda  nne 
obfcurité  auili  grande  que  celle  de  la  nuit,  les  annonça  :  une 
montagne  de  Ticn-tfiucn  s'ouvrant  avec  fracas  ，  lança  des 
pierres  qui  tuèrent  un  grand  nombre  d'hommes  &:  d'animaux. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  il  y  eut  une  écUpfe 
de  foie  il. 

:  Au  commencement  du  règne  de  Yésun-Témour,  fur  les 
repréfcntations  d'un  grand  de  la  cour,  les  officiers  Mongous 
qui  perdoicnt  leur  père  ou  leur  mère  furent  affujettis  au  même 
ufagc  que  les  Chinois,  c'eft-à-dire  qu'ils  dévoient  quitter  leurs 
emplois  ，  fe  retirer  chez  eux  &:  porter  le  deuil  pendant  trois 
ans.  Cette  année  ，  Taché-Témour  &c  Taolacha  parvinrent 
à  faire  remettre  les  chofes  fur  le  pied  ou  elles  étoient  aupara- 
vant; on  permit  de  porter  le  deuil ,  mais  fans  cefler  d'exercer 
les  charges.  - 

A  la  feptièmc  lune  ，  il  y  eut  encore  un  tremblement  de 
terre ，  &:  l'empereur  Tai-ting  mourut  ，  dans  la  trcntc-fixième 
année  de  fon  âge  ，  à  Chang-toii  où  il  étoit  allé  paffer  le  temps 
des  chaleurs.  Ce  prince,  peu  propre  aux  affaires  àc  d'un  génie 
médiocre  ，  eût  été  mieux  à  la  tète  d'une  armée  que  fur  le 
trône.  11  laifla  la  cour  pleine  de  trouble  &c  de  fadions  ；  il 
avoit  époufé  Papouhan ,  princeflc  de  Hongkila ,  qui  jouilToit 
du  titre  &:  des  honneurs  d'impératrice.  Quoique  Afouképa  ， 
l'aîné  des  quatre  fils  qu'il  laifla  ，  eût  été  déclare  prince  héritier, 
il  y  eut  de  grandes  contcftations  fur  la  fucccflion  vacante. 
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L'empereur  Aïyuli-palipata  ou  Gin-tfong  n'avoit  fuccédé  à  » 
Haïchan,  fon  frère  ，  que  fous  la  condition  de  faire  paflcr  la    de  l'Ere 
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couronne  après  lui  fur  la  tête  d'un  de  fes  neveux  \  mais  Gin-  M 
tfong  viola  cet  accord  &c  la  tranfmit  à  Choutépala  ，  fon  fils  j      ! ; 工^. 

afin  de  prévenir  les  oppofirions  qu'il  auroit  éprouvées  de 
la  part  de  Hochila  &:  de  Tou-Témour  ，  fils  de  Haïchan  ，  il  eut 
k  politique  de  les  éloigner  de  la  cour.  Lors  de  la  conjuration 
qui  fit  perdre  la  vie  à  Choutépola  ，  le  prince  Hochila  étoit 
en  Tartane  ，  &c  Tou-Témour  fe  trouvoit  relégué  dans  le  Hou- 
kouang  vers  les  frontières  méridionales  de  l'empire  j  ainfî  il  ne 
fut  pas  difficile  a  Yésun-Tjémour  de  profiter  de  leur  éloigne- 
ment  pour  s'emparer  d'une  fucceflion  ，  laquelle,  fuivant  cet 
accord,  devoit  regarder  uniquement  ces  deux  princes.  Après 
fa  mort ,  fon  fuccefleiir  le  regardant  comme  un  ufnrpateur, 
ne  lui  donna  pas  de  titre  honorable  comme  il  eft  d'ufage, 
、 &  l'hiftoire  ne  le  fait  point  connoître  fous  d'autre  nom  que 
celui  des  années  de  fon  règne ,  défignécs  par  les  deux  carac- 
tères Taï-nng. 

Auflî  -  tôt  que  YÉSUN  -TÉMOUK  eut  les  yeux  fermés  , 
l'impératrice  &c  le  prince  héritier  envoyèrent  en  diligence 
Oupétoula  a  la  cour  pour  fe  faiflr  des  fceaux  de  tous  les 
tribunaux  6c  contenir  les  peuples  dans  l'obéiffance  j  mais  cette 
démarche  devint  inutile  :  Ycn-Témoiir  Ôc  le  prince  de  Ngan-(î 
s'étoient  déjà  fait  un  parti  &:  avoicnt  engagé  les  plus  braves 
dans  leurs  intérêts.  A  la  huitième  lune ,  Yen-Témour  indiqua 
une  affemblée  de  tous  les  mandarins  de  la  ville  ，  &c  ils  fe  ren- 
dirent au  palais  pendant  la  nuit  :  il  y  vint  lui-mcme  a  la  tétc 
de  dix-fept  de  fes  partifans,  &:  leur  annonça  que  l'empereur 
Haïchan  avoit  laiffé  deux  fils  qui  vivoicnt  encore  ，  a  qui 
l'empire  appartenoit  de  droit  ôc  dont  on  les  avoit  privés  par 
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h  plus  grande  des  injuftices  ；  il  ajouta  qu'il  falloit  les  rétablir 
_  上  dans  leurs  droits  :  aufïî-tôt  mettant  le  fabrc  à  la  main  ，  ainfî 

Chrétienne.  ' 

Moscou  s.  que  ceux  qui  l'avoicnt  accompagné ,  il  menaça  d'abattre  la 
yyi;;,  tétc  h.  quiconque  Icroit  aflcz  hardi  pour  s'y  oppofer.  Il  fit 
arrctcr  le  miniftre  d'état  Oupctoula ,  Ticmoucou,  chef  des 
ccnfcurs,  6c  les  mandarins  Todé  ,  Oiiangchanghi ,  Toutou , 
Oupingtao  &:  quelques  autres  qui  lui  étoient  fufpc(fts  ，  &  les 
mit  fous  une  forte  garde  qui  dcvoit  ne  recevoir  d'ordres  que 
de  lui  :  cnfuitc  ，  aidé  du  prince  de  Ngaii-fi  ，  il  garnit  de  troupes 
tous  les  poftcs  confidérablcs  ，  donna  a  Piépouhoa  l'adminif 
tration  des  affaires  ，  lui  rendant  l'emploi  de  miniftre  d'état 
qu'il  avoit  déjà  exercé  :  il  plaça  dans  tous  les  emplois  vacans 
des  gens  qui  lui  étoient  entièrement  dévoués  àc  qui  obéirent 
en  filcnce ,  furpris  de  ces  changcmens  dont  ils  n'étoient  point 
prévenus  &c  ignorant  lequel  des  deux  frères  on  vouloir  pro- 
clamer empereur.  Leur  incertitude  ne  dura  pas  long-temps  ， 
car  ayant  reçu  ordre  de  fe  tourner  vers  le  midi  &:  de  faire  les 
cérémonies  d'ufage  à  rinftallation  des  empereurs  ，  ils  connu- 
rent que  le  prince  Tou-Tcmour  étoit  celui  qu'ils  dévoient 
regarder  comme  leur  maître. 

Cependant  quelque  afluré  que  parût  Yçn-Témour,  il  n'étoit 
pas  tranquille  :  il  paflbit  les  nuits  dans  le  palais,  dévoré  d'in- 
quiétudes i  le  fommeil  le  fuyoit,  &  il  changeoit  d'appartcmens 
plufieurs  fois  la  nuit  pour  échapper  aux  tentatives  que  fes 
ennemis  pourroicnt  faire  contre  l'a  vie.  Craignant  une  révo- 
lution , il  fit  courir  le  bruit  que  Tou-Témour  avoit  fait  prendre 
les  dcvans  a  Taché-Témour,  afin  de  donner  avis  à  la  cour 
qu'il  arrivcroit  incclTammcnt.  Il  fit  entendre  encore  que 
Naïmataï ,  qui  arriva  le  lendemain ,  ctoit  chargé  d'annoncer 
le  prochain  retour  de  Hochila  6c  des  princes  du  Nord.  Pour 
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5'aflurer  des  paflagcs,  Ycn-Témour  forma  deux  dctachcmcns, 
dont  l'un  commandé  par  Satun  ，  fon  frère ,  fut  envoyé  a 
Kiu-yong-koan  ,  l'autre  ,  dont  il  confia  la  conduite  a  Tang- 
kitchi,  fon  propre  fils,  marcha  a  Kou-pé  keou  j  ils  avoicnt 
ordre  de  garder  ces  deux  poftes  importans  contre  les  cntrc- 
pdfes  de  l'impératrice,  voulant  ôter  en  même-temps  à  cette 
princcffe  la  connoifTancc  de  ce  qui  fe  pafibit  à  la  cour  ；  mais 
cette  dernière  précaution  fut  inutile  :  elle  en  fut  bientôt 
informée. 

La  conduite  de  Yen-Témour  ne  pouvoit  manquer  de 
révolter  beaucoup  de  monde.  Les  princes  Mantou  ，  Amalataï 
&  Kokotchou  ，  ligués  avec  plufieurs  grands  ，  au  nombre  de 
dix-huit ,  résolurent  de  punir  l'audace  de  Yen-Témour  &c  de 
l'aflaffiner  ；  mais  comme  ils  n'étoient  pas  les  plus  forts  &c 
qu'ils  eurent  rindifcrétion  de  découvrir  trop  tôt  leur  dcffcin, 
Yen-Témour,  averti  à  temps  de  la  conjuration ,  les  prévint 
&:  les  fit  mourir.  L'impératrice  ，  qui  ctoit  alors  à  Chang- 
tou ,  effrayée  des  nouvelles  qu'elle  recevoit  de  la  cour  ，  pen  fa 
que  le  meilleur  moyen  de  ruiner  le  parti  de  Yen-Témour  ， 
ctoit  de  faire  reconnoitre  fur-le-champ  Afouképa  qui  avoit  été 
défîgné  prince  héritier.  Elle  le  fit  proclamer  en  effet ,  &  il  fut 
falué  empereur  par  tous  les  grands  qui  étoicnt  à  Chang-tcu  : 
elle  nomma  Ouantchcn ,  prince  de  Leang ,  fon  premier  mi- 
niftre  ，  &:  donnant  à  Taché -Té  mour  qui  s'ctoit  fauvé  de  la 
cour  le  commandement  général  des  troupes,  elle  lui  ordonna 
de  marcher  contre  le  rebelle  Yen-Témour. 

Sur  CCS  entrefaites  ，  le  prince  Tou-Témoiir  étant  arrive  du 
Hou-kouang  ，  s'attacha  a  calmer  les  cfprits  &:  à  rcmcitre  la 
tranquillité  dans  Tatou  par  fa  pré  fence.  Il  donna  fes  foins 
aux  affaires  du  gouvernement,  &:  choifit  des  pcrlbnncs  habiles 
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pour  remplir  les  emplois  les  plus  impoitans  :  il  pourvut  de 
charges  de  miniftrcs  Minlitona  ，  Kokotaï  &:  Sou  fou  ；  enfuitc 
il  punit  de  mort  le  miniftre  Oupétoula  àc  exila  Todo  (  ou 
Toto  )  &:  tous  ceux  que  Yen-Témour  avoit  fait  arrêter. 

Malgré  toutes  ces  difpofitions  ，  le  prince  Tou-Témour  ne 
paroiflbit  pas  longer  a  monter  fur  le  trône  \  Ycn-Témour  le 
prcflant  de  profiter  de  rcnthoufiafme  que  fa  préfcnce  caufoit 
dans  Tatou ,  il  déclara  que  le  trône  ne  lui  appartcnoit  pas  , 
mais  à  Hochila  ，  fon  aîné  :  il  dit  que  ce  prince  avoit  plus 
mérite  que  lui  de  l'empire  par  fcs  longs  ferviccs  en  Tartaric 
&:  qu'il  attcndoit  fon  retour  pour  l'en  mettre  en  polTefïîon. 
Yen-Témour  repartit  que  dans  un  temps  de  paix  fa  modéra- 
tion fcroit  louable ,  mais  que  c'étoit  trop  hafarder  dans  un 
moment  de  crife  où  les  mécontens  en  grand  nombre  pou- 
voient  aliéner  les  cfprits  ，  &:  que  le  bien  public  exigcoit  qu'il 
fe  fit  proclamer.  Tou-Témour  fentant  qu'il  ne  pouvoit  rien 
répliquer  à  ces  raifons  ,  confcntit  enfin  à  fe  faire  inaugurer  ； 
mais  il  eut  foin  de  marquer  dans  l'ordre  qu'il  publia  que  la 
nécefïïté  l'avoit  obligé  de  monter  fur  le  trône ,  &c  que  fon 
delTcin  étoit  de  le  remettre  à  fon  frère  Hochila  aufll-tôt  qu'il 
fcroit  arrivé  de  Tartane. 

Cependant  Ouantchen  ，  prince  de  Leang  qui  tcnoit  pour  le 
parti  du  prince  héritier  àc  de  l'impératrice  ，  s'avança  vers 
Kiu-yong-koan  dont  il  fe  rendit  maître  après  un  long  combat. 
A  la  fuite  du  couronnement  de  Tou-Témour ,  Yen-Témour 
étoit  allé  fur  les  frontières  du  Lcao-tong  s'oppolcr  à  une  armée 
que  commandoit  le  prince  Yeficn-Tcmour  \  mais  ayant  eu 
avis  de  la  prifc  de  Kiu-yong-koan  ，  il  rcbroufla  auflî-tôt  chemin 
pour  arrêter  Ouantchen  ，  &:  campa  au  nord  de  la  rivière  de 
Yujil  y  eut  quelques  efcarmouchcs  dans  le fqu elles  Ouantchen 

.  fut 
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fut  battu,  ce  qui  l'obligea  de  reculer  jufqu'à  Hong-kiao  \  la. 


il  rangea  fon  armée  en  bataille  ，  réfolu  d'en  venir  aux  mains    De  l'ere 

T  '  Chrétienne. 

avec  Y  en-  lemour  ；  mais  il  fat  vaincu  dans  deux  combats  qu'il  Mongous. 
livra  :  refroidi  par  ces  pertes ,  il  raffcmbla  fcs  troupes  &:  reprit 
la  route  de  Tartaric.  Yéfun.Tén^our 


Dans  le  même-temps  ，  Toumanticr  Se  le  prince  Yéfien- 
Témour  fe  rendirent  maîtres  de  Tong-tcheou  à  l'eft  &c  près 
de  Pé-king  ou  Tatou  dont  ils  efpéroient  faire  le  fiége  ，  &c  ils 
s'en  approchèrent  à  deflein  de  ranimer  les  efpéranccs  des 
mécontens  &c  de  les  engager  a  fe  joindre  a  eux  ；  mais  Ycn- 
Témour  ，  vainqueur  de  Ouaiitchen ,  accourut  a  leur  rencontre 
&  les  tailla  en  pièces  dans  une  adicn  fort  vive  j  il  fit  prifon- 
niers  les  généraux  Yang-îché  &c  Ouang-taï-ping.  D'un  autre 
côté ,  le  prince  Houîataï  avançoit  à  grandes  journées  pour  fe 
joindre  à  Yéfien-Témoiir  ；  il  avoit  attaque  la  foitetefie  de 
Tfé-king-koan  fur  les  frontières  fcptentrionalcs  du  Pc-tché-li , 
&C  avoit  pris  ce  polie  important  malgré  la  réfiftancc  opiniâtre 
de  la  garnifon  que  Tou-Témour  y  avoit  mifc  j  dirigeant  fa 
marche  vers  la  cour  ，  il  battit  encore  un  détachement  qu'il 
rencontra  au  fud  de  Lcang-hiang  &:  pourfuivit  jul qu'au  pont 
de  Lou-keou  ；  mais  apprenant  en  cet  endroit  la  défaite  de 
Yéfîen-Témour  àc  que  Ycn-Tcmour  venoit  a  lui  avec  une 
armée  vidoricufe  ，  la  crainte  d'être  accable  par  le  nombre  le 
fit  retourner  fur  fcs  pas. 

Yuéloii-Témour ,  6c  Pouhoa-Témour ,  oncle  de  Ycn-Tc- 
mour grand-général  des  Mongous  à  l'oucft  &c  au  nord  du 
Leao-toiig,  ainfi  que  pluficurs  autres  généraux  des  provinces 
orientales  de  la  Tartaric  ，  apprenant  l'inauguration  du  prince 
Tou-Témour ,  réunirent  leurs  forces ,  &:  allèrent,  a  la  dixième 
lune  ，  affiéger  Chang-tou  ,  dans  laquelle  le  prince  hciiticr 
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Afouképa ,  reconnu  empereur  fous  le  titre  de  T'un-chun  ，  tcnoit 
De  L  Ere        cour.  Tout  cc  qu'il  y  avoit  alors  de  princes  &:  de  grands 

Chr*  TIENNE.  L  J  r  O 

Mo  SCO  V  5.  dans  cette  ville  s'arma  en  diligence  &c  fit  une  fortic  j  mais  la 
Y /]t'  plupart  n'avoicnt  aucune  experience  de  L\  giicvre  :  ils  furent 
ou  battus  ，  &c  forcés  de  rentrer  dans  la  ville  qui  manqua  d'être 
Tdï-ting.  prife  d'aflliut.  Taolacha  voyant  la  tournure  que  prcnoient  les 
choies  ，  fe  faifit  du  fceau  de  rcmpire ,  &:  ayant  trouvé  moyen 
de  s'échapper  ，  il  vint  fe  rendre  aux  allicgcans  ，  auxquels  il 
remit  les  pierreries  &:  les  bijoux  d'Albuképa.  Ouantchcn  , 
prince  de  Le.mg ,  qui  s'étoit  enfermé  dans  cette  ville ,  eut  aufli 
le  bonheur  de  fe  fa u ver,  mais  Toto  ，  prince  de  Leao  ，  y  fut  tué  ； 
le  jeune  empereur  périt  également  fans  qu'on  ait  pu  favoir 
de  quelle  manière  ni  en  quel  licit. 

Yuéloii-Tcmour ,  maître  de  Chang-tou  &:  poflcflcur  du 
fccau  impérial  )  enleva  encore  tous  ceux  des  princes  &:  des 
mandarins  j  il  conduiiit  a  la  cour  le  miniftrc  Taolacha,  l'im- 
pératrice ,  mère  du  défunt  empereur  ,  Yéfun-Témour  &: 
-  pluficurs  autres  illuftrcs  prisonniers.  Cette  impératrice  fut 

exilée  à  Tong-ngan-tchcou  du  Pé-tché-li  ，&  traitée  cependant 
avec  tous  les  égards  dûs  a  fon  rang. 

A  la  onzième  lune ,  le  prince  Tou-Tcmour ,  inftruit  que 
fon  frère  Hochila  ctoit  en  route ,  envoya  quelques-uns  de 
fcs  principaux  officiers  au-devant  de  lui  au  nord  du  Chamo , 
l'informer  de  l'état  des  affaires  &:  le  preflcr  de  venir  prendre 
poncffion  de  l'empire. 

Le  prince  Tou-Tcmour ,  dans  le  dciïein  de  gagner  ceux 
des  officiers  qui  ne  s'ctoicnt  pas  encore  fournis  ，  fit  courir  le 
bruit  qu'il  alloit  avancer  en  grade  les  mandarins  du  troifièmc 
ordre  ,  cc  qui  ne  l'cmpccha  pas  ，  quelque  temps  après  ，  de 
faire  mourir  Taolacha,  Mamoucha,  Nicoutchc,  Satimiché , 
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Yéfien-Témour  &:  plufieurs  autres:  il  vouloir  fe  défaire  encore  矚 
de  tous  les  grands  de  Chang-tou  ；  mais  King-yen  l'en  empêcha    de  l'erh 
en  lui  repréfcntant  leur  innocence  &c  le  danger  qu'il  couroit  Moscou». 
en  ufant  d'une  fi  grande  févérité.  , 

、T     1  •       ••  /  、  Yéfun-Témour 

INanKiatai(i),  alors  gouverneur  du  Sfé-tchiien  ，  voyant  que 
la  divifion  s'étoit  mife  dans  la  famille  impériale ,  fe  rendit 
indépendant  &:  forma  une  fouvcrainetc  de  fa  province  ；  il  prit 
hautement  le  titre  de  prince,  fit  mourir  ceux  qui  s'oppofoicnt 
à  foil  ufurpation ,  après  quoi ,  il  créa  des  officiers  de  juftice 
&:  de  guerre  j  ôc  pour  prévenir  toute  attaque  ,  il  fit  porter  le 
fer  ôc  le  feu  dans  le  pays  de  Tchcn-tao. 

Le  prince  Hochila  ne  paroiiToit  cependant  pas  fort  emprcffc 
à  fe  rendre  à  la  cour;  il  ne  marchoit  qu'à  petites  journccs, 
Ôc  paroiflbit  fufpedcr  la  fidélité  de  ceux  qui  le  follicitoicnt  le 
plus  fortement  d'avancer.  Ce  retard  affligcoit  le  prince  Tou- 
Témour  Se  il  ne  favoit  qu'en  pcnfer  ；  il  fut  tente  de  croire 
que  ce  prince  le  foupçonnoit  de  ne  point  agir  avec  finccritc , 
ôc  il  fe  détermina  à  lui  envoyer  coup  fur  coup  plufieurs  officiers 
pour  le  preffer  de  venir  prendre  poflcffion  de  l'empire. 


HOCHILA  ou  MIN  G  -  TSONG. 


Hochila,  flatté  de  cette  démarche  de  la  part  de  fon  frère 
qui  étoit  maître  de  garder  une  couronne  qu'on  lui  avoit  offerte, 
s'avança  jufqu'à  Ho-ning  (i)  ；  il  campa  au  nord  de  cette  ville 

(I)  Nankiatai  eft  traité  d'empereur  dans  l'iiiftoire  des  Moscovs ,  page  i"  • 
&  elle  dit  qu'il  étoit  un  des  commandans  dans  le  Yun-nan  :  c'cft  une  faute.  Editeur. 

(1)  Ho-ning  eft  le  nom  que  l'empereur  Aiyulipalipata  ou  Gm-tfong  donna  l'au 
1511  à  la  ville  de  Ho-lin.  Editeur. 
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&:  s'y  fit  proclamer.  Cette  inftallation  occafionna  de  grandes 
rcjouilîanccs  dans  les  deux  cours. 

Le  prince Tou-Tcmour  ，  voyant  que  fon  frère  sctoit  enfin 
rendu  a  fcs  inlbnccs,  chargea  ，  a  la  troificmc  lune  ，  Ycn-Témour 
de  lui  porter  le  fccau  de  l'empire  ，  ainfi  que  les  habits  Se  les 
orncmcns  impériaux ,  &  il  fit  (avoir  à  tous  les  grands  qu'ils 
cuflcnt  a  s^adrclFcr  dorénavant  à  ce  prince.  Ycn-Tcmour  reçut 
im  accueil  gracieux  du  nouvel  empereur ,  qui  fit  un  grand 
éloge  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  pendant  toute  la  révo- 
lution ，  6c  lui  donna  un  titre  d'honneur (i).  Il  lui  dit,  en  le 
congédiant ,  ci^idurcr  fon  frère  qu'il  confirmcroit  dans  leurs 
emplois  toutes  les  pcrfonncs  qu'il  avoit  placées.  Ycn-Témour 
lui  parla  de  choifir  un  premier  miniltrc ,  &c  ce  prince  jctta  les 
yeux  fur  Hapartoii  ôc  quelques  autres  anciens  officiers  de 
Haïchan-han ,  fon  père,  dont  il  fit  fcs  miniftres.  Le  même 
jour,  le  nouvel  empereur  donna  un  feftin  aux  grands ,  &:  il 
les  exhorta  à  le  fccondcr  dans  le  gouvernement  de  tant  de 
peuples  ，  trcs-différcns  par  leur  génie  &c  leurs  mœurs  ；  il  les 
pria  d'uier  de  franchife  a  fon  égard  &  de  l'avertir  librement 
ck  fes  fautes  ，  leur  promettant  de  les  écouter  avec  docilité. 
Il  chargea  l'un  d'eux  d'accompagner  Yen-Tcmour  qui  étoit 
fur  fon  départ  pour  la  cour ,  6c  d'annoncer  a  fon  frère  qu'il 
le  déclaroit  prince  héritier. 

A  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Nankiatai  ，  Tou-Témour 


(i)  L'hiftoirc  des  MoNCOUS  ,  page  ,  marque  que  le  nouvel  empereur  Hcclara 
Yen-Tcmour  premier  miniftre  &  general  des  troupes.  Ce  fait  eft  clairement  d(^mcnti 
ici.  Mais  ce  qu'elle  du  en  fuite  de  Tou-Tcmour  qui  ,  malgré  l'infbllation  de  fon 
frère  fc  comportoit  sécllement  en  empereur  indépendant  de  ce  frère ,  peut  fc  prouver 
par  la  mam^c  dont  il  traita  Nankiataï.  Editeur. 
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fit  foUiciter  ce  gouverneur  de  rentrer  dans  robéiiïancc,  l'affu- 

rant  que  le  pafle  fcroit  oublié  &:  qu'il  n'auroit  pas  fui  et  de     De  l'Erb 

'  Chrétienne 

fe  repentir  de  fa  démarche.  Nankiataï  ，  fcduit  par  fcs 
meffcs ,  fe  fia  à  fa  parole  ，  &:  ayant  remis  fa  province  ，  il  vint      !  ； 
k  trouver  j  mais  Tou-Témour  ne  le  vit  pas  plutôt  en  fon       ZJ  " 
pouvoir,  qu'il  le  fit  punir  de  mort  comme  rebelle  &:  confifqua  Ming-tfong. 
tous  fes  biens. 

Le  premier  jour  de  k  fcptièmc  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

Le  prince  Tou-Témour  ，  averti  que  rcmpcreur  approchoit 
de  Chang-tou ,  s'avança  a  fa  rencontre  jufqu'k  Tchcouhou- 
chatou  où  CCS  deux  frères  fe  virent.  On  remarqua  dans  leur 
entrevue  que  Tou-Témour  laiffa  échapper  quelques  marques 
de  jaloufîc,  &c  on  jugea  qu'il  n'ctoit  pas  à  fe  repentir  de  la 
générofité  dont  il  avoit  ufé  envers  fon  frère.  Ycn-Tcmour  ne 
p'imt  pas  moins  déconcerté  ，  &c  fa  contenance  équivoque 
témoigna  qu'il  étoit  mécontent  de  n'avoir  pas  été  compris  dans 
la  dernière  promotion  des  miniftrcs  d'état.  Quant  à  l'empereur , 
il  en  agit  avec  franchife  j  Paccueil  qu'il  fit  a  fon  frère  fut  plein 
de  tendrefle  &c  de  cordialité  :  il  le  traita  comme  un  homme 
dont  il  avoit  fait  fon  héritier.  Le  foir  même ,  fix  de  la  hui- 
tième lune  ，  dans  un  feftin  qu'il  donna  aux  princes  &c  aux 
grands  feigneurs  de  la  cour ,  il  fut  faifî  fur  la  fin  du  repas  d'une 
attaque  violente  qui  l'emporta  fubitemcnt  dans  la  trentième 
année  de  fon  âge.  Le  bruit  fc  répandit  qu'il  avoit  etc 
cmpoifonné  ，  &:  le  foupçon  tomba  fur  Yen-Tcmour  qui 
s'étoit  plaint  affcz  hautement  du  peu  de  confidération  que 
les  grands  avoient  eue  pour  lui  lorsqu'il  étoit  venu  apporter 
le  fceau  de  l'empire  :  mais  ces  conjectures  ne  purent  être 


mm 
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Ming'tfong. 
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vérifiées.  Tou-Témour  fir  tranfporter  le  corps  de  fon  frère 
à  Chang-tou  où  fc  firent  les  cérémonies  de  fcs  funérailles; 
le  quinze ,  il  prit  une  féconde  fois  polTcfTion  de  l'empire, 
mais  avec  plus  de  pompe  &c  d'éclat  qu'auparavant  ，  ôc  il  fit 
publier  un  pardon  général. 

TOU'TÈMOUR  o  u  OUEN-TSONG. 


Le  nouvel  empereur  étoit  fort  attaché  a  la  feâ:c  de  Foe, 
dont  il  fit  rebâtir  les  temples  ，  &  dépenfa  pour  cela  des  fom- 
mcs  immcnfcs  qui  épuisèrent  fes  fujets  ；  la  plupart  des  ouvriers 
employés  à  ces  travaux  ，  avoicnt  à  peine  le  né  ce  flaire.  Ce 
prince  fit  venir  cnfiiite  Nicntchinkilas ,  fameux  Lama  de  roc- 
cidenr,  qu'il  déclara  fon  maître  ，  ordonnant  à  tous  les  grands 
du  premier  ordre  d'aller  à  fa  rencontre  pour  lui  faire  honneur, 
&:  de  fléchir  le  genou  toutes  les  fois  qu'ils  lui  parleroient. 
Les  grands  obéirent  ，  ôc  présentèrent  du  vin  au  Lamaj  fans  que 
cet  homme  parût  leur  faire  la  moindre  civilité.  Le  préfident 
du  collège  impérial ,  piqué  de  ce  dédain,  dit  en  lui  présentant 
une  coupe  comme  les  autres  :  ，，  Vous  êtes  difciple  de  Foé  ôc 
" maître  de  tous  les  Ho  -  chang ,  Se  moi  je  fuis  difciple  de 
,， Confucius  àc  maître  de  tous  les  lettrés  de  l'empire.  Confu- 
" cius  n'cft  pas  moins  illuftrc  que  Foé^  ainfi  il  n'cft  pas  befoin 
" entre  nous  de  tant  de  cérémonies  "-  Le  Lama  fou  riant  fe 
leva  de  fon  ficgc  ，  &:  reçut  debout  la  coupe  que  le  préfident 
lui  prcfcnta  dans  la  même  attitude. 

OuEN  -TSONG  étoit  à  peine  monté  fur  le  trône ,  qu'il 
ordonna  aux  Han-Un  de  faire  une  colledion  des  coutumes  de 
la  dynaftic  des  Mon  cou  s  ,  pareille  aux  livres  Hoeï-yao  j  des 
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dynafties  des  Tjng  &:  des  Song^  ôc  de  lui  donner  le  titre  de  ― 

King-chi-ta-tien.  Comme  l'ouvrage  alloit  fort  lentement ,  De  l'ere 

1，                        1  Chrétienne. 

1  empereur  ordonna  vers  la  deuxième  lune  à  Houtoulou  ，  Mo  N  G  0  U  s, 

Alin-Témour ,  Tormichi  ，  &  à  pluficurs  autres  dodcurs  de  "；。' 
ce  tribunal  ，  de  recueillir  les  inftrudions  de  fes  prédéccflcurs  ， 


ou 


&:  les  coutumes  des  Mcngous  :  il  leur  dit  de  les  écrire  d'abord  Ouen-tfong, 
en  Tartare  ，  pour  les  traduire  cnfuite  en  Chinois  ，  &:  afin 
d'avancer  le  travail ,  il  en  donna  la  diredion  à  Ycn-Tcmour, 
en  lui  recommandant  d'y  employer  le  ftyle  de  l'hiftoirc.  Hou- 
toulou ， Tormichi  ，  Sati  &:  Yuri  ，  s'excusèrent  d'y  travailler , 
alléguant  leur  incapacité  j  l'empereur  infifta  &:  leur  dit  :  "  Mes 
，， ancêtres  ，  qui  n'avoient  prefque  d'autres  fccours  que  les 
" lumières  naturelles  accordées  à  tous  les  hommes  ，  ont  fondé 
，， l'empire  des  Mongous,  &  l'ont  porté  en  peu  d'années  au  degré 
" d'élévation  où  il  eft  ；  fen  fuis  chargé  aujourd'hui  ，  &  c'cft 
" un  fardeau  disproportionné  a  ma  foiblclTc ,  la  crainte  de 
" ne  pouvoir  le  foutenir  trouble  mon  repos  j  jeune  encore , 
，, je  n'ai  ni  rcxpéiience  ni  les  lumières  de  mes  ancêtres.  Dans 
«  le  dcffein  de  profiter  de  leurs  fublimcs  inftrudions ,  j 'a vois 
,， chargé  le  tribunal  des  Han-lin  ，  de  les  rafTcmbler  en  un  corps  ； 
" je  leur  avois  ordonné  de  faire  un  tableau  de  la  conduite 
" qu'ils  ont  tenue  foit  en  paix  foit  en  guerre  ，  afin  de  m,é- 
，， claircr  &:  de  diminuer  ，  s'il  fe  peut  ，  le  nombre  des  fautes 
，， que  je  puis  commettre  dans  radminiftration.  Je  n'ofe  croire 
" que  vous  vouliez  vous  oppofcr  a  mes  vues  j  cependant  le 
»  feul  moyen  de  me  prouver  la  droiture  de  vos  intcnticns , 
»,  c'eft  de  travailler  au  plutôt  h  cet  ouvrage  "- 

Peu  après  ce  prince  fupprima  tous  les  miniftrcs  d'état  ，  ôc 
ne  conferva  que  Yen-Témour  ，  par  la  raifon  que  rcmpcrcur 
HoLipilaï  n'en  avoit  eu  qu，un  )  ôc  que  fon  adniiuiftratiou  avoit 
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r  -  etc  admirée.  Il  cfpcroit  que  Ycn-Tcmoiir  ，  par  fon  adivité  . 

De  L'Ere    fj  vigilance  &:  fon  habileté  ，  rcmpliroit  dii2;ncmcnt  cet  emploi. 

Chrétienne.  。  》        r  o  r 

Mon  GOV  s.  Une  diftinction  fi  honorable  pour  Ycn-Tcmour,  ne  manqua 
_  1 丄。'      pas  de  lui  attirer  beaucoup  d'envieux  &:  d'accroître  le  nombre 

Tou-Temour 

。u  de  les  ennemis  ，  d'autant  qu'il  traitoit  tout  le  monde  avec 
Oucn-tfong.  une  liaiitcur  révoltante  ，  qui  indifpofoit  les  cfprits  les  mieux 
intentionnés.  Las  de  fa  tyrannie  ，  Koutchébé ,  Toutoumour , 
Tchiralan  ，  &c  quelques  autres  fcigneurs  ，  au  nombre  de  douze , 
fe  réunirent  pour  perdre  un  favori  fi.  odieux  j  mais  un  certain 
Yétimichétx>umi  entièrement  dévoué  à  Ycn-Tcmour ,  inftmit 
du  complot  ，  lui  en  donna  avis  :  le  miniftrc  les  fit  arrêter  ，  &c 
pour  lui  complaire  ，  la  juftice  confifqua  leurs  biens  &c  les 
condamna  à  perdre  la  tête  ；  l'empereur  eut  la  foiblcffe  de 
confirmer  cette  fcntence. 

A  la  troifîèmc  lune ,  on  apprit  que  le  prince  Tou-kicn 
sctoit  révolté  dans  le  Y  un -nan,  &  que  s，étant  rendu  maître 
du  département  de  Tchong-king-lou  ，  il  l'avoit  érigé  en  Sou- 
veraineté y  on  fçut  aufïi  que  Pehouohé  &c  pluficurs  autres 
ctoicnt  entrés  dans  fa  révolte  ，  &c  qu'après  avoir  mis  le  feu  aux 
magafins  publics  ，  ils  s'étoicnt  faifîs  de  pluficurs  places.  L'em- 
pereur donna  ordre  aux  généraux  Kitchu,  Témour-pouhoa  ， 
Siaoynchc  &:  Alaténachéli  de  marcher  contre  eux  &c  de  prendre 
leur  rourc  par  le  pays  de  Pa-fan, 

Ces  généraux  trouvèrent  les  chofcs  dans  un  état  plus  fâcheux 
encore  qu'on  ne  l'avoit  cru  ；  Loyii  au  lieu  d'ctouffcr  ces 
fcincnces  de  révolte ,  comme  il  l'auroit  pu  ，  s'ctoit  joint  aux 
rebelles  y  les  Lolo  leurs  voifins  ，  &c  quelques  autres  peuples 
barbares  de  ces  quartiers  ，  devenus  ennemis  des  Chinois , 
s'ctoicnt  auffi  déclares  en  leur  faveur  :  dans  un  combat  qu'ils 
Uvrcrcnt  à  Tcmour-pouhoa ,  ce  general  fut  défait,  11  en  donna 

avis 
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avis  a  la  cour,  &c  demanda  un  prompt  fecours  ；  le  prince 
Yuntou-Témour  eut  ordre  de  retirer  vinst  mille  hommes    De  l'erb 
des  provinces  de  Kiang-nan  ,  du  Ho-nan  &c  du  Kiang-fi ,  -Moscou*. 
&:  de  les  conduire  dans  le  Hou-kouang ,  d'où  il  fc  raxiroit  »,  ！！^!。' 
avec  Touhoaii  dans  le  Yun  -na.n.  ou 

A  la  feptième  lune  intercalaire  ,  rempcrcur  décerna  de  。""' 和 S» 
nouveaux  honneurs  au  père  &:  à  la  mère  de  Confucius  ，  ainfi 
qu'à  quelques-uns  de  fes  difciples  ，  à  dclTcin  de  gagner  la 
confiance  des  lettrés  Chinois  qu'il  redoutoit  j  en  flattant  leur 
maître  &  fes  difciples  par  des  diftindions  ，  il  cfpéroit  les 
mettre  dans  fes  intérêts  &c  les  porter  à  maintenir  les  peuples 
en  paix.  Il  appréhendoit  que  ces  lettrés  ne  profitâffent,  pour 
exciter  des  troubles,  de  la  misère  occafionnéc  par  les  pluies  &c 
les  inondations  qui  avoicnt  détruit  fans  re (Tour ce  les  récoltes. 
Ces  deux  fléaux  causèrent  une  cruelle  famine  ，  (iir-tout  dans 
les  provinces  de  Kiang-nan  Se  de  Hou-kouang  ，  oii ,  fuivant 
la  fuppLitation  qui  en  fut  faite  ，  ils  ruinèrent  entièrement  la 
moifTon  de  plus  de  cinq  millions  cent  quatre- vingt  mille 
arpens  de  terre,  &c  réduifirent  a  la  mendicité  plus  de  quatre 
cents  mille  familles. 

A  la  huitième  lune ,  dans  le  temps  que  l'empereur  revenoit 
de  Chang-tou ,  où  il  avoit  pafle  le  temps  des  chaleurs  ，  il  y 
eut  un  tremblement  de  terre  à  Ta-ning. 

A  la  onzième  lune  ，  ce  prince  offrit,  pour  la  première  fois, 
un  facrifice  folcmncl  au  Chang-ti  ，  dans  le  temple  qui  lui 
étoit  dédié  ，  àc  avec  les  cérémonies  ufitécs  dans  le  facrifice 
nommé  Kiao. 

Peu  de  jours  après  cette  augufte  cérémonie  ，  qui  fut  fui  vie 
à'une  amniftic  générale ,  l'empereur  déclara  prince  héritier 
Tom&  IX.  Aaaa 
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-  - fon  fils  Alatcnatala  ；  ce  prince  dans  un  âge  encore  tendre , 

c^^RÉTiENNE.  conçoit  déjà  les  plus  grandes  qualités.  II  ne  jouit  pas  long- 
MoNGous.  temps  de  ce  titre ,  &:  mourut  à  la  première  lune  de  l'an  1331, 
Tol-Thnour     ^  récolte  fiit  cncorc  plus  mauvaifc  cette  année  que  la 
ou        prccédentc  ，  fur-tout  dans  le  Tché-kiang.  On  compta  dans 
Oucn-tfong.   cette  provincc  plus  de  huit  cents  mille  familles  qui  ne  recueil- 
Tïîï, ~~  lircnt  pas  un  feul  grain  de  bled  ni  de  riz. 

A  la  quatrième  lune  ，  il  y  eut  dans  le  pays  de  Ou-tchi  un 
tremblement  de  terre  qui  fc  fit  fentir  prefque  continuelle- 
ment durant  quinze  jours.  Cependant  la  guerre  continuoit 
dans  le  Yun-nan  avec  moins  de  fuccès  qu'on  ne  croyoit.  Les 
Xo/o  &:  d'autres  montagnards  de  cette  provincc  s'étoicnt  joints 
aux  rebelles  ，  &c  avoicnt  rendu  leur  parti  allez  puiflant  pour 
tenir  tête  aux  troupes  impériales  j  ils  remportèrent  même 
fur  elles  quelques  avantages.  Alatcnachéli  avoit  tiré  des  trou- 
pes de  toutes  les  provinces ,  &:  fe  voyoit  à  la  téte  d'une  armée 
de  plus  de  cent  mille  hommes  ，  avec  laquelle  il  alla  les  cher- 
cher ， &c  les  défit  a  fon  tour  \  il  prit  Péhou  &:  Aho  ，  leurs 
chefs  ，  auxquels  il  fit  couper  la  tête  ,  &:  pourfuivit  les  autres 
fi  chaudement,  que  les  peuples  qui  s'étoicnt  joints  aux  rebelles 
lui  demandèrent  la  paix. 

Après  cette  vidoirc  ，  Alatenachcli  reprit  Tchong-king 
fans  coup  férir,  &:  dépêcha  de  cette  ville  un  courier ,  pour 
donner  avis  a  la  cour  de  ces  heureux  fucccs.  Il  faifoit  part  a 
l'empereur  de  la  défaite  d'une  partie  des  rebelles  &  de  }a 
fourni (Tîon  des  autres  ；  ajoutant  qu'il  ne  dcvoit  plus  reftcr 
d'inquiétude  fur  ce  point  ；  qu'a  la  vérité  ，  quelques-uns  d'entre 
eux  s'étoicnt  fauves  dans  les  montagnes,  d'où  ils  pouvoicnt 
encore  revenir  faire  des  courfcs  j  mais  qu  il  s'étoit  determine 
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à  partager  fes  troupes  ，  dont  il  avoit  licencié  une  partie  ，  en 
les  rejjivoyant  dans  leurs  quartiers ,  tandis  qu'avec  l'autre  il 
les  tenoit  en  échec  ，  occupé  à  les  obfcrvcr. 


De  L'Ere 
Chrétienne. 
MoNGo  us. 


Le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe  ToI^tLout 
de  foleil.  ou 

A  cette  époque  ，  Tarma  ,  roi  du  Si-yu,  qui  avoit  fuccédé  。 隐 如^* 
à  Toulié-Témour ,  envoya  le  prince  Pourkikutay  prêter  hom- 
mage en  fon  nom  &c  demander  qu'on  le  confirmât  dans  fa 
fouveraiiieté  j  il  offrit  en  tribut  des  raretés  de  fou  pays ,  & 
l'empereur  lui  accorda  tout  ce  qu'il  dcmaiidoit. 

Au  commencement  de  la  neuvième  lune  ,Toxj-Témour  fc 
rendit  au  tribunal  des  hiftoiriens  ，  &:  eut  un  long  entretien, 
avec  les  membres  dont  il  étoit  compofé  ，  fur  difFcrcns. points 
d'hiftoire.  Ce  prince  leur  témoigna  le  defir  de  voir  ce  qu'ils 
avoient,  écrit  touchant  fa  perfonne ,  &:  ordonna  qu'on  lui 
ouvrît  le  bureau  qui  renfermoit  les  mémoires  de  fon  règne. 
Quelques-uns  des  officiers  de  fa  fuite  allèrent  auffi-tôt  cher- 
cher ce  bureau ,  fans  que  les  premiers  mandarins  du  tribunal  ) 
que  la  crainte  tenoit  dans  le  filence ,  osâflcnt  s'y  oppofer. 
Liu-ffé-tching  ，  officier  fubalterne  dans  ce  tribunal ,  indigné 
de  la  lâcheté  de  fcs  fupérieurs ,  s'avança  hardiment  vers  fon 
fouvcrain  ，  &C  fe  jettant  à  fes  pieds  ，  lui  rcpréfcnta  que  le 
tribunal  ne  pouvoit  fans  crime  ne  pas  écrire  avec  impar- 
tialité les  adiions  bonnes  &c  mauvaifcs  des  empereurs  ，  des 
princes  &c  des  grands  j  que  c，étoit  un  devoir  indifpcn fable 
pour  eux  de  ne  point  déguifer  la  vérité  &:  de  n'omettre  aucune 
particularité  ；  que  depuis  un  temps  immémorial  ,  aucun 
empereur  n'avoit  violé  le  dépôt  des  mémoires  de  fa  dynaftic, 
eucore  moins  de  ceux  de  fon  règne  ；  &C  qu'il  ofoit  cfpcrcr  que 


Aaaa  x 


De  l'Erb 
CrîR  Etienne. 
M  o  y  c  o  u  S. 

Toa-Timour 
ou 

Ouen-tfong, 
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mnjcftc  ne  voudroit  pas  être  la  première  h  enfreindre  la 
loi  ，  qui  détcndoit  de  toucher  a  ce  dépôt  facrc.  L'empereur 
balança  quelque  temps  j  cependant  il  n'infifta  pas  davantage  &c 
loua  h  fermeté  de  Liu-flc-tching  ôc  fon  cxaditudc  a  remplir 
fon  devoir. 

Quelques  jours  après  il  ordonna  qivon  fît  de  l'hôtel  où  il 
dcmcuroit  a  Kien-kang  ，  n'étant  encore  que  prince  particu- 
lier ， un  temple  a  Foe,  &c  qu'on  bâtît  près  de-la  des  maifons 
pour  les  Ho-chang  ，  qui  le  dcflerviroicnt.  Le  plan  qui  en  fut 
drcfTé  par  fon  ordre ,  contcnoit  un  terre  in  fi  vaftc,  qu'outre 
l'emplacement  de  l'hôtd  ,  il  rcnfcimoit  encore  celui  de  plus 
de  foixantc-dix  maifons  voi fines  qull  falloir  démolir.  Koumiao 
parvint  à  le  détourner  de  rexécution  de  ce  projet  ，  en  lui  repré- 
sentant que  les  habitans  de  Kien-kang  avoicnt  fait  éclater 
leur  joie  a  fon  avènement  au  trône ,  dans  Fcfpcrancc  qu'ayant 
été  lui-même  témoin  des  taxes  énormes  qu'ils  payoicnt  &: 
de  leur  pauvreté,  il  répandroit  fur  eux  fcs  bienfaits.  Il  citoit 
l  exemple  de  rilluftrc  fondateur  de  la  dynaftic  des  Hak  ^  qui 
ayant  eu  pour  berceau  les  deux  villes  de  Fong  &  de  Pcï，  les 
exempta  de  corvées  ,  de  Kouang-ou-ti ,  refta urate ur  de  cette 
même  dynaftic  ，  qui  exempta  de  même  la  ville  de  Nan-yang , 
dans  laquelle  il  avoit  commencé  a  s'élever  :  ，，  Votre  majcfté  ， 
，， continuoit-il,  a  été  appellee  au  trône  lorfqu'ellc  dcmcuroit 
" a  Kien-kang  j  &:  loin  d'imiter  ces  exemples  ，  clic  a  conçu 
，， le  projet  d  impofcr  de  nouvelles  charges  a  fcs  habitans.  Le 
，， bonheur  des  peuples  eft  préférable  aux  facrificcs  qu'on  offre 
，， h  Foé  :  felon  fa  loi  même  ，  la  fin  qu'on  fc  propofe  en  Iiti 
" rendant  un  culte  ，  eft  de  parvenir  pendant  cette  vie  a  la 
，， félicité  j  or ,  ce  n  eft  point  tendre  à  cette  fin  ,  en  accablant 
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" le  peuple  de  nouvelles  corvées,  àc  en  l'arrachant  h.  ！ a  culture 
，， de  fes  terres  "•  Ces  représentations  produifirent  leur  effet  ， 
&:  l'empereur  révoqua  rordre  qu'il  avoit  déjà  fait  expédier. 

Lo-yu  ，  un  des  chefs  des  rebelles  du  Yun-nan  ，  s'étoit  fauvé 
dans  les  montagnes  ，  &  il  trouva  moyen  de  raflcmblcr  en 
corps  ceux  que  la  dernière  défaite  avoit  difpcrfés  \  ils  fc  réuni- 
rent fi  fecrètemcnt  que  les  troupes,  placées  pour  les  obfcrver, 
ne  s'en  apperçurcnt  que  lorfqull  n'ctoit  plus  temps  de  s'y 
oppofer.  Se  voyant  alors  en  état  de  dcfccndre  de  ces  mon- 
tagnes ， il  partagea  fes  troupes  en  foixantc  petits  corps  ，  qu'il 
répandit  dans  le  pays  de  Chun-yuen,  où  ils  commirent  les  plus 
affreux  défordres.  Les  gouverneurs  firent  venir  des  troupes 
de  toutes  parts ,  afin  d'arrêter  leur  brigandage.  Kichc ,  général 
des  Mongous  ,  fe  mit  en  marche  h  la  tête  d'un  corps  a  fiez 
confidérablc  j  il  en  détacha  une  partie  qui  vint  a  petit  bruit 
&:  en  grande  diligence  inveftir  le  fort  où  fc  tciioicnt  les 
rebelles  ，  &  il  fuivit  de  près  ce  détachement  ;  arrive  devant 
la  place  ，  il  l'attaqua  avec  tant  de  vigueur  qu'il  l'emporta 
d'emblée.  Les  ennemis  y  perdirent  plus  de  cinq  cents  hommes  j 
trois  fils  &:  deux  frères  de  Toukien  furent  faits  pri fo nnicrs. 
Un  autre  de  fes  frères  prit  la  fuite  ，  &:  aima  mieux  le  préci- 
piter dans  la  mer  que  de  tomber  entre  les  mains  des  Chinois. 
Lo-yu  fut  alTez  heureux  pour  échapper  ；  mais  tous  fes  gens 
furent  diflipés.  Cette  guerre ,  dont  le  théâtre  étoit  a  une  des 
extrémités  de  la  Chine  ，  fi  éloigné  de  la  Cour  ，  faifoit  peu 
de  fcnfation  fur  refprit  de  l'empereur  ，  qui  ，  d'ailleurs  uni- 
quement occupé  de  fes  plaifirs ,  daignoit  a  peine  écouter  les 
nouvelles  qu'on  lui  envoy  oit  de  l'année.  Son  miniftrc  Ycn- 
Témour  avoit  toute  fa  confiance,  ôc  en  courtifan  confommc 
il  flattoit  tous  fes  goûts.  L'empereur  en  étoit  fi  influiic  qu'il 
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obligea  le  prince  Koiilatana,  fon  propre  fils,  a  demeurer  chez 

Chrétienne. 

ce  miniltrc  ，&:  de  le  reconnoitre  pour  fon  père  ，  voulant  qu'il 
-^^oNGovs.  changeât  de  nom ,  &:  qu'à  l'avenir  il  portât  celui  de  Yemié- 
Tol-Témour  "爹. cnfuitc  il  fit  clevcr  dans  le  palais  le  fils  de  Ycn-Témour  ， 
ou        qu'on  appcUoit  Talahaï  (  Targaï  ),  &c  le  fubftitua  au  prince 
Ouen-tfong.  Koulataiia. 

Le  premier  jour  de  h  onzième  lune  ，  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 

== La  conduite  révoltante  de  l'empereur  indifpofa  tous  les 
*•  efprits ,  &c  infpira  à  Yuelou-Témour ,  fils  de  Ananta ,  prince 
de  Ngan-fi  ,  le  deflein  de  lui  arracher  la  couronne.  Il  s'en 
ouvrit  a  Yutchin  ，  à  Tapati ,  à  Lapanti ,  Ho-chang  du  pays 
de  Oueou ,  à  Pilatcna ,  a  Cheliuchatfin ,  à  Ngaohoutchi  ，  maître 
de  la  dodrinc  de  Foé  dans  l'empire ,  &:  prit  avec  eux  des  me- 
fures  aflez  juftes  ；  mais  leur  complot  ayant  tranfpiré  ，  on  les 
arrêta  ，  &c  convaincus  de  rébellion ,  ils  en  fuibirent  le  châ- 
timent. 

A  la  quatrième  lune  ，  il  y  eut  un  tremblement  de  terre 
dans  le  département  de  Ta-ting-lou  ；  &  à  la  cinquième,  on 
rcilcntit  à  la  cour  quelques  fccoufîes  ，  accompagnées  d'un 
bruit  extraordinaire. 

A  la  huitième  lune,  on  entendit  du  côté  du  nord  un  bruit 
effroyable  ,  dont  la  caufc  ctoit  inconnue  \  quinze  jours  après 
il  y  eut  un  grand  tremblement  de  terre  dans  le  pays  de  Long-(I: 
le  même  jour  ,  l'empereur  mourut  k  Chang-tou ,  âgé  de 
vingt-neuf  ans  ，  &:  dans  la  quatrième  année  de  fon  règne  :  il 
ne  fut  malade  cjuc  fort  peu  de  temps. 
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ILINTCHÈPAN  ou  NING^TSONG. 

Mo  N  C  0   [/  s 

Yen-Témour  ，  favori  &:  premier  miniftre  de  Ouen-tfong  ，      ^  ； ；,; 

,  Uintchepart 

propofa  à  l'impératrice  de  faire  inaugurer  Yentiékoufle  j  mais  。^ 
cette  princefTe  répondit  que  l'empereur  défunt  ，  en  le  lui  Ning-tjhng、 
donnant  pour  fils  ，  avoit  fait  affez  connoîtrc  par  -  là  qu'il 
réloignoit  pour  toujours  du  trône  :  elle  lui  prêtera  Ilintché- 
PAN  ，  fécond  fils  de  l'empereur  Hochila  ou  Ming-tfong  ， 
jeune  prince ,  âgé  de  fcpt  ans ,  que  Tou-Témour  avoit  ton-  ' 
jours  confidéré  ，  comme  devant  être  fon  héritier.  Elle  fit 
proclamer  cet  enfant  ，  &:  prenant  en  main  les  rênes  du  gou- 
vernement ， elle  choifît  Sati  ，  avec  lequel  elle  partagea  l'auto- 
rité  &:  qu'elle  déclara  miniftre  :  elle  créa  encore  plu  (leurs 
officiers  pour  la  féconder.  Deux  mois  après ,  le  jeune  Ilin- 
TCHEPAN  ，  d'une  fanté  délicate  ，  tomba  malade  &:  mourut 
à  la  onzième  lune  j  il  a  été  connu  depuis  fous  le  nom  de 
NiNG-TSONG.  Sa  mort  dérangea  toutes  les  mefurcs  de  rim- 
pératrice. 

Yen-Témour  fit  alors  de  nouvelles  tentatives  auprès  de 
cette  princefle  en  faveur  de  Yentiékoufle.  Poutachéli  ，  c'eft  le 
nom  que  portoit  cette  impératrice ,  craignant  que  le  miniftre 
qui  étoit  fort  puifTant  ne  fe  fervît  de  fon  crédit  pour  exciter 
des  troubles  avant  que  le  prince  Tohoan-Témour  auquel  clic 
deftinoit  la  couronne  fût  arrivé  ，  lui  parla  avec  beaucoup  de 
ménagement. 

" Yentickouffc  ，  lui  dit-elle  ,  eft  encore  trop  jeune.  Vous 
3，  favez  que  l'empereur  Tou-Témour  avoit  promis  a  Hochila 
，， (Ming-tfong)  fon  prédcccflcur ,  de  remettre  l'cnipirc  a  un 
" de  fcs  cnfans.  Le  prince  Tohoan-Tcmour ,  aducUcmcnc 
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" dans  le  Kouang-fi,  cil  Ibn  fils  aîné ,  &c  fiiivant  ces  difpofi- 
，' tions  ，  on  ne  peut  douter  que  le  trône  ne  le  regarde  j  con- 
" vaincu  de  la  légitimité  de  ion  droit ,  j'ai  dépêché  Kolikis 
" pour  l'inviter  à  fc  i-cndie  ici  au  plutôt.  Lorfqiic  Tchinkis- 
.>  han ,  fondateur  de  la  dynaftic  des  Mongous  ,  poufla  fcs 
" conquêtes  vers  le  nord-oucft  ，  Arfclan  ，  fans  attendre  que 
'， cet  empereur  viâroricux  vînt  le  forcer  ，  alla  au-devant  de 
,, lui  à  la  tête  de  fcs  fujets,  &:  reconnut  la  fupéiiorité  de  fcs 
" armes  j  Tchinkis-han  le  reçut  honorablement  &c  lui  donna 
" le  titre  de  prince.  Ce  fut  fur  les  terres  d'Arfclan  dans  le 
y>  pays  de  Chamo  que  rcmpcreur  Hochila  fc  retira  lorfqu'il 
,, s'enfuit  de  la  Chine.  Durant  le  fcjour  qu'il  y  fit,  il  époufa 
»  la  princcfle  Maïlaiti  ，  fille  de  Nahanlolo  ,  defccndant  d'Ar- 
»  felan  ,  &:  de  ce  mariage  eft  venu  le  prince  Tohoan-Témour 
,， a  qui  la  couronne  appartient  ". 

La  première  année  du  règne  de  Tou-Témour  (  l'an  1319  ), 
l'impératrice  Poutachéli  ，  cpoufe  de  çc  prince  ，  pouflee  par 
fa  jaloufic ,  réfolut  _»  avec  l'eunuque  Païtchou ,  de  perdre 
l'impératrice  Papoucha  ，  veuve  de  l'empereur  Hochila  qui 
l'avoir  époufée  après  la  mort  de  la  princcifc  Maïlaïti  ；  ils 
vinrent  a  bout  de  la  faire  périr  &c  de  reléguer  le  pLincc  Tohoan- 
Tcmour  dans  une  iflc  de  la  Corée  ，  avec  défcnfc  de  laiffcr 
approcher  qui  que  ce  (bit  de  fa  pcrfonnc.  Un  an  après  ，  comme 
le  bruit  couroit  qu'on  avoit  exilé  Tohoan-Témour  afin  de 
réloiîzncr  du  tronc  ，  où  il  avoit  un  droit  incontcftable  comme 
fils  aine  de  l'empereur  Hochila,  Tou-Témour  fit  publier  im 
ordre  ,  dans  lequel  il  infinuoit  que  Hochila -hau  n'avoit 
point  eu  d'cnfans  pendant  (on  fcjour  dans  le  Chamo ,  &c  qu'ainfi 
Tohoan-Témour  n'étoit  point  fon  fils  \  &:  pour  décréditer 
ce  premier  bruit ,  il  le  fit  venir  de  cette  iflc  voifinc  de  la  Corée 

où 
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où  on  ravoit  gardé  jufque-la,  &:  le  fit  transférer  a  Tfing-kiang  - 

( Koueï-ling-fou  )  dans  le  Kouang-fi  :  c'cft  dans  cette  ville  que  De  l'Ere 

T,    "，  •        "  CHRtTIENNE, 

丄、 oiilcis  alla  trouver  ce  prince  de  la  part  de  l'impératrice  pour  hlosoous, 

le  prefler  de  venir  à  la  cour.  V 

■yj      r-^ ,                                   ,  lUntchépan 

Yen- 丄 emour,  accompagne  des  princes  àc  des  grands ,  Se 


ou 


fliivi  de  tout  le  cortège  avec  lequel  les  empereurs  ont  cou-  Ning—g. 
tume  de  marcher,  alla  au-devant  de  lui  jufqu'à  Leang-hiang  ou.  ~ ijjj. ~~" 
il  étoit  près  d'arriver.  Il  I'inftruifit  de  1' intent  ion  que  rimpé- 
mtricc  avoit  de  faire  paffcr  la  couronne  fui:  fa  tête  ；  le  jeune 
prince ,  naturellement  timide ,  ne  répondit  rien  :  le  minifoc, 
furpris  de  cet  accueil ,  conçut  de  grands  foupçoiis  6c  com- 
mença à  craindre  pour  la  fuite.  Arrivé  à  la  cour,  rimpératiicc 
ne  Ce  prcfTa  pas  (i)  de  le  faire  reconnoitre  y  elle  rcdoucoit  Yen- 
Té  mou  r  &c  le  pafTé  augmentoit  Ces  craintes,  mais  clic  diflîmula 
habilement  Se  Ce  contenta  d'afer  de  délais,  cfpcrant  que  ce 
miniftre  dont  la  fanté  étoit  entièrement  ruinée  par  la  débau- 
che ) ne  poufTeroit  pas  fa  carrière  fort  loin.  Ce  retard  confirma 
les  foupçons  qu'on  avoit  fur  la  naiflancc  de  Tohoan-Tcmour 
au  point  ，  que  les  officiers  de  la  maifon  impcriak  déclarèrent 
à  l'impératrice  qu'elle  ne  dcvoit  plus  pcnfci:  a  lui  fi  elle  ne 
vouloir  pas  foulever  tout  l'empire.  Ycn-Tcmour  mourut  ；  la 
princeffe  affembla  les  grands,  leur  prouva  la  fa ii (Te te  des  bruits 
qu'on  avoit  répandus  fur  la  naiflance  de  Tohoan-Tcmour, 
&;  d'accord  avec  eux  ，  il  fut  proclamé  empereur ,  a  la  fixiènic 
lune  ，  avec  toute  la  pompe  accoutumée.  Elle  leur  fit  promettre 
que  le  trône  pafferoit  après  lui  au  prince  Ycntickoufle. 


(I)  Selon  rUiftoite  des  MoNGOUS ,  page  271,  ce  fut  Ycn-Tcmour  qui  fie  différer 
la  proclamation  de  ce  prince.  Editeur. 
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ChrItienne.  C  H  U  N  -  T  I. 

M  O  H  C  0  u  s, 

Chun-ti.  Sans  les  précautions  que  prit  l'impératrice,  Tohoan-Témour 
cou  roi  t  rifquc  de  ne  point  parvenir  a  la  couronne  ou  de  fe 
la  voir  bientôt  enlever.  La  mort  fubitc  de  Hochila-han  que 
la  voix  publique  imputoit  a  Ycn-Tcmour ,  &c  celle  de  Tou- 
Tcmour-han  qui  n'avoit  occupé  le  trône  que  deux  mois ,  &c 
cjiVil  pallbit  encore  pour  avoir  facrifié  à  fon  ambition  ，  avoicnt 
fait  naître  de  violcns  foupçons  a  fon  défavantage  :  on  crai- 
gnoit  qu'il  n'attentât  également  a  la  vie  de  Tohoan-Témour 
dès  qu'il  le  vcrroit  fur  le  trône. 

Cet  audacieux  &  perfide  miniftre  ，  fe  prévalant  des  bontés 
de  l'empereur  Toii-Témour-han  &:  des  ferviccs  qu'il  lui  avoit 
rendus ,  s'étoit  arrogé  toute  l'autorité  j  il  fe  livroit  fans  mefure 
aux  plus  infâmes  débauches ,  Se  dans  les  feftins  qu'il  donnoit 
à  fcs  amis  ，  il  faifoit  tuer  jufqu'à  treize  a  quatorze  chevaux. 
A  la  mort  de  l'empereur  Yéfun-Témour ,  il  força  la  princcfle  ， 
fa  veuve ,  a  Tépoufcr.  On  comptoit  jufqu'à  quarante  prin- 
ccflcs  du  fang  imperial  dont  il  avoit  fait  fcs  concubines  8c 
qu'il  avoit  enlevées  les  unes  après  les  autres  :  il  en  renvoya 
quelques-unes  après  les  avoir  gardées  trois  jours.  Les  excès 
fans  nombre  auxquels  il  s'abandonna  ruinèrent  fa  fanté  &  le 
conduifircnt  enfin  au  tombeau. 

Le  nouvel  empereur  ，  qui  n'avoit  encore  que  treize  ans  ， 
étoit  d'un  génie  borne  &:  d'un  caradèrc  foible  &c  timide. 
Alouhoan-Tcmour ,  favori  de  l'empereur  Hochila,  fon  père , 
craignant  que  I'ctnt  ne  foufFrît  de  fon  indolence  &:  de  fon 
incapacité  ，  lui  fit  fcntir  la  ne  ce  (îi  te  de  fc  choifir  d'habiles 
minières  jufqu'à  ce  qu'il  eût  acquis  alTcz  d'expérience  pour 
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gouverner  par  lui-même.  Le  jeune  empereur ,  docile  a  cet  avis, 
nomma  Péyen  &:  Satun  miniftres  d'ctar  ，  &c  leur  donna  plein 
pouvoir  d'expédier  toutes  les  affaires  jufqu'à  nouvel  ordre. 

Quelque  temps  après  ，  pour  donner  plus  d'éclat  &:  de  con- 
fiftance  à  l'autorité  dont  il  les  avoit  revêtus,  il  conféra  à 
Sâtun  le  titre  de  prince  de  Jong ,  &:  à  Péyen  ，  celui  de  prince 
de  TJîn.  On  remarqua  que  le  jour  que  l'on  accorda  à  Péyen 
cette  dignité  ，  il  y  eut  un  grand  tremblement  de  terre  dans 
le  département  de  Tfin-tcheou  dont  on  vcnoit  de  lui  donner 
le  titre  ；  il  fut  fi  violent  qu'une  montagne  s'afFaiffa  entière- 
ment. Il  fembloit  que  le  Ciel  défapprouvoit  le  choix  que 
l'empereur  avoit  fait  d'un  fi  méchant  homme  àc  qu'il  en 
témoignoit  fon  indignation. 

L'an  1334 ,  une  infinité  de  prodiges  firent  connoître  com- 
bien le  Tien  étoit  irrité.  Dans  le  département  de  Kaï-fong-foii, 
il  tomba  ，  vers  la  première  lune  ，  une  pluie  de  fang  qui  teignit 
les  habits  de  tous  ceux  qui  refliiyèrent.  A  la  troifièmc  lune , 
on  vit  tomber  dans  celui  de  Tchang  des  filamens  de  couleur 
verte  qui  reflembloient  a  des  cheveux  ，  &:  bientôt  la  terre  en 
parut  couverte.  Il  courut  a  ce  fujet  un  vaudeville  dans  toutes 
les  provinces  ，  dont  le  fciis  étoit  :  ，，  Le  Ciel  fait  pleuvoir  des 
»  cheveux  ；  le  mécontentement  des  peuples  va  éclater  ，  &c 
,, l'empire  eft  fur  le  point  d'éprouver  une  révolution  ».  Les 
pluies  ruinèrent  toutes  les  moi  (Tons  de  la  province  de  Chan- 
tong  &:  la  fécherciïe  fit  manquer  celles  du  Tchc-kiang.  Elle 
eau  fa  auffi  une  maladie  populaire  qui  enleva  beaucoup  de 
monde  (i). 


(I)  La  famine  &  la  miscre  firent  mourir  dans  les  provinces  méridionales  deux 
millions  deux  cents  foixame-dix  nulle  familles ,  évaluées  à  treize  millions  de  per- 
funnes.  Hift.  des  Mo^cous  ,  pa^e  271.  Editeur. 
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Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  folcil. 

A  la  cinquième  lune  ，  l'empereur  ôta  Satun  du  miniftère , 
&:  à  la  follicitation  de  Péycn  ，  il  nomma  Tang-ki-ché  à  fa 
phcc  ；  mais  celui-ci  rcfiifa  ce  poftc  ，  &c  Satun,  qui  fut  rétabli, 
moLinu  peu  de  temps  après.  A  la  huitième  ，  l'empereur  apprc- 
rmnt  que  depuis  plus  de  trois  mois  il  n  etoit  pas  tombé  d'eau 
dans  le  Hou-kouang  ni  dans  le  Ho-nan  ，  accorda  un  pardon 
général.  Le  même  jour,  il  y  eut  à  la  cour  un  violent  tremble- 
ment de  terre  j  la  montagne  de  Ki-ming-chan  s'afFaifla  &:  on 
vit  fortir  au  même  endroit  un  lac  de  plus  de  cent  ly  de  tour. 
Ce  terrible  phénomène  coûta  la  vie  à  quantité  de  pcrfonncs. 

A  la  mort  de  Satun  rcmpcrcur  nomma  Tang-ki-ché  ，  fon 
fils  ，  pour  lui  fuccéder  ；  mais  Péyen  ne  s'accorda  pas  mieux 
avec  le  fils  qu'avec  le  père  ；  il  s'attribua  la  connoiflance  de 
toutes  les  affaires  dont  il  ne  lui  communiquoit  que  ce  qu'il 
jugeoit  à  propos.  Tang-ki-ché  ，  plus  fougueux  &  moins  patient 
que  fon  père,  ré  fol  ut  de  s'en  venger  :  ，，  Quoi  ，  difoit-il  ，  n'cft-cc 
" pas  notre  nation  qui  a  fondé  cet  empire  ？  quel  cft  ce  Péycn 
，， qui  veut  m'afTcrvir  a  fon  autorité  ？  un  vil  étranger  fans 
" mérite  qui  n'a  d'autre  titre  que  le  fouvcnir  des  fcrviccs  du 
，， général  Péyen  ，  fon  ancêtre  ；  foufFrirai-jc  qu'un  homme  de 
" cette  forte  me  faflc  la  loi  "  ?  Animé  par  ces  réflexions  ，  il 
alla  trouver  le  prince  Talicn-tali  ，  fon  oncle  ，  &:  plaidant  fa 
caufc  avec  feu  ，  il  fçut  fi  bien  le  faire  entrer  dans  fon  reflcn- 
timcnt ,  qu'ils  confpircrent  cnfcmblc  de  de  trôner  Fempcrcur 
&:  de  faire  palTcr  la  couronne  fur  la  tcte  du  prince  Hoanho- 
Témour. 

Tandis  qu'ils  s'occupoienr  de  l'exécution  de  leur  complot, 
V empereur  manda  Talicn-tali  )  qui  )  ic  croyant  découvert,  11c 
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voulut  point  fortir  de  fa  maifon  j  l'ordre  lui  fut  rcitcré  plu   -  ',' 
fieurs  fois.  Se  il  trouve  it  toujours  quelque  prétexte  pour  le     Df  l'Ere 
difpenfer  d'obéir.  Le  prince  Safatou  ,  qui  connoiflbit  les  Mo^coTs. 
mauvaifes  difpofitions  de  Tang-ki-ché  &c  qui  voyoit  ces  deux  " 
feigneurs  fe  rechercher ,  foupçonna  qu'ils  tramoient  quelque  ""- 
chofe  contre  rétat ,  &c  les  ayant  fait  obferver  de  près ,  il 
découvrit  la  vérité  dont  il  donna  avis  à  Péycn. 

Le  trente  de  la  fixième  lune  ，  Tang-ki-ché  mit  des  troupes 
en  embufcade  dans  le  fauxbourg  de  l'eft  ，  s'avança  avec  les 
plus  déterminés  de  fes  partifans  pour  forcer  le  palais  j  Péyen , 
qui  rfavoit  pas  négligé  l'avis  de  Safatou  ，  fc  tcnoit  fur  fcs 
gardes  :  Ouantché-Témour  &;  lui  repoufsèrcnt  vigourcufc- 
jncnt  les  rebelles  &:  prirent  Tang-ki-ché  ôc  fon  frère  Targai 
qu'ils  firent  mettre  à  mort  fur-ie-champ  ；  fcs  foldats  difpcrfcs 
allèrent  fc  réfugier  auprès  de  Talien-tali ,  qui  fc  prépara  à  une 
bonne  défcnfe.  L'empereur  envoya  Aby  pour  l'exhorter  à 
mettre  bas  les  armes  &  à  rentrer  dans  le  devoir  ，  avec  promcHc 
d'oublier  le  pafTé.  Loin  de  répondre  à  la  clémence  de  l'em- 
pereur ， il  fit  maflacrcr  Aby,  8c  vint  à  la  tête  de  fcs  gens  pour 
venger  la  mort  de  Tang-ki-ché  6c  de  fon  frère.  Alors  on  ne  le 
ménagea  plus  :  les  gardes  de  rempcrcur  le  chargèrent  ，  &  le 
pouflant  avec  vigueur  ，  ils  le  contraignirent  de  fuir  lui  6c  fcs 
foldats  vers  Hoanho-Témoiir.  Aloiihontcha ,  qui  comma n- 
doit  la  garde  impériale ,  s,étant  mis  a  fa  pourfuite  ，  rattcignit , 
le  prit  Se  l'envoya  à  Chang-toii  oii  il  fut  décapité.  Hoanho- 
Témour  craignant  un  pareil  traitement  ，  fe  donna  la  mort 
pour  fe  fouftrairc  au  fupplicc.  Tang-ki-ché  ，  après  l'attaque 
inutile  qu'il  avoit  livrée  au  palais  ,  fc  voyant  ferré  de  près 
par  les  gardes  ，  s,étoit  fauve  avec  Targaï  ，  fon  frère  ，  dans  une 
falle  où  étoit  l'impératrice;  le  premier  fut  pris  dans  la  galerie. 
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Targaï  eut  le  temps  de  parvenir  auprès  de  cette  princefTc  、 
qui  le  couvrit  de  les  habits  \  mais  les  gardes  qui  le  pourfui- 
voient  ，  fans  égard  au  refped  qu'ils  dévoient  a  cette  princefTe , 
l'en  tirèrent  de  force ,  &:  le  tuèrent  à  coups  de  fabre  (î  près 
d'elle,  que  le  fang  rejaillit  fur  elle.  Péyen  ne  s'en  tint  pas  la  ； 
il  obtint  un  ordre  de  l'empereur  pour  faire  arrêter  rimpcra* 
tricc, &: TcxccLita auffi-tôt:  elle  appella  inutilement  l'empereur 
à  fon  recours  ；  ce  prince  ，  peu  touché  de  fes  larmes  ，  lui 
répondit  que  fcs  deux  frères  avoicnt  confpiié  contre  lui  &C 
qu'elle  ne  dcvoit  pas  s'attendre  qu'il  la  protégeât.  On  la  traîna 
hors  du  palais  dans  une  maifon  particulière  ，  oii  Péyen  lui 
ôta  la  vie. 

Dès  que  la  révolte  fut  étouffée  ，  le  prince  quitta  Chang-tou , 
&:  retourna  a  Ta-toii  ；  à  fon  arrivée  dans  cette  cour ,  il  penfa 
a  donner  un  collègue  a  Pcycn ,  &:  fe  fit  préfenter  par  les 
grands  pliificurs  fujets  capables  :  il  nomma  enfin  Akila. 

A  la  première  lune  de  l'année  fuivante  ，  il  y  eut  un  trem- 
blement de  terre  à  Son-fong-hien  ，  dans  le  diftrid  de  Ngan- 
king-fou  du  Kiang-nan  ，  qui  fit  cntr'ouvrir  une  montagne. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  ,  il  y  eut  une  cclipfc 
de  folcil. 

La  récolte  fut  mauvaife  dans  le  Chan-tong  ；  des  pluies 
abondantes  qui  tombèrent  durant  trente  jours  fans  inter- 
ruption , firent  déborder  toutes  les  rivières ,  &c  inondèrent 
le  plat-pays.  Des  nuées  de  fautcrcUcs  dévorèrent  les  moi  fions 
dans  les  lieux  élevés  ；  enfin  dans  les  provinces  du  Kiang-nan 
&  du  Tché-kiang,  il  ne  tomba  point  d'eau  depuis  la  première 
lune  jufqu'a  la  huitième  ，  &c  toute  la  première  récolte  fut 
perdue.  Cette  fcchcrcfic  fut  fuivic  d'une  famine  qui  fit  périr 
un  grand  nombre  d'habitans  dans  ces  provinces. 
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L'empereur  infenfible  aux  maux  que  fouffroicnt  fcs  peu-  ' 
pies  ，  ne  s,occupoit  que  de  fcs  plaifirs.  Au  commencement  l'Ere 

,  CHRtTIENNE. 

de  cette  année  il  fit  ，  contre  le  fentimcnt  de  tous  les  grands ,  Uosqo  us. 
une  partie  de  chafle  qui  dura  trente-cinq  jours  ；  ce  qui  n,cin-  "  '7' 
pécha  pas  les  ccnleurs  de  l'empire  de  le  fuivre  pour  lui  faire 
des  remontrances.  Tchouti  ôc  Songchaoming  ，  entre  autres , 
fe  diilinguèrent  par  leur  zèle  ，  &c  le  pressèrent  fi  vivement  ， 
que  pour  leur  fermer  la  bouche  &:  les  engager  à  ne  pas  revenir 
à  la  charge ,  il  leur  offrit  de  l'argent  &  des  foierics  ，  qu'ils 
refusèrent  conftamment.  Choque  de  leur  refus ,  il  leur  cita 
l'exemple  de  Oueï-tching  ，  qui  ne  faifoit  pas  difficulté  d'ac- 
cepter les  préfens  que  l'empereur  Tang-taï-tfong  lui  faifoit. 
Les  ccnfcurs  ，  prefles  de  nouveau  ，  les  reçurent  ，  mais  ils 
continuèrent  leurs  remontrances. 

Cette  année  ，  on  vit  commencer  des  troubles  qui  agitèrent 
depuis  l'empire  ，  &c  ne  finirent  que  par  l'extindion  de  la 
dynaftic  des  Mongous.  Un  homme  du  peuple,  dont  le  nom 
étoit  Tchu-koLiang-king  ，  originaire  de  Tçcng-tchiii  ，  dans  la 
province  de  Kouang-tong ,  fut  le  premier  qui  prit  les  armes , 
de  concert  avec  Chékoenchan  &c  Tchongtaming.  Lorsqu'ils 
fe  virent  appuyés  d'un  parti  puiflant  ，  ils  curent  la  hardicffe 
de  profcrire  le  nom  de  Yuen ,  nom  Chinois  de  la  dynaftic  des 
Mongous    Se  de  fubftitucr  en  fa  place  celui  de  Kin. 

Dans  le  Hoeï-tcheou  du  Kouang-tong  ，  un  homme  égale- 
ment obfcur  ，  dont  le  nom  étoit  Niéfiouking  ，  fe  lia  avec 
Tchukouangking ；  ils  levèrent  des  troupes,  &:  après  avoir  juré 
de  fe  foutenir  réciproquement ,  ils  arborèrent  l'étendard  de 
la  révolte. 

Dans  la  province  de  Ho- 匪 ， un  habitant  de  Tchin-tchcoii , 
nommé  Panghou ,  contrcfaifant  k  devin ,  trouva  moyen  de 
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— railcmblcr  une  multitude  de  peuple  ，  ce  qui  l'enhardit  à 
Chrétienne  prcudrc  Ics  aimcs  ；  il  touma  fcs  VLics  dii  côte  de  la  ville  de 
MoNGous.  Kolié-té-fou  ,  dont  il  s'empara  j  il  mit  le  feu  à  la  ville  de 
；乙; Tchin-tcheou  ，  &c  vint  camper  à  Hing-kang.  Cette  dernière 
révolte  fut  la  première  dont  on  eut  avis  à  la  cour.  King- 
tong  ，  que  l'empereur  envoya  dans  le  Ho -nan  ，  battit  ce 
rebelle  ，  lui  enleva  plulicurs  de  fes  étendards,  avec  k livre  dans 
lequel  il  avoit  infcrit  ceux  qui  avoicnt  pris  parti  avec  lui  ，  &c 
le  fceau  d'or  qu'il  avoit  fait  faire:  il  envoya  le  tout  à  la  cour. 
Quelques-uns  d'entre  les  grands  qui  ne  voy oient  pas  de  bon 
œil  les  mandarins  Chinois  ，  prirent  les  étcndarts  qu'on  avoit 
apportes,  &c  les  jcttèrcnt  à  terre  avec  indignation  j  l'empereur 
leur  demanda  s'il  dcvoit  regarder  leur  action  comme  un  avcr- 
,  tiflemcnt  de  leur  part  ，  qu'il  eût  à  fe  défier  des  mandarins 
Chinois ,  &:  de  leurs  intelligences  fecrètcs  avec  les  rebelles. 
Hiuyeougiii  prenant  la  parole  ，  répondit  hardiment  ，  que  le 
véritable  motif  de  leur  mécontentement ,  qu'on  ne  pouvoit 
ignorer ,  venoit  de  ce  que  les  Mongous  qui  avoient  occupe  les 
places  les  plus  coniîdérablcs  de  l'empire  ，  n'avoient  confulté 
que  leur  avarice  ，  &:  ruine  les  peuples  par  leurs  concuffions. 
Ce  peu  de  mots  ，  prononces  d'un  ton  ferme ,  rcduifit  les 
premiers  au  filcncc. 

Quelque  temps  après  Chun-ti  ,  à  qui  les  troubles  de  l'em- 
pire caiifoicnt  de  l'inquiétude  ，  fit  remarquer  a  fcs  grands 
que  les  chefs  des  rebelles  foulevés  dans  les  provinces,  étoient 
tous  Chinois ,  &:  qu'il  étoit  à  craindre  que  ceux  de  cette 
nation ,  attaches  à  la  cour  par  leurs  charges ,  ne  fuffcnt  pas 
plus  fidèles.  Il  leur  recommanda  de  fonder  les  difpolitions 
iccrctcs  de  ces  mandarins,  6l  d'avifcu  aux  moyens  de  prévcniï 
leurs  pernicieux  dclTcins. 

Pour 
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Pour  ôter  aux  Chinois  l'envie  de  fc  révolter  )  ce  prince  ，  » 
à  la  fuite  d'une  longue  conférence  qu'il  eut  avec  les  Moupous,   De  l'Ere 
ordonna  de  leur  enlever  tous  leurs  chevaux ,  en  leur  dcfen-  Mongo  u*. 
dant  ，  fous  peine  de  mort ,  d'en  nourrir     d'avoir  des  armes 
chez  eux  :  &:  afin  de  les  priver  de  tous  les  moyens  de  fc  fouf- 
tniire  à  ces  défenfes ,  il  leur  interdit  l'ufage  de  la  langue  & 


ous. 


A  la  cinquième  iune  un  bruit  ，  dont  la  caufe  demeura 
inconnue  ，  fe  répandit  dans  les  provinces  ，  que  l'empereur 
fongeoit  à  choifir  des  jeunes  gens  des  deux  fexes  pour  les 
attacher  à  fon  fervice.  Cette  nouvelle ,  vraie  ou  faiilTe  ，  eau  fa 
une  telle  frayeur  au  peuple ,  qu'en  peu  de  jours  les  garçons 
&c  les  filles  nubiles  furent  mariés  ，  malgré  l'oppolition  des 
jnandarinb)  qui  s'efForçoient  de  difTiper  leurs  craintes. 

A  la  fixième  lune  ，  on  vit  du  côté  du  nord  une  comète 
qui  paroiffoit  longue  de  dix  à  douze  pieds  ；  on  l'appcrçut 
d'abord  a  l'étoile  Mao  :  elle  parcourut  quinze  conftcllations  , 
&  difparut  à  l'étoile  Fang ,  vers  la  huitième  lune  ，  après  avoir 
refté  foixante-quatre  jours  fur  l'horifon. 

A  la  huitième  lime,  il  y  eut  dans  le  département  de  la  cour 
un  tremblement  de  terre  ，  précédé  d'une  forte  pluie  qui  dura 
treize  jours ,  &:  qui  fit  déborder  le  Yu-ho  &:  quelques  autres 
rivières  ；  quantité  d'hommes  àc  de  bcftiaux  périrent  au  milieu 
ries  eaux.  Un  notiveau  tremblement  de  terre  qui  fui  vit  ces 
inondations,  renverfa  un  grand  nombre  de  bâtimcns,  même 
•des  plus  folides  ，  entre  autres ,  la  falle  de  ancêtres  de  la  famille 
régnante. 

A  la  quatrième  lune  de  cette  année ,  l'cmpcicur  fit  le 
voyage  de  Chang- tou  )  pour  y  paflcr  le  temps  des  chaleurs  ； 
ayant  campé  à  Pa-li-tang ,  a  peine  fut-il  entré  dans  fa  tente , 
； loim  IX.  Ce  ce 
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' qu'il  tomba  une  grêle  prodigicufc  ，  dont  les  grains  plus  gros 
que  le  poing  avoicnt ,  les  uns  la  forme  d'un  enfant  ，  d'autres 
•  celle  d'un  lion.  Un  événement  fi  extraordinaire  répandit  la 
conftcrnation  dans  le  camp. 

A  la  cinquième  lune  ，  la  Chine  fut  déchirée  par  de  nou- 
veaux troubles.  Un  fimplc  particulier  de  Nan-ching-hicn  ， 
dans  le  diftriâ:  de  Tchang-tchcou  ，  vers  l'extrémité  méridio- 
nale du  Fou-kicn ,  raflcmbla  un  grand  nombre  de  mécontens , 
à  la  tête  defquels  il  affiégca  &c  prit  la  ville  même  où  il  ctoit 
né  ；  cnfuitc  il  fe  rendit  maître  de  celle  de  Tchang-tchcou  ， 
après  qu'il  eut  défait  Fou-flc-kicn  ，  qui  en  a  voit  le  gouver- 
nement. Inftruit  de  cette  révolte  de  Litchifou ,  c'cft  le  nom 
du  rebelle  ，  rcmpcreur  ordonna  a  Picnouhoa  de  marcher 
contre  lui  avec  les  tiuupcs  de  quatre  provinces  j  ce  général 
eut  le  malheur  d'être  battu.  Deux  ans  après ,  le  brave  Tchin- 
kiun  yong ,  citoyen  de  Tchang-tchcou  ，  leva  des  troupes  avec 
le  fecours  de  fcs  amis  ，  &c  alla  chercher  le  rebelle  ，  qu'il  tua  ， 
après  avoir  diflîpé  fon  armée.  L'empereur  le  rccompcnfa  de 
ce  fcrvice  en  le  nommant  a  un  mandarinat. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  ，  il  y  eut  une  éclipfc  de 
folcil ,  6c  durant  dix  jours  la  terre  trembla  dans  le  département 
de  la  cour.  On  fcntit  chaque  jour  deux  ou  trois  fccouflcs. 

Les  peuples  de  l'empire  mécontens  du  gouvernement ,  ne 
chcrthoicnt  qifà  exciter  des  troubles,  8c  îi  chaflcr  les Mongous 
de  la  Chine.  Un  certain  ran-ming  ，  fimplc  particulier  de  Ki- 
hicn ,  dans  la  province  de  Ho-nan  ，  homme  rufé  àc  capable 
de  rcfolution ,  trouva  un  moyen  ingénieux  d'accélérer  l'inf- 
tant  de  la  révolte  qu'il  méditoit:  il  fc  dit  envoyé  de  la  cour, 
&  fiippofanr  qu'il  ctoit -chargé  de  porter  des  ordres  au  gou- 
verneur &c  aux  autres  officiers  de  cette  province ,  il  les  manda 
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à  l'hôtel  qu'on  lui  avoit  préparé  \  il  fit  arrêter  le  gouverneur 
Yuelou-Témour ,  qu'il  fit  mourir  ，  ainfi  que  fon  lieutenant    De  l'Ere 

CHRiTltNNE. 

Ouan-tche-pouhoa ,  &:  il  dépofa  les  autres  officiers  qu'il  foup-  J^ougous, 
çonnoit  capables  de  s'oppofer  à  fes  defleins.  Le  rôle  hardi  de  cet     !  ; 

•       -  r  ，    ，  1      ,  Chun-ti. 

intrigant  ne  tut  pas  de  longue  durée:  des  troupes  qu'on  envoya 
contre  lui  l'arrêtèrent,  &  il  paya  de  fa  tête  fa  folle  témérité. 

Péyeii,  Merkiu  d'origine ,  étoit  un  des  meilleurs  officiers 
qu'euflent  les  Mongous  ，  &c  les  ferviccs  qu'il  rendit  a  l'état 
rélevèrent  au  faite  des  grandeurs.  Il  avoit  commencé  par  être 
gouverneur  du  Ho-nan  j  mais  lorfque  Ycn-Témour  propofa  de 
proclamer  un  des  fils  de  Ou-tfong  (  Haïchan-han  )  ，  après  la 
mort  de  Choutépala-han,  il  favori  fa  fes  vues,  fit  mourir  plu- 
fieurs  officiers  fufpeds,  ôc  fit  déclarer  les  troupes  en  fa  faveur  : 
Tou-Témour,  parvenu  au  trône ,  i'éleva  aux  places  les  plus 
émincntes.  Sous  le  règne  de  Chun-ti,  Péyen  &  Satun  étoicnt 
premiers  miniftres  &c  grands  généraux  des  troupes  ；  &c  après 
la  mort  de  Satuu ,  en  1333 ,  Péyen  réunit  fur  lui  toutes  les 
grandes  charges  de  fon  collègue.  Il  fe  vit  par-là  le  premier  Se 
le  plus  puiflant  feigneur  de  la  cour  ；  mais  il  étoit  cruel  ，  fan- 
guinaire ,  débauché  &:  de  peu  d'honneur  :  il  avoit  tué  de  fa 
propre  main  l'impératrice  Péyaou ,  Se  en  1339 ,  il  fut  aûcz 
barbare  pour  propofer  à  l'empereur  de  faire  mourir  tous  ceux 
dont  le  Sing  ou  le  furnom  étoit  Tchang  ，  Ouang  ，  Lieou  ，  Li  6c 
Tchao  ，  deffein  dont  on  ne  pénètre  pas  les  motifs,  &c  qui  iicu- 
reufemcnt  ne  fut  point  exécuté ,  mais  qui  attira  à  ce  Makite 
une  foule  d'ennemis.  Sa  conduite  inconfidércc,  fo"  ambition 
fans  bornes  hc  fon  infatiablc  avance ,  devinrent  funcftcs  aux 
Mongous  ,  Se  elles  peuvent  être  regardées  comme  la  prin- 
cipale caufe  de  la  perte  de  km  dynaftic,  ôc  du  mccontcntcmcnt 
des  peuples. 

Cccc  2 
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一  Péycn  enivre  par  la  profpcrité  ，  &: 化' prévalant  des  fervices 

Ch^étiennI  qu  il  avoit  rendus  à  fon  fouvcrain  ，  régloit  tout  fclon  fon 
Mon  GOVS,  caprice ,  &:  ne  rcconnoiflbit  plus  d'autre  loi  que  fa  fantaifie  : 
il  poufla  l'abus  de  fon  autorité  cxccffivc  julqu'à  faire  mourir 
le  prince  Tan-ouang  ，  &:  、a  exiler  les  princes  Témour-pouhoa 
&  Koan-tché-pouhoa  ，  fans  avoir  pris  auparavant  l'ordre  de 
rcmpcrcur.  Chun-ti  fut  indigne  qu'un  lu  jet  infolcnt  &: 
ambitieux ,  osât  attenter  à  fon  autorité ,  &c  prendre  un  train 
plus  magnifique  que  le  fie 丄 i. 
:     Matchartaï  ，  frère  puîné  de  Pcycn  ，  officier  généralement 
aimé  &:  eftimé  des  troupes  ，  poflcdoit  les  bonnes  qualités  de 
fon  frère  ，  fans  avoir  fes  défauts  :  il  eut  la  modcftie  de  rcfufer 
k  titre  de  Ouang  ^  que  F  empereur  vouloir  lui  donner.  Toto 
( ou  Todou  )  fils  de  Matchartaï ,  officier  dans  les  gardes  ， 
qui  avoit  acquis  l'eftime  de  l'empereur  &:  des  grands ,  voyant 
l'orgueil  &c  la  témérité  de  Péycn ,  fon  oncle  ，  montés  a  leur 
comble,  àc  craignant  que  Chun-ti  n'ouvrît  enfin  les  yeux,  &: 
n'en  tirât  une  vengeance  éclatante  qui  cnveloppcroit  toute 
fa  famille  ，  en  parla  a  fon  père  :  ils  confultèicnt  Ou-tchi-fang , 
en  qui  ils  avoicnt  toute  confiance,  fur  les  moyens  de  prévenir 
le  malheur  qulls  craignoient.  Ce  lettre ,  qui  avoit  etc  gou- 
verneur de  Toto,  leur  cita  des  palTagcs  du  livre  des  Traditions, 
qui  cnfeigncnt  qu'un  fidèle  fujct  doit  facrificr  fa  famille  a 
fon  fouvcrain  &:  au  bien  de  l'état.  Peu  de  temps  après,  Toto 
fe  trouvant  fcul  avec  l'empereur ,  fe  jctta  a  fcs  genoux ,  &: 
rinftruifit  c\e  la  conduite  de  Pcycn  (i).  Le  jeune  empereur 


(i)  Les  mémoires  employas  par  le  P.  Gaubil ,  s'expriment  autrement ,  &  donnent 
à  entendre  que  l'empereur  ctoit  Inftruic  des  dcrteins  ambitieux  de  fon  miniftrc  ,  8c 
«]uc  Toto  fâchant  certainement  que  ce  prince  avoit  réfolu  fa  pcite  ,  fc  mit  à  genoux 
&  proicfta  cju'il  rcnoiiçou  à  fa  famille  pour  le  fçivir.  Editeur. 
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récouta  paifiblement  ，  mais  fans  ofer  croire  qu'il  lui  parlât  ■» 
fincèremcnt.  Tous  les  courtifans  dont  il  étoit  ordinairement    De  l'Ere 

Chrétienne. 

environné  ，  avoient  été  mis  de  la  main  du  miniftrc ,  &c  il  Mon  govs. 
n'ofoit  fe  fier  à  aucun  d'eux  j  il  ne  voyoit  parmi  eux  que  Aloii  J=4。' 
&:  Tché-kiépan  (i)  fur  qui  ii  pût  compter  :  il  les  manda,  &: 
leur  confiant  la  démarche  de  Toto  ，  il  les  chargea  d'épier  fa 
conduite  &  de  pénétrer  fes  fentimcns  fccrcts  fur  le  gouver- 
nement. Ils  s'acquittèrent  de  cette  commiffion  avec  beaucoup 
de  dextérité  ;  Toto  repondit  toujours  en  fa  jet  afFcdionné 
pour  fon  fouverain  j  d'après  le  rapport  fidèle  qu'ils  en  firent 
à  Chun-ti  ，  ce  prince  ne  douta  plus  de  tout  ce  qu'on  lui 
avoit  dit  de  Péyen  ，  qu'il  réfolut  dès  ce  moment  de  renvoyci: 
du  miiiiftère. 

Outchi-fang  ，  h  qui  Toto  fit  part  de  cette  résolution  )  lui 
demanda  les  noms  de  ceux  qui  étoicnt  pré  fens  lorfqiril  avoit 
parlé  a  rcmpereur ,  &:  apprenant  qu'il  n'y  avoit  que  Aloii 
&  Kotomar  :  "  Je  vous  fais  cette  queftion  ，  rcprit-il,  par  la 
" raifon  que  votre  oncle  ne  laiflant  un  libre  accès  auprès 
" du  trône  qu'à  des  gens  qui  lui  font  entièrement  dcvoucs  ， 
" il  feroit  à  craindre  qiVinftruit  de  votre  démarche  par  ces 
" deux  officiers  ，  il  n'attentât  à  la  vie  même  de  rcmpcrciir  ". 
Toto  pour  fe  délivrer  de  cette  inquiétude  ，  &:  mettre  ces  deux 
officiers  dans  rimpofTibilité  d'avertir  Péycn ,  en  cas  qu'ils  en 
eufîent  le  dcflcin  ,  les  invita  chez  lui  ，  &  les  retint  Cms  leur 
permettre  de  fortir  ，  en  les  amufant  agréablement  par  des 
feftins  ，  &c  en  leur  procurant  le  plaifir  de  la  comédie  :  pour 
lui ,  il  s'échappa  ，  &:  étant  convenu  avec  Tdic-kic-pan  d'ar- 
rêter Péyen  lorfqu'il  viendroit  au  palais,  ils  firent  garder  fi 


(i)  Ces  mcmes  mémoires ,  pa^c  27 7  ,  rappellent  Chikiai. 
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' cxa(ftcmcnt  les  portes  ，  que  celui-ci  s'en  appcrçut  Se  en  fit  des 
reproches  a  Toto ,  qui  ctoit  commandant  des  gardes.  Il  en 
conçut  même  des  Ibupçons ,  &:  augmenta  le  nombre  de  fcs 
propres  gardes. 

Quelques  jours  après  il  écrivit  à  l'empereur  pour  lui  pro- 
poser une  partie  de  chafTc.  Toto,  qui  étoit  pour  lors  auprès 
de  ce  prince  ，  le  difliuida  d'y  aller  ；  Pcyen  infifta  :  rcmpcrcur 
en  rcfulant  de  nouveau  la  partie  ，  permit  au  prince  héritier 
d'en  être  &  d'aller  jufqu'à  Lieou-lin.  A  peine  le  miniftrc  fut-il 
parti  avec  Ycntiékoufle ,  que  Toto  ，  Aloii  ，  ôc  ceux  qui  étoicnt 
dans  le  fecret  fe  faifircnt  des  clefs  de  la  ville  ，  ôc  placèrent  à 
toutes  les  portes  des  officiers  8c  des  foldats  a  Aidés.  Par  ordre 
de  l'empereur ,  ils  mirent  toutes  les  troupes  fous  les  armes  , 
&C  les  rangèrent  fur  les  murailles.  Le  foir,  rempcrcur  manda 
les  grands  au  palais  ；  il  les  reçut  les  uns  après  les  autres  ，  &c 
les  fit  fortir  de  même  par  une  porte  de  derrière  ，  en  leur 
difant  d'attendre  l'ordre  qu'il  avoit  à  leur  donner.  Sur  les 
neuf  heures  du  foir  ，  Yuécourchar ,  fuivi  de  trente  chevaux , 
alla  de  fa  part  a  l'endroit  de  la  chafle  ，  &c  ramena  fans  bruit 
le  prince  héritier  ，  qui  entra  dans  la  ville  avant  que  Péycn 
eut  avis  de  fou  départ.  Sur  les  deux  heures  après  -  minuit  ， 
l'empereur  chargea  Tchirouataï  d'aller  a  Lieou-lin  ,  ôc  de 
remettre  en  main  -  propre  à  Péycn  l'ordre  fuivant  :  "  Péyen 
', cft  un  traître  ，  qui  a  ufurpé  toute  rantoiité  ，  &:  prétend 
" gouverner  feul  ；  fans  aucun  relpcâ:  pour  les  loix  établies 
,， par  mes  ancêtres  ，  il  ne  fc  règle  que  fur  fa  fantaific  :  il 
，' excite  des  troubles  dans  rempirc  ，  6c  foule  le  peuple  fans 
" ménagement.  Il  ne  voit  en  moi  qu'un  jeune  prince  fans 
" experience ,  &c  ne  tient  aucun  compte  de  ce  que  je  lui  dis. 
" Je  le  démets  du  miniftcrc  ,  ôc  je  veux  qu'il  aille  dans  la 
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»，  province  de  Ho-nan  attendre  mes  ordres  ".  Péycn ,  frappé 
comme  de  la  foudre  ，  fc  mit  en  marche  vers  la  ville  \  il  fit  De  l'Ere 
prendre  les  devants  à  un  de  fes  officiers  ，  qui  arriva  à  la  pointe  ^"〖賤' 
du  jour  au  pied  des  murailles  :  cet  officier  ofa  demander, 
au  nom  de  Péycn  ，  pourquoi  on  traitoit  ainfi  un  homme 
qui  avoit  fcrvi  l'empereur  avec  tant  de  fidélité.  Toro  monta 
fUr  le  rempart  ，  &:  voyant  arriver  Péycn  ，  il  dit  a  ceux  qui 
l'accompagnoicnt  ，  que  l'empereur  avoit  ôtc  à  Péycn  ，  fcul 
coupable  ，  le  miniftère ,  &:  que  le  prince  ordonnoit  a  tous 
ceux  qui  l'avoient  fuivi  de  retourner  a  leurs  poftcs.  Péycn 
demanda  qu'il  lui  fût  au  moins  permis  de  voir  l'empereur  \ 
on  lui  répondit  que  cela  étoit  impoffiblc ,  &c  qu,il  iVy  dcvoit 
point  pcnfer.  Alors  fe  croyant  perdu  ，  s'il  ofoit  faire  la  moindre 
rélîftance  ，  il  fe  mit  en  route  pour  le  Hu-nan ,  cfcorté  de  fes 
domeftiqucs. 

Lorsqu'il  pafla  par  Tching-ting  ，  pluficurs  vieillards  vinrent 
à  fa  rencontre  Se  lui  offrirent  du  vin  ；  Péycn  s'arrêta  ，  6c  leur 
demanda  s'ils  avoient  jamais  entendu  dire  qu'un  fils  eût  deflcin 
de  tuer  fon  père  ；  il  vouloit  parler  de  l'adion  de  Toto  à  foii 
égard.  Les  vieillards  répondirent  qu'ils  n'avoicnt  jamais  ouï- 
dire  qu'il  y  eût  un  fils  afTcz  dénaturé  pour  commettre  un 
pareil  attentat ,  mais  qu'ils  favoicnt  que  des  fujcts  avoient 
voulu  tuer  leur  fouverain.  Péyen  ，  confus  de  cette  rcponfc 
inattendue  ，  baiffa  la  tête ,  Se  pafla  outre  fans  répliquer.  Peu 
de  jours  après ,  l'empereur  fit  faire  des  pcrquifitions ,  ôc  trou- 
vant la  conduite  de  ce  miniftre  beaucoup  plus  criminelle  qu'il 
ne  la  croyoit  ，  il  l'exila  a  Nan-nghcn-tchcou  ；  Peycn  en  conçut 
tant  de  chagrin  ，  qu'il  tomba  malade  en  route  ，  &:  mourut  à 
Long-hing-y  ，  dans  la  province  de  Kiang-fî. 

L'empereur  rccompcnfa  Matchartaï  )  &:  le  nomma  minière 
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— "^-― ^  à  la  place  de  fon  frère  ；  il  défendit  aux  princes  Ôc aux  feigncuis 
ChÏétienmî.  de  porter  l'épée:  Toto  fut  excepté  de  la  loi  &c  jouit  Icul  de 
^oNGcus.  cette  diftindlion  ；  outre  cela  ,  il  tut  fait  chef  du  confcil , 
Cfiun^i      dans  lequel  le  traitoicnt  les  affaires  les  plus  importantes 
de  l'état. 

A  la  deuxième  lune  ，  il  parut  une  comète  qui  commença 
à  le  faire  voir  dans  la  conftellatioii  Fang  ；  çUe  dirigea  fon  cours 
vers  l'oiicft  ，  <Sc  difparut  après  trente-deux  jours. 

A  la  fixicmc  lune  ,  Vempcrcur  étant  allé  a  Chang-tou ,  fît 
ôtcr  de  la  fallc  des  ancêtres  de  la  famille  impériale  la  tablette 
de  Tou-Tcmoiir-han  ，  ôc  chaffa  de  la  cour  rimpératncc  Hoiv 
kilachi ,  époufc  de  ce  prince  :  il  exila  en  Corée  Yentiékoufle, 
qu'il  avoit  traite  jufques-là  de  prince  héritier.  Les  motifs  qui 
le  portoicnt  a  tenir  cette  conduite  furent  détaillés  dans  le 
manifcftc  fuivant. 

" Lorfquc  l'empereur  Haïchan  mourut  ，  l'impératncc ,  par 
" le  confcil  d'intrigans  ，  éloigna  de  la  cour  Hochila-han  ，  mon 
" père  ，  &  ic  fit  nommer  prince  de  Yun-nan.  Choutépala-han 
" ayant  été  aflaffiné  ，  les  princes  àc  les  grands  bien  intcn- 
" tionnés  ,  vouloicnt  faire  paflcr  la  couronne  fur  la  tête  de 
" mon  aiiguftc  père  ，  qui  s'étoit  garanti  de  fcs  ennemis  en 
" fc  retirant  dans  le  pays  de  Chamo  :  en  attendant  fon  retour 
，， ils  offrirent  les  rênes  du  gouvernement  à  Tou-Tcmoui-han , 
,, qui  ne  les  accepta  qu'en  protcftant  de  les  lui  remettre  a 

fon  arrivée  de  Tartaric.  En  effet,  pour  difTiper  les  mau- 
，， vaifcs  imprefTions  qii'avoit  pu  laiflcr  fa  conduite  paflee  ， 
,, apprenant  qu'il  ctoit  en  marche  ，  il  lui  envoya  le  fccau 
" impérial  :  mon  père  crut  qu'il  agi  (Toit  de  bonne  foi  ，  ôc  pour 
，， le  rccompcnfcr  de  fon  zèle  apparent  ，  il  le  nomma  fon  fuc- 
" ccflfcur.  Pour  prix  d'une  grace  (i  fingulicrc ,  Tou-Tcmour-han 

»  traita 
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" traita  fecrètement  avec  Yuéloupouhoa,  Yéliya,  Minlitona, -  一 
" &:  plufieurs  autres  de  fes  officiers  qui  lui  étoient  dévoués  ；  ？ e  l'ere 

,  丄  ' Chrétienne. 

,， &  étant  venu  avec  eux  au-devant  de  mon  père  ，  il  le  fit  -Won c o  u^. 
" périr,  au  moment  où  il  lui  donnoit  les  plus  grandes  marq ucs  」 ； 
" de  bienveillance.  Apres  cet  attentat  il  remonta  fur  le  trône , 
" &:,  parjure  à  la  parole  qu'il  avoir  donnée  à  mon  père ,  il 
" nomma  fon  propre  fils  prince  héritier  j  il  fit  mourir  l'impé- 
，， ratrice  Papoucha  ，  Se  entreprit  même  de  faire  croire  à  tout 
" l'empire  que  je  n'étois  point  fils  de  l'empereur  Hochila ,  &c 
" il  me  confina  dans  des  lieux  fort  éloignés  de  la  cour.  Le 
" Tien  le  punit  de  tant  de  forfaits  en  lui  ôtant  la  vie.  Pou- 
，， tatchéli ,  abufant  de  l'autorité  quelle  avoit ,  fit  couronner 
,， à  mon  préjudice  mon  jeune  frère ,  qui  ne  fit  que  paroître 
', fur  le  trône  &:  mourut  prefquc  auffi-tôt  :  h  fa  mort ,  les 
，， princes  &:  les  grands  fe  hâtèrent  de  m'offrir  un  fccptrc  qui 
»，  m'étoit  dû  ，  comme  fils  aîné  de  l'empereur  Hochila.  Elevé 
>； à  ce  haut  rang  par  une  faveur  fignalée  du  Ciel ,  mon  premier 
»,  foin  a  été  de  purger  la  cour  de  ces  fadicux  qui  ne  refpiroicnt 
，, que  le  trouble  &c  le  meurtre.  Pénétré  de  rcconnoiflance 
»  pour  les  bienfaits  du  Ciel  ，  fouticndrai-jc  ceux  que  fa  jiiftice 
，， a  abandonnés  5  Que  le  tribunal  a  qui  il  appartient  d'en  con- 
，, noître  fe  transporte  dans  le  palais  des  ancêtres  de  la  famille 
，， impériale  Se  en  ôte  la  tablette  de  Tou-Témoiir,  décorée 
" du  titre  Ouen-tfong  j  que  Poutachéli  foit  dépouillée  du  titre 
" &:  des  apanages  attribués  à  une  impératrice  ，  &:  qu'elle  foit 
，， reléguée  à  Tong-ngan-tchcou  ；  enfin  que  Ycntickouffc  foit 
,， conduit  en  exil  dans  le  royaume  de  Corée  ；  que  Minlitona 
" &:  tous  ceux  qui  ont  eu  part  a  ce  myftcic  d'iniquité  &:  qui 
^  vivent  encore  foicnt punis  felon  l'cnormitc  de  leurs  crimes «. 
Tfouï-king,  un  des  cenfcurs  Jugea  que  l'empereur  poulToit 
Tomt  IX.  Dddd 
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- trop  loin  fon  rcflcntimcnt  ，  ôc  il  ofa  écrire  a  ce  prince  que 
db  l'Erb    l'injure  faite  à  la  mémoire  de  Tou-Témour  qu'il  venoit  de 

l-»HR  t  T I ENNB*  丄 

M  Off  GO  vs.  dépouiller  de  fcs  titres  &  Pcxil  de  l'impératrice  Poutachéli, 
？ fon  époufc  ,  dévoient  lliffire  à  fj.  vengeance  fans  retendre 
julquc  (wi  Ycntickourtc  ,  jeune  prince  ，  qui  ne  pouvoit  avoir 
eu  aucune  part  aux  rcflbrts  qu'on  avoit  fait  jouer  contre  lui  ， 
puifqii'a  la  mort  de  Tou-Tcmoiir  ，  fon  père  ，  il  étoit  encore 
à  la  mammcUc.  Le  ccnfcur  eut  beau  plaider  la  caufe  de  Yen- 
tic  kouflc  ， &c  faire  valoir  les  droits  du  fang  qui  le  lioicnt  fî 
étroitement  a  l'empereur  j  Ycntiékouflc  partit  pour  la  Corée , 
conduit  par  le  mandarin  Yuckoufar  qui  le  fit  mourir  en  route. 
L'impératrice  ,  reléguée  a  Tong-ngan-tchcou  ，  y  mourut  peu 
de  temps  après. 

Il  y  eut  a  Tchin-tchcou  dans  la  province  de  Chan-fi  un 
tremblement  de  terre  fi  violent  ，  qu  une  montagne  du  dépar- 
tement de  Tching-ki-hicn  s'écroula  &c  que  la  terre  s，en- 
tr'ouvrit. 

二  Matchartaï  ，  que  rcmpcrcur  avoit  fubftituc  à  Pcyen  ，  n'ap- 
13—'  prouvoit  nullement  la  févérité  dont  il  ufoit  envers  fa  famille. 
Ce  miniftrc,  d'une  fanté  délicate  6c  d'ailleurs  fans  ambition, 
craignant  qu'on  ne  lui  fît  un  crime  de  ces  évènemcns  auxquels 
il  n'avoit  aucune  part  &c  qu'il  défapproiivoit ,  foUicita  &:  obtint 
fa  retraite.  Toto  ，  fon  fils  )  &c  Témour-pouhoa  le  remplacèrent. 

Cependant  la  fermentation  augmcntoit  toujours  &c  le 
mccontcntcmcnt  des  peuples  éclatoit  en  pluficurs  endroits. 
Dans  la  province  de  Hou-kouang  ，  deux  fimplcs  particuliers 
de  Tao-tchcou  ，  nommes  Tfiang-ping  &c  Hoginfoii  ，  levèrent 
des  troupes ,  &c  s'emparèrent  dcKiang-tchcou,  de  Hoa-rchcoii 
ôc  de  pluficurs  autres  villes  voifincs,  pillant  ，  ravageant  Se 
caufant  des  maux  infinis  aux  peuples.  Kong-pou-pan ,  qui 


HI 

Ckun-tL 
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marcha  contre  eux  avec  des  troupes  réglées ,  eut  le  bonheur  -,. 
de  les  bartre  &:  de  les  difïîpcr.  On  ne  vint  pas  auffi  aifémcnt    diî  l'ehe 
à  bout  des  mécoiitens  de  la  province  de  Chan-tong  ^  leurs  Mou  cou 
chefs  ,  confcrvant  entre  eux  la  plus  étroite  intelligence , 
avoicnt  eu  la  précaution  de  fe  fé parer  par  pelotons  de  deux 
cents  &c  de  trois  cents  hommes  ，  qui  fe  foutenoicnt  mutuel- 
lement ； auffi  fut-il  impolTible  de  les  réduire  entièrement. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  )  &  le  premier  de  la 
dixième  ，  il  y  eut  éclipfe  de  folcil.  A  la  douzième  ，  on  rcfTcntit 
un  tremblement  de  terre  dans  le  département  de  la  cour(i). 

Cette  année  ，  on  offrit  à  rempcreur  des  chevaux  du  royaume 
des  Foulang  (  des  Francs) ,  d'une  race  jufqiie-là  inconnue  à  la 
Chine.  Ils  avoient  onze  grands  pieds  fix  pouces  de  long  fur 


f 


(I)  Le  long  règne  de  Ckun-ti  fat  remarquable  par  des  famines,  des  trcmbicmcns 
de  terre ,  des  chutes  de  montagnes  ,  des  inondations  ,  des  maladies  cpid(îmic^ucs, 
des  comètes  Se  d'autres  évcnemens  femblables ,  regardes  par  les  Chinois  comme 
des  fléaux  que  le  Tien  envoyé  pour  punir  un  prince  qu'il  dcfapprouvc.  Lliiftoirc  des 
YuEN  OU  MoNGOX/s  a  été  écrite  par  des  écrivains  qui  vivoicnc  fous  les  Ming  y  ils 
ont  recueilli  avec  foin  tout  ce  qui  pouvoir  rendre  odieux  le  règne  de  Chun-ti  ，  afin 
de  faire  voir  que  le  Tien  réprouvoic  ce  prince  &  qu'il  dévoie  lui  ocer  l'empire  pour 
le  donner  aux  Mise. 

Cette  année  1342.  fut  encore  marquée  par  une  famine  fi  violente  qu'on  mangea 
de  la  chair  humaine. 

Les  Kin  avoienc  fait  crcufer  un  canal  de  communication  entre  Tong-tchcou  & 
Kin-keou  pour  faciliter  le  tranfport  des  marchandifes  à  la  cour;  l'cxpcricncc  prouva 
qu'il  étcit  très-dangereux  peur  la  ville  impériale ,  à  caufc  des  fréquentes  inondarions , 
&  on  le  détruific.  Cette  année  ,  à  la  première  lune ,  le  miuiftre  Toto  entreprit  de 
rouvrir  ce  canal  pour  la  jondion  des  rivières  de  Hoen  &  de  Pé.  Un  autre  miniftrc, 
nommé  Hiuyeougin  ,  prouva  que  ce  feroic  cxpofcr  une  partie  de  la  cour  à  pcrir  par 
les  eaux  ,  parce  que  le  lit  de  la  rivière  de  Hocn  qui  avoir  beaucoup  de  pente,  ctoit 
peu  profond  &  d'ailleurs  fujet  à  erre  engorge  par  la  vafe  ôc  le  limon.  Malgré  fcs 
reprcfentacions  ，  le  canal  fut  creufc  de  nouveau ,  mais  il  devint  en  effet  bientôt 
inutile  par  le  fable  &  la  vafe  qu,il  charia.  La  crainte  des  inondations  le  fie  refermer 
dans  la  fuite.  Editeur. 

Dddd  2 
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fix  pieds  huit  pouces  de  hauteur  j  leur  poil  étoit  noir  par-tout 
le  corps,  excepté  aux  deux  pieds  de  derrière  où  il  ctoit  blanc. 

L'an  1343  ，  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  il  y  eut 
une  é  clip  le  de  IbleiJ. 

A  la  dixième  ，  l'empereur  fc  rendit  au  palais  de  fcs  ancêtres 
pour  y  faire  les  ceremonies  accoutumées  ，  mais  il  ne  voulut 
pas  fléchir  le  genou  devant  la  tablette  de  Ilintchépan  ，  fon 
frère  ，  connu  fous  le  titre  de  Ning-tfong ,  &:  il  prétcndoit  qu'en 
qualité  d'aîné  ，  il  ne  dcvoit  point  lui  rendre  cet  honneur. 
Liii-oucn ,  un  des  grands  maîtres  du  tribunal  des  cérémonies 
qui  Vaccompagnoit  ，  lui  dit  qu'en  effet  il  étoit  l'aîné  dllin- 
tchcpan  ，  mais  que  ce  dernier  ayant  été  empereur  avant  lui  ， 
il  ne  pouvoit  disconvenir  qu'il  avoit  été  fon  fujet ,  &:  qu'un 
fujet  dcvoit  fe  mettre  a  genoux  devant  fon  fouverain.  Il 
appuya  ce  point  de  cérémonial  de  l'exemple  de  deux  frères , 
princes  du  royaume  de  Lou  dans  le  Chan-tong  ，  nommés  Min 
&:  Hi  ;  Min ,  le  puîné  ，  régna  d'abord  ，&:  Hi  ，  fon  aîné  ，  qui 
ne  monta  fur  le  trône  qu'après  lui  ，  ne  crut  pas  être  difpcnfé 
de  lui  rendre  les  honneurs  confacrés  par  l,ufàgc.  Chun-ti 
céda  à  CCS  raifons. 

L'an  1 344  ，  a  la  cinquième  lune ,  le  miniftre  Toto  ，  dégoûté 
de  la  cour,  demanda  &c  obtint  fa  retraite  ；  l'empereur  l'honora 
de  la  dignité  de  prince  ，  fous  le  titre  de  Tching-ouang.  Confulté 
par  Chun-ti  fur  le  choix  qu'il  fcroit  pour  remplir  la  place 
vacante  ，  il  lui  propofa  Aloutou  ，  dcfcendant  à  la  quatrième 
génération  du  cclcbrc  Pocultchou(ou  Portchi  )  ，  un  des  quatre 
intrépides  de  Tchinkis-han.  Ce  fcigncur  ayant  accepte  l'em- 
ploi, nomma  quelque  temps  après ,  pour  préfidcr  le  tribunal 
criminel ,  un  homme  qu'on  jugea  trop  doux  àc  peu  propre  à 
occuper  un  poftc  qui  dcmandoit  de  la  fcvcritc.  Aloutou 


Chuii'ti, 
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répondit  qu'il  feroit  dangereux  de  nommer  à  un  emploi  de  ' 
cette  importance  quelqu'un  altéré  de  fang;  qu'il  falloit  un    De  l'Ere 

^  °'  ^  Chrétienne. 

homme  d'un  jugement  folide ,  qui  connût  a  fond  les  loix  &c  M  0  N  G  0  U  s, 
fçût  infliger  des  peines  proportionnées  a  la  nature  du  délit  ； 
qui  ne  forçât  point  les  accufés ,  en  ufant  d'une  trop  grande 
févérité ,  a  s'avouer  coupables  de  crimes  qu'ils  iVauroicnt  point 
commis  ；  enfin  un  homme  plus  difpofé  à  pardonner  qu'à 
punir.  Cette  réponfe  de  Aloutou  fut  approuvée. 

A  la  feptième  lune  ，  en  automne  ，  un  tremblement  de  terre 
qu'on  refTentit  a  Ouen-tcheou  du  Tché-kiang  fit  enfler  la  mer, 
dont  les  eaux  inondèrent  une  grande  étendue  de  pays. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

L'an  1345 ,  a  la  première  lune ,  un  grand  tremblement  de 
terre  fe  fit  fentir  a  Ki-tchcoii  dans  le  Pé-tché-li. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

L'an  1 346  ，  le  premier  jour  de  la  féconde  lune  ，  il  y  eut  anfïî 
une  éclipfe  de  foleil  ，  &  dans  le  cours  de  la  même  lune  ，  il  y 
eut  un  tremblement  de  terre  dans  la  province  de  Chan-tong 
qui  dura  fept  jours  fans  interruption. 

A  la  cinquième  lune  ，  des  voleurs  entrèrent  dans  le  palais 
des  ancêtres  de  la  famille  impériale  &c  dérobèrent  les  tablettes 
d'argent  des  empereurs.  Il  n'y  avoit  point  d'exemple  d'une 
pareille  témérité;  ce  feul  trait  peut  faire  juger  du  relâchement 
qui  s'étoit  introduit  dans  tous  les  ordres  de  l'état. 

Cette  année  ，  Liu-fle-tching  Se  fes  aflbciés  (i)  ayant  achevé 


(i)  Les  afTociés  de  Liu-fTé-tching ,  charges  de  mettre  en  ordre  les  mémoires  de 
"s  dynafties ,  éroient  le  miiiiflre  Toto  ，  Timourrachc  ,  fon  fils ,  Tdungkiyen , 


De  l'Ere 
ChrItienne. 

Me  N  GO  us. 
Chun-ti. 


； 81  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

rhilloire  des  Sosg  ，  des  Leao  &c  des  Kin  dont  on  leur  avoit 
confié  la  rédadion ,  Alouhoii  prélcnta  l'ouvmge  à  l'empereur 
qui  le  propofo.  d  en  faire  une  étude  particulière  ，  &;  qui 
exhorta  les  mandarins  a  y  puiicr  les  inftnidions  néccflaircs 
à  des  hommes  en  place  :  l'empereur  profita  peu  lui-mcme  du 
confcil  qu'il  donnoit  aux  grands  ；  il  tcnoit  trop  à  fcs  plaifirs  ， 
Se  ceux  qui  y  contribiioicnt  croient  affiirés  de  fcs  bonnes 
graces.  Il  voulut  donner  h  un  comédien  ，  qui  ramiifoit  ，  une 
des  premières  places  dans  un  tribunal.  Tourtchipan  ，  membre 
du  tribunal  des  miniftrcs ,  propofa  un  autre  f  11  jet  pour  remplir 
le  même  pofte  ，  quoiqu'il  n'ignorât  pas  que  l'empereur  l'avoit 
dcftinc  au  comédien.  Chun-ti  lui  demanda  avec  humeur 
depuis  quand  le  tribunal  des  miniftres  prétcndoit  avoir  le 
droit  exclufif  de  remplir  les  emplois  vacaits.  Tourtchipan 
ralTura  que  le  tribunal  n'avoit  aucune  part  à  ce  qu'il  lui  pro- 
pofo it  6c  qu'il  étoit  le  feul  coupable  ，  mais  qu'il  avoit  penfé 
qu'on  ne  dcvoit  nommer  à  un  pofte  important  que  des 
hommes  irréprochables  ，  pour  ne  pas  donner  prife  aux  hifto- 
ricns  de  ccnfurcr  la  conduite  du  fouvcrain.  L'empereur  fc 
rappclla  qu'il  avoit  exhorté  les  grands  à  la  lecture  de  rhiftoirc  ； 
il  loua  la  rcponfc  de  Tourtchipan  ，  plaça  le  fujct  qu'il  pro- 
pofoit  ôc  releva  lui-même  a  un  grade  fupéricur.  ' 


Kiéhilîé ,  &c.  ,  fur-tout  Nglirou-yang-ficou  ,  hiftoricn  de  l'empire  ，  qui  eut  la 
meilleure  part  à  cet  ouvrage.  Outre  l'hiftoirc  de  ces  dynaftics  ，  il  contient  beaucoup 
de  recherches  particulières  fur 】a  géographie  des  pays  étrangers  ，  une  efpècc  de 
bibliothèque  des  grancis- hommes ,  les  méthodes  &  les  obfervations  aftronomiqucs 
d-j  tribunal  des  machcmatiqucs  ，  les  divers  calendriers  ,  &c.  Le  P.  Gaubil  ，  page  180  ， 
remarque  que  les  auteurs  Hu  îsien-y-Jfé  &  du  Sfu-plen  ，  infcrc  dans  le  Tong-kien- 
kang-mou  ,  ont  puifc  dans  cet  ouvrage  la  meilleure  partie  de  ce  qui  y  cft  rapporté 
tlti  Leao.  des  Kin  &  d"  SoNG-  Editeur. 
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L'an  1347,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  il  y  eut  une  ■ 
éclipfe  de  foleil.  De  l'Ere 

L'inadion  de  l'empereur  &:  fon  éloignemcnt  pour  les  Mol^coTs, 
affaires  entrctcnoicnt  la  jaloufie  parmi  les  grands  qui  ne  pen-  ""， 
fbient  qu'à  fe  fupplanter  réciproquement  j  le  feul  point  en 
quoi  ils  paroifîbient  être  d'accord  ，  c'eft  quand  il  étoit  ques- 
tion d'éloigner  des  gens  de  mérite.  Leurs  brigues  continuelles 
dégoûtèrent  le  miniftre  Aloutou.  Picrkié-pouhoa  ，  fils  du 
miniftrc  Aoutaï  que  l'empereur  Haïchan  fit  mourir  ，  briguoit 
une  place  de  miniftre  &  vouloit  engager  Toto  a  fc  joindre  à 
lui  pour  perdre  Aloutou  j  Toto  ，  plein  d'eftime  pour  Aloutou  ， 
étoit  fort  éloigné  d'agir  contre  lui  ；  il  fit  même  des  efforts  ， 
mais  inutiles  ，  pour  difluader  l'ambitieux  Pierkic-pouhoa  de 
fon  deffcin  :  celui-ci  s'adrcfla  aux  cenfcurs  de  l'empire  &c 
trouva  moyen  d'en  gagner  quelques-uns  qui  fe  chargèrent  de 
faire  difgracicr  Aloutou  ，  &c  pré  Tentèrent  a  rcmpcrcur  un 
placet  contre  lui.  Aloutou  ，  qui  l'apprit  ，  en  fut  indigne  j  il 
quitta  fa  charge  fans  en  attendre  l'ordre  &  fortit  de  la  ville. 
Ses  amis  &:  les  honnêtes  gens  qui  rcftoicnt  à  la  cour  prirent 
fa  défcnfe  auprès  de  l'empereur  ；  &  comme  ils  le  prcflbient 
en  particulier  de  répondre  aux  chefs  d'accufaticn  portés 
contre  lui ,  "  Je  fuis  ，  leur  dit-il  ，  rarrièrc-petit-fils  de  Portchi 
，， &:  je  ne  tiens  pas  h,  grand  honneur  d'etre  minière  d  ctat. 
，, Je  n'avois  accepté  cet  emploi  que  pour  complaire  a  l'cm- 
" percur  ；  il  m'en  avoit  preffc  &  )c  ne  pouvois  me  difpcnfcr 
»  d'obéir  j  mais  puifque  les  ccnfeurs  m'en  jugent  indigne, 
" j'acquiefcc  a  leur  jugement  &  me  démets  avec  plailir  d'une 
M  charge  que  je  n'cxerçois  qu'avec  répugnance  "-  L'empereur 
fe  réglant  d'après  le  mémoire  des  ccnfeurs  ，  donna  la  place  de 
miniftre  vacante  à  Ficrkic-pouhoa. 
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De  l'Ers 
Chrétienke. 
M  o  N  c  o  u  s. 

Chun-ti, 


Le  nouveau  miniftrc  ne  fc  vit  pas  plutôt  affermi  qu'il  pcnfa 
a  fc  venger  de  ceux  dont  il  croyoit  avoir  a  fc  plaindre  \  &C 
comme  il  étoit  dans  la  perfuaiîon  que  le  grand  general  Ma- 
tchartaï  avoit  empêché  Toto  ，  fon  fils ,  de  fe  joindre  a  lui 
contre  Aloiitou  ，  il  fut  le  premier  fuu  lequel  il  voulut  faire 
l'épreuve  de  fon  autorité  :  il  le  calomnia  auprès  de  l'empe- 
reur ， qui  l'exila  à  Si-ning  dans  le  Chen-fi.  Toto ,  chagrin  du 
traitement  fait  à  fon  père  ，  ne  l'abandonna  pas  ；  mais  cette 
ville  ctoit  trop  près  de  la  cour,  &c  le  miniftre  vindicatif  craignit 
que  le  pcre  &c  le  fils  ne  trouvâflent  des  occafions  faciles  de 
faire  connoîtrc  à  l'empereur  fes  calomnies.  Il  fuppofa  de 
nouveaux  crimes  àMatchartai ,  ôc  obtint  un  ordre  qui  l'exiloit 
à  Safe  dans  le  Si-yu. 

Le  cenfeur  Ylicntchinpan  ，  qui  n'ignoroit  pas  que  Matchar- 
tai  ctoit  innocent  des  crimes  que  le  miniftre  lui  fuppofoit, 
mais  ne  voulant  fe  buter  contre  lui  qu'indircdcmcnt ,  fc 
contenta  de  mettre  fous  les  yeux  de  l'empereur  ，  les  fcrvices 
que  Martchaï  &c  fon  fils  avoicnt  rendus  à  l'état  ，  ajoutant 
qu'on  ne  pouvoit  leur  imputer  de  grands  crimes.  Chun-ti 
envoya  un  contre-ordre  ，  &:  permit  aux  deux  illuftrcs  exilés 
de  revenir  dans  le  pays  de  Kan-tcheou  &c  du  Sou-tchcou  du 
Chcu-fi.  Peu  de  temps  après  ，  Matchartaï  y  tomba  malade 
&:  mourut. 

Un  homme  du  caradère  de  Picrkic-pouhoa  ne  pouvoit 
confcrvcr  long-temps  une  autorité  dont  il  abufoit  avec  tant 
de  confiance  :  quelque  aveugle  que  fût  l'empereur  ，  il  s'ap- 
pcrçLit  bientôt  qu'il  le  trompoit  :  il  lui  ôta  le  miniftèrc  ，  qu'il 
donna  aTourtchi  dija  honoré  du  titre  de  prince  hcrcditairc 
dans  fa  famille ,  à  caufc  des  fcrvices  fignalcs  rendus  par  fes 
ancctrcs.  Tourtchi  rendit  graces  de  cette  nouvelle  faveur  à 

Chun-ti, 


Chun  -  ti. 
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Chun-ti  ，  &:  pria  ce  prince  de  lui  donner  Taï-ping  pour  ■ 
collègue,  ajoutant  qu'étant  peu  au  fait  des  affaires ,  il  avoit    de  l'Ere 
befoin  de  fes  lumières  :  fa  demande  lui  fut  accordée.  Comme  m7n'goTs. 
le  dérangement  des  faifons  avoit  ruiné  les  peuples  ，  ces  deux  乂"7. 
miniftres  s'occupèrent  des  moyens  de  les  foulager  ，  ils  firent 
nommer  des  infpedeurs  )  qui  ，  s'étant  tranfportés  dans  les 
provinces  ，  les  inftruifirent  par  des  mémoires  fccrcts  de  l'état 
dans  lequel  elles  étoient.  Hanjong,  un  de  ces  infpcdcurs, 
envoyé  du  côté  de  Yao-tchcoii ,  fit  rafer  les  temples  d'idoles 
qui  occupoient  inutilement  beaucoup  de  tcrrcin.  Le  peuple  , 
étonné  d'abord  ，  fit  cnfuite  éclater  fa  joie  lorfqu'il  apprit  que 
le  motif  étoit  de  reftitucr  ces  terres  a  la  culture.  Hanjong 
choifit  en  fuite  ，  dans  les  différens  départemcns  de  fou  infpcc- 
tion ,  des  jeunes  gens  en  qui  il  remarqua  des  clifpofitions  pour 
les  lettres  ，  &:  il  fonda  pour  eux  des  écoles  dans  les  endroits 
ks  plus  confidérables.  Il  diftingua  les  maîtres  Se  les  difciplcs 
par  des  habits  particuliers  ；  il  fit  plufieurs  règlcmcns  utiles, 
dont  un  portoit  que  les  étudians  feroicnt  examinés  tous  les 
mois  pour  s'affurer  de  leurs  progrès.  Ces  fagcs  ctablillcmcns 
furent  du  goût  des  peuples  &  les  encouragèrent  à  fupportcr 
avec  plus  de  patience  leurs  befoins. 

L'empereur  ，  qu'on  informa  des  établiflemcns  de  Hanjong 
&  du  bon  effet  qu'ils  produifoient,  vifita  le  college  impérial 
dans  lequel  il  iV étoit  point  entre  depuis  qu'il  étoit  fur  le  trône. 
Il  fit  préfcnt  d'un  fceau  d'argent  au  defcendant  de  Confucius 
qui  portoit  le  titre  de  Yen-ching-kong ,  Se  avança  d'un  grade 
tous  ks  mandarins  alors  en  charge  qui  rcfidoicnt  dans  le 
collège  :  il  voulut  même  voir  tous  les  ctudians. 

Le  premier  jour  de  la  feptièmc  lune ,  il  y  eut  une  cclipfc 
de  foleil. 
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Cependant  rcnipirc  continuoit  d'être  ravagé  par  des 
troupes  de  voleurs  ，  qui  portoicnt  par-tout  le  fer  &:  le  feu. 
Une  des  plus  redoutables  avoit  pour  chef  un  certain  Fang- 
koiic  -  tchin  ，  originaire  de  Hoang  -  yen  de  la  dcpcndance 
de  Tai-tchcoii.  Pour  le  venger  d'un  de  fcs  ennemis  ,  cet 
homme  leva  des  troupes,  &  fc  mit  à  écumcr  la  mer  ，  pilLint 
toutes  les  barques  marchandes  qu'il  trouvoit.  Tourtchipan  ， 
par  ordre  de  rcmpcrcur ,  lui  donna  la  chafTc ,  &:  le  poufla 
jufqu  a  FoLi-tchcou.  Le  brigand  fc  voyant  fur  le  point  d'être 
forcé ,  dcfccndit  fur  les  côtes  ，  &c  mit  le  feu  à  fcs  barques , 
dans  le  dcflcin  de  fc  fauvcr  a  la  faveur  du  dcfordrc.  Cette 
aclion  de  dcfclpoir  ，  loin  d'infpircr  de  la  confiance  aux 
foldats  de  Tourtchipan  ，  les  découragea  ；  Fang-kouc-tchin 
profitant  de  la  conjonclurc  ,  les  chargea  vigourcufcmcnt ,  &: 
fit  prifonnicr  leur  général.  Il  l'obligea  d'écrire  à 】a  cour  qu'il 
fc  foumcttroit ,  pourvu  qu'on  l'aflurât  d'un  traitement  hono- 
rable : la  cour  accepta  la  condition,  &:  promit  des  mandarinats 
à  Fang-koLié-tchin  &c  à  fon  frère.  Le  rebelle  n'avoit  fait  cette 
démarche  que  pour  avoir  le  temps  de  fe  fortifier  ；  il  refufa  de 
fc  foumettrc  ，&:  fc  fit  en  peu  de  temps  un  parti  formidable. 

A  la  onzième  lune  ，  le  ccnfcur  Tchang-tchin  fe  plaignit 
dans  un  mémoire  de  ce  que  Minlirona  ，  Ycliya  ,  Yuclou- 
pouhoa ,  fils  &:  petit-fils  du  coupable  Pcycn ,  ennemis  fccrcts 
de  l'empereur,  loin  d'avoir  été  punis  comme  ils  le  méritoient, 
poflcdoicnt  des  charges  a  la  cour.  Il  ajouta  que  cette  impunité 
accroiflbit  l'audace  des  brigands  ，  dont  les  provinces  étoicnt 
infcftécs  ，  &  qui  infultoicnt  les  côtes  ，  parce  qu'ils  étoicnt 
fûrs  d'obtenir  avec  leur  pardon  les  conditions  qu'ils  jugcroicnt 
à  propos  d'exiger.  11  finit  par  dire  que  11  l'empereur  n'y  appor- 
toit  un  remède  prompt  &c  efficace  ,  il  craignoit  que  la  fin 
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de  fon  règne  ne  reflcmblât  à  celle  de  la  dynaftic  des  Takg. 
Ce  mémoire  mécontenta  l'empereur,  qui  n'y  répondit  pas. 


De  l'Erb 

T  ,  ,       广.  -  CHRtTIENNE. 

•L  année  luivante  ，  on  vit  une  choie  tort  extraordinaire  Mo  kg  out. 


dans  le  pays  de  Tfao-yang.  La  femme  d'un  particulier  nommé 
Tchang  ，  accoucha  d'un  fils ,  qui  a  fa  naiflancc  iVavoit  rien 
qui  le  diftinguât  des  enfans  ordinaires.  La  première  anncc  de 
fa  vie  fe  palTa  fans  qu'on  appcrçût  en  lui  aucune  difformité , 
mais  l'année  révolue ,  fa  taille  augmenta  tout-à-coup  jufqu'a 
la  hauteur  de  quatre  pieds  ；  deux  cxcroiffanccs  fcmblablcs  a 
des  facs  fortirent  des  deux  côtés  de  fon  ventre  ，  &c  y  reftèrcnt 
fufpendues. 

Le  miniftre  Tai-ping  en  entrant  en  charge  ，  s'occupa  d'abord 
du  rappel  deMatchartaï  ôc  de  Toto ,  qu'il  fa  voit  être  innoccns 
des  crimes  que  fon  prédéccfleur  leur  avoit  imputes  ；  cepen- 
dant la  crainte  d'échouer  lui  fit  prendre  des  précautions  qui 
emportèrent  beaucoup  de  temps  ,  &c  dans  cet  intervalle  , 
Matchartai  mourut  :  il  ne  foUicita  plus  que  por.i:  le  fils,  &: 
redoublant  fes  inftances ,  il  arracha  enfin  le  confcntcmcnt  de 
l'empereur.  Toto  de  retour  ignora  toujours  qu'il  ctoit  rede- 
vable à  Taï-ping  de  fon  rappel  ；  cependant  l'empereur  fc 
reflbuvint  du  fcrvice  qu'il  lui  avoit  rendu,  en  éloignant  Péycn 
de  la  cour  ，  &c  il  reprit  pour  lui  fcs  premiers  Icntimcns  :  il 
lui  procura  un  des  premiers  emplois  qui  lui  doiinoit  accès 
auprès  de  fa  pcrfonne. 

Toto  avoit  eu  autrefois  un  démêlé  avec  Taï-ping.  Loifqu'il 
fe  vit  rentré  dans  la  faveur  du  fouvcrain  ，  il  pre  ta  l'oreille 
aux  ennemis  de  ce  miniftre  qui  avoicnt  conjure  fa  perte. 
Ajoutant  foi  à  leurs  rapports  ，  il  appuya  il  cllicaccmcnt  leurs 
pourfuites  auprès  de  l'empereur  ，  qu'il  vint  a  bout  de  le  faire 
renvoyer  du  miniftère.  Sa  haîne  contre  Taï-ping  n'ctant  point 
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■  encore  fatisùitc,  il  voulut  le  faire  exiler.  La  mère  de  Toto  ， 

CHRin^NE.  pleine  de  droiture  &  d、;quité  ,  fâchant  que  Taï-ping  avoit 
MoKGovs.  des  mœurs  irréprochables  ，  &:  qu'il  étoit  cftimé  de  tous  les 
2f^:'t'i,  gens  de  probité ,  menaça  Ibn  fils  de  toute  fon  indignation 
s'il  pcrfiftoit  à  pcrfcciitcr  un  homme  qui  n'étoit  point  cou- 
pable ， &  dont  il  rfavoit  pas  a  fc  plaindre.  Toto  cefla  d'ac- 
cu fer  Taï-ping  ，  &:  quand  dans  la  fuite  il  fçut  qu'il  lui  étoit 
redevable  de  fon  rappel ,  il  fut  affligé  d'avoir  agi  contre  fon 
bienfaiteur.  Cependant  Taï-ping  demeura  inébranlable  dans 
l'advcrfité  ，  &:  il  dit  a  Tien-fou  ，  un  de  fes  officiers  ，  qui  lui 
confcilloit  de  fe  tuer  ，  pour  éviter  une  mort  déshonorante 
dont  il  étoit  menacé  :  "  Je  ne  me  fcns  coupable  d'aucune 
，， faute  \  des  ennemis  artificieux  cherchent  a  me  perdre  par 
" leurs  calomnies  ；  en  me  tuant  je  leur  donnerois  gain  de 
" caufe,  &  je  m'avouerois  coupable  :  laiflbns  faire  le  ciel  ". 
Taï-ping  fe  retira  à  Fong-yuen  ，  lieu  de  fa  nailTance. 

A  la  dixième  lune  ，  l'empereur  nomma  Lihaoouen  &:  plu- 
ficurs  autres  dodcurs ,  pour  en  feigner  au  prince  Aïyéouché- 
litala ,  fon  fils  ,  la  littérature  Chinoifc ,  Se  Toto  fut  dcfigné 
fur-intendant  de  fon  éducation.  Les  leçons  fc  faifoicnt  dans 
la  fallc  Toan-pen-rang  j  au  fond  dc  laquelle  on  avoit  élevé  un 
trône  pour  l'empereur  ，  en  cas  qu'il  lui  prît  envie  d'y  afïifter  ； 
le  jeune  prince  &:  fcs  maîtres  étoicnt  rangés  fur  les  côtes. 
Lihaoouen  compofa  plufîeurs  traites  pour  rinftruftion  de 
fon  élève  ；  entr'autrcs  l'ouvrage  intitule,  Toan-pen-tang-king-JJe- 
yao  ，  ou  extrait  des  K ing ,  ôc  dc  l'hiftoirc  concernant  les  prin- 
cipes du  gouvernement.  Un  autre ,  intitulé  Ta-pao-lo  y  donnoit 
la  connoiflancc  des  romps  depuis  la  fondation  dc  l'empire 
Chinois  jufqu'aux  dynaftics  des  Kik  &c  des  Song,,  il  parcou- 
loit  les  différentes  revolutions  qui  avoicnt  ckvc  fucccflivc- 
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ment  ces  dynafties ,  les  caufes  de  leur  grandeur  &:  de  leur 
décadence.  Dans  un  troifième  ouvrage  il  avoit  recueilli  les 
aâ:ions  les  plus  mémorables  des  princes  &c  des  fouvcrains  ， 
faifant  remarquer  avec  foin  leurs  fautes ,  pour  précautionner 
de  bonne-heure  fon  élève  contre  les  écueils  où  il  pouvoit 
échouer.  Ce  dernier  ouvrage  étoit  intitule  ，  Ta-pao-houé-hien. 
Malgré  tous  fes  foins  le  jeune  prince  fit  peu  de  progrès.  Un 
jour  qu'il  donnoit  audience  a  des  Coréens  &:  à  des  Lamas  ，  il 
les  fit  alTeoir  fur  des  carreaux  ，  &:  voulut  que  ces  derniers 
lui  expliquaflent  la  dodrinc  de  Foé.  Ils  s'en  acquittèrent  avec 
clarté  ，  proportionnant  leur  difcours  à  la  vivacité  du  jeune 
prince  ，  qui  les  interrompoit  fréquemment.  Lorsqu'ils  curent 
fini  ，  Aïyéouchélitala  avoua  qu'il  n'avoit  encore  rien  compris 
à  la  dodlrine  cnfeignée  dans  les  livres  Chinois,  quoique  fon 
précepteur  Lihaooucn  fe  donnât  de  la  peine  depuis  long- 
temps pour  la  lui  faire  entendre  ；  au  lieu  que  dans  une  con- 
verfation  ils  l'avoient  mis  à  portée  de  comprendre  parfaite- 
ment celle  de  Foé.  Ce  difcours  du  jeune  prince  donna  une 
mauvaife  opinion  aux  lettrés  Chinois  ，  qui  le  jugèrent  inca- 
pable d'apprendre  a  bien  gouverner  ，  puisqu'il  ne  donnoit  pas 
à  la  le  dure  des  livres  Chinois  qui  rcnfcignoicnt,  rattcntion 
nécefTaire  pour  les  entendre. 

L'année  précédente  un  mandarin  agit  auprès  de  rcmpcrcur 
pour  rengager  a  priver  la  princcflc  Ki  du  titre  d'impératrice  *, 
&:  comme  elle  étoit  Coréenne  ，  il  s'appuyoit  d'un  écrit  ，  dans 
lequel  Houpilaï-han  avoit  fait  ferment  de  ne  point  faire  d'al- 
liance avec  les  Coréens.  Mais  rcmpcrcur  aimoit  cette  princcflc, 
&:  malgré  qu'il  y  eût  une  impératrice  en  titre  ，  il  avoit  voulu 
que  la  Coréenne  fut  honorée  de  la  même  dignité  ；  les  cnfans 
de  la  première  aant  morts ,  il  pcnfa  au  fils  de  ccUc-ci  pour 
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— — — en  faire  fon  lucccflcur.  Deux  frères  ，  A  ma  &c  Suc  ，  originaires 

Chrétienne.  p'^VS  dc  CungU  OU  dll  Cayfchac  j  frcqucntoicilt  fouvcilt  le 

Afo xco  a  j.  palais  dc  cette  princcfle  ；  ôc  comme  ils  avoicnt  la  réputation 
？'， 4、      d'etre  lans  honneur  ，  fans  capacité  ，  6c  qu'ils  contribuoicnt 

Ckun-tu  *  ^ 

•a  gâter  le  cœur  de  Chun-ti  ，  qui  abandonnoit  le  foin  des 
affaires  pour  fc  livrer  à  la  débauche  ，  deux  ccnfcurs  les 
accusèrent  ；  mais  l'impératrice  traduifit  les  cenfeurs  comme 
des  calomniateurs  qui  voiiloicnt  ternir  fa  réputation  ，  &: 
obtint  dc  les  envoyer  en  exil  ，  où  l'un  d'eux  mcmmt.  La 
'  conduite  dc  Chun-ti  fut  traitée  de  tyranniquc,  Se  on  pré- 

tcndoit  que  les  ccnfcurs  avoient  fait  leur  devoir. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
dc  folcil. 

■  L'an  1350 ,  a  la  fixième  lune ,  on  apperçut  dans  le  ciel 

une  ctoilc  dc  la  groflcur  de  la  lune  ，  qui  entra  dans  la  conf- 
tcllarion  des  fept  étoiles  ，  avec  une  explofîon  auffi  forte  que 
celle  d'un  coup  de  tonnerre. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

A  la  douzième,  le  rebelle  Fangkouétchin  voyant  qu'aucun 
corps  dc  troupes  ne  fc  préfcntoiî  pour  l'arrêter  Se  lui  difputcr 
les  partages ,  vint  mettre  le  fiégc  devant  Oucn-tchcou ,  &:  s'en 
empara. 

L'an  13  ,  après  une  longue  deliberation  entre  les  grands 
fur  les  dommages  que  le  Hoang-ho  ，  en  rompant  fcs  digues  , 
avoit  caufcs  aux  peuples  voifins  ，  il  fut  arrête  qu'on  feroit 
rentrer  ce  fleuve  dans  fon  ancien  lit  ，  ôc  qu'on  conftruiroit 
une  levée  depuis  Hoang-ling-kung,  jufqiraii  village  dc  Yang- 
tfing-tfhn  ，  ce  qui  fait  une  étendue  dc  deux  cents  quatre - 
vingt  ly ,  ou  d'environ  vingt-huit  licucs  j  on  employa  à  ces 
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travaux  plus  de  foixante-dix  mille  hommes ,  tires  ，  partie  des  ' 
troupes  ，  partie  des  habitans  du  Ho-nan  &:  du  Ho-pé.  Le  De  l'Ere 
Hoang-ho  avoit  change  de  lit  jufqu'a  quatre  fois  :  ancienne-  m 
ment  il  paflbit  à  trente  ly  ，  à  l'oucft  de  Ning-tfin-hicn  ，  de  la 
dépendance  de  Ho-kien-fou  du  Pé-tchc-li  ；  bornant  a  1  cft 
le  diftrid  de  Ou-kiao-hicn ,  il  continuoit  fon  cours  fur  les 
frontières  du  nord- eft  de  Nan-pi-hicn.  Le  fccond  lit  de  ce 
fleuve  commençoit  au  fud  de  la  ville  de  Kaï-tchcou ,  de  la 
dépendance  de  Taï-ming-fou  j  il  paflbit  a  foixantc  ly  au  fud 
de  la  ville  de  Tchang-ouan-hien  ，  &:  à  cinquante  ly  au  fud  de 
rancienne  ville  de  Tong-ming-hien  ，  qui  n'exifte  plus.  Il  fc 
fit  un  troifième  lit  a  cinquante  ly  au  fud-oueft  de  Koan- 
tao-hien  ,  de  la  dépendance  de  Tong-tchang-fou  ，  dans  le 
Chan-tong.  Enfin  fon  quatrième  lit  paflbit  fur  ks  frontières 
méridionales  de  Sin-hiang-hicn  ，  de  la  dépendance  de  Oiicï- 
hoeï-fou ,  dans  le  Ho-nan ,  d'où  il  alloit  arrofcr  les  limites 
feptentrionales  du  département  de  Tfo-tching-hicn. 

A  la  quatrième  lune  ，  un  tremblement  de  terre  fc  fit  fcntir 
dans  le  diftrid  de  Ki-tchcou  &:  dcTfin-tcheou  j  il  dura  quinze 
jours:  de  temps  en  temps  les  fccoufTcs  étoicnt  accompagnées 
d'un  bruit  femblable  à  celui  du  tonnerre  ；  quantité  de  maifons 
s'écroulèrent,  Se  écrasèrent  un  grand  nombre  dliabitans  fous 
leurs  ruines. 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  de  cette  année  ,  il 
y  eut  une  éclipfc  de  folcil. 

L'entreprifc  difpcndicufc  de  crciifcr  un  nouveau  lit  au 
Hoang-ho  ，  fit  un  nombre  prodigieux  de  mccontcns  ，  &c 
devint  la  fourcc  d'un  foiilèvcmcnt  prcfquc  général  ，  qui  ne 
finit  que  par  l'entière  expulfion  des  Mongous. 

Jufques-la  les  rebelles  s'ctoicnt  contentes  de  paroîtrc  par 
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pelotons  ，  &c  de  courir  le  pays  pour  butiner  ；  ils  fembl oient 
par  ces  premières  tentatives  faire  un  cflai  de  leurs  forces. 
Les  Mongous  ，  qui  ne  les  voyoicnt  faire  aucune  cntrcpiife 
confidcrablc  )  &c  qui  les  avoicnt  déjà  difîipcs  pliificiirs  fois  , 
méprisèrent  trop  un  ennemi  ，  qui  pouvoir  devenir  redou- 
table i  au  lieu  d'arrêter  l'incendie  dans  fon  principe ,  ils  lui 
laifsèrcnt  faire  des  progrès ,  ôc  bientôt  il  ne  fut  plus  poffible 
de  rétcindrc.  Cette  année ,  les  mécontens  engagèrent  dans 
leur  révolte  une  infinité  de  gens  qu'on  avoit  dépouillés  de 
leurs  terres  en  les  tranfportant  ailleurs  ，  6c  qu  on  avoit  forcés 
de  travailler  au  nouveau  canal  du  Hoang-ho  :  les  nouvelles 
taxes  qu'on  impofa  pour  ces  travaux  indifposèrcnt  les  peuples, 
&:  dans  toutes  les  provinces  le  mécontentement  étoit  général. 

Han-chan-tong  ，  originaire  de  Loan-tching ,  dans  le  terri- 
toire de  Tching-ting-fou  du  Pétchéli  ，  dont  le  grand-père  ôc 
le  père  avoicnt  été  exilés  dans  le  pays  de  Yong-ping  ，  vers 
les  limites  du  Lcao-tong  ，  pour  avoir  pratiqué  les  prétendus 
fccrcts  magiques  de  la  fedlc  des  Pé-lim-kiao ,  afin  d'exciter 
des  troubles ,  profita  de  la  fermentation  où  étoicnt  les  cfprits  : 
il  fit  courir  le  bruit  dans  toutes  les  provinces  que  le  Foé 
Milé  étoit  dcfccndu  fur  la  terre  pour  délivrer  les  peuples  de 
l'opprcfTion  des  Mongous ,  &:  il  fit  foulevcr  beaucoup  de  monde 
dans  le  Chan-tong  ，  le  Ho-nan  &c  le  Kiang-hoaï.  Les  chefs 
rebelles ,  Lieou-fou-tong ,  Tou-tfun-tao  ，  Lo-ouen-fou ,  Ching- 
oucn-vu  ,  Ouang-hicn-tchong  ,  Han-yao-culh  ，  craignant 
avec  rai  fon  qu'une  fable  auffi  groffièrc  &:  aufïî  abfurde  ne 
fût  bientôt  démentie  ，  &c  ne  rompît  leurs  mcfurcs  ，  publiè- 
rent de  toutes  parts  que  Han-chan-tong  étoit  de  la  race 
impériale  des  Sosg  ，  &r  dcfccndant  a  la  huitième  génération 
de  l'empereur  Hod-tfong  :  ils  facrifièrcnt  un  cheval  blanc  &c 

un 


(I)  Li-eulli  étoic  de  Siao-hien  dans  la  dépendance  de  Pc-fiu-tchcou  du  Kiang-nan. 
Editeur. 

(i)  Siu-cheou-hoeï  étoic  de  Loticn,  Editeur. 
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mi  bœuf  noir  ，  &c  firent  ferment  de  lui  obéir.  Les  conjurés  . 
prirent  le  bonnet  rouge ,  6c  ce  fut  leur  fignal  pour  fc  recon-    de  verb 
noître.  Cependant  le  prétendu  rcjetton  des  Sokg  ne  jouit  ^"Tc'oTi. 
pas  long-temps  de  fa  dignité  j  comme  il  s'étoit  déclaré  le  lî". 
premier ,  les  mandarins  réunirent  leurs  efforts  contre  lui,  &: 
ils  trouvèrent  le  moyen  de  l'arrêter  ；  mais  Yang-chi  ，  fon 
époufe  ，  &c  Han-lin-eulh,  fon  fils  ，  échappèrent  à  leurs  pour- 
suites , &  fe  fauvèrent  dans  le  pays  de  Oii-ngan. 

Lieou-fou-tong  ，  dont  les  forces  étoicnt  trop  redoutables 
pour  avoir  rien  à  craindre  de  la  part  des  mandarins  ，  fe 
répandit  comme  un  torrent  dans  les  environs  de  Fong-yang- 
fbu  du  Kiang-nan  j  il  prit  plufieurs  places  ，  &c  paflant  de -là 
dans  la  province  de  Ho -nan  ，  il  fe  rendit  maître  des  villes  de 
Juning-fou ,  de  Koang-tcheou  &c  de  Li-tchcou  :  il  avoit  plus 
de  cent  mille  hommes  fous  fcs  ordres.  Le  pirate  Fang-koiié- 
tchin  qui  ravageoit  les  côtes  du  Tché-kiang  &c  du  Kiang- 
nan  ， avec  une  flotte  puiflante  ，  fit  prifonnicrs  les  généraux 
qu'on  envoya  d'abord  contre  lui  ；  fous  prétexte  d'un  accom- 
modement avec  la  cour ,  il  fe  fit  donner  &c  à  Ces  frères  des 
titres  &c  des  mandarinats  ，  fans  ccficr  néanmoins  de  tenir  les 
ports  bloqués  ，  &c  d'incommoder  le  tranfport  des  marchan- 
dises. D'un  autre  côté ,  Li-culh  ，  (i)  Kiun-yong  &c  Pong-tfao- 
tchu,  dans  le  Kiang-nan  j  &c  Siu-cheou-hoeï  ，  (i)  Ni-oucn-tfiun 
&;  Tféou-pou-ching  ，  dans  le  Hou-kouang  ，  attiroicnt  fous 
leurs  drapeaux  tous  les  mécontcns  de  ces  provinces  ，  auxquels 
ils  faifoient  prendre  des  bonnets  rouges.  Les  premiers  enle- 
vèrent Pé-fiu-tcheou ,  les  autres  les  villes  de  Ki-choiiï  &c  de 
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Hoa ng- te heou-fou  ，  avec  toutes  celles  qui  croient  de  fon 
reffort. 

Tant  de  conquêtes  ouvrirent  enfin  les  yeux  aux  Mongous  ； 
Chun-ti  envoya  Ycficn-Tcmoiir  ,  frère  de  Toto ,  a  la  tête 
de  cent  mille  hommes  ，  pour  s'oppofci*  aux  rebelles  ，  &c  ce 
général  reprit  fur  eux  Chang -tfai ,  &c  fit  prifonnicr  Han- 
yao-culh  ，  dont  on  fit  un  exemple  à  la  cour  j  mais  cet  avan- 
tage n'empêcha  pas  Siu-chcou-hoeï  de  prendre  le  titre  &c  les 
prérogatives  d'empereur  dans  la  ville  de  Ki-chouï ,  (i)  &c  de 
donner  a  la  nouvelle  dynaftie  qu'il  vouloit  fonder  le  nom 
de  Tien-ouan  ；  il  s'empara  cnfuite  de  Yao-tchcou  &c  de  Sin- 
tchcou  ，  dont  il  fit  mourir  les  gouverneurs. 

L'iifurpatcur  détacha  Ting-pou-lang  ，  qui  alla  fe  rendre 
maître  de  Han-yang  ，  de  Tong-koué  &L  de  Vou-tchang.  Ces 
rebelles  s'étoicnt  rendus  Ci  redoutables  ,  que  les  officiers  des 
Mongous  n'ofoient  tenir  devant  eux  :  le  prince  de  Oué-chim 
&:  Ho-chang  ，  fon  lieutenant  ，  prirent  la  fuite  à  rapproche 
des  Chinois  ，  &:  abandonnèrent  les  villes  ，  dont  la  défenfe 
leur  étoit  confiée  \  Yu-chou-tfou,  gouverneur  de  Micn-yang, 
montra  plus  de  fermeté  ，  &c  leur  prcfenta  la  bataille  :  il  fut 
défait  &:  tué  ，  parce  qu'il  ne  voulut  pas  être  infidèle  aux 
Mongous.  L'ufurpatcur  dcfccndit  enfuitc  le  Kiang  ；  Polo- 
Tcmour  étoit  alors  campé  le  long  de  ce  fleuve  ，  &c  cou- 
vroit  la  ville  de  Kicou-kiang ,  que  les  rebelles  menaçoient , 
mais  a  leur  approche  il  prit  honteufement  la  fuite.  Li-fou  ， 
un  de  fcs  officiers  ，  indigné  de  fa  lâcheté  ，  ôc  bien  éloigné 
de  rimiter  ，  envoya  ordre  aux  habitans  des  villages  voifins 
d'embarrafîcr  les  dctilcs  par  des  abattis  d'arbres  ôc  par  des 


(U  Ville  du  Hou-kouang  dans  le  diftria  de  Hoang-tchcou-fou.  Editeur. 
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pierres,  pour  couper  le  chemin  aux  rebelles  (i):  enfuitc  fe 
joignant  à  Yéfun-Témour  ，  mandarin  de  Hoang-mcï ,  il  alla 
chercher  les  ennemis  ，  auxquels  il  tua  vingt  mille  hommes.  M 
Pen  faut  que  ces  derniers  voudroicnt  prendre  leur  revanche 
avec  leur  flotte  ，  il  fit  jcttcr  dans  le  Kiang  pluficurs  milliers 
de  poutres ,  dont  les  extrémités  étoicnt  armées  de  crochets 
àc  de  pointes  de  fer. 

La  flotte  nombre  Life  des  rebelles  emportée  par  le  courant 
de  ce  fleuve  ，  &:  voguant  à  pleines  voiles  ，  vint  donner  fur 
CCS  poutres ,  dont  leau  cachoit  le  danger ,  &  les  vaiiTcaux 
s'y  trouvèrent  accrochés ,  fans  pouvoir  avancer  ni  reculer  ； 
Li -fou  campé  fur  la  rive  ，  appcrcevant  leur  embarras  ，  fit 
lancer  dciTus  des  flèches  enflammées  qui  en  brûlèrent  pki- 
fîeurs  ，  &C  firent  périr  une  grande  quantité  de  rebelles  ，  partie 
dans  les  flammes  ，  &c  partie  dans  les  eaux  du  Kiang.  Malgré 
cette  perte  ，  ceux-ci  fe  trouvèrent  encore  en  état  d'attaquer 
Kieou-kiang  ，  d'où  le  général  Toukicn-pouhoa  &c  la  plupart 
des  autres  officiers  Tartares  étoicnt  fortis  par  la  porte  du 
nord  ，  &c  avoicnt  été  aflez  lâches  pour  prendre  la  fuite.  Les 
rebelles  mirent  le  feu  à  la  porte  d'occident  j  mais  trouvant  en 
tête  Li-fou  ，  qui  leur  en  difputa  l'entrée  avec  la  plus  grande 
bravoure  ，  ils  tournèrent  leurs  efforts  contre  celle  d'orient , 
dont  ils  pafsèrent  la  garde  au  fil  de  l'cpéc,  Li-fou  ，  accouru 
pour  la  défendre  ，  trouva  qu'ils  étoicnt  déjà  entres  dans  la 
ville  ；  comme  il  n'avoit  pas  aifcz  de  monde  pour  garnir  tous 


(I)  L'hiftoits  de  la  dynaflie  des  Moscou  s  donne  ici  un  antre  fcns.  "  C'cft  à 
»，  cette  occafion  (  de  la  fuke  de  Polo-Témour  )  ，  qu'un  grand  de  l'empire  ,  appelle 
»  Li-fou  ，  donna  aux  Mongous  un  bel  exemple  de  fidélité  pour  fon  fouvcrain.  Il 
，, envoya  des  couriers  dans  tous  les  villages  voifins  poor  coupci  le  chemin  aux 
»  troupes  de  Polo-Témour  3c  les  obliger  à  faire  leur  devoir.  Editeur. 

Ffff  X 
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'  - les  poltcs,  il  fc  défendit  avec  valeur  de  rue  en  rue  ,  &:  réfolti 

Chr^Itienne.  de  mourir,  il  foiitint  encore  leurs  efforts  avec  une  opiniâtreté 
Moscou  s.  &:  un  acharnement  incroyables.  Accable  h  la  fin  par  la  multi- 
C 丄二: ••  tilde  ，  il  s'écria  ,  tuez- moi  ，  mais  épargnez  les  habitans.  Dans 
cet  inftant  ce  brave  homme  &c  Li-ping-tchao  ，  fon  neveu  , 
tombèrent  perces  de  mille  coups.  Vers  le  même  temps  Li- 
micn  ，  fon  frère  ，  fut  pris  par  les  rebelles  du  pays  de  Yng- 
tchcoii  (i). 

Dans  le  Ho-nan ,  Ko-tfé-hing  ligué  avec  Sun-té-ngai ,  un  de 
fcs  amis,  fc  rendit  maître  de  Hao-tchcou.  Le  général  Tchéli- 
pouhoa  parut  vouloir  reprendre  cette  ville  ，  mais  défefpérant 
du  fuccès  ，  il  arrêta  un  grand  nombre  de  payfans  qu'il  envoya 
du  côté  de  la  cour  &c  qu'il  fit  paffcr  pour  des  rebelles  ；  il  pcnfa 
que  par  cette  manoeuvre  baiïc  ，  il  acqiicrroit  un  droit  a  de 
nouvelles  faveurs  du  fouvcrain. 

A  la  troifièmc  lune  ，  on  commença  à  fcntir  au  pays  de 
Long-(î  un  tremblement  de  terre ,  dont  les  fccoufles  furent 
prcfquc  continuelles  durant  plus  de  cent  jours.  Une  infinité 
de  maifons  furent  rcnvcrfécs  ；  quantité  de  monde  y  périt  &: 
en  pluficurs  endroits  ，  il  changea  tellement  la  nature  &:  la 
difpofition  du  tcrrcin  )  qu'il  devint  mcconnoiflablc  ，  princi- 
palement dans  les  pays  de  Ting-fi  ,  de  Hocï  -  tchcou  ,  de 
Tfing-ning  &:  de  Tchouang-lang  (  i). 


(I)  Li-fou  ,  originaire  de  Fong-yang-fou  dans  le  Kiang-nan  ,  étoit  un  des  princi- 
piai  mandarins  de  Kicou-kiang  ；  il  fut  pleuré  des  habitans  de  cette  ville  ,  &  Chun-ti, 
pour  reconnoitre  fon  iclc  Si  fa  valeur ,  lui  donna  depuis  de  grands  titres  d'honneur. 
Editeur. 

(i)  Au  commencement  de  cette  année  i  j  ,  la  famine  &  les  maladies  firent  pdrir 
oeuf  cents  mille  amcs  ；  dans  le  fcul  diftrid  de  Ta-ming-fou  ,  à  la  fixièmc  lune  ,  il  cq 
{xîni  cinq  cents  mille.  Editeur. 
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Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  il  y  eut  une  cclipfe 
de  foleil. 

A  cette  époque,  rarmée  que  Yéficn-Témour  commandoit 
contre  les  rebelles  du  Ho-nan  ，  étoit  campée  dans  le  pays  de 
Cha-ho.  Une  nuit  )  elle  fut  faifie  d'une  terreur  fi  fubite  ，  que  les 
fbldats  abandonnant  leurs  armes  6c  leurs  équipages  fans  aucun 
motif  apparent  qui  les  y  portât,  s'enfuirent  du  cote  de  Caï-fong- 
fou.  Yéfien-Témour  les  rallia  ，  Se  vint  camper  aTchu-ficn-tchin. 
L'empereur  attribuant  cette  fuite  au  peu  d'habileté  du  general  ， 
dit  à  Toto  ，  fon  frère  ，  qu'il  falloit  le  rappcllcr  &c  le  remettre 
dans  fon  emploi  de  ccnfeur  ，  dont  il  rcmpliffoit  mieux  les 
fondions  que  celle  de  général  d'armée.  Mais  lorsqu'il  revint 
à  la  cour ,  les  cenfeurs  Fan-oncn  ôc  Lieou-hi-tfcng  foUici- 
tèrcnt  pour  qu'on  le  punît  de  s'être  comporté  fi  lâchement, 
àc  d'avoir  déshonoré  les  armes  de  l'empire.  Toto ,  à  qui  le 
fouverain  remit  l'examen  de  cette  affaire  ，  accufa  &c  fit  caffcr 
les  mandarins  ,  qui  s'étoicnt  déclarés  le  plus  ouvertement 
contre  fon  frère ,  entre  autres,  Tortchipan  ，  un  des  plus  grands 
feigneurs  de  l'empire  ，  &:  defccndant  à  la  fcptième  generation 
du  célèbre  Mo-holi  :  il  avoit  été  d'abord  miniftre  d'état  ，  &c 
fon  habileté  dans  les  mathématiques  &  l'art  militaire  ，  le 
faifoient  cnvifager  comme  capable  de  rétablir  les  affaires  : 
mais  comme  on  n'écoiitoit  point  fcs  confcils,  &c  qu'il  n'ctoit 
pas  d'un  caractère  à  fe  prêter  aux  intrigues  criminelles  de 
ceux  qui  cnvironnoicnt  Chun-ti  ，  il  fc  dégoûta.  Ce  fcigncur 
mourut  dans  le  Hoii-kouang  ,  où  on  lavoit  exile ,  âge  de 
quarante  ans. 

La  cour ,  alarmée  de  voir  le  feu  de  la  rebellion  gagner  de 
toutes  parts,  crut  en  arrêter  les  progrès  en  éloignant  Tchao- 
ouan-pou,  prince  de  Yng-kouc,  rcjctton  de  la  famille  impc- 
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rialc  des  Song.  La  plupart  des  chefs  des  rebelles  couvroient 
les  motifs  ambitieux  qui  leur  a  voient  mis  les  armes  a  la  main 
du  pre  texte  Ipccieux  de  mettre  ce  prince  fur  le  trône  de  fcs 
aïeux.  On  l'envoya  &c  toute  fa  famille  à  Cha-tchcoii  en  Tar- 
taric ， avec  ordre  aux  mandarins  a  qui  on  en  confia  la  garde , 
de  ne  le  laiflcr  communiquer  avec  perfonnc  du  dehors. 

L'uiiirpatcur  Siu-chcou-hoeï  continuoit  de  faire  des  con- 
quêtes ou  plutôt  d'exercer  fon  brigandage  j  car,  pour  confcrver 
l  affedion  de  fes  foldats  &  les  attacher  de  plus  en  plus  a  fon  fer- 
vice  ， il  leur  pcrmcttoit,  par  une  étrange  politique  ，  de  piller  les 
villes  dont  ils  le  rendoient  maîtres  ，  &:  ils  y  commettoicnt  les 
plus  affreux  dclbrdrcs.  Après  avoir  porté  le  fer  &c  le  feu  dans 
les  départcmens  de  Jao-tcheou  près  le  lac  Po-yang  &:  de  Hocï- 
tcheoii  ，  il  fe  faifit  de  la  fortercffe  de  Yu-ling-koan  &c  marcha 
droit  a  Hang-tchcou.  Fan-tchi-king  ，  qui  y  commandoit  ， 
furpris  de  la  diligence  des  rebelles ,  fc  mit  a  la  tête  de  fa  cava- 
lerie &c  marcha  au-devant  d'eux  ，  dans  l'intention  de  les  tenir 
en  échec  &:  de  donner  aux  renforts  qu'il  attcndoit  le  temps 
de  le  joindre  :  il  les  trouva  à  peu  de  diftance  de  la  ville  &: 
obligé  de  fe  battre  ，  il  fut  accablé  par  la  multitude  Se  périt 
dans  l'adion.  Hang-tchcou  devint  la  proie  du  vainqueur  a  la 
feptième  lune. 

La  cour  fâchant  que  cette  capitale  du  Tchc-kiang  étoit 
menacée  ，  craignit  de  la  perdre  &:  avec  clic  les  provinces 
méridionales  de  l'empire  j  elle  s'étoit  décidée  a  envoyer  une 
grande  armée  ，  fous  les  ordres  de  Tong-poii-fiao  ，  pour  la 
recourir.  Tong-pou-fiao  reprit  d'abord  fur  les  rebelles  la  ville 
de  Ngan-fong  &c  mit  en  fuite  le  fiégc  devant  Hao-tchcou; 
mais  ayant  reçu  des  ordres  pofitifs  de  fauve r  Hang-tchcou  ，  il 
s'avança  fans  délai  avec  fon  armée  a  laquelle  il  fit  paflcr  le 


Chun-t'" 
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Kiang.  Lorfqu'il  fut  fur  la  rive  oppofce  de  ce  grand  fleuve  ， 
il  apprit  que  les  rebelles  étoient  déjà  maîtres  de  Hang-tcheou  ••  De  l'Erp 
cette  nouvelle  ne  le  rebuta  point  ；  comme  Hang-tchcou  ctoit  MoscoTs. 
une  des  plus  grandes  &  des  plus  riches  de  l'empire,  il  pcnfa 
que  les  rebelles  ，  après  l'avoir  mife  au  pillage  ，  fcroient  infail- 
liblement plongés  dans  la  débauche  &:  qu'il  en 露 oit  bon 
marché  :  Kiao-hoa ,  général  du  Tché-kiang ,  n'approuvoit 
point  ce  parti  ，  &c  plufieurs  des  officicrs-gcnéraux  croyoient 
également  qu'il  y  avoit  trop  de  rifques  a  courir.  Tong-pou-fiao , 
piqué  d'une  réfiftance  fi  déplacée  ，  tira  fon  fabrc  &:  menaça 
d'abattre  la  tête  à  quiconque  fe  déclareroit  contre  ce  def- 
fbin  j  en  même-temps  ，  il  fe  mit  en  marche  avec  fon  armée 
pour  Hang-tcheou. 

Les  rebelles  ，  avertis  de  rarrivée  des  impériaux  ，  fortircnt 
au-devant  d'eux.  Tong-pou-fiao  s'étoit  fait  précéder  par  une 
troupes  de  foldats  déterminés  ，  qui  commencèrent  l'attaque. 
Les  rebelles  furent  enfoncés  de  toutes  parts  ，  &:  le  dcfordre 
fe  mettant  parmi  eux  ，  ils  ne  pensèrent  plus  qu'a  faire  retraite  ； 
un  corps  des  leurs  fe  fauva  dans  un  miao  ou  temple  de  Bonzes  ， 
&  parut  vouloir  fe  défendre.  Tong-pou-fiao  y  fit  mettre  le 
feu  j  il  n'en  échappa  pas  un  feul ,  &:  ils  périrent  dans  les 
flammes  (  i  )•  Cette  vidoire  lui  ouvrit  les  portes  de  Hang- 
tcheou.  Après  y  avoir  fait  rafraîchir  fes  troupes  pendant 


(i)  Le  P.  Gaubil  dit ,  page  190.  "  Les  rebelles  fortircnt  fouvcnt ,  &  il  y  eut  fcpt 
M  batailles  des  plus  fanglantes.  On  fit  un  grand  carnage  des  rebelles ,  la  ville  fut 
»  reprife  ".  Il  ajoute  :  "  Ce  grand  échec  afFoiblit  beaucoup  le  parti  de  Suchcouhocï, 
»  il  y  perdit  d'exccUens  officiers  &  pl'js  de  quarante  mille  foldats.  Dans  l'armée 
M  des  ennemis  ，  on  trouva  plulîeurs  magiciens ,  bonzes  de  la  fcdc  de  Tao  :  on  les 
M  fit  mourir  &  on  jetta  au  feu  leur^  livres  'k  magie  «.  Il  paroît  que  le  favant  mif- 
iioimaire  a  confondu  plufieuis  expéditions  diliércntcs.  Editeur. 
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■  -  quelques  jours  ，  il  en  repartit  ，  ôc  alla  reprendre  les  places 

De  Lc_xE    de  Yii-hano; ,  de  Oii-kanG; ,  de  Té-tfing  ，  de  Yu-tficn ,  de 

ChRÏ  TIENNE.  '  。  ，  ^  '  ， 

Mon  GOV  S.  Ngan-ki  &c  de  Tiien-tiiou-koan ,  dont  les  rebelles  s'étoient 
J;"'.  emparés. 

Chun-ti.  丄  ， 

Deux  généraux  des  rebelles ,  Pan-taï-yun  &:  Méï-yuen  ； 
reprirent  Ouang-té-tchcoii  ，  pofte  important.  Les  rebelles 
répandus  dans  les  pays  de  Ki-tcheoii  du  Hou-kouang  )  &c  de 
Yuo-tcheou  du  Kiang-fi  ，  pafsèrent  dans  le  département  de 
Oucï-tcheou  ，  fuivis  d'un  Tao-Jfé )  qui  par  fcs  fecrcts  magiques , 
pouvoir ,  difoit-on  ,  couvrir  d'épais  brouillards  un  efpace  de 
douze  ly.  Le  général Tong-pou-fiao  marcha  de  ce  côté,  battit 
les  rebelles  à  plates-coutures  ，  auxquels  il  tua  plufieurs  dixaines 
de  mille  hommes.  Le  Tao-Jfé  fut  pris  avec  fes  livres  :  on  lui 
trancha  la  tête  à  la  vue  de  l'armée ,  &:  on  brûla  fcs  prétendus 
livres  magiques. 

Taï-pOLihoa  (i)  que  l'empereur  avoit  envoyé  contre  Fang- 


(I)  Taï-pouhoa ,  autrement  Pcyaoutaï,  éroit  de  Taï-tchcou  Ascn%  le  Kiang-nan 
où  fon  père  occupoit  un  mandarinat.  Il  n'avoit  pas  un  riche  patrimoine  ；  mais  il  fie 
de  fi  grands  progrès  dans  fes  études ,  qu'après  avoir  fubi  l'examen  des  lettrés  dans 
le  Tchc  kiang  ，  il  devint ,  à  l'âge  de  dix-fept  ans,  le  premier  des  Kiugin  ou  licenciés , 
&  c)uc  dans  celui  que  l'empereur  fit  à  la  cour  pour  les  dofteurs ,  il  fut  élevé  au 
premier  rang  &  parvint  d'abord  aux  emplois. 

Lorfquc  Chun-ti  monta  fur  le  trône ,  Taï-poulioaétoit  un  des  cenfeiirs  de  l'empire. 
L'impératrice  alors  ayant  propofc  certains  officiers  pour  remplit  des  portes  confidc- 
rablcs  qui  vaq'ioicnt ,  Taï-pouhoa ,  qui  ne  les  en  jiigcoit  pas  capables  ，  s'y  oppofa 
fi  fortement ,  que  la  princeffe  ，  irritée  de  fa  réfiftaiicc  ,  s'emporta  jufqu'à  dire  qu'il 
falloit  fc  défaire  de  toute  cette  engeance  de  ccnfeuis  qui  ne  fervoicnt  qu'à  jettcr 
du  trouble  dans  les  cfprits.  Cette  menace  alarma  les  colleagues  de  Taï-pouhoa  ；  mais 
celui-ci  leur  fit  entendre  qu'il  prcnoit  tout  fur  lui  &  qu'ils  n'avoicnt  rien  à  craindre. 
L'impératrice  ，  revenue  de  foo  emportement  ，  reconnut  que  Taï-pouhoa  avoit  rai  fon, 
&  après  avoir  loué  fa  fermeté ,  clic  lui  fit  délivrer  une  grofTc  fommc  d'argent  & 
des  (bicrics  ；  clic  voulut  même  qu'on  confacrât  cette  adion  par  un  monument  qui 
CD  rappcllât  le  fouvcnir.  Dans  la  fuite  ,  Taï-pouhoa  fut  nommé  gouvcincur-général 

kouc-tchin , 
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koué-tchin  ，  ne  fut  pas  fi  heureux.  Ce  général  qui  ne  man- 

quoit  ni  de  bravoure  ，  ni  d'habileté  ，  ni  de  rcITources    le    de  l'Ere 

f.  ,  ChRÉTIE:  :!B, 

flatta  d'obtenir  ，  par  la  négociation  ，  ce  que  tant  d'autres  Mon  gov  s, 
n'avoient  pu  gagner  à  force  ouverte ,  d'autant  plus  que  le  厶"" ■'. 
i-ebdk  avoit  paru  difpofé  à  écouter  un  accommodement,  fi  • 
on  lui  aflliroit  à  lui  Se  à  fcs  frères  de  l'emploi  dans  les  troupes. 
Auffi  -  tôt  que  Fang-koué-tchin ,  après  des  courfcs  fur  les 
côtes  du  Tché-kiang  6c  du  Fou-kien ,  parut  a  rembouchurc 
du  Kiang ,  Taï-pouhoa  envoya  Ouang-ta-yong,  homme  droit 
&  intègre ,  lui  faire  des  proportions  avantagcufcs  :  cette 
tentative  lui  coûta  cher.  Le  rebelle  s'imagina  qu'on  ne  cher- 
choit  qu'à  le  tromper  ,  &:  a  fe  faifir  de  lui  loirfqu'on  l'auroit 
engagé  à  congédier  fcs  troupes  ；  dans  cette  pcnfee  il  arrêta 
Ouang-ta-yong  ，  remonta  le  Kiang  avec  deux  cents  petites 
barques ,  &:  vint  piller  les  habitans  de  Ma-ngan  &  des  autres 
montagnes  voilincs.  Taï-pouhoa  défefpcrant  de  le  gagner  , 
&  voyant  que  les  avances  qu'il  avoit  faites  ne  feiToicnt  qu'a 
le  rendre  plus  infolcnt,  fe  dcterminoit  enfin  a  réunir  toutes 
fcs  forces  pour  tâcher  de  rcxtcrmincr  ，  lorfqu'iin  certain 
Tchin-tchong-ta  vint  l'alTurcr  que  le  rebelle  avoit  dcflcin  de 


(3e  Chao-hing  dans  la  province  du  Tché-kiang  ；  il  fe  comporta  dans  cette  nouvelle 
charge  avec  ranr  de  fagelfc  ，  &  marqua  tant  d'affabilité  Se  de  douceur ,  que  les  peuples 
de  fon  département  qui  le  rcgardoicnt  comme  leur  pcre  ，  Ce  plièrent  aux  mcrurs 
qu'il  leur  infpira.  Il  fut  rappelle  à  la  cour  pour  travailler  avec  Liu-lTc-tching  à  l'hif- 
t.oire  des  Song  ,  des  Leao  8c  des  Kin  ；  &  lorfque  cet  ouvrage  fut  achevé ,  on  le 
mit  à  la  tête  du  tribunal  des  Rites ,  d'où  il  pafTa  bientôt  dans  celui  des  miniftics 
d'état.  Peu  de  temps  après ,  Faug-koué-tchin  s  étant  révolte ,  il  fut  nommé  gou- 
verneur de  Ta'i-tcheou  ,  lieu  de  fa  pailTance  :  on  cfpcroic  qu'il  pourroic  gagner  le 
rebelle  ；  mais  celui-ci  fe  mit  en  nier  Se  alla  lodcr  fur  les  côtes  du  Tclic'-kiang  Se 
ciu  Foa-kien  ,  enforce  qu'il  ne  fut  pas  poUible  à  Taï-pouhoa  «l'entamer  aucune 
négociation  avec  lui.  Il  s'occupa  à  exciccr  fes  troupes ,  à  rclcvct  les  fortifications 
de  Tching-kiang  qu'il  mic  cp  état  de  défcuCc.  Editeur. 

Tome  IX.  Gggg 
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fc  foumcttrc.  Taï-pouhoa  ajouta  aifémcnt  foi  à  une  chofe 


tclligence  avec  le  rebelle  ，  &:  Taï-pouhoa  ignoroit  qu'on  le 
mcnoit  au  combat.  Quand  il  s'appcrçut  de  la  trahi fon  ，  il 
fendit  la  tête  à  Tchin-tchong-ta  d'un  coup  de  cimeterre  ，  & 
donna  le  fignal  pour  attaquer  les  rebelles  ，  dont  lui-même 
tua  cinq  a  coups  de  flèches  ；  mais  à  Fiiiftant  ，  la  barque  qu'il 
montoit  fe  trouva  environnée  de  celles  des  ennemis  ，  qui , 
montant  a  l'abordage  ，  fe  jcttèrent  fur  lui  ，  &:  le  faifilTant  h 
braflc-corps ,  vouloicnt  le  conduire  à  leur  chef.  Taï-pouhoa 
fe  débattit  vigourcufcmcnt,  &c  fe  dcbarraflant  de  leurs  mains , 
il  arracha  le  fabre  de  l'un  d'eux  avec  lequel  il  en  coucha 
encore  pliificurs  par  terre  j  alors  les  rebelles  n'ufant  plus  de 
ménagcmcns  ，  lui  portèrent  plufieurs  coups  de  lance  &:  le 
jcttèrent  à  la  mer  :  il  n'avoit  que  quarante-neuf  ans. 

Le  miniftrc  Toto  ，  qui  voyoit  les  troubles  gagner  infcn- 
fiblcmcnt  toutes  les  provinces  &:  que  les  rebelles  faifoicnt 
tous  les  jours  de  nouveaux  progrès  ，  craignit  qu'a  la  fin  le  mal 
ne  devînt  fans  remède  ；  il  obtint  de  rcmpcrcur  la  pcrmiiïion 
d'aller  en  pcrfonne  à  la  tête  des  troupes  du  Ho-nan  ，  &:  il 
partit  malgré  les  rcpréfcntations  de  Mirma-homo  (  Mir-mché- 
met  )  ,  préfidcnt  du  tribunal  de  la  guerre,  qui  dit  que  les 
miniftrcs  &:  ks  grands  étant  au  fouvcrain  ce  que  les  pieds  &: 
les  mains  font  au  corps ,  &c  toutes  les  affaires  du  dedans  &c 
du  dehors  roulant  fur  eux  ，  il  ne  pouvoit  fc  priver  de  Toto. 

A  la  neuvième  lune  ，  Toto  marcha  vers  Pé-fiu-tchcou  ou 
croient  réunies  les  plus  grandes  forces  des  rebelles  de  ces 
quartiers ,  &:  réfolut  d'attaquer  cette  ville  du  côte  de  l'oucft. 


De  l'Ere 

CHRiTIENNE. 

Mo  se  o  a  S. 


qu'il  fouhciitoit  avec  tant  d'ardeur  ，  Se  il  s'avança  avec  fes 
barques  aflcz  près  de  celles  de  Fang-koué-tchin  ，  qu'il  invita 
h  un  pourparler  :  on  le  trompoit  j  Tchin-tchong-ta  ctoit  d'in- 
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Les  rebelles  allèrent  a  fa  rencontre  &c  lui  préfentèrcnt  la  .■ 
bataille.  Le  combat  fut  vif  de  part  &c  d'autre  ；  mais  enfin  les    ')e  ^'erb 
ennemis  lâchèrent  le  pied  &c  fe  retirèrent  vers  Hao-tchcou  :  Mouaout* 
on  prit  un  grand  nombre  de  leurs  officiers  &c  la  ville  fc  rendit. 

T        ，    i2       广  Ckun-ù. 

i  oto  la  fit  rafer  pour  la  punir  d'avoir  favorifc  les  rebelles  : 
ce  général  envoya  Kialou  à  la  pourfuite  des  fuyards  j  mais 
Tchao-kiiin-yong  ayant  rallié  les  débris  de  l'armée  &:  s'ctant 
joint  à  plufieurs  autres  chefs  de  partis ,  Kialou  ne  put  rien 
faire  :  cet  officier  étant  mort  dans  ces  entrefaites,  les  troupes 
impériales  revinrent  fur  leurs  pas. 

A  la  dixième  lune  ，  la  montagne  Ho-chan  s'afFaiffa.  Trois 
jours  auparavant  ，  on  entendit  dans  fes  entrailles  un  bruit 
fourd  femblable  à  celui  du  tonnerre  :  les  animaux ,  effrayés, 
s'enfuirent  de  tous  côtés  ；  on  vit  en  fui  te  des  rochers  entiers 
fe  détacher  &c  rouler  au  bas  de  la  montagne  ，  qui  elle-même 
s'abîma  &:  difparut  entièrement. 

A  la  onzième  lune  ，  on  apprit  à  la  cour  que  Singki  avoit 
péri  dans  une  bataille  qu'il  avoit  perdue  près  de  Hou-kcou , 
province  de  Kiang-fi  ，  contre  Tchao-pou-ching  ，  général  de 
rufurpateur  Sia-cheou-hocï.  Singki  droit  fon  origine  d'une 
ancienne  famille  de  Ning-hia  à  rextrcmité  fcptcntrionalc  du 
Chen-fi.  Il  avoit  été  cenfcur ,  mais  la  droiture  Se  la  fcvcritc 
dont  il  fe  piqua  dans  l'exercice  de  cette  charge  ，  le  firent  haïr 
des  grands  qui  parvinrent  a  l'éloigner  de  la  cour  en  lui  fa  i  faut 
donner  le  commandement  des  troupes  du  Hou-kouang  Çc 
enfuite  du  Kiang-fi  ，  avec  ordre  d'enlever  la  ville  de  Kiang- 
tcheou  aux  rebelles.  Tchao-pou-ching  &;  Tchcou-liu ,  deux  de 
leurs  généraux  qui  s'étoicnt  empares  de  cette  ville ,  ainfi  que 
de  Tchi-yang  &:  de  Taï-ping,  fituccs  le  long  du  Kiang ,  fai- 
foient  courir  le  bruit  que  leur  armée  montoit  a  pluficurs 
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•  J  centaines  de  mille  hommes  choifis  &:  qu'ils  ctoicnt  en  état  de 

cTJ^lL  conquérir  l，cmpirc.  ; 
MoNGous.  Singki  prit  d'abord  Tong-ling  &:  fit  prifonnicr  Tchcou-liu : 
il  lui  enleva  fix  cents  barques  de  guerre  avec  lefqiicllcs  il  alla 
reprendre  Tchi-tchcou  ôc  pluficurs  autres  villes.  Ces  premiers 
fuccès  mirent  fcs  armes  en  réputation  ôc  le  rendirent  redou- 
table aux  rebelles.  Ceux-ci  afîiégcoicnt  alors  la  ville  de  Ngan- 
king  devant  laquelle  ils  fc  morfondoicnt  depuis  long-temps 
fans  ctrc  plus  avancés  que  le  premier  jour.  Les  fuccès  que 
Singki  vcnoit  d'obtenir  les  intimida ,  ôc  croyant  déjà  avoir 
ce  général  fur  les  bras  ，  ils  mirent  le  feu  a  leur  camp  ôz  fc 
retirèrent  précipitamment:  revenus  cnfiiitc  de  cette  première 
frayeur  ，  ils  retournèrent  fur  leurs  pas  ，  Se  fc  rendirent  maîtres 
une  féconde  fois  de  Hou-kcoii-hicn.  Après  avoir  pourvu  h.  la 
fùrctc  de  Kiang-tchcoLi ,  ils  fc  difposcrcnt  ，  avec  le  gros  de 
leur  armcc  ，  a  tenir  Singki  en  échec  ，  &c  même  a  lui  livrer 
bataille  à  la  première  occafîon  favorable  qui  s'en  préfcnteroit. 

Singki  occupoit  la  gorge  du  lac  de  Po-yang  &:  couvroit  les 
poftcs  les  plus  importans  du  Kiang-fi  dont  il  s，étoit  rendu 
maître  j  il  cmpcchoit  par-là  les  rebelles  de  former  aucune 
entreprise  contre  les  autres  villes  de  cette  province.  Cepen- 
dant comme  ceux-ci  virent  qu'il  n'arrivoit  aucun  fccours  a 
Singki ,  ôc  qu'il  ne  paroiffoit  pas  que  la  cour  fongeât  à  lui, 
ils  armèrent  leurs  groiTcs  barques  de  guerre  ，  &  les  faifant 
foutcnir  par  leurs  troupes  de  terre ,  ils  engagèrent ,  contre 
lui  ，  une  adion  fanglantc  Se  opiniâtre  ,  dans  laquelle  ce 
general ,  criblé  de  blcfflires  mortelles  (i),  eut  le  malheur  de 


(i)  I.c  p.  Gaubil  die  qnc  ce  general  avant  été  blclTé  d'un  coup  de  flèche  &  inverti 
de  tous  côtés ,  fut  pris  par  les  "belles  3  mais  comme  il  avoii  la  reputation  d'homme 


Ckun-ù. 
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fuccombcr.  Sa  mort  donna  la  vicloirc  aux  rebelles,  qui  prirent  i 
la  plupart  de  fcs  barques  &  tous  fcs  équipages.  De  l'Ere 

丄    I  。  Chrétienne* 

Toto  &c  foil  père  avoicnt  été  exilés  par  les  manœuvres  de  Moscou), 
Pierki-pouhoa  ,  qui ,  devenu  miniftre  d'état ,  chercha  à  fc 
venger  d'une  ancienne  querelle  qu'il  avoit  eue  avec  eux  ；  &: 
s'il  épargna  Hama  ，  c,cft  qu'il  craignit  de  déplaire  a  l'empe- 
reur qui  fe  rétoit  attaché.  Pierki-pouhoa  ，  délivre  de  ces 
deux  ennemis  ，  fe  lia  étroitement  avec  Taï-ping ,  Hankiano  ， 
Toumantier  &c  pluficurs  autres ,  au  nombre  de  dix  :  ils  jurè- 
rent de  fc  foutcnir  mutuellement.  Quand  Toto  fut  rappelle 
à  la  foUicitation  &  par  le  crédit  de  Taï-ping  ，  celui-ci ,  pour 
ne  pas  choquer  Pierki-pouhoa  Se  fcs  amis ,  eut  grand  foin 
de  tenir  fecrct  ce  fervice  ；  mais  Toto  ，  rentré  en  grace  Se 
devenu  encore  plus  puilTant ,  fit  exiler  Pierki-pouhoa  h  Pan- 
yang  ,  Taï-ping  dans  le  Chan -fi  ,  &  Toumantier  dans  le 
Sfé-tchucn  :  on  fit  périr  ce  dernier  en  route. 

Depuis  vingt  ans  que  Chun-ti  regno  it ,  il  n'avoit  pas 
encore  défigné  fon  fuccclTcur.  Toto ,  pen  fan  t  que  cette  pré- 
caution feroit  agréable  aux  peuples  &C  qu'elle  les  tranquilli- 
feroit  ，  le  foUicita  de  leur  donner  cette  fatisfadlion  :  a  la  fixicmc 
lune,  ce  prince  nomma  Aï-yeouchclitala  ，  fon  fils,  pour  lui 
fiiccédcr.  Il  accorda  à  cette  occafion  une  amniftic  générale. 

Cependant  fang-koué-tchin  continuoit  fcs  pirateries  & 
cnlevoit  toutes  les  marchandises  &c  les  grains  qu'on  tranfpor- 
toit  par  mer  des  provinces  méridionales  de  l'empire  dans  la 
capitale  :  le  peu  qui  échappoit  à  fa  vigilance  ne  fc  droit 


de  bien  &  d'un  héros  ,  ils  fe  mirent  à  genoux  devant  lui  &  lui  donnèrent  à  mangct. 
Ils  le  traitèrent  fepc  jours  durant  dans  une  hutte  avec  rcfpctft  ，  fâches  de  ne  pouvoir 
le  guérir.  Singki ,  près  de  mourir ,  falua  fon  fouvcrain  en  fc  tournant  du  côté  da 
nord  &  expiia  à  la  onzième  lune.  Editeur. 
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.  - qu'avec  peine  ôc  des  frais  immenfes.  L'empereur  voulut  faire 

De  l'èï^b     de  nouvelles  taitativcs  pour  le  gagner ,  ôc  dicugca  Tiéli-Té- 
Moscou  s.  moiir  de  cette  négociation.  Dans  le  temps  que  celui-ci  vcnoit 
de  faire  partir  Tfotanachéli  pour  entrer  en  pourparler  avec 

Chun-ti,  , 

le  rebelle ,  deux  députes  vinrent  de  fa  part  rauiucr  que  ce 
chef  étoit  prêt  à  fc  foumettre  &:  à  licencier  fes  troupes,  pourvu 
qu'on  lui  donnât  ，  &c  a  fcs  frères ,  des  mandarinats  du  cin- 
quième ordre.  Tiéli-Témour ,  heureux  de  pouvoir,  a  ce  prix, 
dé  farmer  un  homme  qui  caufoit  les  plus  vives  inquiétudes 
a  la  cour  ，  nomma  Fan-koué-tchin  au  mandarinat  de  Hoeï- 
tchcou  :  fcs  frères  ，  Fang-koué-tchang  6c  Fang-koué-yng , 
eurent  ceux  de  Kouang-té  &c  de  Sin-tcheou.  Ces  trois  poftes 
étoicnt  import  ans  &  on  n'y  nommoit  ordinairement  que  des 
officiers  en  qui  on  avoit  la  plus  grande  confiance. 

Cette  facilité  à  accorder  à  des  rebelles  tout  ce  qu'ils 
dcmandoicnt  ，  produifit  un  effet  contraire  a  celui  qu'on  en 
attendoit.  Les  trois  frères  en  conçurent  de  la  défiance ,  & 
au  lieu  de  profiter  d'un  accommodement  (i  avantageux ,  il$ 
s'imaginèrent  que  des  promefles  fi  magnifiques  couvroient 
quelque  piège  ，  &:  qu'on  ne  chcrchoit  qu'à  les  amufcr  pour 
les  perdre  plus  fùrement.  Ils  refusèrent  les  mandarinats  &c 
remirent  en  mer  avec  près  de  dix  mille  bâtimcns  de  guerre  j 
ils  continuèrent  comme  auparavant  a  enlever  les  barques  qui 
tranfportoient  a  la  cour  les  tributs  des  provinces  méridio- 
nales. L'empereur  fit  expédier  des  ordres  à  Arvoucncha  de 
lui  donner  la  chaflTc ,  &:  il  envoya  Pouycn-Tcmour  contre 
rufurpatcur  Siu-chcou-hoei  qui  continuoit  fon  brigandage 
dans  le  Hou-kouang  &c  le  Kiang-fi. 

Pouycn-Tcmour  ,  conjointement  avec  Yahancha ,  prince 
de  Si-ning ,  marcha  droit  à  Ki-choui  où  cet  ufurpatcur  avoit 
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établi  le  fiégc  de  fon  empire.  Ces  deux  généraux  l'attaquèrent 
avec  vigueur  ，  le  mirent  en  fuite  &:  lui  enlevèrent  plus  de 
quatre  cents  hommes. 

Tout  l'empire  étoit  en  feu,  &  on  fc  comportoit  a  la  cour 
comme  fl  on  eût  joui  d'une  paix  profonde.  Chun-ti  ，  occupe 
de  fes  plaifîrs  ，  penfoit  peu  aux  fuites  funeftes  qui  pouvoicnt 
réfulter  de  fon  inertie.  Toto  ，  pour  reconnoitre  des  obligations 
qu'il  avoit  à  Hama,le  fit  nommer  miniftre  d'état  j  mais  celui-ci 
ufa  d'ingratitude  envers  fon  bienfaiteur  ；  il  gagna  les  bonnes 
graces  de  l'impératrice Ki  Se  fecoua  le  joug  qu'impofe  la  rccon- 
noiffaiice  en  fe  rendant  indépendant  de  Toto  :  il  acheva  de 
corrompre  le  cœur  de  Chun-ti.  11  fit  venir  des  Lama  du  Tibet 
qu'il  introduifît  dans  le  palais  ，  afin  d'entretenir  le  goût  de 
ce  prince  pour  la  volupté  ，  par  des  jeux  infâmes  qu'il  fa  voit 
devoir  lui  plaire.  Un  de  ces  jeux  s'appcUoit  Yencher,  cxprcfîion 
Mongou  qui  fignifie  joie  ，  plaifir  ；  ces  Lama  n'en  curent  pas 
plutôt  donné  ridée  à  rcmpcrcur  qu'il  voulut  rapprendre  &c 
s'y  rendre  habile.  Ce  jeu  étoit  accompagné  de  danfcs  appellees 
Timmé ，  exécutées  par  feize  jeunes  filles,  dont  les  cheveux , 
divifés  en  plulîeurs  trèfles  ，  tomboicnt  négligemment  fur 
leurs  épaules  j  leur  tête  étoit  couverte  d'un  bonnet  d'ivoire 
travaillé  a  jour  avec  beaucoup  de  délicatcflc.  Elles  ctoicnt 
vêtues  d'une  robe  à  manches  amples  Se  pendantes,  6c  de  jupes 
brodées  en  foie  fur  un  fond  de  damas  rouge  ；  par-dcflus  elles 
avoient  une  cfpècc  de  cafaquc  ，  appcUéc  l'habit  de  l'efprit.  Leurs 
fouliers  étoicnt  garnis  d'une  frange  qui  flotroit  agréable- 
ment lorsqu'elles  danfoient.  Elles  tcnoicnt  toutes  à  la  main 
une  efpèce  de  Kiubalapan  ou  fccptrc  :  une  feule  avoit  au  lieu 
de  ce  Kiukalapan  une  caftagnettc  ou  clochette  qui  Icrvoit  à 
régler  la  cadence. 
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--  Une  autre  cfpccc  de  danfc  étoit  exécutée  par  onze  jeunes 

De  l'Erb    filles   dont  les  cheveux  pendans  étoient  lies  négligemment 
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M  Oh  GOV  s.  avec  un  très-beau  mouchoir.  CcUcs-ci  n'a  voient  rien  d'ex- 
traordinaire dans  leurs  habits  ；  ils  ctoicnt  de  la  même  forme 
que  ceux  qu'on  porroit  alors.  Elles  n'avoicnt  de  particulier 
qu'un  bonnet  fcmblablc  a  celui  qu'on  portoit  fous  la  dynaftic 
des  Tas  G.  Chacune  de  ces  filles  avoit  en  main  un  infiniment 
de  mufique  ，  l'une  une  flûte  travcrfièrc  ，  l'autre  un  petit  tam- 
bour ， une  autre  une  guitarrc  ou  un  fifre  ，  8c  d'autres  inftru- 
mcns  de  cette  cfpècc  dont  elles  fe  fervoient  pour  régler  la 
mcfurc.  L'empereur  chargea  l'eunuque  Antié-pouhoa  de 
diriger  cette  mufique  &c  la  réfcrva  pour  honorer  Foé  lorfqu'il 
iroit  l'adorer  :  &:  comme  il  s'y  paflbit  des  chofcs  dont  on 
vouloit  dcrobcr  la  connoiflance  au  public  ，  on  ne  laifToit 
entrer  que  des  eunuques ,  encore  n'étoit-ce  que  des  inities. 

Les  Lama ,  par  CCS  jeux  que  la  pudeur  défend  de  décrire 
plus  en  detail  ，  fcduifircnt  tellement  refprit  &:  le  cœur  de 
l'empereur  ，  qu'il  ne  rougit  point  de  repaître  fcs  yeux  d'un  fpcc- 
tacle  fi  obfcène.  Mais  ce  qui  doit  encore  plus  étonner,  c'eft 
qu'il  rccompcnfa  Hama  ，  du  honteux  fcrvicc  qu'il  lui  avoit 
rendu  ，  en  le  nommant  Con  premier  miniftrc.  Les  honnêtes 
gens  gémifToicnt ,  &c  tout  ce  que  les  Mongous  avoicnt  de  fiijets 
fidèles  n'cpargncrcnt  rien  pour  faire  chaffer  ces  Lama  :  le 
prince  héritier  lui-même  voulut  fc  fcrvir  de  fon  autorité  pour 
les  éloigner  ；  mais  toutes  fcs  tentatives  furent  inutiles  :  rem- 

口  ， 

pcrcur  s'y  oppofa  toujours. 

Sur  la  fin  de  l'aiindc  ，  la  divifion  fc  mit  entre  les  rebelles 
Ko-tfc-hing  &:  Tchao-kiun-yong  ；  le  premier  fouffiant  avec 
impatience  que  l'autre  s'anogcât  l'autorité  ,  finit  par  s'en 
fcparcr  :  il  fc  retira  avec  dix  mille  hommes  qui  s'ctoicnt 

donnes 
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donnés  àlui,  &:  laifla  Tchao-kiun-yong  maître  de  Hao-tcheoii 
dans  le  Kiaiig-nan  ou  il  prit  le  titre  de  prince. 


De  l'Ere 
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cclipfe  de  fokil. 

A  la  fixième  lune,  Tchang-fTé-tching  nouvellement  révolté 
qui  s'étoit  emparé  de  Kao-yeou-tcheou  du  Kiang-nan  ，  parut 
d'abord  lî  redoutable  ，  que  la  cour  envoya  ordre  au  gênerai 
Taché-Témour  de  marcher  en  diligence  contre  lui  &c  de  cher- 
cher l'occafion  de  lui  donner  bataille  j  clic  étoit  perfuadée 
qu'il  feroit  facile  de  diffiper  une  armée  compofée  de  nou- 
velles levées  :  Tgché-Témour  s'étant  avancé  a  leur  rencontre  , 
ks  attaqua  avec  réfolution  ，  mais  malgré  tous  fes  efforts  ，  il 
fut  entièrement  défait.  Le  rebelle  fçiit  profiter  de  fa  victoire: 
ne  voyant  plus  d'ennemis  devant  lui,  il  s'approcha  de  Hiu-y 
&  de  Sré-tcheou  qu'il  prit  en  peu  de  temps  ；  cnfuite  revenant 
fur  fes  pas  ，  il  alla  mettre  le  fiége  devant  Yang-tchcou. 

Toto  reprit  le  commandement  ，  &c  marcha  contre  ce 
rebelle  ，  qui ,  à  fon  approche  ，  leva  le  fiégc  &:  courut  s'en- 
fermer dans  Kao  -  yeou.  Cependant  lorfqiie  ce  général  fe 
préfenta  devant  cette  place,  Tchang-tfé-tchi ng  en  fortit  &c 
lui  préfenta  la  bataille  :  cette  précipitation  le  perdit  :  il  fut 
entièrement  défait  6c  fon  parti  ruiné  fans  rcllburcc.  Apres 
cette  vidoire ,  Toto  fit  rentrer  les  villes  de  Lou-ho ,  de  Hiu-y 
&:  de  Sfé-tcheou  fous  robéilTance  des  Mongous. 

Tandis  que  Toto  expofoit  fa  vie  contre  les  ennemis  de 
l'état  ，  Hama  ,  qui  lui  devait  fon  exiftencc ,  travailloit  a  le 
perdre.  Ce  général ,  tout  le  temps  qu'il  exerça  remploi  de 
miniftre ,  n'écoutant  que  les  confcils  de  Yutchongpé  ，  excita 
par  cette  préférence  la  jaloufic  de  ceux  qui  avoicnt  droit 

Tome  IX,  Hhhh 
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d'cxpolcr  leur  Icntimcnt ,  mais  que  la  crainte  de  nuire  a  leur 
fortune,  rc  ten  oit  dans  le  (llcncc.  Le  fcul  H  a  ma  ，  qui  avoit  été 
place  de  fa  main  dans  le  tribunal  des  minières  ，  ofa  s'en  plain- 
dre : fou  tenu  des  Lama  qu'il  avoit  introduits  dans  le  palais , 
il  fc  dcclara  l'ennemi  de  Toro  )  ôc  profitant  de  fon  abfcnce , 
il  fut  allez  ingrat  pour  tra\  aillcr  a  le  fupplanter.  Il  n'étoit  pas 
aifé  de  trouver  des  griefs  contre  lui  ；  il  s'ctoit  conduit  d'une 
manière  irréprochable  dans  le  miniftère  j  mais  Hama ,  a  qui 
les  crimes  ne  coûtoient  rien  ，  rclolut  de  l'accufer  d'avoir  épuifé 
inutilement  les  trcfors  de  l'empire  pour  faire  la  guerre  :  il 
étoit  lïïr  que  l'empereur ,  occupé  de  fes  débauches  avec  les 
Lama  y  n'approfondiroit  rien.  Cependant  Toto  ne  faifoit  que 
d'entrer  en  campagne  ，  &:  il  falloit  quelque  temps  pour  donner 
de  la  vraifemblance  à  ces  calomnies. 

Trois  mois  après  le  départ  de  Tôto ,  fes  ennemis  ，  ayant 
Hama  a  leur  tête  ，  préfcntèrciit  à  l'empereur  par  k  canal  des 
CCI! leurs,  un  mémoire ,  dans  lequel  ils  avançoient  hardiment 
que  quoique  ce  général  iVcût  encore  rien  entrepris  de  con- 
fidérablc ,  il  avoit  cependant  déjà  diiïîpé  les  trcfors  dont  il 
avoit  dcrourné  la  moitié  a  fon  ufagc  particulier,  &:  empk)yé 
le  rcftc  à  gagner  rafFcdion  des  officiers  &:  des  foldats.  Yéfkn- 
Témoiir ,  fon  frère ,  étoit  traité  dans  ce  mémoire  d'homme 
fans  génie  ，  &  fans  capacité  que  la  faveur  avoit  élevé  à  nn 
des  premiers  emplois.  Chun-ti  ne  fit  d'abord  aucune  réponfc 
aux  ccnfcurs  ，  mais  ils  infiftèrent,  àc  ce  prince  foible  confcntit 
à  ce  que  Toto  fût  relégué  dans  le  pays  de  Hoaï-nan  ，  &: 
Yeficn-Temour  a  Ning-hia.  Le  commandement  de  l'armée 
cic  Toto  fut  confié  a  Yuékoutchar  &:  à  Yuéyué.  Lorfque  le 
bruit  de  fa  difgrace  fc  répandit  dans  fon  armée,  Kongpéfoiù , 
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un  de  fes  principaux  officiers  ，  lui  rcpréfcnta  qu'étant  muni 
d'un  plein-pouvoir  qui  lui  donnoit  toute  liberté  d'agir  à  fon 
gré  ，  il  lui  confeilloit  ，  ainfi  que  toute  l'armée  ,  de  ne  point 
ouvrir  les  dépêches  qu'on  lui  envoyoit  ，  fans  quoi  il  fc  pcr- 
droit  &:  avec  lui  la  dynaftie  des  Mongous.  Toto  rcjctta  ce 
confeil  comme  pernicieux  &c  oppofé  a  la  fubordination  qui 
doit  exifter  entre  le  fujct  &:  fon  fouvcrain  ，  &c  lorfquc  l'orckc 
arriva  dans  le  camp  ，  il  le  reçut  à  genoux  ，  le  lut  avec  tran- 
quillité ， &  fe  tournant  vers  l'officier  qui  l'avoir  apporte  ，  il 
le  pria  de  dire  à  l'empereur  que  fe  reconnoiflant  indigne 
de  fes  faveurs  ，  il  le  remercioit  de  lui  ôtcr  un  fardeau  dont 
il  ne  s'étoit  chargé  qu'en  tremblant.    Enfuite  il  diftribiia 
Ces  cuiraflcs  ôc  quantité  de  chevaux  qu'il  nouriifloit  ，  aux 
officiers  de  rarmée  ，  en  leur  difant  d'aller  au-devant  de  Yué- 
koutchar ,  leur  nouveau  général  ，  pour  le  reconnoitre  chacun 
à  la  tête  du  corps  qu'il  commandoit ,  &:  de  continuer  de 
fervir  Fcmpereur  &  l'état  avec  autant  de  zèle  6c  de  fidélité 
que  par  le  paffé  :  alors  il  monta  à  cheval ,  ôc  partit  avec  fes 
domcftiqucs  pour  le  lieu  de  fon  exil.  L'empereur  commit 
une  faute  irréparable  en  difgraciant  Toto ,  &c  il  avança  la 
ruine  des  Mongous  ；  mais  ce  prince  ,  que  les  amufcmcns  de 
fon  palais  occupoicnt  tout  entier,  ne  prévit  pas  les  fuites  de 
cette  démarche  imprudente. 

Cette  année  ，  Chun-ti  fit  conftruirc  fur  un  modèle  qu'il 
donna ,  une  barque  longue  de  cent  vingt  a  cent  trente  pieds 
fur  vingt  a  vingt-cinq  de  largeur,  qui  dcvoit  être  conduite  , 
par  ving-quatre  rameurs  vêtus  magnifiquement,  fur  un  canal 
qui  communiquoit  du  palais  du  nord  à  celui  du  midi  ，  remar- 
quable par  une  montagne  ôc  des  étangs  artificiels  ；  c,cft  dans 
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ce  fcjour  ，  embelli  par  l'art  &  la  nature ,  qu'il  fe  divertiflbit 
avec  une  troupe  de  femmes.  Il  donna  à  cette  barque  le  nom 
de  dragon  ；  cUc  en  avoit  la.  forme ,  àc  lorfqu'cUe  voguoit  ，  la  tête , 
les  yeux  ，  la  langue  ，  les  griffes  &c  la  queue  de  ce  grand  animal 
étoicnt  en  mouvement.  Au  centre  de  la  barque  ，  on  avoit 
pratique  une  cfpècc  de  tour,  haute  de  fix  a  fcpt  pieds,  aii-dcfliis 
de  laquelle  on  voyoit  en  lettres  d'or  les  trois  caradèrcs  San- 
ching-tien  ^  c'cft-a-dire  la  falle  des  trois  Saints;  le  milieu  Ctoit 
occupé  par  la  ftatiic  de  la  déeflc  Yunîu  qui  mar  quo  it  les  heures: 
à  chaque  heure  l'eau  for  toit  d'un  vafe  qui  en  ctoit  rempli. 
Des  deux  côtés  de  la  déeffe  étoicnt  debout  deux  efprits  vêtus 
d'habits  tillus  d'or,  dont  l'un  rcnoit  une  clochette  &;  l'autre  un 
inftriimcnt  de  bambou  pour  battre  les  veilles  de  la  nuit  ，  mar- 
quées par  raiguillc  j  &:  a  chaque  heure  ，  d'autres  ftatucs  qui 
rcpréfcntoient  des  lions  àc  des  phénix ,  fc  mcttoicnt  les  unes 
à  fauter  &:  les  autres  à  battre  des  aîlcs.  A  droite  &:  a  gauche 
de  la  tour  ，  étoicnt  le  palais  du  foleil  &c  celui  de  la  lune , 
au-devant  dcfqucls  on  voyoit  debout  fix  immortels  ，  qui  à  fix 
heures  &:  a  midi  maichoient  deux  à  deux  ，  paflbicnt  le  pont 
appelle  des  Efprits  ，  cntroicnt  dans  la  falle  des  trois  Saints  &c 
retournoient  a  leur  place  dans  le  même  ordre  qu'ils  en  étoicnt 
fortis.  Cette  machine  étoit  faite  avec  un  art  furprcnant  ； 
jamais  on  rf'ivoit  licn  vu  de  pareil  en  Chine,  ôc  Chun-ti 
paflbit  pour  en  être  l'inventeur. 

Pendant  que  cet  empereur  s'amufoit  a  ces  frivolités ,  fes 
fujcts  fc  difputoient  entre  eux  à  qui  lui  cnlcvcroit  fcs  états. 
Siu-chcoii-hocï  qui  s'ctoit  donné  le  titre  d'empereur  ，  fc 
voyant  maître  de  Ou-tchang  j  pcnfa  à  s^mparcr  du  pays  de 
Micn-yang ,  &c  nomma  Ni-oucn-tfiun ,  un  de  fcs  gcncraux  , 
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pour  cette  expédition.  Le  prince  de  Oueï-chun  qui  com-  ' 
mandoit  dans  ces  quartiers,  envoya  de  fon  côté  Paonanou ,     de  l'ere 

r-  ,         ,     ,      ,     ^  „  '  ChrItieNNE. 

Ion  fils  ，  avec  le  general  Aflelan  ，  pour  commander  la  flotte  Mou  gov  s. 
impériale  &:  s'oppofer  à  cette  cntrcprife.  Cette  flotte  ctoit 
en  bon  état  &  afTez  puifîante  pour  dompter  les  rebelles  ；  mais 
comme  les  barques  qui  la  compofoicnt  ctoicnt  pcfantcs  6c 
avoicnt  beaucoup  de  fond  ，  lorfqu'clles  arrivèrent  au  pays  de 
Han-tchuen ,  l'eau  fe  trouva  trop  baflc ,  &c  elles  ne  purent 
manœuvrer.  Ni-ouen-tfiun  ，  que  cet  inconvénient  afluroit  de 
la  vidoire  ，  fit  lancer  deffus  des  flèches  enflammées  ，  &  les 
brûla  pour  la  plupart  :  les  impériaux  perdirent  Paonanou  &c 
un  grand  nombre  de  foldats  :  le  rebelle  fe  rendit  maître  de 
Mien-yang. 

Les  pertes  continuelles  des  Mongous  dans  les  provinces 
méridionales,  leur  faifoicnt  peu  d'imprefïîon  ，  a  caiifc  de  leur 
éloignemciit  de  la  cour  j  mais  la  proximité  des  rebelles  du 
Ho-nan  ，  qui  franchiflbicnt  le  Hoang-ho  ，  &:  vcnoient  ravager 
les  villes  fituées  au  nord  de  ce  fleuve  ，  leur  donnoit  les  plus 
vives  allarmes  ，  parce  qu'ils  voyoicnt  ，  pour  ainfi  dire ,  le 
danger  fous  leurs  yeux.  On  rcpréfcnta  au  tribunal  des  miniftres 
que  la  partie  fîtuée  au  nord  du  Hoang-ho  ，  n'étoit  plus  à 
couvert  des  infultcs  des  rebelles  par  la  négligence  des  troupes 
qui  gardoicnt  cette  barrière.  On  en  fit  des  réprimandes 
aux  commandans  des  poftcs  établis  fur  ce  fleuve  ，  &  on  leur 
envoya  du  renfort.:  on  fit  auflî  paffcr  de  nouvelles  troupes 
dans  le  Chan-fi  ，  le  Ho-nan  &:  le  Chan-tong  ；  dès-lors  ces 
provinces  ne  furent  plus  cxpofccs  aux  infultcs  des  ennemis. 

Licou-fou-tong  ,  chef  des  bonnets  rouges  du  Ho-nan  ，  voyant 
que  fon  parti  augmcntoit  peu,  crut  lui  donner  plus  de  relief 
&  de  crédit,  ôc  réunir  tous  les  Chinois  en  fa  faveur,  en  faifant 
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reconnoitre  empereur  un  dcfccndant  de  la  dynaftie  des  Song. 
Il  avoit  déjà  fait  courir  le  bruit  que  Han-chan-tong  étoit 
pctit-tils  ，  a  la  huitième  génération  ，  de  l'empereur  Hocï- 
tfong  :  il  choifit  fon  fils  ，  nommé  Han-lin-cul  ，  qu'il  fit  pro- 
clamer empereur  des  Song  ,  fous  le  titre  de  Ming-ouang ^  &c 
il  établit  (a  cour  à  Po-tchcoii  ，  du  Ko-nan  ；  mais  il  ne  tira 
pas  de  cette  démarche  tout  le  fruit  qu'il  en  avoit  cfpérc.  On 
méprifa  ce  prétendu  empereur ,  qui  ne  fut  reconnu  par  aucun 
des  autres  partis. 

Le  rebelle  Siu-chcou-hocï  ，  à  la  tête  d'un  parti  puiffant ,  ôc 
qui  le  dcvenoit  davantage  journellement  ，  par  le  fuccès  de 
fcs  armes  ，  fe  flattoit  de  parvenir  à  la  conquête  entière  de 
l'empire.  Il  fc  rendit  maître  de  la  ville  de  Siang-yang  ，  Se 
Ni-ouen-tfiun  ，  un  de  fcs  généraux  ，  lui  conquit  le  pays  de 
Tchong-hing  ，  après  avoir  battu  le  général  Mongou ,  Tourtchi- 
pan  qui  fut  tué  dans  cette  adion. 

A  la  quatrième  lune ,  l'empereur  pour  rccompcnfcr  Hama 
des  plaifirs  qu'il  lui  avoit  procurés  ，  en  introduisant  les  Lama. 
occidentaux  dans  le  palais  ，  le  déclara  fon  premier  miniftre  , 
&:  il  nomma  Sué-fué ,  fon  frère  ，  chef  &:  préfidcnt  des  ccnfcurs 
de  l'empire  ；  par-là  toute  l'autorité  fc  trouva  réunie  entre  les 
mains  de  ces  deux  frères. 

Hama  ，  devenu  fi  puiffant  ，  ne  vit  plus  que  le  fcul  Toto 
capable  de  troubler  fon  bonheur  s'il  vcnoit  à  être  rappelle 
de  fon  exil ,  &:  il  fc  dctcimina  à  le  faire  périr.  Peu  de  temps 
après  l'avoir  fait  exiler  dans  le  pays  de  Hoaï-nan  ，  il  avoit 
obtenu  qiVil  fcroit  transféré  a  Ytfinaï  (  Etfina  ) ,  &c  il  obtint 
encore  qu'il  fût  envoyé  ，  lui  &:  fon  frère  Yéficn-Témour  ，  à 
1  extrémité  méridionale  de  la  Chine  ，  dans  la  province  de 
Yun-nan :  abufant  avec  impudence  de  fon  crédit,  il  contrefit 
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im  ordre  de  l'empereur  ，  qivil  lui  envoya  porter  par  un  de  fes  画 
gens  de  confiance,  avec  du  vin  cmpoifonné  (i).  de  l'Erb 

Toto  joignoit  a  une  taille  haute ,  mais  bien  prife ,  un  air  Mohgoxj^. 
gmnd  &:  majeflueux,  &  une  force  extraordinaire  ；  naturel-  ！"" 
lement  doux  )  modefte  &  affable  ，  jamais  il  ne  fc  prévalut 
de  fon  mérite  ；  avec  ces  qualités  ，  il  remplit  les  poftcs  les 
plus  relevés  :  défintéreffé  &c  ennemi  des  plaifirs  qui  traînent  à 
kur  fuite  la  débauche  ，  il  fc  plaifoit  avec  les  fagcs  &c  les 
perfonncs  inftruites  ，  qu'il  rcfpedoit  àc  protégeoit.  Il  montra 
une  fidélité  à  toute  épreuve  envers  fon  fouverain  ，  &:  fa  dif- 
grace  cft  un  reproche  éternel  qui  couvre  d'opprobre  les 
grands  de  la  cour  de  Chun-ti.  Cependant  il  ne  fut  pas 
exempt  de  fautes ,  &c  il  fe  fit  beaucoup  d'ennemis ,  en  pro- 
tégeant trop  Yéfien  -  Témour  ，  fon  frère  ,  &:  en  failant 
exiler  l'illuftre  Tortchipan.  On  peut  lui  reprocher  encore 
l'élévation  de  Hama  ,  qui  fit  tant  de  mal  a  l'empire  ,  &c 
employa  pour  le  perdre  lui  -  même  le  crédit  qu'il  lui  avoit 
fait  obtenir. 

Cette  même  année  ，  Tchu-y uen-  tcha ng  ，  fondateur  de  la 
dynaftie  des  Ming  ,  parut  aiifli  fur  les  rangs  :  après  avoir 
quitté  l'habit  de  bonze  Ho-chang  j  il  s'étoit  enrôlé  comme 
(impie  foldat  ，  fous  les  drapeaux  de  Ko-tfé-hing  ，  comman- 
dant de  Hao-tchéou  ，  qui  le  fit  cnfuite  officier  dans  les  troupes  : 
s'étant  féparé  de  lui  pour  fc  faire  chef  de  parti ,  il  alla  attaquer 
Ho-yan  ，  qu'il  prit  ，  Se  préfcrva  du  pillage.  Cette  hiimaniu 


(i)  Selon  l'hiftoire  des  Mongous  ,  page  194,  l'ordre  de  le  tuer  étoit  adrclTc  à 
un  officier  d'armée  qui  avoit  fa  famille  dans  le  Yun-nan  ,  ic  qui  loin  d'avoir  inten- 
tion de  l'exécuter ,  traita  l'illuftre  exilé  avec  diftiiidion  &  lui  propofa  une  <k  fcs 
filles  en  mariage.  Toto  rcfufa  cette  alliance ,  &  l'officier  qui  fc  crut  mcprifc  ,  devine 
fon  ennemi  Se  le  fît  tuer  ，  âgé  de  quaraïuc-un  ans.  Editeur. 
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— s  lui  attira  beaucoup  de  partifans ,  &:  fon  armée  étant  groflic 
De  L  Ere         point  de  le  mettre  en  état  de  former  de  plus  grandes 
Mon  GOVS,  cntrcprilcs ,  il  s'avança  fur  les  bords  du  Kiang  j  mais  les  dif- 
丄" ！'.     ficultcs  de  le  palTcr  fans  barques  l'arrêta  :  comme  il  étoit  a 

Çhun-t"  *  1  ,  、 

délibérer  avec  fes  officiers  fur  les  moyens  de  ucmédici:  à  cet 
inconvénient  ，  il  en  parut  tout-à-coup  plus  de  mille,  amenées 
par  Yutong-haï ,  qui,  fur  la  réputation  de  ce  nouveau  capi- 
taine ， étoit  venu  de  Tlao-hou ,  pour  fc  ranger  fous  fcs  dra- 
peaux. Ce  fccours  inattendu  fit  concevoir  à  Tchu-yucn-tchang 
refpérance  de  pacifier  l'empire  j  il  pafla  le  Kiang ,  &:  fe  rendit 
maître  de  Taï-ping  ，  fans  permettre  à  fes  foldats  ni  le  meurtre 
ni  le  pillage.  Un  vieux  lettré  ，  appelle  Tao-ngan ,  à  la  tête 
d'une  troupe  de  vieillards  vénérables ,  vint  le  recevoir  à  ren- 
trée de  la  ville  ,  &:  le  loua  beaucoup  de  cette  modération  ； 
il  lui  peignit  l'empire  en  mouvement  ，  comme  une  vafte  mer 
agitée  par  la  plus  violente  tempête  j  il  dit  que  tous  les  braves 
qui  travailloient  a  s'en  rendre  maîtres  à  la  pointe  de  l'épée, 
fembloient  ne  pcnfer  qu'à  un  intérêt  momentané ,  en  ruinant 
les  provinces  ，  dont  ils  cnlcvoicnt  les  habitans  &:  les  tréfors  , 
&:  en  augmentant  la  misère ,  dont  on  étoit  déjà  accablé.  Il 
ajouta  qu'ils  fe  donnoicnt  à  lui  avec  plaifir  ，  &:  qu'ils  efpé- 
roient  qu'en  fc  conformant  à  la  volonté  du  Tien  ，  il  gagneroit 
rafFcdion  des  peuples  ，  &c  parvicndroit  à  rendre  la  paix  a 
l'empire.  Ce  conquérant  fut  reçu  dans  la  ville  aux  acclama 了 
dons  de  tout  le  monde. 

La  proclamation  du  nouvel  empereur  des  5'ong,  Haii-lin-cul , 
fit  craindre  à  U  cour  que  ce  nom  ，  fi  cher  aux  Chinois  ，  ne 
réveillât  dans  leur  cœur  raffcction  qu'ils  a  voient  pour  les 
princes  de  cette  famille  j  clic  envoya  Tachc-patoiiroii  a  tête 
d'une  puiflantc  armcc ,  pour  fc  faifir  de  ce  prétendu  rcjcttou 

des 
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des  S  ONG,  avec  promefTe  d'une  grande  récompcnfe  s'il  vcnoit 
à  bout  de  cette  expédition.  Taché-patourou  rencontra,  à  Hiii- 
tcheou ,  le  rebelle  Lieou-fou-tong  avec  une  armée  fupcricurc  M 
à  la  fienne  ，  qui  le  battit ,  ôc  l'obligea  de  fe  retirer  du  côté  de 
Tchong-meou.  Lieouhala-pouhoa ,  que  la  cour  avoit  envoyé 
avec  un  autre  corps  d'armée ,  pour  foutcnir  Tachc-patouiou 
en  cas  d'échec  ，  apprenant  que  ce  général  avoit  perdu  la 
bataille  ，  tomba  tout-à-coup  fur  Lieou-fou-tong  ，  qu'il  défit 
à  fon  tour. 

Le  général  Licouhala-pouhoa  s'étant  retiré  à  Caï-fong-foii 
après  cette  vidoirc  ，  y  reçut  un  ordre  de  la  cour  de  prendre 
le  commandement  général  des  troupes  qu'on  ôtoit  à  Tachc- 
patourou  ；  il  partit  ，  à  la  douzième  lune  ,  pour  fc  rendre  à 
Po-tchcoii  ，  où  le  nouvel  empereur  des  Song  fîégeoit.  Lieou- 
fou-tong ,  qui  vint  au-devant  de  lui  jufqu  a  Taï-kang  ，  fut 
encore  battu  &:  contraint  de  fe  fauvcr  du  côté  de  Ngan ,  ainfî 
que  fon  empereur  des  Soî^g  ，  qui  ne  le  qiiittoit  pas. 

Les  fuccès  l'emportés  fur  Licou-foii-tong  n'ctoicnt  pas  d'un 
grand  fruit  pour  les  Mongous  ；  ce  n'étoit  qu'un  des  moindres 
partis  qu'on  afFoibliflbit  ，  &c  rien  davantage  j  les  autres  , 
répandus  fans  nombre  dans  les  provinces  ，  continuoicnt 
leurs  ravages  ，  &:  étoicnt  infiniment  plus  redoutables.  Hama 
fe  voyant  premier  miniftrc  ，  &:  n'ayant  plus  de  concurrcns  a 
craindre  ，  rougit  de  l'ctat  où  il  avoit  réduit  rcmpirc  ，  en  intro- 
duifant  les  Lama  dans  le  palais  ，  &c  en  plongeant  Chun-ti  dans 
des  débauches ,  qui  l'avoicnt  entièrement  diftrait  du  gouver- 
nement ， &c  renciu  ftupidc  au  point  qu'il  ctoit  devenu  abfo- 
lument  incapable  de  rien  faire  ；  il  n'igiioroit  pas  d'ailleurs, 
par  le  rapport  de  fes  émiflaircs  ，  combien  il  ctoit  odieux  a  la 
plupart  des  grands  ôc  au  peuple ,  ni  les  diicours  injurieux  a 

Toinc  IX.  liii 
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'  fa  reputation  qu'on  tcnoit  de  tous  côtés,  rour  réparer  tant 

De  l'Ere    de  maux  dont  il  ctoit  la  principale  caufe  ，  &:  fauvcr  l'empire 
des  Moi^Gous  qui  étoit  fur  le  penchant  de  fa  ruine ,  il  réfolut 
de  faire  dcfccndrc  Chun-ti  du  trône  &:  d'y  faire  monter  le 
prince  héritier,  qui  joignoit  a  beaucoup  d'cfprit  ，  de  la  pru- 
dence Se  un  grand  difcemcmcnt.  Il  fit  part  de  ce  deflein  a 
ToLilou  ，  fon  père  ，  &:  cette  confidence  fut  caufc  de  fa  perte. 
H  a  ma  avoit  une  fœur  ，  marice  a  Toulou-Témour  ，  compa- 
gnon des  débauches  de  rcmpcreur  ；  cette  fœur  entendit  toute 
cette  convcrfation  &c  courut  en  faire  part  a  fon  mari.  Tolo- 
Témour  iVignoroit  pas  que  le  prince  héritier  le  haïflbit  ，  &C 
ne  pouvant  fc  diflimulcr  ce  qu'il  avoit  a  craindre  s'il  devcnoit 
empereur,  il  conclut,  pour  fa  propre  fiirctc,  d'avertir  Chun-ti 
du  complot  qui  (c  tramoit.  11  dit  à  ce  prince  que  le  deflein 
ck  Hama  ctoit  de  le  faire  renoncer  au  trône  ，  eu  égard  à  fon 
âge  avancé  :  l'empereur  ，  pouffant  un  profond  foupir ,  dit  qu'il 
falloir  prévenir  ce  traître ,  &c  il  prit  la  réfolution  de  le  faire 
mourir,  ainfi  que  Suefue  ，  fon  frère.  Un  ccnfeur,  qu'il  chargea 
de  les  accufcr  ，  demanda  qu'on  les  fit  mourir  l'un  &  l'autre  ； 
mais  rcmpcreur ,  en  confidcration  de  leurs  fcrviccs  ôc  ayant 
égard  a  ce  que  Hama  étoit  frère  de  lait  du  feu  empereur  Ning- 
tfong ,  fc  contenta  de  leur  défendre  l'entrée  du  palais.  Les 
grands ,  qui  n'avoicnt  plus  rien  a  craindre  de  la  tyrannie  de 
Hama  &c  qui  pouvoicnt  alors  rompre  le  filence  ，  parurent 
m^contcns  de  cette  fcntcncc  ，  &:  ajoutant  de  nouvelles  accu  ra- 
tions aux  premières  ，  ils  obtinrent  que  les  deux  frères  fcroicnt 
exiles,  Hama  à  Hoci-tchcou  ，  &:  Sucfuc  a  Tchao-tclicou ；  mais 
avant  leur  départ ,  on  les  fit  ctranglcr  l'un  &:  l'autre  (i). 


(1)  Scion  Ihiftoirc  des  MotiGOUS,  page  a_ ils  furent  tnés  en  chemin.  Elle 
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A  cette  même  première  lune  ，  il  y  eut  un  tremblement  de 
terre  à  Ki-tcheou  dans  le  Pé-tchc-li  qui  fe  fit  fentir  pendant 
dix  jours  confécutifs. 

Depuis  que  Tchang-fle-tching  avoit  été  battu  par  Toto , 
les  Mongous  rfavoicnt  plus  paru  pcnfcr  à  ce  rebelle  ，  &c  il  avoit 
profité  de  cette  négligence  pour  rétablir  fon  parti  qui  étoit 
devenu  très-puiffant.  Il  reprit  les  villes  que  Toto  lui  avoit 
enlevées  ，  s'empara  de  Yang-tchcou ,  &c  palTant  le  Kiang  ，  à  !a 
deuxième  lune  ，  il  fournit  les  villes  de  Tchang-tchcoii  ，  de 
Song-kiang  &c  de  Hou-tchcou  vers  la  partie  la  plus  orientale 
du  Tché-kiang.  11  crut  après  cela  qu'il  pourroit  faire  des  ten- 
tatives contre  Hang-tchcou  ，  mais  il  y  auroit  infailliblement 
échoué  ，  fî  le  général  Tachi-Témour,  commandant  de  cette 
place  pour  les  Mongous  ，  ne  l'avoit  abandonnée  lâchement  j. 
la  difcréticn  du  rebelle  qui  en  prit  poflefïion  fans  tirer  l'épée. 
Cependant  il  ne  la  garda  pas  long-temps  ；  Kia-hing  la  reprit 
fur  lui  ，  après  l'avoir  vaincu  en  bataille  rangée. 

Tchu-yuen-tchang  ，  dont  la  clémence  fut  admirée  à  Tai-ping , 
quitta  cette  ville  ，  ôc  fit  défiler  fes  troupes  &:  dcfccndrc  fcs 
barques  de  guerre  du  côté  de  Kin-ling.  Lorfqull  arriva  a  Kiang- 
ning-tchin  ，  fes  premiers  corps  forcèrent  la  garde  avancée  des 
Mongous  ，  &c  pouffant  plus  loin  ，  ils  invcftircnt  Tfi-king.  Fou- 
cheou  ,  qui  commandoit  dans  cette  ville,  en  fortit ,  mais  il 
eut  le  malheur  d'être  tué  dans  l'adion  &c  fcs  troupes  lâchèrent 
le  pied.  Les  vainqueurs  entrèrent  dans  Tfi-king  ，  dont  Tchu- 
yuen-tchang  changea  le  nom  en  celui  de  Yng-ticn-fou,  (  c'cft 
la  ville  de  Nan-king ,  autrement  Kiang-ning-fou  ). 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

MoNGOVS» 
Ckun-ti, 


ajoute  t]ue  tout  le  monde  attribua  la  difgracc  de  Hama  au  traitement  que  celui-ci 
avoit  fait  à  Toto  ,  &  que  peu  de  gens  furent  la  vrai*  caufc  de  fa  chute.  Editeur. 

liii  1 
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De  l'Ere 
Chrétienne. 

^1  O  N  G  O  U  s. 

Ckun-ti, 


1357. 


A  h  huitième  lune  ，  il  parut  au  Ciel  une  comète  qui  fem- 
bloit  longue  de  dix  a  douze  pieds  j  elle  commença  à  fc  faire 
voir  dans  la  conftcUation  Tchang ,  &:  prenant  fa  route  vers  le 
fud  ，  clic  dilpamt  à  h  douzième  lune.  A  la  dixième ,  dans  le 
territoire  de  Taï-ming  ，  on  apperçiit  vers  le  liid-cft  une  lueur 
extraordinaire  de  la  forme  d'un  balai  qui  dcfcendit  fur  terre 
avec  un  très-grand  bruit,  &  avant  que  d'y  arriver ,  elle  fcmbla 
s'arrêter  &:  jcttcr  des  flammes  de  côté  &:  d'autre.  Ce  phéno- 
mène difparut  cnfuire. 

L'an  13  J7 ,  le  premier  jour  de  la  première  lime  ，  il  y  eut 
une  ccliplc  de  folcil. 

Le  dcftrudcLir  de  la  dynaftic  des  Mongous  envoya  des 
dctachcmcns  de  fon  armée  à  Kouang-tc  Se  à  Yang-tcheou. 
Sa  clémence  &:  fon  amour  pour  les  peuples  étoicnt  déjà 
connus  dans  ces  villes  ，  Se  elles  reçurent  fcs  troupes  avec 
joie.  Les  habitans  de  Tchin-kiang  ，  devant  laquelle  il  fe 
préfcnta  ，  chafsèrcnt  les  troupes  de  Tchang-fle-tching  qui 
y  étoicnt  en  garni  fon  &:  le  reçurent  a  bras  ouverts.  Après 
quelque  féjour  dans  cette  ville  ，  le  fondateur  des  Ming  envoya 
Suta  ，  un  de  fes  lieutenans  ，  faire  le  fiége  de  Tchang-tcheou. 
Le  rebelle  Tchang-flc-tching ,  qui  s,étoit  rendu  maître  de 
cette  ville  ，  voulut  la  confcrvcr  ，  détacha,  pour  la  fccourir, 
fon  frère  Tchang-fle-tc  avec  plufieurs  dixaincs  de  mille  hom- 
mes. S  Lira  ，  averti  de  fa  marche  ，  lui  drefTa  une  cmbulcadc  , 
&  tomba  fi  a  propos  fur  Tchang-fle-té  ，  que  cet  officier  fut 
battu  &c  fait  prifoniiicr.  Son  frère  ，  au  dcfefpoir  de  cet  événe- 
ment , écrivit  à  Tchu-yiien-tchang  pour  le  prier  de  le  lui 
renvoyer ,  demandant  au  fur  plus  a  vivre  avec  lui  en  bonne 
intelligence  ，  a  fc  reconnoitre  fon  vaflal ,  &:  a  lui  payer  annuel- 
lement deux  cents  mille  mcfurcs  de  grains ,  cinq  cents  taëU 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XX.  éii 

en  or  &  trois  cents  en  argent  \  mais  le  chef  des  Ming  pcrfuadc  -  • 
qu'il  n'agifîbit  pas  de  bonne-foi  Se  qu'il  promcttoit  plus  qu'il    De  l'Ere 

•  .   ■  r         1  ChrItienne. 

ne  pouvoit  tenir,  le  refufa.  Tchang-tchcou  fit  plus  de  rcfif-  Mongovs, 
tance  qu'on  n'avoit  cru;  Suta  demanda  du  renfort  &:  il  s'en 

j  •  A  Chun~ti. 

rendit  maître. 

Pendant  que  les  chofcs  fe  paflbient  ainfi  dans  les  provinces 
méridionales  ，  les  partifans  du  prétendu  empereur  des  Song 
défoloicnt  par  leur  brigandage  ，  du  côté  du  nord  ，  les  pro- 
vinces de  Ho-nan  Se  de  Chen-fi.  Leurs  généraux  Li-ou  6c 
Tfouï-té  prirent  Chang-tou  ，  enlevèrent  la  fortereffe  de  Oii- 
koan ,  6c  dirigeant  leur  marche  vers  Tchang-ngan ,  ils  pillèrent 
Tong-hoa  &c  mirent  a  feu  &:  à  fang  tous  le  pays  par  où  ils 
pafsèrent.  Les  officiers  Mongous ,  hors  d'état  de  pouvoir  leur 
tenir  tête,  écrivirent  à  Tchahan-Témour ,  commandant  du 
Ho-nan  ，  &c  le  prièrent  de  les  aider  de  fcs  forces  pour  reprimer 
i'audace  des  rebelles.  Tchahan-Témour  vcnoit  de  reprendre 
Chcn-tcheou  lorfqifil  reçut  leur  lettre  ；  il  partit  fur-lc-champ 
avec  cinq  cents  cuirafficrs  ，  &:  fit  tant  de  diligence  ,  qu  il 
furprit  les  rebelles  &:  les  tailla  en  pièces. 

Licou  -  fou  -  tong ,  qui  cxcrçoit  remploi  de  mini  ft  rc  du 
prétendu  empereur  des  Song  ,  fut  plus  heureux  du  côté  de 
i'eft  :  déjà  maître  de  prcfque  tout  le  Ho-nan  ，  il  en  vouloir 
encore  à  Cai-fong-fou  ，  capitale  de  cette  province  ，  dans 
laquelle  fon  dcflcin  ctoit  de  tranfporter  la  cour  de  cet  empe- 
reur j  deux  dctachcmens  qu'il  fit  paflcr  dans  le  Chan-tong 
&:  le  Chan-fl ,  jcttèrcnt  la  terreur  dans  ces  provinces ,  où  ils 
commirent  les  plus  grands  ravages.  Pcpoufin,  quicommandoit 
un  de  ces  détachcmcns  ，  pafla  dans  le  Chcn-lî  ，  ôc  ic  rendit 
maître  de  Tfin-long  &:  de  Kong-tchang  ；  il  tourna  alors  l'es 
vues  du  côté  de  Fong-fiang  ，  &c  quoiqu'il  fçût  que  le  général 
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_.  .         ，  Tchcihan-Tcmour  avoit  fait  entrer  des  troupes  dans  cette 
De  l'Ere    villc  ，  il  la  fit  invcftir  par  une  partie  de  Ibn  monde  ，  &c  s'y 

CHRtTlENNE.  ^  ^  ，  ' 

Moscou  S.  prélcnta  en  pcrfonnc ,  dans  la  confiance  qu'il  l'a  prcndroit 
avant  que  Tchahan-Tcmour  ，  qui  étoit  fort  loin  ，  pût  arriver 

Ckurt'ti.  1  1         ,  r  、 

pour  la  fccoiirir  :  il  fe  trompa  -，  ce  général  Mongou  accourut  à 
la  tête  de  fa  cavalerie  ，  avec  tant  de  diligence,  faifant  jufqu'à 
deux  cents  ly  ou  vingt  lieues  par  jour  ，  qu'il  le  furprit  lorfqu'il 
s'y  attcndoit  le  moins,  lui  enleva  tous  fes  bagages ,  &:  l'obligea 
de  fuir  dans  le  pays  de  Chou.  - 

Le  détachement  des  rebelles  qui  étoit  paffé  dans  le  Chan- 
tong  ，  s'empara  d'abord  de  Tfao-tcheou  ，  de  Po-tchcou  ，  de 
Taï-ming-fou  ，  de  Oucï-hocï  ，  &:  de  pluiicurs  autres  villes 
moins  confidcrablcs  :  les  gcncraux  Mongous  Taché-patourou 
&;  Talima-chéli  ，  qu'on  leur  oppofa ,  divisèrent  leurs  forces. 
Taché-patourou  de  voit  reprendre  Po-tchéou  ,  tandis  que 
Talima-chcli  feroit  face  à  l'armée  des  rebelles  j  mais  celui-ci 
ayant  perdu  une  bataille  contre  eux ,  Taché-patourou  fe  retira 
au  village  de  Ta-ché-tfun. 

L'empereur  ne  pouvant  croire  que  les  rebelles  ，  fans  expé- 
rience de  la  guerre  ，  puffcnt  tenir  contre  des  troupes  réglées  , 
foupçonna  dans  fes  généraux  de  la  pufillanimité  ou  de  la 
maiivaifc  intention  ，  &:  il  leur  envoya  un  ordre  précis  de  les 
combattre.  Les  rebelles ,  inftruits  par  les  cfpions  qu'ils  entre - 
tcnoicnt  à  la  cour ,  des  foupçons  de  Chun-ti,  &:  de  l'ordre 
qu'il  cnvoyoit,  écrivirent  une  lettre  adrcflce  a  Tachc-patoii- 
rou,  en  forme  de  rcponfc  à  ce  qu'ils  fuppofoicnt  qu'il  leur 
avoit  demande  ，  par  laquelle  ils  rafTuroicnt  du  rang  qu'il 
obticndroit  parmi  eux  ，  auffi-tôt  quil  fe  feroit  rangé  fous  leurs 
drapeaux  :  ils  firent  jcttcr  cette  lettre  fur  le  chemin  par  oil 
devoir  venir  l'officier  charge  de  l'ordic  de  l'cnipcrcur  :  elle 
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tomba  en  effet  entre  les  mains  de  cet  officier  ，  qui  l'envoya 
à  l'empereur.  Taché  -  patourou  l'apprit  ,  &c  en  conçut  un 
chagrin  fi  vif,  que  la  même  nuit  il  en  mourut.  Chun-ti  , 
défabufé  de  fes  foupçons  par  l'effet  qu'ils  avoicnt  produit  fur 
fon  général ,  donna  a  Polo-Tcmour,  fon  fils,  qui  ctoit  alors 
dans  le  Sfc-tchucn  ，  le  commandement  des  troupes  du  Chan- 
tong.  Comme  Polo-Timour  ne  pouvoir  arriver  de  fi-tôt  ，  &c 
qu'il  lui  falloit  prendre  un  long  détour  pour  fc  rendre  dans 
cette  province  ，  à  caufe  que  la  route  ordinaire  ctoit  remplie 
de  mé  con  tens ,  les  rebelles  profitèrent  de  ce  temps  pour 
mettre  le  fiége  devant  Tfi-nan.  Mais  Tong-toan-fiao  vint  du 
Ho  nan  a  la  tête  d'un  corps  de  Mongous ,  &  les  tailla  en  pièces 
fous  les  murs  de  cette  ville  :  ils  n'avoicnt  point  encore  fait 
de  perte  aiifïî  confidcrable. 

La  nouvelle  de  cette  vidoire  rendit  rcfpcrancc  a  la  cour , 
&  l'empereur  nomma  Tong-toan-fiao  généraliflimc  de  toutes 
fcs  troupes  dans  le  Chan-tong  ；  il  ne  garda  pas  long-temps 
cette  charge  :  des  jaloux  firent  entendre  à  l'empereur  que  cet 
officier  étoit  trop  âgé  Se  trop  valétudinaire,  pour  occuper 
une  place  qui  dcmandoit  de  l'adivité  ，  &  un  homme  en  ctat 
de  fupporter  les  plus  grandes  fatigues:  fur  ces  repréfcntations, 
on  le  nomma  à  la  garde  du  pofte  important  de  Tchang-lou 
&:  de  Ho-kicn.  Avant  que  de  prendre 】a  route  du  nord  avec 
les  troupes  qu'il  commandoir  ，  il  avertit  les  officiers  qu'il 
laiflfoit  a  Tfi-nan  ，  d'être  fur  leurs  gardes  ，  parce  que  les  rebelles 
reviendroient  infailliblement  l'afficger ,  &  qu'il  craignoit  que 
ie  fuccès  ne  couronnât  leurs  efforts.  En  effet ,  il  fut  à  peine 
parti ,  que  Mao-koué ,  qui  commandoit  les  rebelles ,  revint 
attaquer  cette  ville  avec  tant  de  vigueur  qu'il  l'enleva  ；  il 
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一  rendit  aux  mandarins  d'armes  ôc  de  lettres  ，  qu'il  fit  prifon- 
De  l'Ere    nicrs  Ics  mêmcs  emplois  qu'ils  avoicnt  ，  leur  recommandant 
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.Mon  GOV  S,  feulement  d'être  fidèles  à  rcmperciir  des  Song  ,  &:  de  bien 
traiter  les  peuples  ，  dont  on  leur  laiflbit  le  gouvernement. 
Après  cette  expedition,  Mao-koué  apprenant  que  Tong-toan- 
fiao  ctoit  campé  avec  peu  de  troupes  au  village  de  Oueï-kia- 
tchuang  ，  il  courut  l'y  attaquer.  Les  officiers  de  ce  dernier 
iVctoient  pas  d'avis  de  fe  battre  ，  cû  égard  à  leur  infériorité  ； 
mais  le  brave  Tong-toan-fiao  répondit  qu'il  vouloit  être  fidèle 
à  fon  fouverain  jufqu'au  dernier  Ibupir.  Il  monta  à  cheval , 
&C  fe  battit  avec  tant  d'intrépidité  ，  qu'il  fit  long-temps  balancer 
la  victoire  ；  il  l'auroit  infailliblement  fair  pencher  de  fon  côté  ， 
s'il  n'eût  été  tué  avec  un  de  fcs  frères.  Sa  mort  découragea 
fcs  foldats  ，  qui ,  privés  de  leur  chef,  ne  pensèrent  plus  qu'à 
faire  retraite. 

Après  cette  viâ:oire  ，  qui  lui  valut  la  ville  de  Ho-kicn  , 
Mao-koué  prit  la  route  du  pays  de  Tchi-kou  ，  força  la  ville 
de  Ki-tcheou,  s'empara  du  pays  de  Licou-lin ,  &:  fit,  jufqii'aur 
près  de  Ta-tou  (  Pc -king  ) ,  des  courfcs  qui  donnèrent  les 
plus  vives  allarmcs  aux  grands  de  cette  cour.  Quelques-uns 
d'entre  eux  confcillèrcnt  à  rcmpcreur  de  fc  rctirci-  en  Tartaric  ； 
d'autres  de  tranfportcr  fa  cour  dans  le  pays  de  Koan-chcn  ； 
mais  le  miniftrc  Tai-ping  s'y  oppofa  ，  &c  foutint  conftam- 
mcnt  qu'il  fcroit  dangereux  d'abandonner  la  capitale.  Il  fit 
venir  du  pays  de  Licou-lin  le  général  Licoukara-pouhoa ,  qui 
battit  Mao-koué  ，  &c  l'obligea  de  s'enfuir  ，  fort  maltraité  à 
Taï-nan  ，  capitale  du  Chan-tong.  Cependant  Licoii-foii-tong  ， 
qui  étoit  l'amc  de  ce  parti ,  fournit  Pien-lcang  ，  autrement 
Caï-fong-fou  ,  que  le  gouverneur  Tchou-tchin  abandonna  ci) 

prenant 
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prenant  honteufemcnt  la  fuite ,  &:  il  fit  venir  de  Ngan-fong, 
ie  fantôme  d'empcreui-  qu'il  avoit  créé ,  pour  établir  fa  cour 
dans  cette  capitale  du  Ho-nan. 

Le  parti  des  rebelles ,  qui  avoit  pour  chef  Siu-chcou-hocï  > 
fondateur  de  la  dynaftie  de  Tien-ouang^  s'étoit  rendu  maître 
de  prefque  toute  la  province  du  Hou-kouang  &:  d'une  por- 
tion du  Kiang-fi ,  &c  il  n'étoit  pas  moins  a  craindre  que  celui 
des  Song.  Il  devint  même  plus  formidable  dans  la  fuite  ，  par 
la  bravoure  &  les  fuccès  de  Tchin-ycou-leang  ，  un  de  fcs 
généraux  ,  fils  d'un  pêcheur  du  pays  de  Micn-yang  ；  ce  général 
fut  d'abord  fergent  dans  le  tribunal  de  fon  endroit  natal  ； 
mais  comme  il  n'exerçoit  que  malgré  lui  cet  emploi  qui  ne 
lui  plaifoit  point ,  il  fe  mit  bientôt  au  fcrvice  de  Ni-oiicn- 
tfîun  ，  un  des  généraux  de  Siu-cheou-hocï,  en  qualité  d\^a'i- 
vain  :  il  eut  enfuite  du  commandement  dans  fes  troupes ,  &c 
parvint  fucceffivement  aux  emplois  les  plus  diftingués  de 
rarmée  j  mais  il  ne  tarda  pas  à  fe  brouiller  avec  Ni-oucn-rfiun, 
fon  protedcur.  Ce  dernier,  homme  fier  &c  ambitieux ,  ne 
voyoit  qu'avec  peine  Siu-chcou-hocï  au  -  dcfllis  de  lui  ，  Se 
peiifoit  a  s'en  défaire  pour  monter  a  fa  place.  Il  en  fit  la  con- 
fidence à  Tchin-ycou-lcang ,  qui  déjà  las  des  fcrviccs  ' qu'il 
cxigcoit  continuellement  de  lui  &  qui  paflbicnt  les  bornes 
de  la  reconnoiflance  qu'il  lui  devoit ,  rcjctta  bien  loin  cette 
propofition.  Cependant  Ni-oucn-tfiun ,  aveugle  par  fon 
ambition ,  ayant  fait  d'inutiles  tentatives  pour  aflafîîncr  Siu- 
cheou-hoeï  ，  fc  faiiva  a  Hoang-tchcou ,  où  Tchin-ycou-lcang  ， 
qui  trouva  une  occafion  favorable  de  fc  de  faire  de  lui  ，  le  tua 
&:  incorpora  fes  troupes  dans  celles  qu'il  commandoit  dcja. 
Tchin-ycou-lcang  ，  fe  trouvant  alors  en  état  d'entreprendre 
7 歸 IX.  Kkkk 
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quelque  chofc  ，  rclblut  d'aller  attaquer  Ngan-king,  défendue 
par  le  brave  Yu-kiué  ，  qui  avoit  eu  la  précaution  de  mettre 
une  forte  garnifon  dans  l'endroit  où  le  Kiang  pafle  entre  les 
montagnes  de  Siao-kou  ，  &c  d'ordonner  au  général  Houpcycn  ， 
qui  comma ndoit  les  barques  de  guerre  ，  d'être  toujours  prêt 
d'agir  en  cas  de  ncccffitc.  Tchin-yeou-lcang  dcfccndit  le  Kiang 
avec  fon  armée  navale ,  foutcnuc  par  celle  de  terre ,  &  vint 
înfultcr  ce  pofte  important.  Houpéycn  fit  agir  fa  flotte  &:  fc 
battit  quatre  jours  &:  quatre  nuits  durant  contre  celle  des 
rebelles ,  mais  à  la  fin  ne  pouvant  plus  tenir  contre  eux,  il 
prit  la  fuite  &:  fc  retira.  Le  cours  du  Kiang  fe  trouvant  libre 
alors ,  les  rebelles  lui  donnèrent  la  chaflc  jufqu'au  pied  des 
murs  de  Ngan-king  ，  où  le  brave  Yu-kiué  les  arrêta.  Tchin- 
ycou-lcang  ayant  fait  attaquer  la  porte  de  l'oueft  par  les  rebelles 
qui  campoicnt  a  Jao-tchcou  ，  cfcalada  en  même-temps  celle 
de  l'cft  6c  parvint  à  fe  loger  fur  le  rempart  j  mais  Yu-kiiié , 
avec  une  troupe  de  gens  déterminés  ，  le  rcpouffa  fi  vivement 
qu'il  fut  contraint  de  fc  retirer.  Tchin-ycou-leang  divifa  fcs 
troupes  en  trois  corps ,  àc  revint  avec  plus  de  fureur ,  atta- 
quer en  même-temps  les  portes  de  l'cft  ，  de  l'oueft  Ôc  du  fud. 
Yu-kiué  avoit  mis  de  bons  officiers  à  ces  difFércns  poftcs  qui 
les  défcndoicnt ,  tandis  qu'a  la  téte  d'un  gros  corps  d'infan- 
terie ， il  fit  une  fortic  des  plus  meurtrières  qu'cuffcnt  cprouvccs 
jufquc-la  les  rebelles.  Il  y  eut  de  part  &:  d'autre  un  grand 
carnage  &c  il  périt  beaucoup  de  monde.  Yu-kiué ,  aflbibli  par 
plus  de  dix  blc (Turcs  &  environné  d'ennemis  quatre  fois  Supé- 
rieurs en  nombre  ，  fut  pouflc  julquc  dans  la  ville  où  ils 
entrèrent  pclc-mclc  avec  lui  :  trois  portes  avoicnt  etc  dqa 
forcccs ,  6c  Yu-kiué ，  qui  s'en  appcrçut  par  des  feux  allumés. 
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fe  perça  lui-même  de  fon  épée  pour  ne  pas  tomber  vif  entre 
leurs  mains.  Sa  femme ,  fcs  enfans  &  toute  fa  famille  fc  pré-    de  l'Erb 
cipiterent  dans  un  puits  \  les  officiers  de  la  garnifon  &c  h  Mou  govs, 
plupart  des  habitans  aimèrent  mieux  périr  dans  les  flammes  '^js. 
ou  fe  tuer  que  de  fe  foumettrc  à  des  rebelles. 

A  la  cinquième  lune  ，  il  y  eut  un  tremblement  de  terre 
dans  le  Chan-tong  ，  &:  la  terre  qui  s'cntr'ouvrit  dans  un 
endroit  ，  engloutit  plufieurs  perfonnes. 

Le  premier  jour  de  la  fixième  lune,  il  y  eut  une  cclipfe 
de  foleil. 

Dans  le  Ho-nan  )  après  que  Licou-fou-tong  fe  fut  rendu 
maître  de  Kaï-fong-fou ,  deux  détachemcns  de  fes  troupes , 
commandés  par  Koanfîenfcng  &:  Potéoupan  ，  entrèrent  dans 
la  province  de  Chan-fi  ，  l'un  par  Kiaiig-tchcou  &:  l'autre  par 
Tiîn-tcheou  ；  ils  pafsèrent  les  montagnes  Taï-hang ,  défolèrcnt 
tout  le  pays  de  Chang-tang,  prirent  la  ville  de  Leao-tcheou, 
&  mirent  à  feu  Se  à  fang  plus  de  mille  ly  de  pays  des  dcpar- 
temcns  de  Tçin-tcheou ,  de  Ki-tchcou ,  de  Yun-tchcoii ,  de 
Ycn-men-kiun  &c  de  Taï-kiun.  Ils  s'en  revinrent  après  qu'ils 
curent  pillé  toutes  les  villes  fituécs  au-delà  de  la  grande 
muraille.  Tchahan-Témour  ，  général  des  Mongous )  apprenant 
qu'ils  avoient  pafîe  les  montagnes  Taï-hang  ,  envoya  divers 
détachemcns  s'emparer  des  paiïages ,  tandis  qu'avec  le  gros 
de  fon  armée  il  leur  coupa  le  chemin  ，  les  battit  en  difFcrcntcs 
rencontres  6c  les  contraignit  de  s'éloigner. 

Cependant  Koandenfeng ,  à  la  tête  de  fon  détachement,  fc 
rendit  par  un  long  détour  dans  le  Lcao-tong  ，  dont  il  pilla  Lcao- 
yang  ，  la  capitale ,  &c  pouffa  jufqu'aux  limites  de  la  Corée; 
revenant  cnfuitc  fur  fcs  pas  ，  il  attaqua  &c  prit  la  ville  impé- 
riale de  Chang-tou,  quil  livra  au  pillage  :  le  palais  magnifique 
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- que  Houpilaï-han  y  avoit  fait  bâtir  fut  réduit  en  cendres. 
Chrétienne.  Chun-ti  ，  fuivant  l'iifagc  dc  fcs  prcdéccflcurs ,  alloit  chaque 
Jtf  o  s  cous,  année  dans  cette  ville  paflcr  le  temps  des  chaleurs  :  il  fut  plus 

Ckun-ti, 


； fcnfible  à  rinccndic  dc  ce  palais  qu'a  la  chute  dc  fa  dynaftie 


dont  il  étoit  menacé  ；  &c  quoique  les  tréfors  fuflcnt  épuifés , 
il  auroit  ordonné  qu'on  travaillât  à  relever  cette  ville  &c  le 
palais  ，  (i  Tchintfogin  ，  membre  de  fon  confeil  ，  ne  lui  eût 
démontré  le  délabrement  de  l'empire  &c  rimpofTibilité  d'af- 
fcoir  dc  nouveaux  impôts.  Ce  prince  ，  amolli  6c  pour  ainfî 
dire  énervé  par  les  plaifirs ,  fembloit  n'avoir  plus  que  la  faculté 
de  fcntir  ce  qui  pouvoit  y  mettre  obftaclc. 

Le  fondateur  des  Ming  ne  faifoit  pas  autant  dc  conquêtes 
que  les  rebelles  ；  mais  fa  marche  étoit  plus  lïïre  &c  plus  réflé- 
chie , &  il  s'attachoit  plus  folidemcnt  ceux  qu'il  foumettoit. 
Après  s'être  rendu  maître  dc  Kouang-té-tcheou ,  il  détacha 
le  général  Houtahai  qui  alla  afïîéger  Ou-tchcou  (  Ou-yuen- 
hicn  dans  le  Kiang-nan  )  ；  mais  les  Mongous  s'y  défendirent  avec 
tant  d'opiniâtreté  ，  que  pour  la  réduire  ，  le  fondateur  des 
MiNG  y  marcha  en  pcrfonne  à  la  tête  de  cent  mille  hommes 
choifis;  il  s'en  rendit  maître ,  &c  changea  fon  nom  en  celui  de 
King-yueï-fou.  11  déclara  cnfuite  a  fes  officiers  le  dcflcin  qu'il 
avoit  forme  dc  conquérir  le  Tché-tong  ou  la  partie  orientale 
de  la  province  du  Tché-kiang  ；  mais  il  leur  recommanda , 
fur-tout  ，  de  ne  permettre  a  leurs  foldats  ni  le  carnage  ni  le 
pillage  )  &c  il  leur  rappcUa  que  la  modération  dont  ils  avoicnt 
ufc  au  ficgc  dc  Kicn-kang  leur  avoit  gagné  le  cœur  des  habi- 
tans  dc  cette  ville;  il  ajouta  que  c'étoit  un  moyen  dc  fc  frayer 
une  route  au  tronc ,  &:  dc  le  mettre  a  portée  dc  travailler  à 
leur  bonheur. 

Le  pirate  Fang-koiic-tchin  a  qui  le  chef  des  Ming  avoit  fait 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XX,  619 

propofer  de  fe  joindre  à  lui  pour  rendre  la  paix  a  l'empire  ，  ■ 
confidérant  que  la  dynaftic  des  Mongous  étoit  fur  fon  déclin     De  l'Ere 

„  j  ,  '  ChrItienne. 

&:  que  de  tous  les  compétiteurs  à  l'empire ,  il  n'y  avoit  que  Moscous 
Tchu-yuen-tchang  qui  fuivît  les  règles  d'un  bon  gouverne-  "{8. 
ment  &  fe  fît  aimer  des  peuples,  jugea  qu'il  remportcroit       ""-  '• 
fur  eux  ，  &  il  fe  décida  en  conféquencc  a  cmbraflcr  fon  parti 
fans  attendre  qu'il  l'y  obligeât  par  la  force  ；  d'autant  plus 
qu'il  avoit  pour  ennemis  a  l'oueft  Tchang-ffé-tching  ，  &c  au 
fud  Tchin-yeou-ting  qui  s'étoit  emparé  du  Fou-kicn  :  fcs 
officiers ,  qu'il  confulta  ，  furent  du  même  avis.  Il  écrivit 
donc  au  fondateur  des  Miî^g  à  qui  il  envoya  Fang-koan ,  fon 
fils  puîné  ，  comme  un.  otage  de  la  promcffc  qu'il  faifoit  de 
lui  remettre  les  départcmens  de  Oucn-tchcou,  de  Tai-tchcoii 
&  de  King-yuen  aufïî-tôt  que  fes  troupes  paroîtroicnt  :  il 
accompagna  cette  promefTe  de  quelques  pièces  de  foie  qu'il 
chargea  un  de  fes  officiers  de  lui  porter. 

Le  fondateur  des  Ming  care  (Ta  beaucoup  cet  envoyé  ；  il  lui 
dit  qu'anciennement  ，  la  crainte  de  manquer  à  une  parole 
donnée  avoit  introduit  l'ufagc  des  ferme n s  auxquels  on  avoit 
fubftitué  depuis  des  otages  réciproques  par  la  méfiance  où 
l'on  étoit  les  uns  à  l'égard  des  autres  ；  mais  qu'il  n'étoit  pas 
befoin  de  ces  précautions  quand  on  agiffoit  avec  finccnté  :  il 
renvoya  Fang-koan  h  fon  père  après  l'avoir  comble  d'hon- 
neurs &  de  préfens. 

Quelque  temps  après  ，  Fang-koué-tchiii  lui  envoya  un 
très-beau  cheval  couvert  d'une  magnifique  fcllc,  enrichie  d'un 
nombre  confidérable  de  pierreries  de  grand  prix  ，  mais  il 
refufa  de  l'accepter:  »  Je  n'ai  d'autre  palTion  ，  lui  écrivit-il  ， 
»  que  de  fcrvir  l'empire  ，  Se  je  ne  demande  que  d'habiles 
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" militaires  ôc  des  lettrés  qui  m'aident  dans  mon  projet  :  il 
De  l'Ere     "  ne  me  faut  que  des  grains ,  de  la  toile  &c  des  foies  pour 
MoNGous.  »  Tufage  de  mes  troupes  j  les  bijoux  ne  me  tentent  pas «. 

Après  la  conquête  de  Oii-tchcou ,  un  gros  détachement  de 

Chun-ti.  A 

les  troupes  le  rendit  maître  de  Yen-tcheou-fou  &c  de  Tchu- 
tcheou-foii  du  Tchc-kiang  fans  éprouver  de  réfiftancc  ，  &c 
fur  la  feule  réputation  que  leur  chef  s'étoit  faite.  Tchu-yuen- 
tchang  revint  à  Kicn-kang  où.  il  établit  un  tribunal  pour  le 
gouvernement  de  fes  nouveaux  états. 

Les  chefs  des  autres  partis  ，  peu  d'accord  entre  eux  ，  entrc- 
tenoicnt  des  haines  qui  ne  pouvoient  que  devenir  préjudicia- 
bles à  la  caufe  commune.  Tchao-kiun-yong  ，  un  des  généraux 
des  Song ,  tua  Mao-koué ,  fon  collègue.  Siu-ki-tfou ,  ami  de 
ce  dernier ,  partit  de  Leao-yang  pour  venger  fa  mort ,  &  vint 
à  Y-rou  oil  il  tua  Tchao-kiun-yong  :  ces  voies  de  fait  femèrent 
la  plus  étrange  divifion  entre  ceux  qu'ils  avoicnt  fous  leurs 
ordres.  Les  difTcntions  furent  encore  plus  grandes  dans  le 
parti  de  Siu-cheou-hoeï.  Tchin-yeou-lcang ,  un  des  généraux 
de  ce  fondateur  de  la  dynaftic  des  Tien-ouangj  envoya  Ouang- 
fong-koué  avec  un  détachement  fe  faifir  de  Sin-tchcou  (i) ； 
mais  le  général  Mongou  ，  Péyen-pouhoa-tikin  (2,),  vint  au-devant 
de  lui  àc  le  mit  en  fuite  :  quelques  jours  après  les  rebelles  étant 
venus  de  nouveau  h  Sin-tchcou  ，  le  même  général  Mongou  qui 
étoit  entre  dans  cette  ville  après  fa  vidoirc,  en  fortit  ，  &c  tua 
plufieurs  milliers  de  leurs  foldats.  Tchin-ycou-leang ,  inftruit 


(i)  Sin-tchcou  cft  la  même  que  Koiiang-fin-fou  dans  la  partie  orientale  du 
Kiang-fi .  Editeur. 

(1)  Pcycn-po'jhoatikin,  alors  commandant  de  Ku-tchcou,  étoit  prince  d'Igour 
8c  dcfccndaat  d'Itougou.  Editeur. 
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de  ces  revers ,  envoya  Tchin-ycou-té  ，  fon  frère  ，  avec  im  ' 
nouveau  fecours  pour  attaquer  cette  ville  ，  &  ce  ficgc  devint 
un  des  plus  célèbres  dont  parle  rhiftoirc  ，  par  la  valeur  &:  M 
ropiniâtreté  des  affiégés.  Tachinnon ,  prince  du  fang,  & 
fils  du  prince  de  Tchin-nan  ，  qui  la  défcndoit  ，  fut  fi  bien 
fécondé  par  la  bravoure  de  Péycn-pouhoa-tikin ,  qu'ils  ne 
cédèrent  qu'à  la  dernière  extrémité.  Les  vivres  venant  à 
manquer  entièrement  ，  après  qu'on  eut  épuifc  les  rcflburccs 
ordinaires  dans  les  cas  les  plus  urgens  ，  on  eut  même  recours 
à  la  chair  humaine  ，  &  on  ne  fc  fit  pas  de  fcrupule  de  faire 
mourir  les  vieillards  ，  &c  les  gens  inutiles  pour  fcrvir  de  nour- 
riture au  foldat.  Enfin  ，  Ouang-fong-koué  ayant  pénétre  dans 
la  ville  par  un  foutcrrain ,  clic  fut  prife  à  la  fîxièmc  lune. 
Tachinnou  ，  Haï-lou-ting ,  général  du  pays  d'occident,  Péycn- 
pouhoa-tikin  ，  &c  beaucoup  d'autres  officiers  ，  moururent  les 
armes  à  la  main. 

La  prife  de  Long-hing  &:  de  Sin-tchcou  ,  donna  l'envie  à 
Siu-chcou-hocï  de  mettre  fa  cour  dans  la  première  de  ces 
deux  villes  j  mais  Tchin-ycou-leang  ，  dont  l'autorité  fc  troii- 
voit  par-la  reftreinte  ，  s'y  oppofa.  Alors  Siu-chcou-hocï  ，  fans 
égard  à  ce  qu'il  lui  dit  ，  partit  de  Han-yang  ，  où  il  dcmcuroit, 
3c  marcha  du  côté  de  Kiang-tchcou  (  Kicou  kiang  ).  Le  général 
outré  de  ce  mépris  afFcdé  ，  alla  à  fa  rencontre  ，  fous  prétexte 
de  lui  faire  honneur  ；  mais  il  avoit  mis  des  troupes  en  cmbuf- 
cade  à  l'oucft  de  la  ville  de  Kiang-tchcou  ，  &:  dès  que  Siii- 
chcou-hoeï  y  fut  entré  ，  il  en  ferma  les  portes  ，  &c  fit  paHcr 
fon  cfcorte  au  fil  de  l'épcc  par  les  foldats  de  rcmbiifcadc  ； 
il  accorda  la  vie  à  Siu-chcou-hocï ,  &:  lui  hiifla  le  titre 
d'empereur  ；  mais  il  le  renferma  dans  une  enceinte  de  terre , 
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tandis  que  lui  prit  le  titre  de  prince  de  H  an  ，  &:  s'empara  de 
toute  rautoiité. 

Quelque  temps  après  ，  ce  nouveau  prince  de  Han  alla 
afliégcr  T aï-ping  ，&:  il  y  conduifit  foii  prifonnicr  ，  dans  la 
crainte  qu'en  fon  abfencc  ceux  qui  lui  étoicnt  attachés  ne 
travaillaflcnt  a  le  mettre  en  liberté  j  il  étoit  déterminé  a  le  faire 
périr  dès  qu'il  auroit  pris  cette  ville ,  &:  a  fe  faire  reconnoitre 
empereur.  En  effet  ，  auffi-tôt  qu'il  en  eut  fait 】a  conquête  ， 
quelques-uns  de  fcs  émifTaires  fe  rendirent  fur  la  barque  où 
étoit  Siu-cheou-hoeï  ，  &c  fous  prétexte  de  lui  parler  des  affaires 
d'état  ，  ils  raffommèrent  a  coups  de  barres  de  fer  qu'ils  por- 
toicnt  cachées  fous  leurs  habits.  Alors  Tchin-yeou-lcang  fe 
fit  proclamer  empereur  par  toutes  les  troupes  ，  &c  donna  le 
nom  de  Han  a  la  dynaftic  qu'il  vouloir  fonder  、  il  reprit  cnfuite 
le  chemin  de  Kiang-tchcoii, 

Le  général  Mongou  Tchahan-Témour  cherchant  a  profiter 
de  la  méfintcUigence  qui  régnoit  parmi  les  Song,  Se  à  éteindre 
leur  parti  ，  en  faifant  prifonnicr  Han-lin-eulh  ，  ainfi  que 
Licou-fou-tong  ，  fon  miniftrc  &c  fon  principal  appui  ，  voulut 
reprendre  Caï-fong-fou  ；  il  combina  cette  expédition  ，  de 
manière  que  fcs  troupes  ，  qui  étoicnt  divifécs  en  trois  corps  ， 
s' étant  rendues  a  jour  nomme  fous  les  murs  de  cette  ville , 
clic  (c  trouva  inveftic  tout-h-coup  dans  le  temps  qu'on  le 
croyoit  fort  éloigné  :  pour  ménager  fcs  foldats ,  il  la  fit  ceindre 
d'une  féconde  muraille  ，  afin  de  la  prendre  par  famine. 

Les  rebelles  firent  une  fortic  ，  mais  ils  furent  rcpoufles  avec 
beaucoup  de  pcitc  ，  &:  depuis  ils  fc  tinrent  uniquement  fur 
la  dcfcnfivc  ;  bientôt  les  vivres  leur  manquèrent  entièrement. 
Le  général  Mongou  ，  qui  en  fut  indruit,  fit  donner  un  a  (faut 
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général  pendant  la  nuit;  on  efcalada  les  murailles  ，  &c  malgré  '  ' 
la  réfiftance  des  rebelles ,  elle  fut  emportée  ；  mais  Licou-fou-    de  l'Ere 

CHRtTIENKE. 

tong  profitant  adroitement  de  la  confufion  où  on  ctoit  ，  fc  M  O  V  G  O  V  s, 
fauva  avec  Han-lin-eul ,  empereur  des  Song ,  qu'il  rcconduifit 
à  Ngan-fong. 

La  cour  de  Pé-king  étoit  pleine  d'intrigues.  Le  prince  héri- 
tier ， conformément  aux  vues  de  l'impératrice  Ki  ，  fa  mère , 
fb  donnoit  de  grands  moiivemcns  pour  engager  le  minière 
Taï-ping  à  faire  renoncer  Chun-ti  au  trône  en  fa  faveur , 
&  ne  pouvant  le  gagner ,  il  fit  des  tentatives  pour  le  perdre  •， 
mais  les  grands  prirent  le  parti  du  miniftre  &c  le  juftifièrent. 
Le  prince  héritier ,  piqué  contre  eux  ，  en  fit  accufer  pluficurs  j 
quelques-uns  furent  cmpoifonnés  Se  d'autres  condamnés  a 
mort  :  ce  procédé  odieux  lui  attira  beaucoup  d'ennemis  puif- 
fans.  Un  des  plus  fermes  appuis  de  Taï-ping  ，  étoit  le  miniftre 
Nieouti-haï,  defccndant  du  célèbre  Portchi  j  les  ferviccs  qu'il 
avoit  rendus  en  qualité  de  gouverneur  de  la  Tartaric  orien- 
tale &c  occidentale  ,  fon  expérience  6c  fcs  talens  ic  mctroient 
dans  la  plus  haute  confidcration.  Nicouti-haï  mourut  au 
commencement  de  1360 ,  regretté  de  l'empercar  &c  de  ceux 
des  grands  qui  étoient  encore  zélés  pour  le  fouticn  &c  la 
gloire  de  la  dynaftie  régnante  :  il  avoit  prédit  la  chute  de 
Taï-ping.  En  effet  ，  celui-ci  ，  expofé  journellement  a  tous  les 
refTorts  que  faifoit  jouer  l'intrigue ,  fe  retira  à  la  féconde  lune. 
L'autorité  pafla  entre  les  mains  de  deux  fcélcrats ,  de  l'eu- 
nuque Papou-hoa  &c  de  Chofle-kicn  ，  grand  -  feigncur  de 
jCuélié ，  qui  ne  penfant  qu'à  s'enrichir  ,  achevèrent  de  perdre 
l'état ,  en  laiffant  ignorer  à  Chun-ti,  leur  maître  ，  tout  ce 
qui  fe  paflbit. 

A  la  troifièmc  lune  ,  il  y  eut  une  comète  qui  commença 
Tome  IX.  LIU 
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a  le  faire  voir  du  côte  de  left  ，  ôc  le  premier  jour  de  la  cin- 
quicmc  lune  ，  il  y  eut  une  écliplc  de  foleil. 

Indépendamment  des  diffcrcns  partis  qui  défoloicnt  Fem- 
pirc  ，  &c  tmvailloicnt  h  l'enlever  aux  Mongous  ,  ceux-ci ,  au 
lieu  d'ctcindrc  leurs  haines  particulières  ，&:  de  fc  réunir 
contre  les  ennemis  communs ,  s'armèrent  les  uns  contre  les 
autres ,  &  fc  firent  une  guerre  ouverte. 

Tchahan-Tcmour ,  qui  avoit  repris  fur  les  rebelles  le  pays 
de  Tçin-ki  ，  de  la  province  du  Chan-fi  ，  fe  brouilla  avec  le 
général  Polo-Témour ,  alors  campé  à  Tai-tong.  Celui-ci  pré- 
tendit que  le  pays  de  Tçin-ki  ，  dépendant  auparavant  du 
gouvernement  de  Taï-tong  ，  ne  dcvoit  pas  en  être  démembré , 
&:  en  conféqiicnce  il  vint  avec  fes  troupes  pour  s'en  mettre 
en  poffciïion  \  Tchahan-Témour  s，y  étant  oppofé  ，  ce  diffé- 
rend les  rendit  ennemis.  Chun-ti  pour  les  accorder ,  déter- 
mina d'abord  que  Polo-Témour  gouvcrncroit  le  pays  au 
noid  de  la  fortcrcfle  de  Ché-ling-koan,  &:  Tchahan-Témour 
tout  le  pavs  du  fud  :  il  leur  ordonna  de  fe  retirer  chacun  dans 
le  département  qui  lui  étoit  aiïigné  ，  &:  ils  obéirent  ；  mais 
peu  de  temps  après  ,  ce  prince  favori fant  Polo-Témour  ， 
envoya  ordre  a  Tchahan-Témour  de  céder  à  fon  rival  le  pays 
de  Ki-ning.  Tchahan-Tcmour  ，  qui  étoit  depuis  plufieurs 
années  h  la  tête  d'une  armée  ，  &:  fc  regardant  comme  maître 
de  Tçin-ki ,  rcfufa  d'obéir  ，  &:  répondit  qu'il  en  avoit  bcfoin 
pour  la  dcfenfc  de  Caï-fong-fou  :  il  fit  en  fui  te  paflcr  le 
Hoang-ho  a  fon  armée  &c  alla  camper  dans  le  pays  de  Tçé-loii- 
tou  j  ayant  fait  venir  des  troupes  de  Ycn-ngan  ，  il  s'avança  du 

côté  de  Tong-ching-tchcou  pour  combattre  Po]o-Tcmour. 

Papou-cha  ，  qu'il  vouloit  faire  marcher  en  avant  avec  nn 

détachement  ，  lui  ayant  rcpréfcntc  qu'il  ne  pouvoir ,  fans 
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agir  en  rebelle ,  s'oppofer  aux  troupes  impériales ,  Tchahan-  -  ' 
Témour  furieux,  le  fit  mourir  fur-le-champ  ，  &  alla  mettre    De  l'Ere 
fbn  camp  àHo-tcheou,  toujours  dans  le  deOcin  d'agir  offcn-  Mot^co'v 
fîvement  contre  Polo-Témour.  L'empereur  envoya  ordre  à 

1  ,    ,  1     广         •  Chun-ti. 

ces  deux  généraux  de  le  retirer  dans  leurs  goiiverncmcns  ，  6c 
de  ceffer  toute  difputc.  Polo-Témour  obéit ,  &:  Tchahan- 
Témour  ，  après  avoir  héfité  quelque  temps  ，  envoya  Koukou- 
Témour,  fon  fils ,  conduire  a  la  cour  des  grains  dont  on  avoit 
grand  bcfoin  \  cette  démarche  diffipa  tous  les  foupçoiis  qu'on 
avoit  contre  lui. 

Dam  le  temps  qu'on  croyoit  cette  affaire  affoupic ,  Alou- 
hoeï-Tcmour ,  defcendaiit  à  la  feptième  génération  du  prince 
Miélita,  fils  de  rempcrcur  Taï-tfong  ou  Ogotaï-han  ，  &:  par 
conféquent  prince  du  fang  impérial  des  Mon  gov  s  ^  éleva  de 
nouveaux  troubles  en  Tartaric  ，  qui  parurent  plus  à  craindre 
que  toutes  les  révoltes  qui  déchiroicnt  l'empire.  Chun-ti 
avoit  envoyé  ordre  aux  princes  de  la  famille  ，  en  Tartaric ,  de 
lever  des  troupes ,  &  de  venir  a  fon  fccouis  contre  les  Chinois 
révoltés  de  toutes  parts.  Alou-hoeï-Témour  jugea  que  les 
efforts  qu'ils  fcroicnt  feroicnt  inutiles ,  tant  que  l'empereur 
Chun-ti  occupcroit  le  trône ,  &:  il  fc  détermina  a  travailler 
pour  lui-même.  Après  avoir  aflcmblc  une  armcc  formidable, 
compoféc  de  plullcurs  centaines  de  mille  hommes  ，  il  vint 
camper  a  Mour-cou-tcheou ,  dans  le  dcflTcin  d'infultcr  la 
cour  :  cependant  avant  que  de  rien  entreprendre,  il  envoya 
dire  à  l'empereur  qu'il  n'étoit  pas  en  état  ，  fciiis  doute  ，  de 
conferver  l'empire  qu'il  avoit  reçu  de  fcs  ancêtres ,  piiifqu  on 
lui  en  avoit  déjà  enlevé  plus  de  la  moitié.  Le  general  Toukicn- 
Témour  que  Chun-ti  fit  marcher  contre  ce  prince ,  fut  battu 
Se  contraint  de  s'enfuir  à  Chang-tou. 

LUI  2 
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-     Dans  la  conftcrnation  oii  cet  cchcc  jctta  la  cour  ,  le  prince 
ci?r\tienne.  héritier  propola  d'envoyer  contre  ce  terrible  &  nouveau 
Mos'coas.  rebelle ,  le  minillrc  Taï-ping  qu'il  n'aimoit  point ,  efpérant 
fl^r"'      qu'il  cchoucroit  infailliblement,  &  qu'il  lui  fourniroit  par- là 
k  moyen  de  le  perdre  ；  mais  par  bonheur  pour  Taï-ping  ，  il  y 
avoir  dans  rarmcc  de  Aloii-hoeï-Témour  ，  un  officier  appelle 
To-hoan ,  qui  avoit  autrefois  fcrvi  fous  fon  fils.  Cet  officier 
avoit  toujours  confcrvé  pour  le  père  &c  pour  le  fils  beaucoup 
d'cftimc  j  dès  qu'il  apprit  que  le  miniftre  étoit  envoyé  contre 
Alou-hocï-Témour ,  il  prit  fi  bien  fcs  mcfurcs  qu'il  enleva 
ce  prince  rebelle  &  le  livra  a  Taï-ping  (i).  Celui-ci  rcfu fa  de 
le  recevoir ,  &c  l'envoya  au  tribunal  de  rcmpcreur,  qui  lui  fit 
fon  procès  ，  ôc  le  condamna  a  fubir  la  peine  duc  a  fa  révolte , 
à  laquelle  fa  mort  mit  fin. 

Cependant  le  fondateur  des  Ming  avançoit  fcs  affaires 
avec  une  conduite  toujours  égale  ，  qui  lui  attiroit  l'cftime  & 
l'amour  des  peuples.  Lorfqu'il  apprit  que  Tchin-ycoii-leang 
avoit  eu  la  barbarie  de  faire  a  (To  m  me  u  Siu-chcou-hocï ,  fon 
maître ,  pour  ufurpcr  fa  couronne  ，  il  fe  prépara  a  lui  faire  la 
guerre  :  il  avoit  a  fe  plaindre  pcrfonncUcmcnt  de  ce  qu'il 
avoit  ofé  attaquer  la  ville  de  Taï-ping  ôc  faire  des  courfcs 
dans  le  pays  de  Kicn-kang.  Réfolu  de  ne  le  point  ménager  , 
il  fit  défiler  fcs  troupes  du  côté  de  Ngan-king-fou ,  êc  s'étant 
rendu  maître  de  cette  ville  ，  il  prit  la  route  de  Kiang-tcheou 
( ou  Kicou-kiang-fou  )  :  ayant  rencontré  près  de  cette  dernière 
ville  Tchin-yeou-kang  qui  lui  pre  Tenta  la  bataille  ，  il  tailla 


(i)  L'hiftoirc  des  Moscovs  rapporte  la  cliofc  différemment:  elle  Hit ,  pngc  504^ 
que  Alouhoci-Témour  fut  livré  par  fes  officiers  au  prince  hthticr  qui  étoit  de  cette 
expédr.ion  ,  &  tjui  donna  ordre  de  le  faiic  mourir.  Editeur. 
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en  pièces  fon  armée,  &  le  contraignit  de  fuir  la  nuit  fuivantc  = ！!? = 
à  Ou-tchang-fou  avec  fa  femme  &:  fes  cnfans.  Kiaiiî^-tchcou ,    de  l'Ere 

-,.  . r  ^  Chrétienne. 

qm  lui  ouvrit  fcs  portes  ，  fut  le  fruit  de  cette  vidoirc.  Dc-la ,  le  Mo.vcoi;* 
fondateur  des  Ming  alla  à  Long-hing  (  ou  Nan-tchang-fou )  ，  '  ； 
&:  auffi-tôt  qu'il  en  eut  fait  la  conquête  ，  les  gouverneurs  de 
Kien-tchang,  de  Jao-tcheou  &:  de  Yucn-tcheou ,  toutes  villes 
du  Kiang-fi  ，  vinrent  fe  donner  à  lui  avec  leurs  troupes  ； 
Tch in-long,  Sun-pcn-li,  &  Tllng-ouan-tchong  ,  gouverneurs 
des  villes  de  Ning-tcheou  &  de  Ki-ngan  ，  vinrent  aulli  lui 
offrir  leurs  fervices  qu'il  accepta  :  il  changea  le  nom  de  Long- 
hing  en  celui  de  Hong-tou. 

Le  Ho- nan  étant  rentré  fous  l'obéifTancc  des  Mongol's  par 
la  valeur  de  Tchahan  -Tcmour  ，  ces  Tartarcs  curent  une  lueur 
d'efpérance  de  pouvoir  confcnxr  l'empire.  Après  avoir  mis  de 
bonnes  garnifons  dans  les  villes  de  Koan,  de  Chcn  ，  de  King  ， 
de  Siang  ，  de  Ho  &  dans  quelques  autres  places  de  cette  pro- 
vince ， Tchahan-Témour  alla  camper  auprès  des  montagnes 
Taï-hang  ，  où  fcs  troupes  qui  cmbraiïbicnt  une  étendue  de 
plus  de  cent  lieues  de  pays ,  étoicnt  continuellement  occupées 
fans  rien  entreprendre  ，  à  tous  les  exercices  de  la  guerre  j  il 
eut  foin  en  même-temps  de  faire  de  grandes  provifions  de 
grains  ，  néccflaircs  pour  l'expédition  du  Chan-tong  :  il  me  di  to  it 
de  reprendre  cette  province  fur  les  rebelles  que  des  guerres 
inteftincs  divifoicnt  entre  eux.  Lorfqu'il  fc  vit  en  état  de  faire 
cette  expédition  ，  il  mflcmbla  fcs  troupes  cparfcs  ，  dont  il 
forma  cinq  divifions  auxquelles  il  fit  prendre  des  routes  diffé- 
rentes par  eau  &:  par  terre  :  fe  mettant  lui-même  a  la  té  te 
de  fcs  cuirafficrs,  il  pafla  le  Hocing-ho  h  Mong-rfin ,  fuivit  la 
route  dcTan-hoai,  &:  reprit  d'abord  les  villes  de  Koan-tchcoii 
&;  de  Tons^-rchcing-fou  ，  toutes  deux  du  Chan-tong.  Dc-là， 
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Koukou-Témour  ，  fon  fils  ，  étant  entre  dans  le  Tong-ping , 
reçut  une  lettre  de  Tien-fong  ，  par  laquelle  il  rinvitoit  à 
s'avancer ,  en  raflurant  que  toute  la  province  de  Chan-tong 
étoit  dilpoféc  à  rentrer  fous  robéiffance  des  Mongous  : 
&z  afin  de  lui  certifier  encore  plus  ce  fait ,  Ticn-fong  lui- 
même  &c  Oiiang  -  flc  -  tching  abandonnèrent  les  rebelles  ôc 
vinrent  fc  ranger  fous  fes  étendards  ；  ils  le  conduifircnt  a 
Tong-ping  6c  a  Tli-ning  ，  qu'il  reprit  en  effet  fans  éprouver 
de  réfiftancc. 

Les  rebelles  ，  alarmés  des  fuccès  de  ce  général  ，  fe  raflem- 
blcrcnt  à  Tfi-nan  ，  la  capitale  ,  pour  travailler  à  rétablir  leurs 
affaires.  Tchahan-Tcmour ,  qui  en  eut  avis ,  fit  pluficurs  déta- 
chcmcns  ，  qui  allèrent  ，  l'un  du  côté  du  nord  prendre  les 
places  que  les  rebelles  y  avoicnt  :  un  fécond  fc  faifit  de  Taï' 
ngan  ；  un  troifième  infulta  la  ville  de  Y-tou  ；  un  quatrième 
fournit  les  villes  de  Taï-yang  ÔC  de  Tchang-kicou  ；  ôc  enfin 
un  cinquième  monta  une  flotte  qui  tint  en  rcfpcd  les  villes 
maritimes  ，  tandis  que  lui  en  perfonne  alla  avec  le  gros  de 
l'armée  attaquer  Tfi-nan  ，  qu'il  prit  au  bout  de  trois  mois 
de  fiégc. 

Au  commencement  de  ranncc  1361  ，  il  ne  rcftoit  plus  de 
toute  la  province  de  Chan-tong  que  la  feule  ville  de  Y-tou 
qui  tint  encore  pour  les  rebelles  ；  Tchahan-Tcmour ,  après  la 
prifc  de  Tfi-nan  ，  alla  lui-même  prcflcr  ce  fiége  :  il  fcroit  venu 
a  bout  de  la  réduire  s'il  n'avoit  etc  aflaffinc  par  un  traître. 

Lorfqiic  Ticn-fong  &c  Ouang-fle-tching  ctoicnt  venus  fc 
foumcttrc  ，  le  général  Tchahan-Témour  les  accueillit  avec 
amitié  &:  témoigna  fur-tout  une  entière  confiance  a  Ticn-fong. 
Il  alloir  fouvcnt  le  voir  dans  fon  camp ,  Se  le  vifitoit  clans 
fa  tente ,  fans  avoir  le  moindre  foupçon  contre  fa  fidclitc  j 
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mais  ce  dernier  avoit  toujours  confcrvé  dans  le  cœur  un  ， 
penchant  a  la  révolte ,  &  il  ne  voyoit  qu'avec  peine  qu'on  l'Ere 
eût  enlevé ,  au  parti  qu,U  fuivoit  auparavant,  une  auffi  belle  mTJgTu's. 
province  que  le  Chan-tong.  Il  s'en  expliqua  un  jour  ouver- 
tement avec  Ouang-lTé-tching  ，  &:  ils  complotèrent  de  fc 
défaire  de  Tcha-han-Témour.  Comme  le  corps  de  troupes 
qu'ils  commandoient  l'un  &:  l'autre  étoit  éloigné  de  celui  de 
ce  général ,  Ticn-fong  le  pria  d'en  venir  faire  la  revue  :  des 
officiers  qui  avoient  été  témoins  de  leurs  conférences  fccrètcs, 
en  avoient  conçu  des  foupçons ,  &  ils  voulurent  difliiadcr 
leur  général  d'y  aller  \  ils  lui  confcillèrcnt ,  s'il  y  étoit  déter- 
miné ， de  fe  faire  efcorter  par  des  braves  capables  de  le  défendre 
en  cas  d'infulte.  Tchahan-Témour  ，  qui  confidcroit  Tien. 
fong  comme  un  de  fes  meilleurs  amis  ，  pcnfa  que  ce  fcioit 
rinfultcr  en  marquant  de  la  défiance  :  il  fc  rendit  au  camp 
de  Ticn-fong  avec  onze  cavaliers  feulement.  A  peine  fut-il 
entré  dans  fa  tente ,  que  Ouang-fTé-tching  le  rcnvcrfa  mort 
d'un  coup  qu'il  lui  porta  ••  cet  officier  &:  Ticn-fong  fc  jcttèrcnt 
auffi-tôt  avec  leurs  troupes  dans  la  ville,  comme  ils  en  ctoicnt 
convenus  avec  le  souverncur. 

Koukou-Témour  ，  fils  adoptif  de  Tchahan-Tcmour ,  lui 
fuccéda  dans  fes  titres  Se  dignités  ，  &:  obtint  de  l'empereur  de 
continuer  le  {îége  de  Y-tou  èc  de  fc  venger  des  deux  traîtres 
qui  avoient  lâchement  affaffinc  le  meilleur  general  des  Mon- 
Gous.  Koukou-Témour ,  muni  de  ces  ordres ,  redoubla  les 
attaques  avec  une  vigueur  extraordinaire  ；  mais  comme  les 
rebelles  oppofoicnt  une  valeur  égale ,  il  fit  crcufcr  des  fou- 
terreins  par  Icfqucls  il  entra  dans  la  ville  :  il  fit  prifonnicrs  les 
principaux  rebelles ,  6c  entre  autres ,  Tchin-naotcou ,  leur 
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一  chef,  qu'il  envoya  a  la  cour  avec  plus  de  deux  cents  officiers. 
De  l'Erk    Pour  Ticn-fong  ôc  Oiiang-lTé-rching  ，  il  voulut  en  faire  juftice 

Chrétienne.  ^  ^  ^  , 

MoxGoirs.  lui-même ,  &c  les  ayant  fait  conduire  devant  le  cercueil  de 
fon  père  ，  il  leur  arracha  le  cœur  qu'il  offrit  à  fcs  mancs. 

Ckun-ti,  ^  ,  丄  、 ， 

Après  cette  fanglante  exécution  ，  il  fit  main-baflc  lur  tous 
ceux  qui  avoient  fuivi  ces  deux  traîtres  dans  la  ville. 

A  la  deuxième  lune  ，  il  parut  une  comète  a  la  conftdlation 
Oucï  d'environ  dix  a  douze  pieds  de  long.  Au  bout  d'un  mois, 
on  ne  vit  plus  la  tête  de  l'étoile  ，  &:  la  leulc  chevelure  qui 
reftoit  alors  difpamt  aufïi  peu  de  jours  après.  Le  premier 
jour  de  la  quatrième  lune  ，  il  y  eut  une  nouvelle  comète  qui 
parut  entre  les  étoiles  Hiu  6c  Oucï  de  la  longeur  de  plus  de 
cent  pieds  ；  elle  fut  vifiblc  pendant  quarante  jours. 

A  la  troifième  lune  ，  il  s'éleva  un  nouveau  parti  de  rebelles 
qui  s'empara  du  Yim-nan  j  il  avoit  pour  chef  un  certain 
Ming-yu-tchin  ，  que  le  prétendu  empereur  Siu-cheou-hocï 
dont  il  étoit  officier  ，  avoit  envoyé  du  côté  du  Sfé-tchuen. 
Lorfqu'il  apprit  que  fon  maître  avoit  été  aflafliné  par  Tchin- 
yeou-lcang ,  réfolu  de  venger  fa  mort,  il  s'empara  de  la  fortc- 
rcfle  de  Koué-koan  &:  fc  donna  le  titre  de  prince  de  Long-chou; 
il  divifa  fcs  troupes  en  difîercns  corps ,  dont  l'un  fe  rendit 
maître  de  Long-tchcou ,  tandis  que  les  autres  ravagèrent  les 
pays  de  Hing-yucn  6c  de  Kong-tchang.  Le  general  Tchcli-Tc- 
mour,  qui  commaiidoit  pour  les  Mon  cous  dans  la  province 
du  Chcn-fi  ，  marcha  contre  eux,  les  battit  en  plufieurs  occa- 
fions  &c  les  contraignit  de  fuir  :  Ming-yu-tchin  fe  retira  dans 
le  Sfé-tchucn  ,  &:  s'empara  de  la  capitale  de  cette  province 
ou  il  prit  le  titre  d'empereur ,  donnant  à  la  dynaftic  qu'il 
fondoit  le  nom  de  Hia. 

Pes 
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Des  feigneurs  Coréens  de  la  famille  de  l'impératrice  Ki ,  ^！; ； r^^r^ 
tuèrent  Péycn-Témour ,  leur  roi  \  ils  croient  affurés  que  leur    De  l'Ere 
crime  refteroit  impuni  ，  parce  que  cette  princcfTe  ，  mère  du  Mo  • 、'一  ； 
prince  héritier,  avoit  le  plus  grand  afcendant  fur  Tcfpi-it  de  ！；^" 

^  Chun-ti. 

<^HUN-Ti  :  en  eftet,  cet  empereur  flétrit  Péycn-Tcmour  en 
le  dégradant  ；  il  nomma  un  autre  roi  de  Corée  ,  Ôc  déclara 
prince  héritier  de  cette  couronne  un  fcigncur  de  la  famille 
des  Ki.  Les  Coréens  fe  plaignirent  de  ce  qu'on  diffamoit  la 
mémoire  du  roi  défunt ,  ôc  protcftèrcnt  contre  les  difpofitions 
de  la  cour  de  Pé-kiag  à  l'égard  de  fa  fucccflion  ；  mais  leur 
placet  fut  arrêté  ，  6c  l'impératrice  fit  nomme i:  un  général 
chargé  d'aller  en  Corée  ，  a  la  tête  de  dix  mille  hommes  ，  faire 
refpeder  les  ordres  de  la  cour.  Ce  général  &:  les  Mongous 
qu'il  conduifoit  furent  enveloppés  fur  les  bords  du  Yalou- 
kiang  par  une  armée  de  Coréens ,  &c  il  ne  s'en  fauva  que  dix-fcpt. 

Au  commencement  de  l'année  13(^3 ,  le  rebelle  Tchang-  - 
fle-tching  &  Liu-tchin  attaquèrent  &:  prirent  Ngan-fong  où  ！'"' 
l'empereur  des  Song  tenoit  fa  cour  ；  ils  firent  mourir  Licoii- 
fou-tong.  Le  fondateur  des  Ming  ，  indigné  de  cette  action  ， 
s'avança  du  côté  de  cette  ville  avec  deux  de  fcs  généraux  ； 
il  battit  Liu-tchin ,  &：  quelques  jours  après ,  Tfao-kiiin-pic , 
commandant  de  Liu-tchcoii ,  qui  lui  amcnoit  des  troupes 
auxiliaires.  Remettant  alors  le  commandement  de  fon  armée 
au  général  Su-ta ,  il  le  chargea  d'aller  faire  le  ficgc  de  Hiu- 
tcheou  :  les  Mongous  profitèrent  de  fon  éloigncmcnt  pour 
reprendre  Ngan-fong. 

L'empereur  des  Han ,  Tchin-ycou-lcang ,  chagrin  d'avoir 
perdu  le  Kiang-lî ,  la  plus  belle  partie  de  fcs  états  ，  que  le  chef 
des  MiNG  lui  avoit  enlevé ,  rcfolut  de  rentrer  dans  la  capitale 
de  cette  province  à  tel  prix  que  ce  fût  j  àc  dans  ce  dcflcin  ，  il 

Tome  IX.  M  m  m  m 
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équipa  une  grande  flotte  fur  laquelle  il  monta  avec  toute  fa 
cour  :  il  en  prcfTa  vivement  le  ficgc  ，  dans  la  pcrfuafion  où  il 
ctoit  de  s'en  rendre  maître  avant  que  le  fondateur  des  Ming 
fût  a  portée  de  la  fccourir  •，  mais  Tchu-oucn-tching  ，  le  brave 
Tchao-tc-ching  ，  Tcng-yu  ，  &z  pliificurs  autres  officiers  qui 


Cependant  )  comme  les  afïiégcans  paroifîbicnt  ne  point  fe 
rebuter  ，  ils  trouvèrent  moyen  ，  malgré  leur  vigilance  _»  d'en- 
voyer un  homme  à  Kicn-kang  ，  donner  avis  au  fondateur  des 
Mis  G  du  danger  que  couroit  Nan-tchang-fou  s'il  ne  vcnoit 
a  Ion  recours.  Ce  conquérant,  fur  cet  avis ,  fit  équiper  une 
flotte  montée  par  deux  cents  mille  hommes ,  Se  commandée 
par  ce  qu'il  avoit  de  meilleurs  officiers  :  fc  mettant  a  leur 
tête,  il  partit  de  Kicn-kang ,  &:，  afin,  de  couper  chemin  aux 
ennemis  ，  il  vint  fe  ranger  près  de  Hou-kcou  dans  Pcndroit 
où  le  grand  fleuve  Kiang  communique  avec  le  lac  Po-yang. 
Tchin-ycou-lcang,  qui  affiégeoit  Nan-tchang-fou  depuis  qua- 
tre-vingt-cinq jours,  leva  auffi-tôt  le  fiégc ,  entra  dans  le  lac 
&:  vint  jufqu'à  la  montagne  de  Kang-lang ,  fituce  au  milieu 
à  cinq  ou  fix  licucs  a  l'oucft  de  Jao-tchcou-fou.  11  y  rencontra 
la  flotte  formidable  des  Ming  ，  diviféc  en  douze  cfcadrcs,  pour 
lui  boucher  tous  les  paflagcs  ，  &:  être  plus  en  état  de  réparer 
les  pertes  qu'elle  ferait  dans  le  combat. 

Su-ta ,  qui  engagea  radion,  fit  fuir  l'avant-gardc  des  enne- 
mis ， qu'il  auroit  défaite  entièrement  fi  le  jour  l'avoit  permis. 
Le  lendemain  ，  le  fondateur  des  Ming  ayant  réuni  toute  fon 
armée  navale  ，  commença  un  combat  général  a  la  faveur  d'un 
bon  vent  arrière  qui  le  pouflbit  fur  les  barques  ennemies, 
dont  il  brûla  pluficurs  centaines.  Tch in -y cou-gin ,  &:  Tchin- 
yccu-kouc ,  frères  de  Tchin-yeou-lcang ,  ôc  Tchin-pou-lio, 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

M  O  S  C  O  U  S. 


Chun  tL 


DE  LA  CHINE.  Dyn.XX.  643 

im  de  fcs  premiers  officiers,  périrent  dans  cet  cmbrafcmcnt,  -. 
Le  troifième  jour  ,  on  fe  battit  plus  vivement  que  jamais  l'erb 

丄  RETIENNE* 

depuis  environ  huit  heures  du  matin  jufqu'a  midi  :  Tchin-  Moscou  s, 

yeou-leang  fut  fort  maltraité  &:  perdit  toute  efpérancc.  Tchang-     丄;" • 

ting-pien  ，  un  de  fes  généraux,  recula  en  le  battant  toujours 

jufqu'à  la  montagne  Hi  ai  ，  fituée  a  une  lieue  &c  demie  de 

Hou-keou  ，  cfpérant  y  être  dans  imc  pofition  plus  favorable 

pour  fe  défendre  ；  les  Mmg  l'y  inveftircnt  ，  &  ne  pouvant  plus 

fe  dégager  ，  il  raflcmbla  fcs  barques  àc  fc  tint  uniquement 

fiii:  la  défcniîvc  ，  mais  il  ne  pouvoit  manquer  de  tomber  entre 

leurs  mains.  Apres  trois  jours  d'une  dcfcnfc  opiniâtre  ，  il  fit 

un  dernier  effort  pour  tenter  de  prendre  le  large  &:  de  s'enfuir 

du  côté  de  Ou-tchang  :  le  vent  lui  étoit  favorable  ，  &:  ce 

deffein  lui  réuffit  en  partie  ；  mais  le  fondateur  des  Mikg  le 

fit  fuivrc  de  près  par  fcs  généraux  ，  qui  l'obligèrent  malgré 

lui  à  fc  battre  de  nouveau.  L'adion  dura  depuis  midi  jufqu'à 

fix  heures  du  foir  avec  une  furie  fans  égale ,  jufqu'à  ce  que 

Tchin-yeou-lcang ,  qui  fe  battit  en  dcfcfpéré  ，  tomba  mort  d'un 

coup  de  flèche  qu'il  reçut  dans  l'œil  :  ce  rebelle  étoit  âgé  de 

quarante-deux  ans  Se  dans  la  quatrième  anncc  de  Ibn  règne: 

fa  flotte  fe  diiîipa.  Tchin-chan-culh  ，  fon  fils  ，  qu'il  dcftinoic 

a  lui  fuccécler ,  fut  fait  prifonnicr.  Tchin-jong  &c  tous  les 

autres  officiers  qui  commandoicnt  fcs  grandes  barques ,  fc 

rendirent  aux  vainqueurs. 

Le  général  Tchang-ting-picn  fit  mettre  fon  corps  fur  une 
petite  barque  ，  &C  fe  fauva  à  Ou-tchang  avec  Tchin-li  ，  un 
fécond  fils  ，  qu'il  fit  reconnoitre  pour  fon  légitime  fiicccflciiri 
mais  les  Ming  rafïicgcrcnt  au  commencement  de  la  féconde 
lune ,  dans  cette  capitale  du  Hou-kouang  ；  &c  des  la  première 
attaque  ，  Tchang-pi-ficn  ，  grand  général  de  cet  empereur  des 

M  m  m  m  i« 
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Han  j  fut  pris.  Tchin-li  ，  fommé  de  fe  rendre  ，  &:  voyant  fes 
affaires  dclcfpérccs ,  fortit  de  la  ville ,  &:  fc  remit  à  la  difcré- 
tion  des  Ming.  On  le  laifla  maître  des  t  ré  fors  que  fon  père 
avoit  amafles  ；  mais  on  diftribua  au  peuple  qui  avoit  foufFcrt , 
les  grains  qu'on  trouva  dans  fcs  magafins  ；  cette  attention 
du  fondateur  des  Ming  a  fccourir  les  malheureux ,  &:  le  bon 
ordre  qu'il  maintcnoit  dans  fcs  troupes  ，  auxquelles  le  pillage 
&:  k  meurtre  ctoicnt  ftridcmcnt  défendus  ，  lui  valurent  Iq^ 
conquête  du  Kiang-fi  &:  du  Hou-kouang.  Les  Chinois  ，  char- 
mes de  fe  voir  gouverner  felon  leurs  loix  ，  &c  d'ailleurs  pénétrés 
de  la  gcnérofité  d'un  prince  fi  humain  &c  affable ,  fe  rcndoicnt 
en  foule  auprès  de  lui. 

Les  AIoNGOus  fembloicnt  confpircr  avec  les  rebelles  a  la 
ruine  de  leur  dynaftic  :  auflî-tôt  après  l'aflaffinat  de  Tchahan- 
Tcmour  ,  le  général  Polo-Témour  ,  fon  ennemi ,  pcnfa 
a  rentrer  en  pofleffion  du  pays  de  Tçin-ki  ，  &c  envoya  des 
troupes  pour  cet  effet  )  malgré  les  ordres  réitérés  de  l'empe- 
reur. Elles  atraquèrcnt  Ki-ning ,  qui  rcfufoit  de  le  rcconnoîtrcj 
mais  elles  furent  battues  a  Ché-ling-koan  par  Koukou- 
Tcmour ,  qui  avoit  fuccédc  a  Tchahan-Tcmour  ，  fon  père 
adoptif ,  &:  leurs  généraux  Oumar  &c  Ynhing-tfou  furent  farts 
prisonniers.  Cet  échec  força  Polo-Tcmour  de  renoncer  pour 
quelque  temps  au  pays  de  Tçin-ki  ,  &:  de  fc  tenir  en  paix 
dans  ceux  qu'on  lui  avoit  aflignés  ，  jufqu'a  ce  que  voulant 
foutcnir  un  de  fcs  amis  contre  l'autorité  du  prince  héritier , 
il  fc  révolta  ouvertement  contre  l'empereur  même. 

La  jaloufic  mcttoit  la  diflcntion  parmi  les  grands  ,  de 
ils  travailloicnt  a  fc  perdre  Se  a  fc  fupplantcr  les  uns  les 
autres  \  le  prince  héritier  ,  au  lieu  de  fc  faire  cftimer  de 
tous ,  en  ks  conciliant  )  prcnoit  part  a  leurs  querelles ,  &c  ne 
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cherchoit  qu'a  fatisfaire  la  haîne  qu'on  lui  infpiroit  contre 
plufîeurs  d'entre  eux.  Cho-flc-kien  ，  affcflcur  des  miniftrcs 
d'état  ，  fit  entendre  à  ce  prince  ，  que  plufîeurs  des  grands  ， 
fes  ennemis  ,  pcnfoient  à  fe  révolter  ，  &:  il  l'engagea  a  les 
perdre.  L'empereur  ，  auprès  duquel  ce  prince  les  accufa  ， 
convaincu  que  ces  feigncurs  étoicnt  innocents  des  crimes 
qu'on  leur  fuppofoit  ，  refufa  de  recevoir  cette  acciifation  ，  &: 
aflfura  même  fon  fils  qu'on  le  trompoit  :  mais  le  prince  héritier 
qui  s'étoit  trop  avancé  ，  animé  d'ailleurs  par  Cho-flc-kicn  &: 
fcs  partifans ,  infifta  auprès  de  Chun-ti  avec  tant  d'opiniâ- 
treté ， qu'il  parvint  a  faire  mourir  les  deux  principaux. 

Cho-ffé-kien,  &:  reunuquc  Yéfien-pouhoa ,  unis  cnfemblc 
par  leurs  intrigues ,  craignirent  que  Toukicn-Témour ,  ami 
des  deux  feigneurs  qu'on  vciioit  de  faire  périr  ，  ne  voulîir 
en  tirer  vengeance  ，  &  ils  résolurent  aufli  de  le  perdre  ；  ils 
l'accusèrent  d'avoir  prévariqué  fur  certains  points  importans , 
dont  Polo-Témour  pouvoit  être  inftmit.  Celui-ci  qui  aimoit 
véritablement  Toukien-Témour ,  &  voyoit  claiucmcnt  qu'on 
employoit  la  calomnie  pour  le  perdre ,  envoya  à  la  cour  des 
inftrudions  néccflaircs  pour  fa  défcnfe.  Le  prince  héritier 
irrité  de  la  hardicffe  de  Polo-Tcmour  ，  prit  dc-la  occafion  de 
raccufer  lui-même  d'être  entré  dans  le  prétendu  complot  ，  &: 
il  le  fit  caffer  de  fa  dignité  de  général  de  Taï-tong.  Comme 
Polo-Témour  refufa  de  remettre  le  commandement ,  on 
aonna  à  Koukou-Témour  la  commiflion  de  l'y  obliger  par  la 
force.  Polo-Témour  qui  favoit  que  cet  ordre  avoit  été  donne 
à  rinfcu  ôc  contre  la  volonté  de  l'empereur,  anima  Toukicn- 
Témour,  qui  marcha  avec  un  corps  d'armée  du  côte  de  la 
cour ,  &:  s^empara  de  la  fortcrcllc  de  Kiii-yong-koan.  Leur 
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■  -  intention  croit  de  forcer  l'empereur  a  chaQcr  les  iiitiigans  ^ 

CHP^tTiE^NE   qui  lui  donnoicnt  des  confeils  fi  pernicieux. 
Mon  G  ou  s.     Yéfou  qui  comniandoit  dans  ces  quartiers  ，  s'oppofa  ，  ainfî 
1 3 《4'      que  Poulan-hi  ，  aux  armes  de  Toukicn-Tcmour  ;  mais  celui-ci 

Çnun-ti. 

les  battit  a  plates-coutures ,  en  forte  que  le  prince  héritier  , 
à  la  téte  de  fcs  gardes  ，  fortit  de  la  Chine  par  le  paflagc  de 
Koii  - pé  -  kcoii ,  &:  s'enfuit  cii  Tartaric  du  côté  du  pays  de 
Hing-lbng.  Toukicn-Tcmour  s'avança  avec  les  troupes  jufqu'a 
la  rivière  de  Tfing-ho  )  où  il  campa  ，  en  attendant  la  rcfolu- 
tion  que  prendroit  la  cour  ,  qu'il  favoit  être  dans  les  plus 
grandes  allarmes.  Il  envoya  dire  que  Polo-Tcmour  ，  par  les 
•  ordres  duquel  il  agifToit  ，  ne  prctcndoit  point  manquer  à 

robciflancc  due  à  l'empereur  ，  mais  délivrer  au  contraire  ce 
prince  des  traîtres  Cho-flc-kicn  &:  Papou4ioa ,  qui  mcttoicnt 
le  trouble  parmi  les  grands \  &:  il  ajouta  qu  il  fc  rctircroit 
aufîi-tôt  qu'on  lui  auroit  remis  ces  deux  ennemis  de  l'état. 
On  fut  long-temps  a  délibérer  (i  on  acccdcroit  à  cette  de- 
mande. Il  y  eut  pluficurs  démarches  de  part  &:  d'autre  j  mais 
Toukicn-Tcmour  tint  ferme  ，  &:  il  ne  fe  retira  qu'après  qu'on 
les  lui  eut  livrés  ，  &c  que  Polo-Témour  fut  rétabli  clans  fa 
charge  de  général. 

Lorfque  le  prince  héritier  qui  prit  la  fuite  vers  Hing-fong, 
arriva  à  la  montagne  de  Loiir-ling,  il  reçut  un  ordre  pofitif 
de  l'empereur  de  revenir  h  la  cour  fans  différer:  il  obéit,  mais 
•  plein  de  rclTcntimcnt  contre  Polo-Témour,  il  leva  une  armée 

de  cent  vingt  mille  hommes ,  &c  envoya  ordre  a  Koiikoii- 
Tcmoiir  d'attaquer  ce  rebelle  dans  fon  gouvernement  de  Taï- 
tong.  En  conféqiiencc  de  cet  ordre ,  Koukou-Tcmour  donna 
trente  mille  hommes  a  Péfou-tchoii  pour  la  furctc  de  la  cour  j 
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quarante  mille  à  Mc-kao  &:  à  Tchou-tchin  ，  pour  agir  fiùvant  ■ 

le  befoin  j  &  enfin  ，  cinquante  mille  a  Koan-pao  ，  deftincs  l'Ere 

contre  Polo-Témour.  Celui-ci  apprenant  que  Koan-pao  venoit  Mon  gov's. 

a  lui ,  lailTa  a  Taï-tong  un  corps  de  troupes  capable  de  lui  faire  "《斗. 

tête  ，  &:  marcha  avec  le  gros  de  fon  armée  ，  accompagné  de 

Toukicn-Tcmour  &  de  Lao-ticha  ，  du  côté  de  Pé-kin^.  Le 

prince  héritier  qui  étoit  retourné  dans  cette  ville ,  en  fcrtit  ôc 

vmt  camper  fur  les  bords  du  Tfing-ho  j  mais  a  la  première 

vue  de  l'ennemi  ，  la  plupart  de  fcs  foldats  qui  n'avoicnt  aucune 

envie  de  fe  battre  ，  s'ébranlèrent ,  Se  reprirent  auiïi  -  tôt  la 

ïoute  de  Pé-king  ，  où ,  ne  fe  croyant  pas  même  en  iurcté  ，  ils  , 

en  fortircnt  par  la  porte  de  Tchun-tching~men.  Suivis  bientôt 

du  prince  héritier ,  cfcorté  par  les  foldats  de  Pcfou-tchoii  ，  ils 

allèrent  dans  le  pays  de  Ki-ning  fc  joindre  à  Koukoii-Tcmour. 

Après  leur  retraite  ,  le  général  Polo-Témour  ne  trouvant 

plus  d'obftaclcs  ，  s'approcha  de  la  capitale,  s'affura  de  Li  porte 

Kien-té-men ,  qu'on  ne  lui  difputa  pas ,  &:  fe  rendit  au  palais, 

fuivi  de  Lao-ticha  Se  de  pluficurs  de  fcs  généraux  ；  fc  jcttant 

aux  genoux  de  rempcreur ,  il  demanda  pardon  a  ce  prince 

de  la  démarche  qu'il  avoit  faite  ，  a  laquelle  de  fortes  raifons 

l'avoient  obligé.  Chun-ti  le  déclara  général iffime  &:  premier 

miniftre. 

Polo-Témour  revêtu  de  toute  l'autorité,  fit  mourir  Tolo- 
Témour,  favori  &c  compagnon  des  débauches  de  l'cmpcrcm'; 
il  chafla  du  palais  tous  les  ouvriers  inutiles  qui  ne  fcrvoicnt 
qu'a  entretenir  le  luxe  &:  la  mollcflc  de  ce  prince  ，  renvoya 
un  grand  nombre  d'eunuques  ，  &  tous  les  Lama ,  auxquels  il 
défendit  Pexercicc  de  leur  religion.  L'cmpcucur ,  h  fa  Ibllici- 
tation ；,  dépêcha  plufieurs  couriers  au  prince  héritier,  pour  lui 
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一  ordonner  de  revenir  a  la  cour  ；  mais  cet  héritier  de  la  cou— 
De  l'Ere    ronne  les  fit  arrêter  a  Taï-yuen  ,  Se  n'en  renvoya  aucun. 

Chrétienne.  ' 

Mo NGovs.     Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  ，  il  y  eut  une  éclipfe 
de  folcil.  、 

Chun-ti.  , 

-  Cependant  le  prince  héritier  ，  révolte  de  l'afccnclant  que 
Polo -Témoin- ,  fon  ennemi ,  avoit  pris  a  la  cour,  réfolut 
de  périr  ou  de  le  perdre  ，  &:  il  ralTcmbla  une  armée  formi- 
dable ， pour  tenter  encore  une  fois  fi  la  fortune  ne  lui  dc- 
viendroit  pas  plus  favorable.  Polo-Témour  ，  outre  de  fon 
opiniâtreté  ，  &:  ayant  avis  qu'il  venoit  contre  lui ,  fit  arrêter 
l'impératrice  Ki，  mère  de  ce  prince ,  Se  la  força  de  lui  envoyer 
un  ordre  écrit  de  fa  main  ，  par  lequel  elle  le  rappcUoit  à  la 
cour  j  en  fui  te  il  détacha  Toukicn-Témour ,  pour  s'oppofcr, 
du  côté  de  Chang-tou  ，  aux  Tartares  attachés  aux  intérêts 
du  prince  héritier ,  tandis  que  le  général  Yéfou  iroit  com- 
battre ce  prince  ôc  Koukou-Témour. 、 

Yéfou  n'alla  pas  au-dcla  de  Léang-hiang  ；  voyant  tous  les 
officiers  mécontcns  du  miniftre  -  gcncralifîîmc  ,  il  affcmbla 
les  principaux  d'entre  eux  ，  &：  ils  convinrent  unanimement 
de  ne  point  obéir  :  ils  retournèrent  fur  leurs  pas  ，  &:  s'arrêtè- 
rent a  Yong-ping ,  d'où  ils  envoyèrent  donner  avis  à  Koiikou- 
Tcmour  &:  aux  princes  Tartares  qui  s'ctoicnt  armes  en  faveur 
du  prince  héritier,  du  parti  qu'ils  vcnoicnt  de  prendre. 

Au  dcfcfpoir  de  cette  défcdion  ,  Polo-Témour  détacha 
Yaopcycn-pouhoa,  le  plus  brave  &:  le  plus  expérimenté  de 
fcs  généraux  ,  &:  le  chargea  d'aller  attendre  Ycfoii  fur  fon 
partage  a  Tong-tchcou  j  mais  celui-ci  le  furprit  ，  tailla  fon 
armée  en  pièces ,  &:  l'ayant  fait  prifonnicr  lui-même,  le  fit 
inourir.  Polo -Tcmour  ,  que  cet  échec  rendit  encore  plus 

furieux  a 
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furieux  ，  fe  mit  lui  -  même  en  campagne  j  mais  une  pluie 
continue  qui  tomba  pendant  trois  jours  &:  trois  nuits  rompit    De  l'Ere 

.  r  r  Chrétienne. 

toutes  fes  mcfures  &  l'obligea  de  revenir.  Moi^cov,. 

La  défeclion  des  troupes  envoyées  contre  le  prince  héritier  ! '《， •. 
donna  les  plus  violcns  foupçons  à  Polo-Tcmour  contre  la  " 
plupart  des  officiers ,  &  il  en  fit  mourir  plufieuis  ，  entre  autres , 
Paogan  ，  un  de  les  meilleurs  capitaines.  Cherchant  a  noyer 
dans  le  vin  rhumeur  fombre  &:  chagdne  qui  le  dcvoroit  ，  il 
devint  plus  farouche  &:  plus  cruel  :  quelquefois  il  tuoit  de  fa 
propre  main  ，  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  fe  trouver  près 
de  lui.  L'impératrice  Ki  lui  procura  plufieurs  jeunes  filles 
d'une  grande  beauté  ，  &  par  leur  moyen  elle  fortit  de  rcfpèce 
de  prifon  où  il  la  retenoit  &:  rentra  dans  le  palais  :  elle  s'y 
occupa  à  lui  tendre  des  pièges  &  à  lui  procurer  des  amufc- 
mens  pour  le  perdre.  Bientôt  ce  miniftrc  devint  odieux  à 
toute  la  cour:  Ho-chang ,  fils  du  prince  de  Oucï-chnn  ，  porta 
contre  lui  des  plaintes  à  l'empereur  ，  &  obtint  un  ordre  fccrct 
de  fe  défaire  de  lui  Se  de  tous  ceux  qui  lui  ctoicnr  attaches. 
Peu  de  temps  après,  roccalion  de  l'exécuter  fc  préfcnta  :  Polo- 
Témour  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  prife  de  Chang-tou  ，  &c 
d'une  vidoire  remportée  par  Toukien-Témour  fur  les  Tar- 
tares  du  parti  du  prince  héritier  ，  courut  au  palais  en  faire  、 
part  à  l'empereur.  Lorfqu'il  éroit  près  d'y  entrer ,  des  fatel- 
lites  apoftés  par  Ho-chang  l'arrêtèrent ,  6c  Pctchar  lui  fendit 
la  tête  d'un  coup  de  fabre.  Lao-ticha  ，  voyant  que  les  chofcs 
tournoient  mal  Se  craignant  un  fort  pareil ,  fc  fauva  du  côté 
du  nord  avec  la  famille  de  Polo-Tcmour  ；  mais  comme  on 
publia  un  ordre  de  faire  main-bafTc  fur  tous  ceux  du  parti  du 
niiniftre ,  Lao-ticha  fut  pris  en  route  6c  conduit  à  la  cour,  où, 

Tome  IX.  Nnnn 
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il  fubit  la  peine  rcfervée  aux  rebelles.  Le  général  Toukien- 
Témour  ，  qui  croit  a  Chang-toii  dont  il  venoit  de  faire  la 
conquête  ，  apprit  bientôt  ce  changement  de  fortune  de 
Polo-Témour  j  il  fe  retira  avec  fes  cuirafliers  du  côté  de 
Palier  j  mais  prcfquc  tous  fcs  officiers  voyant  leurs  cfpérances 
évanouies  &c  leur  fortune  perdue ,  rabandonnèrent  les  uns 
après  les  autres ,  &  lui-même  fut  arrêté  peu  de  temps  après 
&:  exécuté. 

L'empereur  ，  délivré  de  ces  fadieiix  ,  envoya  au  prince 
héritier  la  tête  de  Polo-Témour,  avec  ordre  de  quitter  incef- 
famment  Ki-ning  &:  de  revenir  à  la  cour.  Ce  prince  obéit  alors 
fans  rcfiftcr ,  &:  vint  accompagné  de  Koukou-Témour  que 
l'empereur  carcfla  beaucoup  &c  combla  d'honneurs  :  il  le 
nomma  miniftrc  &:  gcnéralifïime  de  fes  armées. 

L'an  1366/1  la  troifième  lune ,  mourut  Ming-yu-tchin ，  qui 
avoit  pris  le  titre  d'empereur  des  Hia.  Ming-ching  ，  fon  fils , 
qui  n'avoit  encore  que  dix  ans,  lui  fuccéda  au  même  titre. 
Pong-chi  ，  mère  de  ce  jeune  prince  ，  prit  foin  du  gouverne- 
ment pendant  fa  minorité. 

Cependant  le  fondateur  des  Ming  fe  conduifoit  toujours 
avec  beaucoup  de  fagefTc  &c  de  modération  dans  fcs  con- 
quêtes , d'autant  plus  rapides  &：  plus  folides,  que  les  peuples 
qu'il  s'attachoit  par  fcs  bienfaits  &:  fa  clémence  s'emprcilbicnt 
de  fe  mettre  fous  fa  protcûion  &:  lui  dcmcuroicnt  fidèles. 

A  la  quatrième  lune ,  il  fournit  les  villes  de  Kao-ycou-fou, 
de  Hao-tchcou ,  de  Sfé-tchcoa  ，  de  Pé-fîu-tchcou ,  de  Ning- 
tchcou ,  6c  toutes  celles  du  pays  méridional  de  Hoaï ,  fans 
prefque  aucune  oppofïtion  de  la  part  des  Mongous  qui  paroi f- 
foicnt  l'avoiT  abandonné.  Le  fondateur  des  Ming  ne  marchoit 
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pas  en  perfonne  à  toutes  ces  expéditions  \  il  en  confioit  la 
conduite  à  fes  généraux  :  fon  féjour  ordinaire  étoit  à  Kicn- 
kang,  où  il  s'occupoit  utilement  à  établir  les  règles  d'un 
fage  gouvernement  ，  puifécs  dans  ce  qui  avoir  été  fait  fous 
les  dynafties  précédentes.  Pour  l'aider  à  remplir  ce  dcflcin , 
il  fit  faire  une  recherche  exade,  dans  les  états  qui  lui  ctoicnt 
fournis ,  des  livres  anciens  qui  n'avoient  point  encore  paru , 
avec  promefîe  de  récompcnfer  magnifiquement  ceux  qui  lui 
en  procureroicnt. 

Le  premier  jour  de  la  fcptième  lune ,  il  y  eut  une  cclipfc 
de  foie  il ,  &  a  la  neuvième  ，  il  parut  une  comète  du  côté  du 
nord-eft. 

A  cette  époque  ，  le  fondateur  des  Ming  donna  une  armée 
de  deux  cents  mille  hommes  aux  généraux  Su-ta  &  Tchang- 
yii-tchun ,  pour  aller  contre  Tchang-fTé-tching  qui  agi  (Toit 
en  fouverain  dans  une  partie  du  Tchc-kiang  &c  du  Kiang-nan. 
Du  côté  de  Hou-tcheou  qu'ils  affiégèrcnt  enfui  te  ，  ils  battirent 
&C  firent  prifonnicrs  Yn-y  6c  Ché-tching  ，  deux  des  généraux 
de  Tchang-lTé-tching.  Ce  prince ,  pour  ré  fi  ft  er  a  une  armée 
auffi  formidable ,  rafîembla  toutes  fcs  troupes  ，  réfolu  de 
rifquer  le  fort  d'une  adion  générale  ôc  d'aller  la  chercher 
jufque  fous  les  murs  de  Hou-tcheou  j  mais  Su-ta  lui  épargna 
une  partie  du  chemin  :  il  alla  à  fa  rencontre  à  Tfao-lin ,  le 
battit  &  fit  prifonnicrs  plus  de  trois  mille  de  fcs  foldats,  aind 
que  Liu-tchin ,  fon  grand-général  ，  qu'il  cor.dui{]t  fous  les 
murs  de  la  ville  affiégce  ，  afin  d'intimider  la  garni  fon  &c  In, 
porter  à  ne  pas  faire  une  dcfcnfe  opiniâtre  &c  inutile.  A  In. 
vue  de  ces  prifonnicrs  ，  les  habitans  de  Hou-tchcou  ，  l'une 
des  plus  riches  &c  des  plus  belles  villes  du  Tchi-kiang,  furent 
intimidés  &:  ouvrirent  leurs  portes  aux  alTicgcans.  Après  cette 
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expédition  ，  des  dctachcmcns  de  rarmce  des  Ming  firent  la 
conquête  de  Hang-tchcou  ，  capitale  de  la  province,  ainfi  que 
des  villes  de  Chao-hing  &:  de  Kia-hing. 

Vers  la  fin  de  cette  année  ，  mourut  Han-lin-hculh  ，  de  la 
prétendue  dynaftic  des  Song  ；  &:  avec  lui  s'éteignit  le  parti 
qui  la  Ibutcnoir. 

Les  gcncraux  des  Ming ,  Su-ta  ôc  Tchang-yu-tchun,  qui 
ne  voiiloicnt  pas  hiillcr  échapper  Tchang-flc-tching  ，  l'afTié- 
gèrem  dans  Ping-kiang,  où  il  sctoit  retiré ,  après  l'aftairc  de 
Tlao-lin;  ils  prcfsèicnt  fi  vivement  le  fiége  de  cette  ville , 
qu'ils  remportèrent  de  force  ，  &:  le  firent  prilbnnicr ,  avec  tous 
fes  officiers  ，  qu'ils  envoyèrent  a  Kien-kang.  Ce  prince  fut  fi 
conftcmc  de  fa  chiite  ，  que  pendant  toute  la  route  il  iVofa 
lever  les  yeux  ，  &c  rcfiifa  de  manger.  Le  foncktcui:  des  Ming 
le  reçut  avec  bonté  ，  &:  pour  le  confolcr,  il  le  mit  en  liberté 
dans  la  ville  ，  avec  promcflc  de  ne  point  toucher  a  fcs  tréfors  ， 
&:  de  le  traiter  avec  diftindion  :  Tchang-flfé-tching  accepta  la 
liberté  qu'on  lui  laiffoit  ，  &c  alla  Ce  pendre. 

Le  premier  jour  de  la  fixièmc  lune  ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  folcil. 

Les  diffcntions  régnoicnt  toujours  à  la  cour  de  Pé-king  ， 
&c  ôtoicnt  aux  Mongous  le  moyen  de  fa u ver  ce  qui  leur  ref- 
toit  de  l'empire.  Le  prince  héritier  qui  auroit  dû.  confcrver 
Koukou-Témour  dans  fcs  intérêts ,  fc  brouilla  avec  lui  par 
une  ambition ,  à  laquelle  il  n'aiiroit  dû  fe  livrer  qu'autant 
qu'il  auroit  eu  difpofé  ce  général  à  fccondcr  fcs  vues.  Lorfque 
ce  prince  s,étoit  fauvé  dans  le  pays  de  Taï-yucn ,  confidcrant 
que  k  tronc  fur  lequel  il  devoit  monter  un  jour  ctoit  à 
demi  rcnvcrfé ,  il  conçut  le  projet  d'imiter  le  prince  héritier 
de  l'empereur  Sou-tfong  des  Tan  g  ,  ôc  de  fc  faire  declarer 
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empereur:  mais  Koukou-Témour,à  qui  il  fit  part  de  ce  dcflcin  ， 
le  rejetta  fort  loin.  Malgré  cet  obftacle  ，  ayant  été  rappelle    de  l，ere 

V    j  、广  . ,  一  CHRtTTFNNE. 

a  la  cour  ，  a  fon  arrivée  il  prefla  Chun-ti ,  Ibn  père ,  de  lui  Moscous. 
céder  l'empire  j  Koukou-Témour  avoit  prévu  qu'il  feroit  cette 
démarche  ，  &  pour  lui  ôtcr  la  penfcc  qu'elle  pût  rcuffir  ，  ""- 
n'étant  plus  qu'à  environ  trois  lieues  de  Pé-king  ，  il  avoit 
licencié  les  troupes  qui  refcortoicnt  &  les  avoit  envoyées 
dans  divers  quartiers  du  Ho-nan  :  le  prince  ne  put  diflimulci: 
fon  reflentiment.  Quelque  temps  après  ，  Koukou-Témour  eut 
ordre  de  faire  marcher  des  troupes  au  fccours  du  pays  de 
Hoaï ,  mais  au  lieu  d'obéir  ，  il  fc  contenta  d'envoyer  Toyn- 
Témour ,  fon  frère ,  &:  Mé-kao  ，  dans  le  Chan-tong  \  il  eut 
même  la  témérité  de  tuer  un  officier  ，  que  l'empereur  avoit 
chargé  de  terminer  les  différends  furvcnus  entre 】lù  &:  le 
prince  héritier. 

L'empereur  fe  défiant  alors  de  Koukou-Témour,  lui  donna 
ordre  ，  après  qu'il  eut  nommé  le  prince  héritier  grand  général 
de  l'empire ,  de  marcher  avec  les  troupes  de  fon  gouvernement 
contre  les  rebelles  du  pays  de  Kiang-hoaï.  Koukou-Témour 
feignit  de  iVavoir  point  reçu  cet  ordre ,  &c  telles  inflanccs 
que  fit  depuis  rcmpercur  ，  il  perfifta  toujours  a  ne  pas  obéir. 
Ses  propres  officiers  en  furent  indignés  ，  &c  Mé-kao  ，  qui  fc 
déclara  hautement  contre  lui  ，  tua  les  gouverneurs  de  Oueï- 
hocï  &  de  Tchang-té  ，  qui  ctoicnt  dans  fcs  intérêts  il  avoit 
même  dcflcin  de  s'avancer  du  côte  de  Hoai-king ,  où  ctoit 
Koukou-Témour  ；  mais  apprenant  en  chemin  que  ce  rebelle 
averti  s'étoit  préparé  à  le  recevoir  ，  il  retourna  fur  fcs  pas  ， 
&:  dépêcha  un  couder  、a  rcmpercur  ，  avec  un  mémoire  ，  dans 
lequel  il  accufoit  Koukou-Témour ,  &r  juflifioit  la  demarche 
. qu'il  avoit  faite. 
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■  •     Chun-ti  ôta  A  Koukou-Témour  tous  fes  emplois ,  &  l'en- 

De  l'Ere    yova  demcurcr  à  Ju-tcheou.  Toyn-Témour ,  fon  frère  ,  fut 

Chrétienne.  ' 

IdoNGous.  diigracié  également ,  Se  relégué  dans  le  Ho-nan.  Fang-koué- 
67.  tchin  ，  qui  ne  s'ctoit  fournis  qu'en  apparence  au  fondateur  des 
MiKG ,  ne  remplit  aucune  de  fcs  promcfTes  ；  il  ne  vint  point 
en  pcrfonnc  le  trouver  ，  comme  il  s'y  étoit  engagé  ，  &;  rcfufa 
d'envoyer  le  tribut  annuel  en  grains  j  Ô>c  ，  dans  la  vue  de  fc 
faire  un  appui  contre  fa  pu i (Tance  ，  il  fit  alliance  ，  au  nord  avec 
Koukou-Tcmour,  ôc  au  midi  avec  Tchin-ycoii  ting ,  qui  s'étoit 
emparé  d'une  partie  du  Fou-kicn.  Fiquc  de  fa  mauvaife  foi, 
le  fonchtev^dcs  Mise  envoya  le  général Tang-ho  ，  avec  ordre 
de  prendre  les  villes  de  Oucn-tcheou  ，  de  Taï  -  tcheou  &c  de 
King-yuen  ，  mais  cTufer  de  la  plus  grande  modération  h.  Fégard 
de  ceux  qui  fc  foumcttroicnt.  Fang-koué-tchin  ，  aux  approches 
d'une  armée  prête  a  fondre  fur  lui  ，  fe  lauva  dans  une  ifle  de 
la  mer  ,  &:  toutes  fcs  villes  ouvrirent  leurs  portes  au  général 
des  Ml  KG  :  alors  Fang-koué-tchin  fe  repentant  d'avoir  manqué 
à  fa  parole  ，  envoya  Fang-ming-ouan,  fon  propre  fils,  deman- 
der d'être  reçu  comme  fidèle  fiijct  des  Ming  j  ôc  bientôt 
après  il  vint  lui-même  avec  Fang-koué-min ,  fon  frère,  6c  fcs 
principaux  officiers  ，  fe  mettre  à  la  difcrétion  du  général 
Tang-ho ,  qui  les  fit  conduire  a  Kicn-kang. 

Tandis  qu'à  la  cour  de  Pé-king  la  mcfintcUigcncc  régnoit 
parmi  ceux  qui  pouvoicnt  rétablir  les  affaires  ，  le  fondateur 
des  Ml  KG  ，  qui  n'avoit  plus  rien  a  craindre  du  côte  du  midi , 
depuis  les  vidoircs  qu'il  avoit  remportées  fur  Tchang-fle- 
tching ,  tourna  fcs  vues  du  côté  du  nord ,  dont  il  entreprit 
la  conquête.  Il  chargea  Su -ta  ，  fon  grand  général ,  ôc  Tchang- 
yu-tchiin  ，  d'aller  à  la  tête  de  deux  cents  cinquante  mille 
hommes  prendre  le  pays  de  Tchong  -  yucn  ,  pendant  que 
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Hou-tirig-chouï ,  iroit  avec  les  troupes  de  Ngan-ki  &  de 
Ning-koué  foumcttre  le  Fou-kien  &  le  Kouang-tong  ；  &  que 
Yang-king,  avec  celles  de  King-tcheou  &  de  Siang-tcheou , 
fubjugueroit  le  Kouang-fi.  Ces  provinces ,  lafTes  de  porter 
un  joug  étranger,  fe  rendirent  d'elles-mêmes  aux  Ming. 

Les  généraux  Su-ta  &  Tchang-yu-tchun  s'étant  emparés 
de  tout  le  pays  de  Hoaï ,  pafsèrcnt  le  Hoang-ho,  ôc  entrèrent 
dans  le  Chan-tong  ，  où  ils  prirent  d'abord  Y-tchcou ,  &c  fuc- 
ceffivemcnt  prefque  toutes  les  villes  de  cette  province  qui  ， 
fans  en  être  fommées  ,  envoyoient  porter  leur  foumifîion. 
Lorfque  ces  deux  généraux  entrèrent  dans  le  Chan-tong,  ils 
publièrent  un  manifefte ,  qui  acheva  cTébrankr  les  Chinois 
&c  de  les  révolter  contre  la  domination  étrangère  des  Mongous'^ 
ils  faifoient  entendre  que  des  barbares  tels  que  ces  peuples , 
n，étoient  pas  faits  pour  gouverner  une  nation  policée  comme 
la  leur,  de  qui  au  contraire  ils  devroient  recevoir  la  loi  j  que 
les  Mongous  avoient  conquis  l'empire  ，  non  par  la  force  ni  le 
. courage ,  mais  par  le  fecours  du  Tien  j  6c  que  ce  même  Tien 
le  leur  ôtoit  ，  à  caufe  des  crimes  dont  leurs  princes  s'étoicnt 
rendus  coupables  depuis  le  règne  de  Timour-han ,  pour  le 
donner  à  un  guerrier  rempli  de  vertus  &:  de  grandeur  d'amc  qui 
fe  faifoit  chérir  Se  admirer  par-tout  où  il  portoit  fcs  armes. 

L'an  1368  ，  l'armée  des  Ming  qui  étoit  paflcc  dans  le  Fou- : 
kien  ，  y  eut  un  fuccès  étonnant  ；  le  général  Hou-ting-chouï 
efcalada  Ycn-ping-lou  qu'il  prit  du  premier  aflaut  ••  il  reçut 
la  foumifîion  des  gouverneurs  de  Hing-hoa  ，  de  Tfîiien-tchcoii  ， 
de  Tchang-tcheou  &:  de  Chao-ou. 

Le  général  Su-ta  fit  des  conquêtes  aufïî  rapides  du  côté 
du  Nord.  Après  s'être  afliiré  de  Tong-tchang,  il  vint  dans  le 
Ho-nan  dont  toutes  les  villes  fc  fourni  rent  à  fon  approche. 


De  l'EnB 
ChrItienne. 
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- Li-fll-rchi  &  Tchang-lcang-pi  avoicnt  leur  camp  a  la  forte- 
cI^RtTitNNF    rcfi'c  de  Tong-koan  ；  au  bruit  de  la  marche  des  Ming  ，  ce  dernier 
Mo  NG  ov s.  mit  le  feu  au  ficn  &  s'enfuit.  Li-flc-tchi  décampa  aulîi  ，  mais 
二 8;;     ce  ne  fut  que  pour  le  poller  avec  plus  d'avantage  :  dans  le 
dcflcin  de  défendre  cette  importante  fortcrcfTe  ,  il  s'avança 
jufqu'à  Hou-lou-ran  ；  mais  il  fut  battu  par  les  Ming  aux- 
quels il  abandonna  fcs  équipages,  &:  prit  la  fuite  du  côté  de 
Fong-fiang. 

Les  armées  des  Ming  curent  un  égal  fuccès  par  tout  où  elles 
fe  présentèrent  :  dans  les  provinces  de  Kouang-tong  ，  de 
Ho-nan  &:  de  Kouang-fi ,  affi-tôt  qu'on  appcrcevoit  leurs 
étendards,  toutes  les  villes  ouvroient  leurs  portes.  Chun-ti, 
furpris  de  la  rapidité  de  leurs  conquêtes ,  envoya  couriers 
fur  couriers  à  Koukou-Tcmour  pour  lui  ordonner  de  venir 
à  fon  fccours  avec  toutes  fes  troupes  j  ce  général  partit  en 
conféqiicncc  de  Tçin-ning  où  il  étoit  alors  &c  vint  à  Ki- 
lling ， mais  au  lieu  de  couvrir  la  cour  qui  fe  trouvoit  hors 
d'état  de  réfifter  a  Su -ta  ，  il  fe  porta  ，  avec  une  armée  de 
pluficurs  centaines  de  mille  hommes  ，  dans  les  environs  de 
Taï-yucn. 

Le  fondateur  des  Ming  partit  à  la  fcptièmc  lune  de  Kicn- 
kang  à  la  te  te  de  fcs  troupes  6c  prit  la  route  du  nord  j  il  paiïa 
le  Hoang-ho  a  Ping-lun  ；  trois  jours  après  ，  il  prit  Oueï-tclicou  ， 
&;  les  jours  fuivans  ，  Siang-tchcou  ，  Tchang-té  ，  Kouang-ping 
&:  Chun-tc  :  il  lui  fuffifoit  de  paroîtrc  pour  que  les  peuples 
fe  foumiflcnt  h.  fon  obciflancc. 

Le  vingt-fcpticmc  de  cette  lune  intercalaire  ,  il  Ce  prcfcnta 
devant  Tong-tchcou  ，  dont  il  le  rendit  maître  maigre  la 
vigourciifc  dcfcnfe  de  Pouycn-Tcmour  qui  s'y  fit  tuer.  Cette 
dernière  ville  n'ctoit  qu'a  quarante  fy  ou  environ  quatre  licucs 

de 
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cte  la  capitale.  Toute  la  cour  fut  dans  les  plus  vives  alarmes  : 
Chun-ti  voulut  fe  retirer  du  côté  du  nord  avec  le  prince 
héritier  &  la  famille  impériale,  malgré  l'avis  des  miniarcs 
&:  des  grands  qui  tentèrent  de  le  difluader  de  prendre  ce 
parti  extrême  ，  capable  de  décourager  ce  qui  lui  rcftoit  de 
fidèles  ferviteurs.  Péyen-pouhoa  offrit  même  d'aller  combattre 
les  ennemis  \  mais  rien  ne  put  ébranler  ce  prince  ，  qui  fortit 
de  Tatou  la  nuit  fuivante  par  la  porte  Kien-té-men  :  il  prit  la 
route  de  Kiu-yong-koan  avec  toute  la  famille  impériale ,  pour 
fe  rendre  à  Chang-tou. 

Le  vingt  de  la  huitième  lune ,  les  Ming  arrivèrent  a  la  porte 
de  TJî.gin-men ,  qu'ils  attaquèrent  &:  prirent  le  lendemain  (i). 
Témour-pouhoa  ，  prince  de  Hoaï  ，  King-tfong  ,  miniftre 
d'état  ，  6c  plufîeurs  autres  grands ,  périrent  glorieufement  en 
défendant  la  capitale. 

Les  Ming  poufsèrent  leurs  conquêtes  du  côté  du  nord  ，  &c 
leurs  armes  continuèrent  d'être  heure ufes  :  Chun-ti  appre- 
nant que  toute  la  Chine  s'étoit  déclarée  en  leur  faveur,  pen  fa 
qu'il  y  auroit  du  danger  pour  lui  de  refter  a  Chang-rou ,  Se 
il  fe  réfugia  à  Yng-tchang-fou  ，  a  trois  cents  ly  au  nord-eft  de 
cette  ville.  Il  y  mourut  à  la  quatrième  lune  de  l'an  1370,  âgé 
de  cinquante-deux  ans. 

Les  MoNGOus  comptent  depuis  Tchinkis-han ,  leur  fonda- 
teur , jufqu'à  la  fin  du  règne  de  Chun-ti  cent  foixante-deux 


De  l'Ere 
M  0  N  G  o  a  t, 
Chun-ti* 


(1)  Toute  cette  fin  de  la  dynaftie  des  MoNGOvs  me  paroîr  fort  confufe  dans 
les  extraits  du  P.  Gaiibil.  Il  paroît  faire  entendre  que  les  Ming  n'entrèrent  dans 
Tatou  ou  Péking  qu'après  avoir  pourfuivi  Chun-ti  &  fait  prifonnier  Maïtilipala  ， 
fils  aîné  du  prince  héritier,  tandis  que  ce  prince  ne  perdit  fa  li bercé  que  deux  ans 
après  ,  à  la  prife  de  Ing-cchang-fou  ,  en  Tartaric.  Editeur. 
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ans  de  durcc ,  &  quatre-vingt-neuf  feulement  depuis  l'extinc- 


Chrétienne.  t''on  entière  de  la  grande  dynaftic  des  Song. 

Mo  s  CO  u  s, 

(：二 8;  Fin  du  Tome  neuvième. 
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